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APERU DES SOURCES ORIENTALES

DONT ON A FAIT USAGE POUR LA QUATRIEME PERIODE

DE CETTE HISTOIRE.

Les ouvrages historiques d'Ali, de Petschewi, d'Hasanbeg-
zad et de Selaniki, que nous avons mis profit pour les
volumes V et VI de VHistoire de l'Empire ottoman, nous

serviront encore pour une grande partie de cette priode ;

nous avons consult en outre les ouvrages suivans :

I. C)ttoirt>s gnralis

i. Fezuket-tewarikh ,
c'est--dire l'tendue des His

toires. Cet excellent ouvrage du grand historien Hadji Khalfa
commence l'anne 1000 de l'hgire (i5;i), et finit l'an

ne io65 de l'hgire (i 654); un vol. in-fol. de 554 feuil., dans
ma collection. L'historiographe Nama composa son His

toire de l'Empire ottoman en se servant du Fezlik d'Hadji
Khalfa, des SeptHistoires de Karatschelebizad Aziz-Efendi,
des ouvrages d'Ahmed-Efendi, d'Abdoulkadir-Efendi, d'Isa-

zad-Efendi, du defterdar Ibrahim-Efendi, de Housen-We-

djihi et de Minarzad Mohammed-Efendi, fils du commen

tateur du Minar; l'histoire de Nama est la premire qui
fut imprime Constantinople en l'anne de l'hgire 1147
(1734); deux vol. in-fol.

20. arikhi Nama
,
c'est--dire Histoire de Nama. Le

Ier volume, imprim Constantinople en l'anne de l'hgire
1 147 (1734), embrasse les vnemens qui se sont passs de

puis l'an 1000 de l'hgire (1591) jusqu' la mort de Mou-

rad IV en io5o (1640).

3. Wekaiinam
, c'est--dire le Livre des vnemens,

par le nischandji Abdour-rahman. Cet ouvrage raconte les

vnemens depuis le rgne de Slimll jusqu'en l'anne io)3
(1681); deux vol. in-fol. de 258 feuil., dans ma collection.

4. Tewarikhi Ali Osman, c'est--dire Histoire de la dy
nastie des Ottomans. Il est probable que cet ouvrage a pour
auteurKprilizad Aakilbeg, car son nom se trouve inscrit

dans l'exemplaire de ma collection ; un vol. in-4 de 1 55 feuil.

Cette histoire commence avec le rogne de Mohammed III,
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et finit avec celui de Mourad IV; elle n'est qu'un abrg
de l'ouvrage d'Hasanbegzad.
5. ScHANAME'i Sultan Mourad li Schemsi-Pascha, c'est-

-dire Livre royal du sultanMouradpar Schemsi-Pascha ;

un vol. in-4 de 87 feuil., 1 160 distiques. Cet ouvrage diffre
du Soulemannamiy de Schemsi, qui se trouve la biblio

thque Barberini Rome.

RGNE DU SULTAN MOURAD III.

6. Ghazewati Sultan Mourad Salis, c'est--dire les Cam

pagnes de Sultan Mourad III, par le schekh Wefa, auteur

du Rouznam; un vol. in-4 de 174 feuil.

70. Nouzretnam, c'est--dire le Livre de la Victoire. Cet

ouvrage raconte les vnemens de la premire campagne en

Gorgie sousMourad III, depuis g85 jusqu' 668 de l'hgire
(1577-1578), par l'historienAli; il est accompagn des pices
d'Etat relatives cette poque, et forme un vol. grand in-4
de i55 feuil.

8. Tarikhi Osman-Pascha ,
c'est--dire Histoire de la

campagne de Gorgie sous Osman-Pascha, depuis l'anne

986 de l'hgire jusqu'en l'anne 988 (1 578-158o). Cet ou

vrage est la continuation du prcdent; un vol. in-8 de

70 feuil.

90. Sourname houmayoun, c'est--dire le Livre de lafte
impriale de circoncision. Cet ouvrage contient la descrip
tion dtaille de la circoncision clbre de Mohammed III ;

un vol. in-8 de 140 feuil., dans ma collection.

io. Beyani ahwali Tschildir, c'est--dire Explication
de l'tat politique de Tschildir, en l'anne de l'hgire 993
(i584), par le tschaousch Rahimizad, qui est probablement
aussi l'auteur de l'histoire d'Osman-Pascha et d'une relation

sur les ftes de la circoncision.

RGNE DU SULTAN MOHAMMED III.

ii. Ghazewati Teryaki Ghazi Uasan-Pascha , c'est--

dire les Victoires de Ghazi Hasan-Pascha, conqurant de
Kanischa sous le grand-vizir Ibrahim-Pascha ; trois exem

plaires dans ma collection. Le mme ouvrage se trouve la

Bibliothque royale de Berlin parmi les manuscrits de Diez,
n 34, in-8.
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ao. Menakibi Teryaiu Hasan-Pascha, c'est--dire les

Louanges de TeryakiHasan-Pascha. Cet ouvrage est crit
avec plus de got, et contient plus de dtails que l'ouvrage
prcdent; un vol. in 8 de 56 feuil., dans ma collection.

i3. Tarikhi Khalil-Pascha, c'est--dire Histoire du ka-

pitan-pascha Khalil, plus tard grand-vizir; un vol. in-fol.

de a43 pages, dans ma collection.

RGNE DU SULTAN OSMAN II.

i4. Wakaa Sultan Osman, c'est--dire l'Evnement

(de la dposition et de l'excution) du sultan Osman, par

Toughi; un vol. in-8 de 6i feuil.

i5. Schehname Nadiri, c'est--dire le Livre royal du

rgne du sultan Osman, par Nadiri, quihanta aussi la cam

pagne de Pologne j un vol. grand in-4 de 77 feuil., 1948 dis

tiques.

III. 6i0jjrttph,if0 et 2tnth,olaa,tf0.

160. Riazesch-Schouara , c'est--dire les Jardins des

Potes, par Riazi, mort en l'anne io54 (t644)> 384 biogra
phies de potes; un vol. in-4 de 354 feuil., dans ma col
lection.

170. Tezkeretesch-Schouara , c'est--dire le Catalogue
des Potes, par Riza. Cet ouvrage contient des notes sur

266 potes qui vcurent dans la premiremoiti du onzime
sicle de l'hgire (iooo-io5o) ; un vol. in-8 de 49 feuil., dans
ma collection. Cet exemplaire appartenait, comme le prouve
le sceau du sultan Moustafa II, la bibliothque de ce

prince.
i8.'Soubdet erbabil-maarif, c'est--dire le Choix des

matres des connaissances, appel aussi Soubdetoul-eschaar,
Choix des posies, par Kafzad , mort en l'anne 1 o3 1 de

l'hgire (1621). Cet ouvrage contient des vers de 5i4 potes;
un vol. in-8 de 140 feuil. dans ma collection.

190. Djamioun-Nazar ou Collection de posies sembla

bles, par le pote Nazmi. C'est la plus grande anthologie des

Ottomans ; un vol. grand in-fol. de 7 1 8 feuil. Cette collection

renferme 4384 morceaux de potes turcs. Il en cite deux

exemplaires, l'un la bibliothque de Barberini Rome)
l'autre dans ma collection. LeNazariNazmi, qui se trouve
la Bibliothque royale de Berlin parmi les manuscrits de

Diez (n 117, in-8), n'est qu'un extrait de cet ouvrage.
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io*. Menakibi hunerweran, c'est--dire les Pangyriques
des hommes de mrite, par l'historien Ali. Cet ouvrage con

tient des notices sur 3oo calligraphes, depuis les premiers
temps de l'empire jusqu' son poque ; dans ma collection,
un vol in-8 de 69 feuil.

IV. oiUction te 010 et te pices H'tat.

210. Inscha Aali, c'est--dire la Collection des lettres

de l'historien Ali. Elle contient 79 lettres d'une grande im

portance; un vol. in-8 de i5o feuil., dans ma collection,

220. Mounschiati Azmizad, c'est--dire Mmoires d'Az-

mizad. Cet ouvrage renferme 60 lettres, les unes adresses
desmouftis tels que Sanollah etEsaad, les autres des vizirs

tels que Nassouh et Hafiz-Ahmed et le kapitan-pascha Dji-
ghalizad, d'autres enfin des membres du corps des ou

lmas, tels qu'Abdoulkerim et Abdoulghani, etc.; un vol.

iu-8 de 68 feuill., dans ma collection.

23. Mounschiati Nerkesizad Mouammed-Efendi, c'est-
-dire la Collection des lettres, par Nerkesi, la fin de son

ouvrage les Cinq, ainsi nomm parce qu'il contient cinq
traits en prose sur des matires d'Ethique ; un vol. in-8 de

328 feuil., dans ma collection.

24. Mekatibi Wesi-Efendi , c'est--dire les lettres de

Wesi. Elles se trouvent runies dans le mme volume avec

son clbre songe historique et son histoire de la conqute
de Rhodes; un volume in-4 de i4<> feuil., dans ma collec
tion.

25. RanounnameMouezinzad Ben Ali, c'est--dire le Li
vre des Institutionsfaites sous le rgne du sultan Ahmed Ier,
par Mouezinzad, fils d'Ali, l'inspecteur de la Chambre im

priale. Cet ouvrage est divis en trois parties : la pre
mire comprend le kanoun des gouvernemens et des fiefs,
la seconde celui de l'arme, et la troisime celui de la cour;
dans ma collection et la Bibliothque I. R., n xc.
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L'EMPIRE OTTOMAN.

LIVRE XXXVII.

poque de la dcadence de la puissance ottomane. Rgne de Mourad III ;

caractre de ce prince. L'influence de Sokolli commence dcliner.

Relations avec Venise , la France , la Pologne et l'Autriche. D

faite d'Auersperg. Violation du droit des gens dans la personne des

drogmans des puissances europennes. Renouvellement du trait de

paix avec l'Autriche; infractions apportes ce trait. Cration de

nouveaux sandjaks dans la Bosnie et la Hongrie; lvation des tributs

des principauts de Moldavie, Valachie, Transylvanie et de la Pologne.

Ngociations avec les Vnitiens, les Espagnols, les Anglais, les Flo

rentins, les Franais et les Suisses. Expditions de la flotte; les villes

barbaresques sur les ctes d'Afrique. Apparition d'une comte.

Destitution de Feridoun. Meurtre d'Arab-Pascha. Mort du moufti

Hamid, du vizir Pial et du juifDon Joseph. Excution de Cantacuzne

et du pascha d'Ofen. Meurtre de Sokolli.

Nous avons montr dans les deux livres prcdens
comment l'action toute-puissante du grand-vizir So

kolli avait pu, malgr l'insouciance d'un sultan adonn

aux excs du libertinage , maintenir pendant huit ans
T. VU. 1
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l'empire au degr de splendeur et de force o l'avait

lev Souleman. Si la haute influence de Sokolli avait

durjusqu' samort, la dcadence de l'empire ottoman

n'aurait pas commenc dater de l'avnement de

Mourad III. et aurait t retarde de cinq ans. L'im

pulsion donne aux affaires par Souleman, et le mou

vement ascendant de prosprit qu'il leur avait im

prim ne se terminrent pas avec sa vie, mais se conti

nurent pendant tout le rgne suivant, en dpitmme

de son successeur. Sokolli , au contraire ,
survcut

son pouvoir qui expira avec Slim II. Il est bien vrai

qu' l'avnement de Mourad III ,
le grand-vizir fut

confirm dans ses fonctions ; cependant il eut lutter

non contre des dispositions fermement hostiles , mais

contre les faiblesses d'un prince nerv et les intrigues
des femmes et des favoris. L'influence de Sokolli se

trouva donc ncessairement circonscrite , et la haute

administration, bien qu'elle ft nominativement entre

ses mains ,
tait de fait entre celles du harem et des

dignitaires de la cour intrieure et extrieure. La tra

dition orientale relative Salomon
, que nous avons

applique la dernire priode de cette histoire,
trouvera ici de nouveau sa place et ouvrira les faits

de celte seconde priode : Salomon taitmort assis sur

son trne, entour de lions; mais, lorsque son corps
inanim fut encore revtu des insignes de la dignit
royale, les hommes et les animaux, les gnies et les

dmons, qui le respectueux loignement dans lequel
ils taient habitus se tenir pendant la vie du grand
souverain ne permettait pas de s'apercevoir de samort,
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vinrent comme l'ordinaire lui rendre hommage. Ce

ne fut que lorsque le bton sur lequel il avait coutume

de s'appuyer, rong par les vers, tomba en pous

sire ,
et laissa choir son cadavre , que la vrit fut

connue, et que le monde fut jet dans la plus pro
fonde consternation. C'est ainsi que la domination de

Souleman , reposant sur le bton du pouvoir illimit

du grand-viziral, se prolongea pendant le rgne de

Slim II ; mais, l'avnement deMourad III, la puis
sance du grand-vizir tomba en dissolution, et la mort

politique de Sokolli mit au grand jour le secret de la

dcadence de l'empire, qui fut rvle d'abord la

cour, puis la capitale, aux provinces, et enfin aux

puissances chrtiennes
'

.

Le lecteur se rappelle les institutions politiques de

Mohammed-le-Conqurant , l'organisation des cours

intrieure et extrieure, et surtout les quatre colonnes

de l'empire qui sont les vizirs, les kadiaskers, les def-

terdars et les nischandjis; l'historien Ali oppose avec

autant de justesse que de vrit ces quatre appuis de

l'administration ottomane, les quatre favoris et les

quatre femmes qui absorbrent la cour de l'effmin

Mourad HI la puissance du grand-vizir. Ces person

nages ayant eu une grande influence sur l'esprit de

i Ali et, d'aprs lui, Petschewi, Hazanbegead , Solakzad, dtaillent

les causes qui entranrent la diminution des pouvoirs du grand-vizir. Les

rflexions d'Ali sur les inconvniens rsultant pour l'empire du partage des

attributions du grand-vizirat sont d'autant plus dignes d'attention, qu'il
n'avait pas se louer de Sokolli et qu'il tait le protg du chef du harem,

nnemi de ce dernier.

l*
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Mourad III , quelques dtails sur eux nous donneront

une connaissance plus intime des vnemens du rgne
de ce prince.Les quatre favoris taient lepote Schemsi-

Pascha, dont nous avons dj parl sous Slim III ;

Owes qui, par une violation des rgles ordinaires de

l'avancement, fut lev de la dignit de juge celles

de defterdar et de pascha ; le grand historien Seaded-

din, prcepteur des princes, et l'eunuque Ghaznefer-

Aga, Hongrois de naissance, gouverneur du palais.
Schemsi-Pascha , dernier rejeton de la famille Kizil

Ahmedl, qui, lors du partage de l'empire seldjoukide,
avait rgn sur les bords de la Mer-Noire, et qui
faisait remonter son arbre gnalogique jusqu' Khaled

Ben Welid , gnralissime du khalife Osman , s'tait

attir la faveur de Souleman par son esprit fcond en

saillies et sa joyeuse humeur. II fut encore plus aim

de Slim dont il tait le compagnon de chasse ; mais

son crdit obtint la plus grande extension sous Mou

rad, auquel il fut recommand par le Turcoman

Owes ; Owes l'employa pour recevoir les nombreuses

ptitions dont le Sultan tait assailli chaque fois qu'il
se rendait la mosque, et les sommes qui accompa
gnaient d'ordinaire ces demandes. L'historien Ali ra

conte ce sujet une anecdote trs-significative , tant

pour l'histoire de la corruption qui commena ds-lors
vicier toutes les parties de l'administration, que pour

la biographie de Schemsi-Pascha. Ali se trouvait

dans le cabinet du favori, lorsque celui-ci, sortant

des appartemens du Sultan, dit avec joie son kiaya :

Enfin j'ai veng la dynastie des Kizil Ahmedl de
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celle des Ottomans ; car, si cette dernire a caus

notre ruine, je viens de prparer la sienne. Com-

ment cela ? lui demanda le vieux kiaya d'un air

sombre. En dterminant le Sultan vendre lui-

mme ses grces; il est vrai que l'appt que je lui ai

offert tait bien puissant; quarante mille ducats ne

sont pas peu de chose ; ds aujourd'hui, le Sultan

donnera lui-mme l'exemple de la corruption, et la

corruption dissoudra l'empire. Ali remarqua avec

plus de franchise que de prudence : Votre Excellence

est le digne descendant de son glorieux aeul Khaled

Ben Welid; qui, comme l'histoire nous l'apprend,
donna au chambellan du khalife Osman deux pices

d'or, afin d'obtenir d'tre introduit auprs de son

matre avant son adversaire, et fut ainsi le premier

qui importa la corruption dans l'Islamisme. Schemsi-

Pascha se contenta de secouer la tte et de lui rpon

dre : Tu sais bien des choses, Ali. Schemsi faisant

souvent allusion sa charge, qui consistait recevoir

les suppliques et faire la chasse aux sommes prle

ves par corruption, s'appelait en plaisantant lefaucon
des ptitions [i],
Owes , le rude Turcoman ,

tait tout l'oppos de

Schemsi, dont il n'avait ni l'esprit cultiv, ni la conver

sation enjoue. Lorsqu'il tait encore juge de Tir ,
il

avait eu le bonheur de rencontrer le prince Mourad

la chasse et de lui plaire; peu de temps aprs ,
Mourad

le nomma son defterdar avec le consentement du Sul

tan son pre, et l'emmena avec lui en cette qualit,

quand il partit deMagnsie pour aller prendre les rnes
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du gouvernement Constantinople. Owes utilisa ce

voyage, en faisant promettre Mourad qu'il n'aurait

rien redouter de la puissance du grand-vizir ; il pro

fita en mme temps de l'occasion pour donner de

grands loges Schemsi-Pascha , qu'il lui reprsenta
comme l'homme le plus digne de sa confiance et ayant

eu celle des deux sultans ses prdcesseurs. Peu aprs

l'arrive de Mourad Constantinople, le grand-vizir
demanda une enqute sur les sommes dtournes

par Owes , promu depuis peu au rang de troisime

defterdar. Mourad refusa cette enqute par un khat-

tischrif, et nomma Schemsi second defterdar, puis

premier defterdar, la place de Lalezar-Efendi. En

cette qualit, Schemsi s'ingra de faire des propo

sitions au Sultan pour les nominations aux places de

juge et de gouverneur, propositions qui taient exclu

sivement dans les attributions du grand-vizir ; toutes

les reprsentations que put faire ce sujet Sokolli

furent repousses par Mourad. Ainsi s'introduisit

dans l'empire l'abus des khattischrifs , qui autrefois

n'taient rendus que dans des circonstances extraor

dinaires et pour de graves motifs, tandis que ds-lors

ils furent prodigus sans raison pour des affaires in

signifiantes. Cependant Owes tait moins accessible

la corruption que Schemsi, et l'historien Petschewi

raconte sa louange le fait suivant : Owes ayantt

nomm gouverneur d'Ofen, le pre de Petschewi lui

demanda l'investiture des fiefs vacans par la mort de

ses fils ,
et lui envoya trois mille cinq cents piastres

pour appuyer sa demande; Owes lui renvoya cette
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somme, et lui accorda cependant les fiefs, parce que,
disait- il, il et t trop cruel d'ajouter la perte de

ses fils celle de son argent '. Un an avant l'avnement

de Mourad, Ibrahim, prcepteur de ce prince, tant

mort
, sa place avait t donne au savant muderris

Seadeddin, que nous avons cit si souvent comme

historien dans les livres prcdens , et qui ,
dans les

suivans, figurera comme moufti et comme un des

hommes d'tat les plus influens. A l'poque dont nous

parlons, Seadeddin se servit habilement du crdit que

lui donnait son intimit avec le Sultan, pour protger
contre Sokolli le juge d'arme Kadizad , qui il fit

donner, aprs la mort du moufti Hamid ,
la plus haute

dignit de la loi
3
: ce mme Kadizad, n'tant encore

que kadiasker, avait os usurper une partie des attri

butions du grand-vizir, en proposant des nominations

aux places suprieures de juge 3. La haine implaca
ble qui existait entre Sokolli et Kadizad trouva un

nouvel aliment lors des funrailles du lgiste Ser-

khosch-Bali. A cette occasion, la suite du grand-vizir

tant arrive dans lamosque deMohammed II avant

celle du kadiasker, avait pris la place occupe ordi

nairement par ce dernier, pour tendre le tapis sur

Petschewi, f. x66, dit qu'il se souvenait fort bien d'avoir t tmoin

de cette circonstance dans son enfance. Owes ayant occup le gouverne

ment d'Ofen depuis 1579 jusqu' i58i, Petschewi doit tre n vers 1570.
a Solakzad, f. ia3. Hasanbegzad, f. 35. D'aprs Attayi, dans la Bio

graphie de Kadizad, Sokolli aurait lui-mme coulribu cette nomination,

dans l'intention de se dfaire de Kadizad, qui proposait ses cratures pour

les places de juges.
i Wezaretden ischtirak elmischdour. Petschewi, i'. i33. Hasanbegzad.
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lequel Sokolli devait faire sa prire. Kadizad , irrite

de ce manque d'gards, fit emporter le tapis et chassa

les gens de Sokolli. Moins instruit *
,
mais plus hardi

que les kadiaskers et lesmouftis ses prdcesseurs, Ka

dizad obtint pour les premiers dignitaires de la loi des

privilges jusqu'alors inusits. Jusqu' Kadizad ,
les

kadiaskers avaient cd le pas aux beglerbegs; mais,

par son intercession prs du Sultan ,
ils eurent sur eux

la prsance , l'exception des beglerbegs de Rou

milie et d'Anatolie : les choses en restrent l jusque

sous le rgne du sultan Ahmed, o le kadiasker de

Roumilie
, Abdoulaziz ,

fit donner ses collgues le

droit de marcher mme avant les beglerbegs d'Asie

et d'Europe. Antrieurement Kadizad ,
on prsen

tait aux vizirs seuls, aprs les repas du diwan, un

plat et une aiguire , tandis qu'il n'tait offert aux

kadiaskers qu'une serviette ; Kadizad leur fit obtenir

la mme distinction que les vizirs.

Le grand-marchal du palais (kapou-aga) et les

quatre favorites du harem avaient encore plus d'in
fluence que Schemsi et Owes. Deux jeunes frres

hongrois , nomms l'un Djfer et l'autre Ghaznefer,

ayantt faits prisonniers et circoncis sous Slim II,
avaient depuismrit sa confiance ,

au point qu'aprs
les avoir rendus eunuques, il les avait fait passer de la

Il crivit un commentaire sur le Hedayet, des gloses marginales au

commentaire de Teftasani sur l'encyclopdie philologique, intitule Miftah,
et aux ouvrages suivans : Sadresch-scheriat, Telwih, Tedjrid et Mewakif.
Il btit une mosque et une cole prs de sa maison , Tschoukour-Bostan

(l'ancienne citerne Mocisia) , dans la ville de Constantinople. Attayi.
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chambre des pages au service de son harem. Ghazne-

fer, d'un esprit brillant et cultiv, monta de grade en

grade, sous Slim etMourad, jusqu' la dignit d'oda-

baschi (chefdes pages), puis jusqu' celle de kapou-aga
ou grand-marchal du palais ; il garda la premire place
sous trois sultans pendant vingt ans, et la seconde pen

dant trente ans. L'historien Ali, dont le tmoignage,
il est vrai, est suspect de partialit, en sa qualit de pro

tg du kapou-aga, assure que Ghaznefer (le lionf

roce), n'avait jamais offens personne pendant tout le

cours de sa longue administration de cinquante ans.

Ghaznefer protgea noblement les savans et les potes ;

plusieurs lui ddirent leurs uvres. Appui des cri

vains dont les iravaux avaient un but littraire ou utile,

Ghaznefer, pour nous servir de l'expression d'Ali,

bien que priv de ses qualits viriles , sema cepen-

dant dans le monde plusieurs germes (les ouvrages

qu'il avait favoriss), qui devaient porter leurs fruits

mme aprs sa mort, et laissa derrire lui des monu-

mens qui devaient transmettre son nom la post-
rite d'une manire plus durable qu'une nombreuse

progniture [h]. Parmi les femmes du sera, quatre

surtout rgnrent sur l'esprit deMourad : ce fut d'abord

samre Nour-Banou '

(femme de lumire), et sa pre
mire pouse Safiy (la pure) , issue de la noble mai

son vnitienne des Baffo. Safiy tant partie dans sa

Mignot, p. 222, dit par erreur : La sultane-mre dont l'histoire uc

dit pas le nom. L'histoire le cite cependant d'une faon trs-prcise, et on

le trouve non-seulement dans Ali et les autres historiens ottomans, mais

encore dans Mouradjea d'Ohsson, II, p. 5 12.
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premire jeunesse de Venise pour Corfou , dont son

pre tait gouverneur , fut prise chemin faisant par

des corsaires turcs et incorpore dans le harem de

Mourad '. Ce prince fut tellement domin par Safiy,
avant comme aprs son avnement, que, bien qu'il
ft d'un temprament trs-voluptueux, il lui resta

constamment fidle. La mre de Mourad et sa sur

la sultane Esmakhan, marie au grand-vizir Sokolli,

craignant de voir absorber tout leur pouvoir par celui

de la Vnitienne
, ou voulant augmenter les chances

d'une succession rgulire au trne par un plus grand
nombre d'enfans, n'eurent pas de repos qu'elles n'eus

sent russi faire entrer dans le lit du Sultan deux nou

velles esclaves; l'une d'entre elles, Hongroise de nais

sance, et plus ruse encore que belle
a

, sut chasser pour

un temps la Vnitienne de l'esprit et de la couche de

son matre. Mais lorsque Mourad par la suite en fut

venu au point de changer de femmes jusqu' deux

ou trois fois par nuit 3, l'influence de Safiy, mre

de son fils an Mohammed 4, resta toujours prdo-

Sagredo, p. 421. Journal de Gerlach, p. 71.
1 aTJna schiava unghera piuscallra e vivace che bella. Sagredo, p. 421.

D'aprs Gerlach, elle n'aurait pas t Hongroise, mais Bosnienne; dans un

autre endroit de son ouvrage, p. 77, il la dit Moldave. Ces deux assertions

se contredisent et sont fausses d'ailleurs. Gerlach prtend en outre qu'elle
tait donne comme prsent non par la sultane, pouse de Sokolli, mais par
la femme de Moustafa-Pascha; erreur qu'il a puise dans Ali.

3 E principi a compiacersi in modo dlia variet, che in una sola

- notte con una o due e sino con tre sfogava l'intemperanza. Sagredo ,

p. 4*.

4 Sagredo commet une erreur en disant : La prese in odio e ripudio pcr

sempre i di lei abbracciamenti.
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minante, surtout aprs la mort de la sultane mre

Nour-Banou. Nour-Banou son lit de mort lui re

commanda de confier Djanfeda , qu'elle avait dj
fait passer du service du vieux serai celui du nou

veau, la haute direction d'un harem qui tait si nom

breux et qui avait besoin d'tre conduit par une main

ferme. Ds-lors Djanfeda , devenue kiaya du harem

(grande gouvernante du harem), bien qu'elle ne par

taget pas le lit du Sultan, gouverna son esprit par les

esclaves qu'elle dressait cette fin, au point qu'elle se

trouva non-seulement la tte des affaires de la cour

intrieure, mais qu'elle participa, mme d'unemanire

active, tous les actes d'administration extrieure '.

Par ce que nous avons dit du penchant et de la

faiblesse de Mourad pour les femmes
, de sa jalou

sie souponneuse de l'autorit presque souveraine

du grand-vizir, et de son impuissance corriger ces

excs de pouvoir autrement qu'en le contrebalanant

par les influences rivales d'indignes favoris , aux d

pens du systme gouvernemental suivi jusqu'alors ,

nous avons donn une premire esquisse du ca

ractre de ce sultan effmin ; nous ajouterons aux

traits que nous avons dj tracs ceux qui nous sont

fournis sur son caractre , sur ses qualits ,
et sur sa

La Relation des vnemens de l'anne i5g4 (Ranke, Frsien und

Vlker von Sd-Europa im XVI und XVII Jahrhundert. Princes et

peuples du Sud de l'Europe au seizime et au dix-septime sicles) confond

le nom de Djanfeda et de Kiaykadoun dans un seul nom, Cagianandona.

L'auteur prtend tort tpie c'est cette poque que s'tablit l'usage de marier

des esclaves du harem avec les hauts dignitaires de l'empire; ces mariages
avaient dj eu lieu auparavant.
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conduite publique et prive , par les historiens
con

temporains de ce prince et les rapports des ambassa

deurs accrdits sa cour. Mourad ne manquait pas

d'une certaine culture d'esprit [m]; il tait initi
la

connaissance des potes mystiques, et s'tait essay

composer lui-mme quelques ghazeles [iv] ; bon natu

rellement, il tait facile irriter et devenait alors cruel ;

il aimait la danse et la musique ,
n'tait pas ennemi des

bouffonneries et des bons mots, et avait du got pour

l'horlogerie et la peinture
'

; il favorisa le mouvement

mystique de la posie de son temps ; il se plaisait
s'entourer de danseurs, de musiciens, de nains et de

fous
, parmi lesquels il jetait l'or pleines mains a.

C'est un de ces derniers qu'arriva le fait suivant, si

connu par tous les recueils d'anecdotes. Ce fou entra

Ungnad, dans son Rapport du 3i mars i575, dit : Es ist ein teut-

Hscber Rengat, dess Sultani Trugchsess mit Namen Mehumet von Gratz

> gebrtig, der zu Sigelh knabenweis gefangen, und zu leruung des erwerbs

ist gehalten worden, der bei mir die tag gewesen, und mir angezeigt, wie

dieser Sultan grosse Lust habe zu kiinstlichen Uhrwerchen die des Him-

mels Lauf zeigen, aber er lit die werkh gern gross und mit Gewicht ,

gleichwol, dass im Pildwerch und Thierwerg nit misfallen, hat keinc

scheuch vor Figuren. Er sagt mir auch wie der Sultan sehr einzig und

effeminatus sey, und frey sich sehr mit narren und Zwergen ,
wie dann

bisher zu sehen , dass er dem Mehmeth Bassa das Rgiment fiiren und er

wart seiner erlustigung ab.

a Aoudj aoudj alioun. Petschewi, f. 164. Cependant Knolles dit :

More sparehanded than was for the greatness of bis state. Cette assertion

s'accorde assez avec les deux Rapports vnitiens (Ranke, Princes et peuples
du Sud de l'Europe, p. 44), quoiqu'on doive considrer comme une fable

l'histoire de la fosse en marbre, dans laquelle Mourad aurait enfoui jusqu'
deux millions et demi par an, et sur laquelle il aurait fait dresser son lit.
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un jour dans les appartemens du Sultan et lui demanda

de lui donner ce jour-l, non pas cent ducats, mais cent

coups de bton. Tu les auras, lui ditMourad. Lors

qu'il en eut reu cinquante : Arrtez, cria-t-il ; l'autre

moiti ne m'appartient pas, mais au bostandji qui est
venume chercher tantt, et qui m'a oblig de lui pro-
mettre la moiti de ce que je recevrai aujourd'hui.

Le bostandji reut en effet cinquante coups de bton.

et le fou fut rcompens de son ide fantasque par
autant de ducats. C'est dans une telle compagnie et de

semblables occupations que Mourad employait ordi

nairement son temps jusqu' l'heure de la prire de

l'aprs-midi ; alors il se levait en disant : Remercions

Dieu d'avoir ainsi pass la journe, et il se rendait

son harem, des plaisirs duquel il usait avec si peu de

modration, que le nombre des khassekis (favorites
mres de garons), s'levaitjusqu' quarante, celui des
enfans au-dessus de cent , celui des esclaves jusqu'
cinq cents, et que le prix de ces dernires Constanti

nople s'leva rapidement au centuple. Lorsque la mre
et la sur de Mourad avaient cherch le soustraire

la domination de la Vnitienne Baffo
,
en substituant

cette dernire deux esclaves, le Sultan, dont les dsirs

dpassaient les forces, fut momentanment attaqu
d'impuissance l. La sultane-mre, attribuant l'tat de

son fils des artifices magiques de Safiy, et feignant
de souponner quelques juives et quelques esclaves

d'avoir aid Safiy dans ses enchantemens
,
fit tor-

i Ali, f. 387, donne quelques vers intraduisibles sur l'impuissance de

Mourad.
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turer les unes par des eunuques, jeter les autres dans

la mer, et en bannit un grand nombre Rhodes; par

la suite , ces dernires furent rappeles Constanti

nople pour tre maries des favoris et des cuyers-

tranchans. Mourad tait de staturemoyenne; sa figure
tait ple ,

et ses yeux languissans taient surmonts

de sourcils noirs et bien arqus; une barbe rare et

rousse descendait sur sa poitrine. Sa pleur et sa mai

greur, attribues l'opium, disparurent lorsqu'il re

nona ce poison habituel et qu'il se mit boire du

vin
'

; mais ses excs dans le harem le rendirent sujet
des attaques d'pilepsie a.

Le 21 dcembre 1574 (7ramazan 98) , Mou

rad, alorsg de vingt-huit ans, arriva deMagnsie
3

Mondania, sur les bords de la Propontide; l il

trouva, par hasard, une galre de dix-huit, bancs de

Ungnad, dans son Rapport d'Ali du 3 janvier i5?5, donne la des

cription suivante de la personne de Mourad : Der Sultan ist von person

nit gTOss, sein Leib geschwankh, gar gelb, bleich , hat einen rotfarbnen

Part, nasum aquilinum, polkhete Augen, hat mer aines Schuelverwandten
als kriegerischen Herrn Gebaerde und Ansehen, die Bleichigkeit soll daher

kommen, dass er viel Opy vormals gegessen, iez wollen etlich, damit er

sich des Opy enthalte, das er doch gar maessig pflege wein zu trinkhen;
man ruembt in so grosser liberalitat das er das Geld nicht achte. Knolles,

qui au lieu de le peindre libral le reprsente comme avare, en fait aussi

un ivrogne contre toute vrit : Tet it is reported that he would often-

times himself drink plentifully of wormwoodwine, p. 65i. Voyez M-

zerai, p. 146, relativement au changement de son teint : car il tait fort

maigre et d'un teint plomb, et toutefois on tient qu' la fin de ses jours,
il devint gras et d'un visage vermeil.

He was much subject tho te falling sickness. - Knolles, p. 65 1.
3 Baudier, Inraire de l'Histoire gnrale des Turcs, Paris, 1628 dit

par erreur, p. 442 : Il tait en Amasie, lorsque son pre mourut.
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rameurs appartenant au nischandji Feridoun
'

, sur la

quelle il monta aussitt avec ses quatre confidens, son

silihdar (porte-glaive), son tschokadar (premier valet-

de-chambre) , son rikabdar (teneur de l'trier) et son

khodja (prcepteur). Aprs une traverse de sept

heures, il arriva Constantinople o il dbarqua prs
des batteries du serai , dans le voisinage du kschk

du sultan Bayezid. Malade du mal de mer, Mourad

demanda de l'eau pour se laver; mais n'en trouvant

pas ,
il dut se servir d'eau sale. C'est en commmo

ration de cette circonstance qu'on leva plus tard

dans cemme lieu une fontaine. Le tschaouch Hasan et

Ahmed, le pilote de la galre, se rendirent au palais
du grand-vizir pour l'instruire de l'arrive du Sultan.

Sokolli accourut avec ses gens, portant des lanternes,

pour baiser la main de son nouveau matre et le con

duire auprs de sa mre. Le premier ordre que

Mourad donna dans la nuit fut le meurtre de ses cinq
frres, dans lesquels il redoutait de trouver des rivaux

sa naissante souverainet a. Au point du jour, ses

> Sagredo mutile ce nom, p. 422, en en faisant Floridor primo Sigil-
latore.

* Selaniki , Ali , Petschewi , Hasanbegzad , et les historiens europens

Sagredo, Knolles, Mzerai, Baudier, Gerlach et autres. Le Rapport de

l'ambassadeur vnitien ne cite par erreur que quatre frres de Mourad :

4 figlioli andati al macello, costume antico di questa casa bencbe crudele.

Les historiens ottomans disent expressment que ce meurtre fut excut

pendant la nuit mme de son arrive. Ainsi ce que dit la Relazione di

Const. e gr. Tureo (Banke, Princes et peuples du Sud de l'Europe) de

l'opposition do Mourad au meurtre de ses frres
,
et des retards qu'il y ap

porta , est de pure invention.
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ministres et les grands de l'empire, la tte couverte de

turbans noirs , se rassemblrent dans la mosque

d'Aya-Sofia pour y faire la prire du matin , puis ils

se rendirent au serai, dans la salle du diwan. A sept

heures, Mourad revtu d'un doliman de satin violet

garni de paremens noirs, et ayant un turban noir sur

la tte, monta sur le trne. Le grand-vizir fut le pre
mier qui se prosterna aux pieds du nouveau Sultan ;

puis vinrent les cinq autres vizirs : Pial, conqurant
deChios, Ahmed, Mahmoud etMoustafa-Pascha, con

qurant de Nicosie, Sinan, conqurant de l'Ymen et

de la Goletta, Kilidj-Ali, le kapitan-pascha Abdour-

rahman, et Mohammed Efendi, les juges d'arme de

Roumilie et d'Anatolie; Djfer, Lalezar etMohammed-

Tschelebi , tous trois prsidens de la chancellerie :

Feridoun, secrtaire d'tat pour le chiffre du Sultan ;

le moufti, le juge de Constantinople, tout le corps des

oulmas, les agas des janissaires, dessipahis, des dje-
bedjis et des bostandjis, enfin les chambellans et les

gardes-du-corps. Le Sultan, aprs cette rception, se
retira au harem. Les agas des eunuques se tenaient les

bras croiss, attendant que Mourad leur adresst la

parole. J'ai faim, donnez-moi manger, leur dit

celui-ci , qui l'apptit tait revenu depuis son mal

de mer. Ces mots furent interprts comme un pr
sage de disette, que confirma en effet une famine dans
le cours de cette mme anne

, et cette circonstance
fut loin de discrditer la superstition populaire, qui
accorde une grave importance aux paroles prononces
par hasard. Cette foi aux augures a t transmise par
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les Grecs et les Romains aux Ottomans, bien que la

tradition du Prophte condamne la croyance aux pr

sages qui ne seraient pas favorables. On clbra la

prire des morts en prsence du Sultan ; puis les vizirs

transportrent le corps de Slim II dans le parvis

occidental d'Aya-Sofia; une semaine aprs, eurent lieu

les funrailles des princes assassins, qui furent ense

velis aux pieds de Slim II. La cour garda le deuil

quarante jours, pendant lesquels le Sultan fit lire le

Koran et distribuer des aumnes pour le salut des

mes de son pre et de ses frres.

Trois jours aprs, le 25 dcembre 1574 (11 ra-

mazan) , le Sultan tira du trsor le prsent d'avne

ment ; cent dix bourses d'or, valant chacune dix mille

ducats, et formant un total d'un million cent mille

ducats, furent distribues aux troupes ; les janissaires
seuls en reurent chacun cinquante, en tout sept cent

mille [v]. Le lendemain,Mourad fit donner aux vizirs et

aux grands dignitaires de riches prsens, et les pelisses

d'usage sous le nom d'habits de deuil. Le grand-vizir
eut en partage six mille ducats ,

une pelisse de satin

blanc fourre de zibeline, deux autres pelisses d'toffe

infrieure (seraser) , et un sabre enrichi de pierres

prcieuse*; chacun des cinq autres vizirs, quatre mille

soixante-dix ducats et deux vtemens d'honneur; les

nischandjis et les defterdars reurent seulement cinq
cents ducats par personne, sans kaftans. Parmi les

officiers de la cour, les uns furent admis la retraite,

les autres promus des dignits nouvelles ; ainsi deux

chambellans furent nomms sandjaks, et un cuyer-
r. vu. 2
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tranchant, gnral de cavalerie. Le tschaousch Hasan,

natif de Bosnie, qui avait port Mourad la nouvelle

de son avnement, en fut rcompens par la charge

de tschaousch-baschi (marchal de l'empire) ; mais

cet homme, rude et grossier, dut pralablement tre

faonn ses nouvelles fonctions par le grand-cham
bellan. Le juge d'arme de Roumilie , qui quelque

temps auparavant avait t mis la retraite, obtint

une augmentation de ses revenus. Cependant le Sultan

n'accepta pas la proposition que lui fit le schrif de la

Mecque, de confrer la place de juge de la ville sainte

Housen-Efendi, chargdj de l'entretien des aque
ducs. Dans la premire ivresse de son avnement,

Mourad tira des prisons de la Tour-Noire, sur le Bos

phore, plus de quatre cents captifs, parmi lesquels
tait Zerbelloni, le brave dfenseur du fort de la Go-

letta. Le dernier jour de l'anne 1574 (17 ramazan),
Mourad se rendit pour la premire fois la mosque

d'Aya-Sofia et y assista la prire du vendredi; le

5 janvier( ramazan) ,
il s'embarqua suivi de toute

sa cour pour le mausole d'Eyoub, o il fut solen

nellement ceint de l'pe. Il revint cheval par la

porte d'Andrinople, et alla pleurer et prier sur les

cinq tombeaux de ses aeux, Mohammed-le-Conqu-
rant, Bayezid H, Slim Ier, Souleman Ier, Slim II,

ainsi que sur ceux des cinq frres dont il avait ordonn
la mort. Le 1 janvier 1575 (9 ramazan), anni

versaire de la sainte nuit de Kadr, pendant laquelle
le Koran fut envoy du ciel, le Sultan assista, derrire
la fentre grille du diwan, la discussion des affaires
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publiques; puis il se rendit dans la salle d'audience

pour couter les rapports des vizirs. Dans ce moment,

des cris tumultueux vinrent frapper ses oreilles; c'

taient les quatre escadrons ,
les derniers en rang , de

la cavalerie rgulire , qui murmuraient de ce qu'on
ne leur payait pas l'arrir de leur solde , et deman

daient un supplment l'augmentation de paie dont

ils taient gratifis chaque avnement. Le grand-
vizir se prsenta eux en ami, et leur adressant la pa
role comme d'anciens compagnons d'armes, il leur

prouva que, d'aprs le kanoun de Mohammed, lors

qu'un nouveau souverain monte sur le trne, les deux

premiers escadrons des sipahis reoivent seuls une

augmentation de cinq aspres par homme, les deux

suivans forms des mercenaires et les deux derniers

composs des trangers , seulement quatre et trois

aspres par tte. Ces raisons, et surtout le paiement de

l'arrir , et la mission donne l'aga des sipahis ,
Weli , de faire une instruction sur les malversations

commises dans la gestion des comptes de l'arme,

apaisrent les mcontens (14 janvier 1er schewal).
Pendant la clbration des ftes du Baram, le secr

taire d'Etat Fridoun fit don au Sultan d'un ouvrage

prcieux. Ce savant avait rassembl, avec un zle digne
de louange, toutes les pices diplomatiques et les itin
raires des diverses expditions des armes ottomanes,
entasss sans ordre dans les archives de l'Etat et de

la cour depuis le commencement de l'empire, et les

avait classs en onze parties distinctes , dont chacune

tait consacre au rgne d'un sultan; cet ouvrage,
2*
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compos de mille huit cents pices, forme un norme

volume in-folio de trois mille feuilles, intitul : Ecrits

des Sultans '. Feridoun dposa cette prcieuse collec

tion aux pieds de Mourad par l'entremise du protec

teur de cette entreprise, le grand-vizir Sokolli a.

Dans le cours du mme mois (6 fvrier 1 57 5

M schewal), mourut Ferhad-Pascha, originaire de

Hongrie, le plus grand calligraphe dont l'histoire des

vizirs fasse mention ; il avait pous la sultane Hou-

ma, fille du prince Mohammed , fils favori de Sou

leman, qui lui avait donn cinq fils et trois filles. Un

mdecin franc ayant accus Kodja-Schedj, mdecin

de Ferhad, d'avoir caus la mort de celui-ci, un ordre

du cabinet chargea le mdecin de la cour, Ghayased-
din 3. de faire une enqute ce sujet; Kodja-Schedj
ne put chapper la prison qu'en fournissant la

preuve que Ferhad avait souffert de la pierre pendant

plus de deux ans avant sa mort, et n'avait pris d'autres

mdicamens que du mithridate. Le grand-vizir dirigea

Mounschiatous-Selatin. Selaniki, p. i33.

Plus tard il fut publi, sous le mme titre, une autre dition de cet

ouvrage, comprenant seulement deux cent soixante-sept pices d'Etat , mais

qui forme, avec la premire dition, une des sources les plus prcieuses pour
l'histoire ottomane.

Ghayaseddin-Mohammed, mdecin de Slim II et de Mourad II, fut

nomm cet emploi ds l'anne 976 (i568) , aprs la mort de Kaisouni-

lad, dernier mdecin de Souleman ; il tait fils du savant schekh Ghayas-
eddin, qui tait vers ui-mme dans les sciences mdicales, et qui suivit la
carrire d'oulma. Attayi, Biographies, p. 237. Ainsi Gerlach se trompe
en disant que le dernier mdecin de Souleman fut un ngre qui, aprs avoir

t horloger, s'tait fait mdecin ; il dit avec plus de raison que ses appoin-
teuaens taient de trois cents aspres par jour.
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les instructions d'un autre genre contre le second

cuyer Weli et le defterdar Owes ; le premier dut

rendre cent cinquante mille aspres qu'il avait irrgu
lirement gagnes; mais Owes, accus par les vizirs

d'avoir ouvert, sans y tre autoris, un sac d'argent
scell par Seadeddin et appartenant Mourad, lorsque
celui-ci n'tait encore que prince hrditaire , et d'en

avoir soustrait de l'argent, rpondit avec fiert et ru

desse , se sentant fort de la faveur de son matre :

Defterdar alors comme je le suis aujourd'hui, j'avais
le droit d'ouvrir et de fermer le trsor ; si j'ai pris

quelques sommes, je ne l'ai fait que pour une affaire

importante; si je les ai mal employes, je suis prt
les restituer mille fois. Le grand-vizir envoya

le tschaousch- baschi au lala (prcepteur) Seadeddin,

pour lui demander son concours l'effet de pour

suivre l'instruction commence; mais Seadeddin se

contenta de rpondre que depuis l'avnement deMou

rad son influence avait baiss; les tentatives de Sokolli

n'eurent donc pas de rsultat et ne servirent qu'

prouver la perte de son crdit. Le respect mme dont

le grand-vizir avaitt jusque-l environn dans l'ar

me commenait disparatre. On en trouvera la

preuve dans le fait suivant ; et, du reste, on s'tonnera

moins que la dignit de grand-vizir et perdu de son

prestige, lorsqu'on verra qu'en cette circonstance l'in

discipline des troupes n'pargna pas mme le sou

verain. Mourad . passant un jour en galre devant

une taverne grecque , fut reconnu par quelques ja
nissaires ivres, qui lui montrrent leurs verres par
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la fentre , en lui criant qu'ils buvaient sa sant ; le

Sultan, irrit de cette apostrophe grossire, fit pu
blier un ordre qui interdisait de nouveau aux Musul

mans, l'usage du vin. A la promulgation de cette loi,

trois cents sipahis se rassemblrent, attirrent par ruse

le soubaschi (prvt) au milieu d'eux, et le maltrai

trent ; le grand-vizir, tant accouru pour faire ces

ser le tumulte , fut menac de coups de bton ,
ainsi

que le Sultan '. Mourad, intimid, annula sa premire
ordonnance par une autre qui permettait aux soldats

de boire du vin
, pourvu qu'ils s'abstinssent de tout

dsordre; cependant l'aga des janissaires fut destitu,

et sa place donne l'apostat Djighala, fils du noble

gnois Gcala, fait prisonnier la bataille de Djerb.
C'est ainsi que les deux premiers grades des armes de

terre et demer, ceux d'aga des janissaires et de kapitan-

pascha , se trouvrent entre les mains de deux ren

gats italiens , le Gnois Gcala et le Calabrois Ochiali.

Celui-ci qui, peu de temps avant la mort du dernier

Sultan , avait reu un sabre d'honneur d'une valeur

de trois mille ducats, fut nomm paranymphe de la

sultane, dont Slim avait promis la main au beglerbeg
de Roumilie Siawousch-Pascha , originaire d'Escla-

vonie ou de Croatie. Le prsent du paranymphe,

i Journal de Gerlach. Weil er ihnen den Wein verboten, so soll die

lange Huhr (so nennen sie den Bassa selber) und der Kaiser zusehen,
wann sie in den Krieg ziehen, wie sie bestehen werden, sie wollen zuvor-

derst auf sie zween zuschlagen. L'impunit des outrages et de l'insubor
dination des troupes prouve combien l'aga tait incapable et le grand-vizir

impuissant.
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consistant en un anneau et une paire de souliers, cota

cinquante mille aspres ,
et ceux du fianc le double.

Aprs avoir arrt si long-temps nos regards sur la

cour intrieure de Mourad III, il est temps de les re

porter sur les relations de l'empire avec Venise , la

France, la Pologne, la Transylvanie, l'Autriche et les

autres puissances europennes. Lorsqu'on eut expdi
aux gouverneurs des provinces les lettres d'usage pour
annoncer l'avnement duSultan '

,
le tschaouschMous-

tafa fut charg de porter Venise l'ancienne capitula
tion renouvele et rdige en cinquante-six articles ;

le doge envoya en retour Constantinople le cheva

lier Jacques Soranzo , avec des flicitations et la rati

fication par le snat du trait de paix. Il n'y eut point
d'ambassadeur accrdit auprs de la cour de France,

Mourad tant mcontent du roi de Pologne Henri

d'Anjou, qui venait d'changer son trne contre celui

de France, et le grand-vizir se trouvant en msintel

ligence avec le charg d'affaires franais, l'vque

d'Acqs, qui dut partir de Constantinople. L'envoy

polonais Taranowsky prsenta Mourad les flici-

* On trouve la fin de l'histoire de Mohammed - Katib {Djemioul-

tewarikh, dans mon exemplaire, p. 298 ) une des lettres qu'il crivit sur la

demande du grand-vizir, pour annoncer la mort de Slim et l'avnement de

Mourad aux gouverneurs de Diarbekr, de Bagdad et de Mossoul. Ulnscha

d'Ali, xme pice, donne le ferman rdig par Ali, qui prescrit aux gou

verneurs de faire dire la prire publique au nom de Mourad.

>

Rapport de Soranzo, dans les Archives de la maison I. R. L'original
de ce trait se trouve dans les Archives de Venise, sous la date du 1 dje-

mazioul-ewwel (10 aot); ce qui est une erreur, car le i*r djemaiioul-ewwel

correspond au 8 aot.
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tations de la Pologne sur son avnement; le Sul

tan . dans sa rponse aux magnats ,
leur recommanda

d'lire pour roi le roi de Sude ou le vovode de

Transylvanie , et le grand-vizir exhorta verbalement

Taranowsky faire dclarer la Pologne contreMaxi-

milien d'Autriche ou Jean-le-Terrible de Russie. Le

Sultan ne s'tait dcid que depuis peu favoriser

de son influence l'lection de Bathory, vovode de

Transylvanie, car il avait flott long-temps
*
entre ce

dernier et son comptiteur Bekes, qui avait ngoci

Constantinople, par ses missaires Emerich Antalfy
et Alexandre Tinodi , la possession de la principaut
de Transylvanie. Cependant Bathory triompha de

son rival, non seulement par les armes dans l'affaire

de Szent-Pl sur la Marosch, mais encore par ses

ambassadeurs, Pierre Egroud
a
et Alexandre Kendi,

Constantinople. Kendi demanda Mourad la confir

mation de son matre dans la dignit de prince de

Transylvanie, sans offrir d'augmenter le tribut ordi

naire. La Porte, loin de lui accorder sa demande, lui

signifia au contraire, par le tschaousch Ahmed3, de

La lettre d'Ungnad au commandant de Kanischa, qui tablit incontes-

tablement ces faits, se trouve dans Gerlach, p. i35. Voyez aussi l'entretien
d'Antalfy et d'Ungnad, ibid.

Belhlen, p. 294, le nomme Grui. Les Rapports de l'ambassadeur au

trichien disent : Advenit agens transylvanus nomine Peter Egrud , non

cum tributo, sed extraordinarius.

Quarc ratione mandati nostri nulla excusatione adhibita cum pr-

diclo Chausio (Ahmed) nostro praedicla mancipia ad Portant nostram ex-

celsam miltere nequaquam rcuses et negligas, secus ne feceris. Journal

de Grrlach, dat de Constantinople, du 17 dcembre i575.
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dlivrer le fils de Balassa et de Michel Serkeosi, qui,

faits prisonniers dans le combat de Szent-Pl, avaient

t traits comme rebelles. Avec cette lettre, Bathory

reut la nouvelle de son lection comme roi de Po

logne ; sa qualit d'poux de la princesse Anna, de la

famille des Jagellons ,
l'avait dsign au choix des

magnats, et il runit ainsi la souverainet de la Polo

gne et de la Transylvanie
'

.

Huit jours avant lamort de Slim, l'interprte de la

Porte, Mahmoud, fut envoy Vienne (4 dcembre

1574) en qualit d'ambassadeur, avec la ratification

du trait qui avait t renouvel pour huit ans par

l'entremise de Rym
2 d'Estenbeck et de David Un-

gnad, barons de Sonnegk 3. Dix jours aprs la mort

de Slim, un autre tschaousch reut l'ordre de joindre
Mahmoud en toute diligence pour l'instruire de l'av

nement de Mourad; les ambassadeurs de l'empereur
Maximilien envoyrent ,

le jour de Nol ,
leurs deux

drogmans au diwan, pour demander la confirmation

du renouvellement des capitulations que la mort de

Slim pouvait annuler; cette confirmation leur fut

> Bethlen, t. II, p. 409. La lettre que Bethlen cite un peu plus haut,

comme ayant t apporte par un tschaousch, est date du 1 avril 1575,

et fut apporte , ainsi qu'il rsulte du Journal de Gerlach ,
non par un

tschaousch, mais par Taranowsky. Il est dit dans cette lettre : Sed cum

Rex Succorum habeat sororem amici uostri Sigismundi Augusti aut huuc

eligite aut aliquem Vestra Regia dignitate dignum, aut vero Woiwodam

Transylvanensem Stephanum Eattori de Somlio.

On trouve la Bibliothque I. R., sous le n 537, un Pet'' 'c't en lan

gue hollandaise du voyage de Rym Constantinople, dat du 2 7 juillet 1 584.

s Le 4 dcembre 1574 , d'aprs le Journal de Gerlach, p. 68.
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promise , mais ajourne cependant jusqu' l'arrive

du prsent d'avnement. Mahmoud mourut Prague,

et son corps fut transport jusqu' Gran dans un cer

cueil d'tain ; ce ne fut que le 6 juillet suivant que le

baron de Preyner apporta le prsent de l'empereur,
consistant en montres d'argent , coupes d'or, et neuf

mille cus par lesquels on reconnaissait le renouvel

lement de la paix ; outre cette somme, neuf mille cus

taient destins, comme gratification extraordinaire, au

grand-vizir, deuxmille au second vizir, mille chacun

des autres vizirs, trois mille au pascha d'Ofen, dix-

huit cents l'interprte de la Porte ; des sommes dans

une progression dcroissante devaient galement tre

remises aux autres begs et agas. Le prsent offert au

Sultan consistait en quarante-cinqmille cus, ou trente

mille ducats hongroisd'aprs le change d'alors. Les ra

tifications du trait ne furent dlivres l'ambassadeur

que trois mois plus tard '. Il ne fut plus question de

la dmolition deKllo, que Sokolli avait jusqu'alors si

opinitrement demande , et qu'avait toujours refuse

le conseil de Hongrie a, parce que ce fort tait un des

principaux points de dfense du pays au-del de la

Theiss ; mais on stipula expressment que les Turcs

i Gerlach, p. i3i. Den 22 hat der Bassa die Bestttigung des Frie-

dens berschikt den 3o sind Bartolomeus und Stephan Gurtner mit

der Friedensbestaettigung an Sr. k. k. Majestt abgefertigt worden.

Voyez aussi le Rapport d'Ungnad, dans les Archives I. R.
> Ungnad, et Bethlen, II, p. 32 3. Gerlach dit, p. i3g : Zwei in der

- Nachbarschaft an den Bergstaedten dein ungarischen Freyherrn Walasian

zustsendig, Divin und Blattenstein , Ziuni jenseits der Donau und Tunnot

in Crabaten.
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resteraient en possession des quatre chteaux deKk-

k, Divny, Somosk et Fonyod, qu'ils avaient pris

dans le courant de lamme anne
'

. L'empereurMaxi

milien avait envoy le Tite-Live desHongrois, Nicolas

Istuanfi, rclamer la restitution de ces chteaux dont

le gouverneur d'Ofen, Moustafa, avait fait la conqute

au milieu de la paix. Moustafa rpondit : Le bruit

de cette occupation apntr dj jusqu' Constanti-

nople, et sans l'ordre exprs du Sultan je ne puis ren-

dre les forts dont je me suis empar. De quel droit

vient-on demander cette restitution , lorsqp'on s'ef-

force d'enlever la domination du Sultan par l'appui
donn Bekes, non pas un ou deux chteaux, mais

toute la Transylvanie?O a-t-on jamais vu que l'-

pervier lche sa proie, quand il n'y est pas forc a?

Le 5 octobre 1575, Ungnad proposa au grand-vizir la dmolition de

Kllo, sous la condition que les Turcs raseraient leur tour Bolondvar,

Segesd, Ys-Bereny et Szecsny. Sokolli rejeta la faute de la violation de la

paix sur Balassa, Bekes et Bogdan. Voyez le Rapport d'Ungnad, dans les

Archives I. R. Voyez aussi, dans le Rapport d'Ungnad, la lettre de Sokolli du

mois de redjeb 983 (octobre i575), dans laquelle il demande expressment
la dmolition de Kllo, en rponse la lettre de l'empereur qui l'instruisait

de la mort de Mahmoud. Une seconde lettre du mois de ramazan numre

les obstacles qui s'taient jusqu'alors opposs la conclusion de la paix.
a Istuanfi {Colonim 1622, p. 147) donne moins de dtails que Bethlen,

t. II, p. 323. On trouve, dans les Archives de la maison I. R., trois lettres

de l'empereur Maximilien : la premire , date du 5 avril , est adresse au

grand-vizir, en rponse la notification que lui avait faite celui-ci du re

nouvellement de la paix avant la mort de Slim ; la seconde ,
date du

24 avril i575, recommande au pascha d'Ofen le baron de Preyner, por

teur du prsent imprial ; la troisime est crite dans un but semblable au

mme
,
en faveur d'Ali-Tschaousch que le pasclia de Gran avait adjoint

l'ambassadeur Ungnad.
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Anim d'un esprit semblable, le beg de Gran s'tait

prsent la mme anne avec six cents chevaux de

vant Ujvar, et avait provoqu la garnison venir

rompre quelques lances avec lui. Les commandans de

Dregly et Novigrad avaient galement tent de sur

prendre Pukhanz, tandis que le beg de Stuhlwes-

senbourg s'tait jet sur Palota
'

; dans les environs de

Kaschau ,
les Turcs brlrent quatre villages ,

Hilve-

gardo, Wendek, Lento et Zilas. Quatre mille akindjis
et trois mille fantassins avaient pntr dans le voisi

nage de Papa et Dotin jusqu' Koprainis, saccag toute

la contre le long de la Dobra jusqu' la Koulpa ,
et

taient revenus avec quatre cents prisonniers (fin d

cembre). Mais toutes ces incursions taient de moin

dre importance que la dplorable dfaite du brave

capitaine de la Carniole, Herbart d'Auersperg, la

quelle avait eu lieu trois mois auparavant a.

Le 22 septembre 1575, les sandjakbegs de Bosna-

sera, Huina, Poschega, Pakariz et l'alabeg deWella,

avaient runi Krouppa toutes leurs forces s'levant

environ deux mille hommes et sept canons , pour

surprendre Vihitsch. Le capitaine-gnral Herbart,

i Selaniki, p. 128, parle la date du 20 ramazan 928 (3 janvier 1575),
de l'arrive de quinze prisonniers envoys par le beg de Novigrad.

a On trouve, dans la Collection d'Ali, xi pice, le Rapport de Ferhad ,

gouverneur de Bosnie, fait par son secrtaire l'historien Ali, sur une dfaile

qu'avait prouve Auersperg (Aschperghar), le vendredi 24 ramazan (16 jan
vier i575).Auersperg, y est-il dit, avaitt bless, et on ignorait s'il tait

vivant ou mort : le porteur de la nouvelle de celte victoire, le samMoustafa,
fut recommand la faveur du Sultan. > Comme cette Collection ne doune

pas de rapport, sur une nouvelle dfaite essuye par Auersperg sept moi:;

aprs ,
il est probable qu'Ali n'tait plus alors auprs de Ferhad-Pascha.
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baron d'Auersperg, instruit de l'arrive de l'ennemi,

avait ordonn aux milices du pays de se rassembler

aussitt Budatsky sur les bords de la petite rivire

de Radonia ; mais ses forces galaient peine lamoiti

de celles des Ottomans. Dans la bataille qui fut livre,

le premier corps de Ferhadbeg, compos de mille

hommes , culbuta l'avant-garde d'Auersperg, forme

d'un escadron de hussards croates sous les ordres de

Voikovich qui fut bless et pris ; cette vue, les fan

tassins se dispersrent dans les bois, les cavaliers

croates et allemands seuls combattirent vaillamment :

mais des prodiges de valeur furent faits par Auers

perg , son filsg de vingt-deux ans, Wolf Engelhard
et le capitaineWeixelberg, qui se prcipitrent tous

trois, tte baisse, dans les rangs de l'ennemi. Auers

perg eut son cheval tu sous lui d'un coup de lance ,

et il tomba avec Weixelberg au pouvoir de l'en

nemi : tous deux eurent la tte tranche ; Engelhard

d'Auersperg, Christophe Purgstaller, les capitaines de

Serin, de Chrastoviz furent faits prisonniers. L'pouse

d'Auersperg fit prier Ferhadbeg de lui remettre le

corps et la tte de son mari pour, les ensevelir. Le corps

fut livr, et les derniers devoirs lui furent rendus dans

la capitale de la Carniole, au milieu du deuil gnral :

La tte , rpondit Ferhadbeg , vous sera galement
donne ; mais auparavant il faut qu'on l'corche,

pour en empailler la peau qui servira de trophe
mon entre triomphale Constantinople

s
. Quatorze

Valvasor, IV, p. 486-49S, d'aprs Megiser, Istuanfi, et la narration

circonstancie crite en latin sur cet vnement par Khisl de Kalteubrunn,
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jours aprs la ratification du trait de paix renouvel ,

le premier spectacle qui fut donn l'ambassadeur de

l'empereur, baron d'Ungnad. fut celui de l'entre

triomphale de Ferhad . dans laquelle figuraient les ttes

coupes. Le cortge tait ouvert par lesmartoloses avec

de longs bonnets rouges de Bosnie ; puis venaient les

deux tendards d'Auersperg et de Weixelberg ,
ainsi

que leurs deux ttes portes par Deli Perwani et Deli

Redjeb, qui les leur avaient tranches ; suivaient quatre
bannires autrichiennes, le capitaine croate Mehlioth,

l'administrateur de la Carniole, le seigneur de Thurn.

commandant de cinq bannires d'Uscoques, deux

trompettes et une vingtaine de prisonniers avec de

lourdes chanes au cou; le seigneur de Thurn, qui s'

tait donn comme appartenant la noble famille des

Purgslaller, tait revtu d'une camisole avec des man

ches bouffantes la mode de Brunswick, et coiff d'un

chapeau surmont de plumes vertes et bleues. Les pri
sonniers furent conduits , au son des tambours et des

fifres, en prsence du grand-vizir, et le lendemain ils

parurent devant le Sultan ; quatre d'entre eux furent

circoncis dans le diwan par le bourreau ; c'est avec ce

intitul : HerbardlAuerspergiiBaronis vita et mors ad salulem et commodum

palii transacta, et in Corvati extremis Jlnibus ad Budatschkum X. Cal.

Oct. in pratlio adversus Turcas omnis memori crudelissimos Christiano-

rum salutis oppugnalores gloriosissime oppelila a Georgio Khisl de Kal-

tenbrunn Breditario dilionis Gorician dapivero. Labaci i575. Il est

assez singulier que les histoires ottomanes ne disent rien de cette victoire,

et que les histoires chrtiennes ne parlent pas non plus d'un combat

antrieur livr le 7 octobre
,
sur lequel il existe un Rapport du beglerbeg

de Bosnie dan; YInscha d'Ali.
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dernier que l'ambassadeur imprial dut ngocier la

remise entre ses mains des deux ttes d'Auersperg et

deWeixelberg. Le bourreau demanda d'abord quatre-

vingt mille ducats, et, ses prtentions ayant t re

pousses, il jeta les ttes terre, action pour laquelle
le grand-vizir le fit btonner : enfin Ungnad les obtint

pour cinquante cus et les envoya par un courrier en

Carniole,o elles furent inhumes Tschernambel. La

barbare coutume qu'avaient anciennement les Persans

de couper et de saler les ttes de leurs ennemis se

retrouve non seulement chez les Tatares et les Turcs,

mais, la honte de l'humanit, chez les peuples les

plus civiliss de l'antiquit, les Grecs et les Romains.

Au triomphe barbare, sous les auspices duquel com

mena la nouvelle phase ouverte par le renouvelle

ment du trait avec l'Autriche, succdrent des vio

lences contre les drogmans des puissances trangres,
et de perptuels dsordres sur les frontires. Domi

nique Mossbach de Tubingue , banni prcdemment

par le grand-vizir Kaffa, sur les insinuations malveil

lantes de l'interprte de la Porte Ibrahim (le Polonais

Strozzeni) , puis rappel de son exil, fut conduit au

diwan avec une chane au cou, et condamn rece

voir cinquante coups de bton, parce que l'interprte

franais Jean Baptiste s'tait rfugi dans sa maison.

Le drogman de Venise avait t chass du diwan

coups de bton, et l'interprte franais que nous ve

nons de nommer ne sauva sa vie qu'en embrassant

l'Islamisme. Enfin Sokolli enleva aux drogmans, ainsi

qu'aux agens des paschas, le droit de paratre au diwan,



3a HISTOIRE

motivant l'expulsion des premiers sur leurqualit d'es

pions trangers , et celle des seconds sur la gne que

leur prsence imposait ceux qui avaient se plaindre
des exactions et des violences des paschas.Mohammed,

interprte de la Porte
,
natif de Passau en Bavire ,

tant mort Prague, avait eu pour successeurs le vieux

Mourad, Hongrois ou Transylvanien, traducteur de

l'histoire de Neschri, et Alibeg , ou Melchior Tier-

puch, de Francfort. Presque toutes les premires di

gnits de l'empire taient occupes par des rengats,
parmi lesquels il faut remarquer : le grand-vizir So

kolli
, originaire de Bosnie ; le second vizir Pial ,

Hongrois de naissance; le troisime vizir, Ahmed, de

Styrie, qui disait l'ambassadeur de l'empereur qu'
tant natif de Gratz

,
il voulait y aller pour faire tous

ses compatriotes musulmans; le quatrime vizir, Mo

hammed, qui tait de Laibach en Carniole ; le begler-

beg de Roumilie, Siawousch, n Kanischa en Es-

clavonie ou en Croatie; le Calabrois Ochiali, kapitan-

pascha sous le nom de Kilidj-AIi ,
le Gnois Cicala,

aga des janissaires ; le Carynthien Welzer
, chef des

eunuques du harem ; Mahmoud Schaertlin de Graetz

et Jean Ferber de Bakenen, cuyers-tranchans ; Mar

tin Oswald , mouteferrika ; le baron de Kammacher

de Carynthie, tschaousch ,
et le prtre arien, Adam

Neuser, Mamlouk. La plupart de ces rengats, parve
nus aux plus hautes fonctions de l'empire, taient pres

que tous des sujets de l'empereur d'Allemagne ; trois

d'entre eux, Sokolli, Pial, Siawousch, taient allis

au Sultan; trois autres, tels que Ferhad-Pascha
, le
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quatrime vizirMahmoud ,
et le troisime vizirAhmed ,

avaient pous, le premier la fille du prince Moham

med, le second la fille du princeMoustafa, et le troi

sime une princesse du sang, toutes les trois petites-

filles de Souleman Ier. Ahmed-Pascha maria, dans le

cours de l'anne 1576, sa fille l'aga des janissaires

Djighalizad (Cicala), avec un dploiement de magni
ficence extraordinaire ; le prsent du paranymphe
Siawousch valait soixante mille ducats ; les palmes de

noces cotrent seules mille ducats, l'habit de la fian

ce cent mille ,
et les sucreries distribues au peuple

le double. Ces dpenses furent faites par la sultane

Mirmah, femme de l'ancien grand-vizirRoustem, dont

les revenus taient estims deux mille ducats par

jour. Ces rengats taient devenus, par leur position

mme, les ennemis implacables de leur foi primitive
et de leur ancien matre ; aussi le dernier trait de paix
fut-il viol plus de cinquante fois dans le cours de

cette anne, par des incursions sur les frontires de

Hongrie et de Croatie. L'empereur Rodolphe, aprs
avoir pris possession du trne (12 octobre 1576),
s'tant plaint la Porte de ces nombreuses infractions '

,

le Sultan signa le 1er janvier de l'anne suivante le pro

longement de la trve pour huit annes. C'tait de

puis trois ans le troisime renouvellement de la paix

> L'empereur, dans une lettre date de Breslau du 29 mai 1576, se

plaint de9 ravages exercs dans les environs de Gede , Szeczny, Hliunay,

Masim, Zockol, de la prise de Divcny, Kekk, Somosk, Fonyod, Busin,

Zezin, Gorsitsch, Gradatz, du sige d'OsIrovaz et de la ruine du chteau

d'Ami.

r. mi. j
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entre l'Autriche et la Porte, d'abord entre Maximiiien

et Slim, puis entre Maximilien etMourad, enfin entre

Rodolphe et Mourad [vi].
La "veille du 1er janvier 1 577 , jour duquel est date

cette paix, Ungnad remit au Sultan le prsent apport

parWolf Simmich '

; au nombre des personnes for

mant la suite de l'ambassadeur se trouvaient les nobles

styriens Gaspard de Herbersdorf, page de l'archiduc

Charles , Andr de Zollner , Jrmie de Schorndorf

et Christophe Wohlzogen, qui furent tous admis

l'honneur de baiser les vtemens du Sultan. Dans sa

lettre Mourad, l'empereur excusait le retard apport
l'envoi des prsens, en disant que, bien que cespr

sens fussent partis avant la mort de Maximilien , on

avait d les retenir la frontire, parce que la Porte

avait influenc l'lection du roi de Pologne, et ajout

trop de foi aux insinuations malveillantes du prince de

Transylvanie, et enfin parce que les.Ottomans s'taient

empars de Zesin et de Busin en Croatie ; dans cette

mme lettre, l'empereur se plaignait des incursions dm

begs de Coban, Gran, Flek, Szigeth, Novigrad,
Szolnok et Stuhlwessenbourg. Le heg de Kfts , Ak ,

neveu de Sokolli , qui avaitt dpos aprs la mort

de George Turi, avait fait remettre rambassadeur

d'Autriche une plainte par crit eontrefe commandant

i Les sept prsens prcdens avaientt apports, en i568, par Gas

pard deMinkhwiz et Edouard Provisionali ; en 1570, par Rym d'Estenbek;
en 1571 , de nouveau par Gaspard de Minkhwiz; eu lSj%, par le barrai

d'Ungnad et Edouard Provisionali; en 1573, de nouveau par Ungnad; en

1574, par Philibert de Bruxelles; en 1575, par le baron de Preyner.
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de Szigeth , pour faciliter son oncle
, dont la puis

sance dclinait de jour en jour, la destitution du cou

pable. En consquence, des ordres furent expdis aux

begs des frontires pour qu'ils eussent dsormais

s'abstenir de toute hostilit; quant Zesin et Busin, le

grand-vizir dclara ne pouvoir les restituer, parce

que des mosques y avaient t bties '. En vain Un

gnad renouvela-t-il auprs des autres vizirs ses repr
sentations et ses instances au sujet de ces chteaux;

en vain offrit-il , par son drogman Mattia del Faro ,

cinquante miHe ducats au grand-vizir, dans l'espoir
de l'amener ses vues; Sokolli fut dans cette circon

stance aussi inaccessible la corruption que lorsque
le kapitan-pascha Kilidj-Ali voulut obtenir de lui,

par un don de cinquante mille ducats, l'adjonction
son gouvernement de toutes les ctes barbaresques.
Le grand-vizir, pour adoucir la rigueur de son refus

relativement la restitution des deux chteaux, assura

Ungnad qu'il avait interdit au vovode de Transyl
vanie d'accepter les propositions des seigneurs hon-

' Voyez les fermans Djfer, beglerbeg de Temeswar; Hasan, beg de

Flek; Ferhad, beg de Bosnie, et Moustafa, gouverneur d'Ofen. On

trouve, dans les Archive I. R., le texte original des lettres du Sultan et du

grand-vizir l'empereur Maximilien, dates du 1 djemazioul-ewwel 984

(27 juillet 1576), dans lesquelles il est dit qu'Etienne Bathory, tabli par le
Sultan sur le trne de Pologne, ne devait pas tre inquit. La rponse de

l'empereur est date du 26 aot 1576. Une lettre du Sultan et du grand-
vizir rcapitule les plaintes contenues dans cette rponse de l'empereur, et
leur oppose les excs des garnisons des chteaux frontires de la Hongrie.
Schban-Tschaousch porta Vienne la lettre du Sultan et en rapporta la

rponse de l'empereur.

5*



3G HISTOIRE

grois qui voulaient passer sous sa domination
'. Sur les

plaintes d'Ungnad ; que les begs de Szolnok , Gyula

et Jen . percevaient , au prjudice de l'empereur ,

des contributions de villages sur lesquels ils n'avaient

aucun droit , le Sultan leur transmit des ordres pour

qu'on ne changet rien la fiscalit des districts qui

avaient jusqu'alors pay des redevances la fois

la Porte et l'Autriche a. Lorsque l'ambassadeur de

l'empereur prsenta au grand-vizir la ratification du

renouvellement du trait( mai 1577), celui-ci lui

demanda o se trouvait alors Bekes. Ungnad ayant

rpondu que le grand-vizir devait le savoir mieux

que lui, Sokolli rpliqua qu'il lui tait trs-dsagrable
de savoir de nouveau Bekes en Transylvanie. L'am

bassadeur avait apport avec la ratification du trait

une lettre de l'empereur, dans laquelle Rodolphe se

plaignait de nouveau de la dvastation de Kekk,

et des courses de la garnison de Stuhlwessenbourg
sur le territoire de Jen et Szent-Ivany; le Sultan

et le grand-vizir pour toute rponse se retranchrent

dans des rcriminations sur le rapt de trois esclaves

du dfunt beg de Flek
,
et ils protestrent de nou

veau de l'impossibilit o ils taient de rendre Zesin

et Busin , cause des mosques qu'on y avait con-

Ces seigneurs taient Jean Balassa, qui, aprs la chute de Szigelli, avait

voulu passer aux Ottomans, et avait depuis t jet en prison, mais non

mis mort, comme il le mritait (dit le Rapport d'Ungnad); Etienne Ba

thory, Etienne Homonnay, George Pcreny et Gaspard Magotzy.

Les Turcs prlevaient un tribut irrgulier sur quatre-vingt-quinze viF-

ages, dans les comitats de Szabalcz, Szatumor, Dorsod, Abauj et Zeniplin.
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struites. Aux nouvelles plaintes leves par l'empereur
sur les incursions des begs de Szolnok , Tolna , Sze-

gedin et Erda
,
le grand-vizir opposa la captivit des

martoloses du beg de Gran, et plus tard la construc

tion Zeng d'une tour fortifie, dont le Sultan, dans

une lettre l'empereur, rclama expressment la d

molition. L'ambassadeur s'tant rcri contre l'in

convenance des formes imprieuses de celte lettre, le

grand-vizir lui dit qu'on n'avait pas le temps d'en

faire une autre avant le dpart du courrier, et qu'il

pourrait en adoucir les termes dans sa traduction '.

Quelques jours aprs, cette injure fut encore aggrave

par l'entre, la suite du vainqueur, de quatre-vingt-
quinze prisonniers faits Raab. Sokolli ne tint au

cun compte des rclamations crites , par lesquelles
l'ambassadeur demanda la dlivrance de ces malheu

reux trans en esclavage aumpris de tous les droits,
et de la menace qu'il fit de suspendre l'envoi du pr
sent. L'empereur, de crainte d'une rupture dfinitive,

envoya ce prsent, vers la fin de l'anne 1577, par le

successeur d'Ungnad ,
le baron de Sinzendorf [vu] ,

qui l'offrit au Sultan dans une audience solennelle

(19 janvier 1578).
Les plaintes de l'Autriche contre la violation per

ptuelle de la trve sur les frontires, principalement
sur celles de Bosnie, tant restes sans effet, l'archi

duc Charles , gouverneur de la Styrie , de la Caryn-

> Secondo il mto alto Commandamento
, tait-il dit dans la premire

traduction de la lettre du Sultau. Happait d'Unynad , dans les Archives

I. R. Journal de Gerlach du 29 aot.
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thie, de la Carniole et du cercle deGrz, rsolut de

repousser la force par la force. Le baron George de

Khevenhller, ayant runi sous ses ordres dix mille

hommes avec cinq cents pionniers et dix-huit gros

canons, notifia (l aot 1578) les nouvelles dispo

sitions de l'Autriche Ferhadbeg
'

, le vainqueur

d'Auersperg, dont le fils, prisonnier Constantinople,
avait t rcemment rendu la libert moyennant une

ranon de trente mille ducats. Khevenhller ouvrit

ses oprations en se rendant par Sluin devant Der-

schmirk, que les Turcs abandonnrent son appro

che; il prit galement les chteaux de Zesin et d'Os-

trovaz. Le commandant de Busin, somm de se ren

dre, s'y refusa, parce qu'il se sentait fort des soldats

de la garnison ,
et surtout de la disette et de la dys-

senterie qui dcimaient les rangs de l'ennemi. Ferhad,

dont l'arme s'tait grossie au point de compter jus

qu' trente mille hommes , reprit Zesin et Ostrovaz;

les troupes de Khevenhller, diminues de plus de

moiti
,
durent se retirer aprs avoir subi des pertes

et sans avoir recueilli de gloire a. Alibeg essaya vaine

ment de s'opposer la construction d'une redoute

Baise , au-dessus du confluent de la Kanischa et de

la Murr, et tous les efforts d'Ahmedbeg chourent

> Khevenhller, dans ses Annales de Ferdinand, change, par un singu
lier amour de l'euphonie, le nom de Ferhad en celui de Bernhard.

L'historien Khevenhller raconte avec impartialit l'insuccs de cette

entreprise, et dit que George avait demand en vain qu'on lui retirt

cette mission ,
et qu'on la confit un sujet plus capable et plus expri

ment. Istuanfi, 1. XXV, p. 552.
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contre la bravoure de Thomas Erdcedy dans le com

bat qu'il lui livra Czernik. Si les armes de l'Autriche

n'avaient pas russi conserver Zesin et Ostrovaz ,

ses ngociations auprs de la Porte pour la restitution

de ces deux places n'eurent pas plus de succs; la

demande d'Ulrich de Knigsberg , grand-chancelier
de l'archiduc Ernest, qui, le 15 fvrier 1579, porta

Constantinople le prsent d'honneur, fut aussi in

fructueuse que l'avait t l'anne prcdente la tenta

tive main arme de Khevenhller. Pendant que

l'ambassadeur de l'empereur ne cessait d'lever auprs
du diwan des rclamations contre les invasions de

Ferhad , Thomas Palfy de Palota exposait au pascha
d'Ofen ses griefs contre le beg de Hatwan , qui avait

empit sur ses possessions , et le pascha d'Ofen lui-

mme se plaignait, par un dlgu, au gouverneur de

Vienne, de ce qu'un de ses chargs d'affaires envoy en

Transylvanie avait t pris par les habitans de Tokay,
et que les villages qui, avant la reconstruction de

Kllo , reconnaissaient sa domination lui refusaient

alors obissance. Le grand-vizir avait adopt la tac

tique de prvenir dans ses lettres , par ses plaintes ,

celles de l'empereur, ou de leur rpondre par des

rcriminations nouvelles '. Cependant le seigneur

Voyez la lettre de Sokolli Rodolphe II, date du mois de schban

987 (septembre 179), sur les incursions des Autrichiens en Bosnie, et

sur la tentative de Khevenhller contre Zesin et Ostrovaz; et une seconde

lettre du successeur de Sokolli , Ahmed-Pascha, date du mois de schewal

(octobre) de la cme anne
,
dans laquelle il renouvelle les mmes plaintes.

Les deux originaux sont dans les Archives I. K.
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d'Eylzing , successeur de Sinzendorf , apporta le

prsent vers la fin de l'anne '. En Hongrie et en

Bosnie, l'organisation en sandjaks des lieux rcem

ment conquis montra combien peu on devait en esp

rer la restitution. C'est ainsi que Kasimbeg , sandjak

de Mohacz, fut charg d'une enqute sur l'adminis

tration des finances de Hongrie ,
et qu'Idris-Aga fut

nomm un nouveau sandjak sur les frontires de

Croatie, form de tous les chteaux pris par Ferhad

beg dans le cours de l'anne prcdente au-del de

l'Unna, tels que Kruppa, Zesin, Busin, Serin, Ostro

vaz, Tplitz, Verkoniza, prs de Vihitsch; un re

venu annuel de deux cent mille aspres fut affect ce

sandjak. D'un autrect, le gouverneur d'Ofen insista

auprs du diwan pour l'rection en sandjak de Bre-

senza. Ainsi la paix n'existait que de nom, et en

ralit il n'y avait partout que brigandages et guerre
ouverte.

Malgr l'attitude hostile de l'Autriche, la Porte traita

cette puissance , dans la forme du moins et sous le

rapport du prsent annuel , en pays vassal et tributaire ;

les trente mille ducats de l'Autriche furent inscrits sur

le registre des impts ct des cinq mille de la Tran

sylvanie, des trois mille que payait Venise pour la

possession de Zante, des douze mille de Raguse, des

quinze mille de la Moldavie
,
et des cent cinquante

i Fytzing crit de Sofia au comte Nicolas de Salm, sous la date du

6 dcembre 1579, que le beglerbeg de Roumilie est parti pour les frontires

de la Carniole , parce que l'archiduc Charles y avait rassembl des troupes.

Dans les Archives I. B,
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mille de la Valachie. Raguse envoya Mourad III ,

lors de son avnement, un service de vaisselle d'or et

d'argent estim douze mille ducats , et Sokolli un

prsent semblable d'une valeur de cinq mille. L'usage
voulait qu'on payt au grand-vizir un tribut comme

au Sultan lui-mme. Sokolli reut cette anne plus que
de coutume: en effet, il eut de l'empereur neuf mille

ducats, de la Transylvanie trois mille, de Raguse cinq
mille

,
de la Valachie sept mille , de la Moldavie trois

mille, en tout trente mille ducats, valeur du tribut de

Hongrie '. L'occupation par les Ottomans des prin

cipauts de la Moldavie augmentaencore les revenus

du grand-vizir. Les deuxMichn, Alexandre etPierre -

le-Perclus, furent placs, le premier sur le sige ducal

de la Valachie , le second sur celui de la Moldavie *.

Aprs la mort d'Alexandre, son fils Michn, g de

onze ans, lui succda dans sa principaut. Afin de

pouvoir rassembler les prsens extraordinaires par

lesquels il devait acheter le droit de rgner, il greva le

pays d'un nouvel impt, qui fut appel ghelate, c'est-

-dire droit sur les sbiles. En Moldavie, Pierre-le-

Rapport d'Ungnad, dans les Archives I. R. Journal de Gerlach,

p. 3rtg. Khevenhller, dans ses Annales, dit douze mille couronnes au lieu

de neuf mille ducats.

Il Sr. manda quel standardo ad uno suo figliol di 1 1 anni. Rapport

du baile vnitien dat du 3 aot 1577, dans les Archives I. R. Le diplme
d'investiture d'Alexandre eu qualit de vovode de Valachie, dat du

1 3 djemazioul-ewwel 985 (29 juillet 1577), se trouve dans ma collection : ce
,

diplme lui confre la principaut de Valachie avec des revenus annuels de

sept millions d'aspres, moyennant le paiement d'un tribut et d'impts dout

le chiffre n'est pas lise.
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Perclus, oncle du jeune Michn ,
fut chass pour un

mois de son gouvernement par le cosaque Ivan Pod-

kowa , qu'on appelait ainsi parce qu'il pouvait briser

de ses mains un fer cheval , et qui se disait frre

du fameux Ivonia (29 novembre 1577). Ivan, que
Pierre Michn battit avec le secours des Turcs, fut

excut Lemberg par les ordres du roi de Pologne;
son frre Alexandre qui , galement appuy par les

Cosaques, avait voulu suivre son exemple, fut vaincu

par Pierre, et expia par le supplice du pal ses pr
tentions la possession de laMoldavie. L'influence de

la Pologne, qui se faisait tant sentir en Moldavie par

l'intermdiaire des Cosaques, devint prdominante en

Transylvanie, surtout lorsqu'Etienne Bathory, ap

pel au trne de Pologne par les intrigues de la Porte,

abandonna cette principaut son frre Christophe.
Les ambassadeurs de Transylvanie se succdrent

cette poque sans interruption Constantinople, pour

y venir porter le tribut, lever des plaintes contre

les gouverneurs des pays voisins, ou ngocier la tra

hison de mcontens hongrois. Mathias Nagy et Degy
Jnos apportrent les premiers la Porte le tribut de

la Transylvanie, lev de dix mille quinze mille du

cats, et y joignirent un prsent en faucons et vaisselle

d'argent. Le grand-vizir les reut fortmal, parce qu'ils
ne lui amenaient pas quelques-uns des prisonniers
faits lors de la victoire remporte sur Bekes, et il de

manda les chteaux frontires de Krky, Zagky,
Baion, Lugos et Karansebes. Antalfi, missaire de

Bekes ,
fut jet dans les fers par un agent du pascha
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de Temeswar, puis livr Bathory. L'anne sui

vante, le nonce Wolfgang Utchyowyth vint Con

stantinople justifier la prise de Huszt par Bathory.
en se fondant sur ce que , ce chteau devant passer

par hritage et par gales portions Bekes , Borne-

missa et Hagymsay, et les deux premiers ayant voulu

exclure du partage leur cohritier, on avait d les pr
venir. En 1577, Christophe Dzierzek, d'abord drog-
man , puis secrtaire d'Etienne Bathory, appuya au

prs de la Porte les ngociations de l'agent du frre

de son matre. Gruno , que le rapport de l'ambas

sadeur appelle Yagent de VFaid, et le Journal de

Gerlach Pierre-le-P'ert
, employa tout son crdit en

faveur des propositions faites par les magnats hon

grois, d'enlever aux Autrichiens, avec le secours des

Polonais, les places d'Erlau, Kaschau, Szathmr et

Tokay.

Depuis queMourad avait lev le vovode Etienne

Bathory du sige ducal de Transylvanie au trne de

Pologne, il s'tait arrog le titre de protecteur du

souverain de ce dernier pays. Dans les capitulations

prcdemment conclues entre l'Autriche et la Porte ,

la Pologne, qui s'y trouvait comprise, tait cite avec

le titre de royaume immdiatement aprs Venise et la

France; mais, dans les dernires, on l'avait place,
tout en lui conservant ce mme titre, au nombre des

pays tributaires, tels que laMoldavie, la Valachie et la

Transylvanie. Le Sultan crivit l'empereur : Tu

ne dois point inquiter Bathory plac par moi sur le

trne de Pologne; je veux que les Polonais soient
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traits comme mes autres sujets
'

; il rptait plus
bas : La Pologne est sous la protection de la Porte.

J'ai ordonn aux magnats de choisir Bathory pour

roi ; un roi de Pologne a t pris autrefois par les

Tatares ; c'est pour cela que la Pologne paie encore

un tribut au khan des Tatares a. Outre la lettre que

le Sultan avait adresse aux Etats de Pologne, et dans

laquelle il leur demandait en termes implicites l'lec

tion de Bathory 3, le grand-vizir, revenant la

charge, les menaa de ne pas ratifier les capitulations,
si leur choix ne rpondait pas l'esprit de la Porte.

Une seconde lettre qui , comme la premire ,
fut ap

porte parles tschaouschs Ahmed etMoustafa 4, con

tenait des plaintes sur des incursions faites par l'het-

man Nicolas, de Djankerman, Tscherkeskerman ,

Kanewi et Iaroslaw en Moldavie, et demandait l'ex

tradition des coupables 5. Bathory, aprs son cou

ronnement, envoya Constantinople (14 dcembre

1576), en qualit d'ambassadeur, Jean Sieniensky,

seigneur de Siennow et Romanow, chtelain de Hol-

Le Journal de Gerlach, p. 229, donne la lettre de Mourad Maxi

milien II, date du mois de djemazioul-ewwel 984 (aot 1576).
Du mois de schban (novembre), dans les Archives I. R.

3 La traduction de cette lettre, qui se trouve dans les Archives I. R., a

t faite par l'interprte de la Porte Khourrem (autrement Oram) , qui

signe : Chorrem Cavagliere dlia prima legione (Mouteferrika) et Drogo-
mano di sua Altezza.

\ Journal de Gerlach, p. 43o. Gionse Muslafa Ciaus da Polonia.

Rapport du baile vnitien, dat du 7 mars 1576, dans les Archives I. R.

5 Ou voit le fac-simil de cette lettre, date du dernier silhidj g85

(y mars 1578), la fin du deuxime volume de Senkowsky : Collectanca

fVarszawa iSi\.
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litsch, avec une suite de quatre-vingt-dix pages, pour

renouveler les capitulations conclues en 1568 par

Pierre Zborowsky, en y introduisant des clauses plus
favorables la Pologne ,

et demander un terme aux

incursions des Tatares \ Sieniensky signa avec la

Porte un trait en vingt-quatre articles. L'article 7

de ce trait stipulait la continuation du tribut pay par

la Pologne au khan des Tatares et son fils ,
et ga

rantissait en mme temps la scurit du territoire des

deux puissances, et le ddommagement rciproque
des pertes qu'elles pourraient se causer par une agres
sion ; l'article 1 4 dfendait aux begs de Silistra et de

Bialgrod (Akkerman) , et tous les inspecteurs des

douanes ottomanes sur le Dniester, de laisser passer
les frontires aux esclaves polonais ; l'article 4 pro

mettait le libre retour dans leur patrie aux esclaves

polonais qui n'auraient pas embrass l'Islamisme a. Le

Sultan, dans une lettre dont il accompagna le nouveau

trait, et que porta le tschaousch Ahmed, instruisit le

roi que des ordres avaient t expdis aux begs de

Silistra et d'Akkerman, au vovode de Moldavie, et

au beglerbeg d'Ofen
, pour prserver la Pologne des

incursions des Tatares de la Dobroudja, et le territoire

de Zips des courses des begs de Flek 3. Cependant,

Los instructions pour cet ambassadeur sont dates de Thorn, du 25 d

cembre 1576. Archives I. R. Le dernier trait fut conclu le 26 moharrcm

976 (21 juillet i568). Gerlach donne, p. 435, un extrait des instructions

de l'ambassadeur.

Ce trait se trouve dans le Journal de Gerlach, p. a32-a35; et dans

Knolles, I, p. 656, avec quelques diffrences dans les dernires clauses.

3 Celte lettre est donne par le Journal de Gerlach, p. 43;.
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malgr ces assurances, le roi de Pologne se vit forc,
dix semaines aprs la signature des ratifications

'

,
de

faire partir pour Constantinople l'internonce Marc

Sobiesky , avec la mission de signaler la Porte de

nouvelles hostilits du khan des Tatares f qui avait fait

jeter dans les fers a l'ambassadeur polonais Tara-

nowsky, envoy la cour deCrime pour demander

l'entire excution du trait. Trois mois plus tard,

Christophe Dzierzek, secrtaire de Bathory, se rendit

lui-mme Constantinople pour se plaindre d'une in

cursion des Tatares sur le territoire polonais 3. En

sortant de l'audience, il pria le grand-vizir d'expdier

rapidement son affaire, de faire don au roi son matre

de deux chevaux, et d'accorder un timar au tschaousch

qui l'avait accompagn. Sokolli lui rpondit durement :

La rponse du Sultan est toute prte; tu peux partir
avec le tschaousch ; on ne donnera ton roi ni che-

val ni ne , parce que dans son ingratitude il a r-

pondu aux bienfaits du Sultan par des brigandages
sur les frontires de la Moldavie. Je voudrais que la

figure du khan des Tatares ft, cette heure, noire

comme du charbon pour avoir laiss chapper une si
belle occasion de faire prisonniers le roi et tous les

magnats. La dvastation de la Pologne entire ne

i La ratification est date de Marienberg, du 5 novembre 1577, et se
trouve dans le Journal de Gerlach, p. 443.

La lettre contenant ces rclamations, date du i5 dcembre 1577, se
lit dans le Journal de Gerlach

, p. 442.

3 Voyez la lettre du roi date de Varsovie, du 5 mars 1578, dans le

Journal de Gerlach, p. 548.
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serait pas une compensation suffisante pour les che-

vaux pris sur le Dniester, et les ravages exercs par
les frres Baracky. Maudit soit ton roi, qui est ainsi

reconnaissant envers le Sultan. Qu'il sehte de nous

livrer ces brigands ou de nous envoyer leurs ttes;

sinon, prparez votre cuisine, parce que vous ne

manquerez pas de convives. Quant ce qui regarde
la demande d'un timar, ce serait quelque chose de

nouveau de satisfaire les dsirs d'un misrable tel

que toi
'

,
et de payer pour lui, lorsque c'est lui de

dlier les cordons de sa bourse *. C'est ainsi que le

grand-vizir traita Vambassadeur du roi dont le Sultan

avait favoris l'lection. Moins acerbe, Mourad, dans

sa rponse Bathory, rejeta toute la faute de l'excur

sion des Tatares sur les Polonais eux-mmes, qui,

disait-il, avaient, dans l'espace de deux ans, enlev

sept cent mille moutons dans les plaines de Bialgrod;

cependant il envoya le tschaousch Souleman au khan

des Tatares, Mohammed-Ghira, pour demander la

dlivrance de Taranowsky. Dzierzek revint de sa

mission (7 aot 1577) avec moins de succs encore

que Sienien&ky Vanne prcdente
3
; il tait portew

d'une lettre du Sultan , dans laquelle taient exposes

Unus malignus nebulo.

Cette allocution se trouve en entier dans le Rapport de l'interprte

Sobiesky : Littcra Interpretis turcici ad dominum Ungnadium de negotio

polonico. Journal de Gerlach, p. 549.

3 Parlito l'Ambassador di Polonia dicendo che parva mal sodisfatto, e

che non gli era stato fatto l'onore solito. Summario dlie Relation! dei

ttaioli, dans les Archives I. R.
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les griefs de la Porte contre les brigands de Braz-

lov, Kiov, Canov, Czerkez et Kerman, comme Mou

rad appelait les habitans de ces districts. Mais

ces rcriminations en succdrent bientt de plus

srieuses de la part du grand-vizir, sur l'appui prt

par huit mille Cosaques aux frres Baracky pour

s'emparer de la principaut de Moldavie '. Le roi

rpondit que ce n'tait pas des brigands . mais les

palatins Lasczky et Visnikowsky qui avaient install,

du temps du roi Sigismond et de Slim II, le vo

vode Ivonia en Moldavie. Les Cosaques, continuait-il,

couraient depuis cent ans dans les steppes, sans que la

paix en et jamaist trouble ; ce n'tait pas pour une

si mince protection qu'il avait appuy sa tte sur le sein

du plus puissant empereur [vin]. Adam Kloz Pa-

rowsky porta cette lettre Constantinople, en qualit
d'internonce. L'anne suivante, Taranowsky, dlivr

des fers des Tatares, parut la Porte, avec le titre

d'ambassadeur ; il demanda , comme il l'avait fait

quatre annes auparavant, la dmolition de Czap-
clsakli 2, ainsi que celle d'un fort construit par le beg
de Bender, et fit de nouvelles rclamations contre

le khan des Tatares ; mais ce fut sans succs.

i 8000 Cosacoruin cum latrone, qui se Petrum Alexandri filium men-

tiretur per Kiestrum transgressos in Valachiam venisse, quos a Valacho

obviam eunte fractos et latronum principem captum fuisse. Traduction

de la lettre du grand-vizir, dans les Archives I. R.

j Le Rapport d'Ungnad nomme ce chteau alternativement Czapesaklia
et Kipdjah. Knolles, p. 655, fait du seigneur de Siennow the great Lord

John 0/ Sivnna.
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L'ambassadeur Soranzo, aprs avoir renouvel les

capitulations entre la Porte et Venise, dpos en plein
diwan cinquante mille ducats , et en avoir donn

quatre mille au grand-vizir, retourna en Dalmatie

pour y assister la fixation des limites des possessions
vnitiennes et ottomanes ; l'anne suivante , les fron

tires des deux Etats furent dtermines sur la base

des anciens traits de la rpublique avec les rois de

Hongrie avant l'occupation des pays voisins par les

Turcs [ix]. L'heureuse issue de cette affaire dlicate

fut singulirement facilite Soranzo et son succes

seur, le baile Giovanni Correr, non seulement par la

bienveillance de la sultane Khasseki-Safiy , issue de

la maison des Baffa, mais encore par celle de la sul

tane Walid, et de l'missaire de celle-ci, la juive

Khira; ils furent aussi aids par l'influence du m

decin juif Salomon Nathan schinasi [x], qui cette

poque se mlait de toutes les affaires extrieures, et

qui, envoy auparavant en ambassade Venise, avait

vou une sincre reconnaissance au doge pour avoir

protg ses fils, habitans de cette ville. Depuis long

temps, les affaires des juifs, les demandes en restitu

tion d'esclaves ou de navires capturs, taient le sujet
des lettres que le Sultan crivait au doge , et qu'il lui

envoyait tantt par la voie du baile de Constantinople,
tantt par des tschaouschs '. Florence renoua avec lu

i On trouve dans les Fascicoli dlie scritturc turchesche : i la lettre du

Sultan date du mois de silhidj 982 (mars i575); 20 une seconde Je

l'anne 98.3 (1 575), apporte par Hasan-Tschaousch et relative la demande

de Girardi; 3 la lettre du Sultan et du grand-vizir, de la mme anne,

T. vu.
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Turquie ses anciennes relations qu'avait dj consa

cres un trait sous Souleman ; le chevalier Don Bon-

gianni Gianfigliazzi, qui avait combattu glorieusement

Lepanto ,
conclut une nouvelle capitulation entre

Florence et la Porte, et son dpart il laissa Con

stantinople le baile Mormorab en qualit de charg

d'affaires du duc. Les deux parties contractantes sti

pulrent rciproquement la libert du commerce et de

la navigation, et on distingua expressment les navires

marchands des galres de l'ordre de Saint-Etienne,

qui, runies celles du roi d'Espagne et du pape, fai

saient une croisire contre les corsaires de laMditer

rane. Bien que Gianfigliazzi et pour appui Schemsi-

Pascha
'
et le kapitan-pascha Ouloudj-Ali , il ne put

obtenir cependant d'tre accompagn par le tscha-

ousch-baschi l'audience du Sultan (5 juillet 1578),
et il ne fut mme pas admis au repas des vizirs assem

bls. Les prsens qu'il tait charg d'offrir au Sultan

consistaient en toffes de soie, dont les riches couleurs

tonnaient les Vnitiens eux-mmes a. Sokolli
, outre

les ngociations avec Florence, en ouvrit d'autres avec

l'Espagne et l'Angleterre; mais il mourut avant d'a

voir pu les terminer. Le 1 5 mars 1 577 , DonMartin di

relative un chteau bti par les Uscoques; 4 une lettre du grand-vizir et

du Sultan au doge, du mois de silhidj 987 (fvrier i58o).
1 Rapport d'Ungnad. Le Journal de Gerlach parle aussi de l'influence

du pote Schemsi.

Li panni porlati da quei Fiorentini erano bellissima robba e bei eo-

lori in modo, che li mercanti venetiani erano rimasti confusi. Summario

ddle Relazione, Venet. Luglio 1578.
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Cugnaletta
'

parut la Porte, et annona l'arrive du

Milanais Don Marigliano, ministre plnipotentiaire de

Philippe II, pour lequel il tait venu demander un sauf-

conduit. EnfinMarigliano lui-mme, parent de Zerbel-

loni, le hros de la Goletta, dont il avait partag ant

rieurement la captivit , arriva Constantinople avec

Brutti, un des dignitaires de la cour impriale, et le beg

de Valona, qui l'avait accompagn depuis son dpart

de Raguse. Sokolli, dans une entrevue avec Ungnad,
lui dit que Philippe II paraissait tre plus pauvre en

ambassadeurs que Charles-Quint, son prdcesseur,

puisqu'il envoyait en cette qualit un homme comme

Marigliano, qui ne connaissaitConstantinople que pour

y avoirt en prison. Onze mois plus tard, le 7 fvrier

i 578, il prsenta au diwan un projet de paix sign par

lui, l'interprte Khourrem et lemdecin juifSalomon

schinasi; mais ce ne fut qu'aprs cinq annes de n

gociations que fut conclue ,
avec le padischah d'Es

pagne (c'est ainsi que le Sultan appelait Philippe), une

trve de trois ans ; encore ne fut-elle pas long-temps
observe. Malgr plusieurs tentatives , l'Espagne ne

put parvenir que deux sicles plus tard la changer
en paix dfinitive. Jusqu'alors trangre l'empire

ottoman, l'Angleterre forma avec lui, vers cettemme

poque, ses premires relations d'intrts politiques.
Elisabeth d'Angleterre, ennemie implacable de Phi

lippe cause de l'opposition de leur croyance et de leur

politique, surveilla toutes les dmarches du cabinet de

i Tel est le nom que lui donnent les happons d'Ungnad et des ambas

sadeurs vnitiens.

4*
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Madrid Constantinople . et brigua avec plus d'hu

milit et de succs que lui des rapports d'amiti avec

Mourad, et des arrangemens favorables
au commerce

de la Grande-Bretagne. Trois ngocians anglais,Wil

liam Harebone ,
Edouard Elbon et Richard Stapei ,

demandrent la Porte la libert du commerce dans

les ports de l'empire et une lettre du Sultan pour la

reine (mars 1579)
'

; leurs dsirs furent exaucs par

Sokolli , qui voyait dans les traits avec les puissances

chrtiennes moins une occasion de servir les intrts

du commerce que la possibilit de faire entrer dans sa

bourse des sommes considrables. Elisabeth fit une

rponse convenable la lettre du Sultan ,
et rpondit

une seconde qui lui fut apporte par le ngociant
Gabriel Desiens, qu'aussitt aprs la pacification des

troubles intrieurs de l'Angleterre, elle enverrait une

ambassade Constantinople
a

(janvier 1581). L'am

bassadeur franais, l'abb de l'Isle 3, tait parti peu de

temps avant l'arrive du ngociateur espagnol Mari

gliano; son successeur. Jacques de Germigny, obtint

(1 dcembre 1577), avec quelques modifications, le

renouvellement des capitulations commerciales passes

quarante-cinq ans auparavant. Un mouteferrika fut

Mzerai, p. 8o3, se trompe en plaant en i57q la premire ambas

sade d'Elisabeth , qui eut lieu plus tard. Knolles garde ce sujet un silence

d'autant plus singulier que son rcit est ordinairement prcis et circonstanci.

Rapport de Preyner, dans les Archives de la chancellerie, i58i.

3 Le Rapport d'Ungnad, du 1 4 novembre
, donne son nom sur lequel se

tait Flassan: 12 der. l'Ambassador di Francia domanda licencia c il Bassa

> gli l'haveva concessa. Summario dlie Rclaz. Venet. 1 55^.
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charg de porter en France le nouveau trait, dont le

premier article tendait la libert de navigation stipule

pour les navires franais aux vaisseaux vnitiens , aux

blimens anglais, portugais, catalans, siciliens, ragu

sains et ancnitains voguant sous pavillon de France
'

.

.lamais il ne fut fait une plus frquente application que

depuis le rgne de Mourad du principe du droit des

gens ottoman, en vertu duquel la Sublime-Porte tait

ouverte tous ceux qui venaient y demander aide et

protection ; tant les nations chrtiennes taient sduites

par les avantages commerciaux qu'elles pouvaient re

tirer de ngociations avec les Ottomans, et tant tait

grande leur esprance d'obtenir des traits favorables

en corrompant les vizirs, les rengats et les juifs, qui
avaient en main les affaires extrieures. La Suisse elle-

mme chercha lier des relations avec l'empire par
l'entremise de son agent, le juif Angeli. Sokolli char

gea l'interprte de la Porte, Moustafabeg, de rpon
dre par une lettre aux ouvertures de la rpublique

helvtique.
Ces nombreuses ambassades des Etats europens

( nous parlerons dans le livre suivant de celles des

princes de l'Asie) furent favorises par les embarras

de la Porte pendant la guerre de Perse, et provoques

La consquence tire par Flassan de cet article, lorsqu'il dit : Ce qui

indique que le pavillon franais tait encore cette poque le seul admis

dans les ports du Grand-Seigneur, porte entirement faux; car les pavil

lons vnitiens et ragusains, et mme ver> la fin du rgne de Souleman celui

de Florence, flottrent long-temps avant ceux de Fiance dans les ports de

la Turquie.
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par la crainte encore fonde des forces maritimes

que les Ottomans envoyaient croiser tous les ans dans

la Mditerrane. Chaque printemps, Venise, Malte,

la Sicile, les ctes italiennes et espagnoles tremblaient

devant une cinquantaine de navires avec lesquels le

kapitan -pascha sortait des Dardanelles, pour ne pas

laisser perdre aux chiourmes l'habitude du service de

mer, et pour entretenir par l'attrait du butin l'instinct

pillard des soldats demarine. La peste ni la famine, qui
svirent en 1576 Constantinople, ne purent ralentir

les travaux de l'arsenal. Pendant qu'Ancne et Brindes

se fortifiaient dans la crainte d'une attaque des Turcs,

ceux-ci dbarqurent sur les ctes de Calabre , prs
de Cordono, chteau du prince de Besigmmo, et

mirent la contre feu et sang. Alger, Tunis et Tri

poli, changs, depuis l'expulsion de leurs anciens sou

verains, en gouvernemens ottomans, enrichirent le

trsor non seulement parce que la Porte en exigea
des envois annuels de prsens extraordinaires , mais

encore parce qu'elle sut dtourner son profit le fruit

des brigandages de leurs paschas. Ainsi, pendant que
le gouverneur d'Alger, Hasan-Pascha, rengat vni

tien, assistait aux solennits de l'avnement de Mou

rad, un commissaire du diwan enlevait au trsor d'Al

ger deux cent mille ducats, qui furent transports

Constantinople. Le pascha de Tripoli, Ramazan, reut
la mission d'appuyer, avec une flotte et une arme

,

le schrif de Fez
, Moulai Abdolmelek , de la famille

d'Idris
'

,
contre son comptiteur Mohammed Almos-

i Sans le Nokhbcut-iewarikh , je n'aurais pu deviner le vritable nom
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tanssar, que favorisaient les Portugais. Ramazan en

voya la Porte le prsent du nouveau souverain de

Maghrib, consistant en deux cent mille ducats. Sbas

tien de Portugal soutint les prtentions de Mohammed-

Almostanssar, la tte de dix mille cavaliers, soixante-

dix mille fantassins et trois cent soixante canons. Les

deux armes en vinrent aux mains Wadios-Sel

(valle du torrent) ,
et se livrrent une des batailles les

plus mmorables dont parlent les annales maurita

niennes (1578); vingt mille Portugais, Mostanssar et

Sbastien lui-mme restrent sur la place ; vingt mille

autres purent s'embarquer, et quarante mille furent

faits prisonniers. Moulai Abdolmelek, dj malade

avant la bataille, mourut de joie d'avoir remport une

pareille victoire. Ainsi la plaine de Wadios-Sel fut

illustre par la mort de trois rois '. Moulai Ahmed ,

fils de Mostanssar, reut le souverain pouvoir des

mains de Mourad, qui il rendit hommage par des

envois de prsens et d'ambassades. Le dsastre de

Wadios-Sel ,
la peste qui la mme anne exera ses

ravages Constantinople et en Italie, la mort de la sul

taneMirmah, celles de la tante et de la sur du Sultan,

de l'pouse de Mahmoud-Pascha a, du kapitan-pascha
Pial

, du moufti Hamid , tous ces divers vnemens

d'Abdolmelek sous les mutilations des historiens italiens, qui l'appellent,
ainsi que Natale Conti, t. II, Emonuco.

i Tre Re occisi. Natale Conti, II, f. 564. L'assertion qu'Abdolmelek
mourut de joie se trouve dans Hadji-Khalfa ,

Tables chronologiques ,
la

date de l'anne 986 : Wefati Abdoulmelek ez schidetti sourour.

Mirmah mourut le a5 janvier 1578; l'pouse de Mahmoud-Pascha le

2 octobre 1577. Journal de Gerlach, p. 4oa, 393, 448. Raouzatoul-ebrar.



50 HISTOIRE

furent regards, par la superstition des peuples de

l'Orient et de l'Occident, comme la confirmation des

tristes prsages de la comte apparue en 1577- Le

Sultan et son prcepteur Seadeddin , qui aimaient et

encourageaient l'tude de l'astronomie, firent con

struire en dehors de Topkhan un observatoire sou

terrain, afin que l'on pt observer les toiles, mme

pendant le jour, des profondeurs de cette espce de

puits. Takieddin, astronome clbre du Kaire, fut

install dans cet observatoire avec un traitement an

nuel de trois mille ducats; un autre astronome, juif
de Salonique, fut appel pour apprendre au fils an

du Sultan la science des astres. Les ennemis des deux

astronomes et de Seadeddin insinurent Mourad

que les empires dans lesquels on btissait des obser
vatoires taient bien prs de leur ruine, et citrent

l'appui de leur assertion les exemples nombreux qu'en
offraient les diverses histoires de l'Asie. En cons

quence des craintes qu'on inspira au Sultan, l'ordre
fut donn de dmolir l'observatoire pour lequel il

avait t dj dpens six mille ducats.

L'orage qui se prparait contre Sokolli frappa
d'abord son confident, le nischandji Feridoun. Cet
homme d'Etat, le collecteur des crits des sultans, que
Souleman-le-Grand

, quelque temps avant sa mort ,

avait nomm mouteferrika sous les murs de Szigeth
par un katlischrif *, et que Sokolli avait lev depuis

Attayi donne ce dernier kattischrif de Souleman, dans la Biographie
de Feridoun. On y lit :Tu (Sokolli) dois l'avenir ne pas l'exposer au dan

ger sm le champ de bataille, mais veiller aux affaires de la foi et de l'empire;
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en raison de ses importans services la dignit de

nischandji, fut envoy en qualit de sandjakbeg Bel

grade
'

, aprs avoir vu son kiaya trangl en vertu

d'une condamnation subite devant le chteau des Sept-
Tours. La place de Feridoun fut confre l'un des

recteurs des huit acadmies deMohammed II, Moual-

limzad Mahmoud-Tschelebi; cette nomination tait

tout--fait irrgulire ,
et n'tait justifie par aucun

antcdent, parce que la carrire des oulmas est en

tirement distincte de celle des employs de la chan

cellerie et des sandjaks 2. Mourad, fatigu de la do

mination de son grand-vizir et de l'influence qu'exer

ait sur les affaires la sultane sa mre, eut la vel

lit de rgner par lui-mme ; Schemsi-Pascha et le

conqurant de Chypre Moustafa -Pascha, tous deux

ennemis de Sokolli, saisirent cette occasion pour nuire

ce dernier, et exhorter le Sultan prendre en

main le souverain pouvoir. Djighalizad, aga des ja
nissaires , fut dpos pour n'avoir pas rprim des

brigandages et des violations de domicile commis par
ses soldats dans la ville, avoir brl sept Armniens

innocens , et drob les vrais coupables la justice
en les faisant sauver sur une barque. Le ngre Arab

je recommande Dieu la lumire de mes yeux, Selimkhan, et j'augmente le

traitement de ton secrtaire Feridoun, en qualit de mouteferrika. >

i Journal de Gerlach, p. 175 et 375. Rapport d'Ungnad. Le Rapport

d'Ungnad dit : - Feridoun fut dpos pour avoir fait couper les cheveux cl

la barbe au prcepteur de ses enfans , et avoir employ dans ses forges les

esclaves chrtiens des galres : le prcepteur, fils d'un oulma, porta cette

affaire aux pieds du Sultan par l'entremise de son pre.
1 Solakzad, f. i33, s'lve avec force contre cette nomination.
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Ahmed-Pascha, gouverneur de Chypre, que Sokolli

avait mari une esclave de son harem , qu'il avait

successivement lev du rang de pilote
'

ceux de

procureur de capitaine de vaisseau (res-kiayasi), de

prfet de Galata. de beg de Rhodes, de gouver

neur d'Alger, et qu'enfin il avait nomm beglerbeg
de Chypre , poussa ses troupes la rvolte par ses

violences et fut hach en morceaux. Lorsque le grand-
vizir reut avec cette nouvelle les vtemens de son

protg tout dchirs par les coups de sabre, il n'osa

se plaindre, et s'cria : Que Dieu lui pardonne! que
n'a-t-il pas d souffrir !

Par la mort du moufti Hamid-Efendi
a
et du vizir

Pial 3, Sokolli perdit deux autres appuis de sa puis
sance. Hamid est l'auteur de l'institution d'aprs la

quelle dix aspirans (moulazims) sont adjoints aux

juges d'arme de Roumilie et d'Anatolie , cinq aux

juges des capitales de Constantinople, Andrinople et

Brousa, et deux aux juges des autres villes. Sa pr
cieuse collection de fetwas en quatre livres a plus
fait pour la gloire de son nom que la mosque qu'il
construisit Constantinople. Pial , fils d'un cor

donnier de Tolna , conqurant de Khio , et l'un des

quatre vizirs qui Souleman confia la construction

du nouvel arsenal
,
embellit ce quartier par la con

struction d'une mosque; cette mosque s'lve, avec

Permetschi, c'est--dire qui conduit les hommes sur l'eau ; perme est le

mot italien prama, espce de barque.

Mort le 3 schban g35 (16 octobre 1577). Biographies d'Attayi
3 Mort le ao janvier 1578. Journal de Gerlach.
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ses douze coupoles reposant sur des colonnes de

granit, l'extrmit d'une valle qui dbouche sur la

place d'Okmedan. L'autel et la chaire sont de la plus

grande simplicit ,
et les fentres garnies non de fer.

mais de fonte ; les inscriptions graves sur des tables

d'airain , provenant de la fonte de cloches et de ca

nons chrtiens, sont dues au burin du clbre calli-

graphe Karahissari. La tradition populaire, d'aprs la

quelle Pial trouva sept caisses d'or en btissant cette

mosque, peut du moins nous donner la mesure des

sommes qu'il y employa, sommes qui provenaient
du butin fait pendant ses courses dans l'Archipel. Les

revenus de ces fructueux brigandages avaient t

partags, depuis le rgne de Slim, entre le kapitan-

pascha, le Portugais Giovanni Miquez, appel par les

Turcs Don Joseph Nassi, duc de Naxos, Paros, Anti-

paros et des autresCyclades, et le seigneur d'Andros
'

.

Sommariva a, aprs la mort duquel le tschaousch Sou

leman obtint le fermage de l'le, en offrant au fisc,

pour le lui abandonner pendant trois ans, quarante
mille cus de plus que n'avait pay son prdcesseur.
La mort du duc de Naxos, ennemi dclar de Sokolli,

fut pour celui-ci l'occasion d'un nouvel chec. Les

trois defterdars, qui le grand-vizir avait donn le

riche hritage de Miquez , accuss de malversations ,

< Il Sr. di Andro haveva ottenuto la isola. Summario dlie Uelaz.

vcnet., 4 octobre 1579.

- Il governo dlia isola deli' Arcipelago concesso ad un Suleiman Ciaus,

che aveva offerto per tre anni 4o,ooo scudi di pi di quel , che doveva

pagar il Sommariva. Summario dlie Relaz. venet. , 3o octobre 1579.
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furent incarcrs, mis la question, et dposs peu de

temps avant la mort de leur protecteur.

La mort du duc de Naxos n'amena donc aucun

changement en faveur de Sokolli, qui avait reu un

si terrible coup quelques mois auparavant par l'ex

cution de son favoriMichel Cantacuzne, dont la cor

ruption et les exactions avaient jet la consternation

parmi les Grecs. Michel Cantacuzne , surnomm

Scheitanoghli, c'est--dire \efils du Diable, avait

obtenu par ses intrigues le titre d'inspecteur gnral
des fermes et des salines d'Akhioli (Anchialos), sur

les bords de la Mer -Noire , au prjudice de son

adversaire Palologue ; l il changea les mtropoli
tains et les patriarches suivant son bon plaisir. Le pa
triarche Mtrophanes , qui avait procur des manus

crits prcieux aux ambassadeurs impriaux Busbek

et Wys , avait t accus , par Cantacuzne , auprs
de Sokolli de rvler ces derniers toutes les affaires

de la Porte, et dpos par suite de cette dnoncia

tion; il cita Cantacuzne devant le diwan, et le pour
suivit en restitution de seize mille ducats qu'il avait

pays pendant huit ans pour l'exercice de son patriar-
chat. Mais il n'obtint aucune satisfaction du grand-
vizir, qui probablement avait employ son profit la

plus grande partie de cette somme. Cantacuzne ne

partageait l'argent de ses exactions qu'avec Sokolli
,

tout en faisant participer les vizirs Pial et Ahmed

aux impts en nature qu'il percevait , et ne donnait

rien ses ennemis et ceux du grand-vizir, Sinan

et Moustafa ; aussi eos derniers obtinrent-ils du Sultan
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qu'on le trant, charg de chanes, d'Akhioli aux Sept-
Tours,d'o il ne put sortir que moyennant le paiement
de cinquante-cinq mille ducats (1577). Le fermage
du sel fut adjug au trsor : cependant Cantacuzne

obtint , par l'intercession du grand-vizir, la place de

fournisseur de pelleteries ; il n'avait en cette qualit

qu'un cu de solde par jour, et il devait fournir la

cour de pelleteries pour soixante mille ducats par an ;

ses marchandises, il est vrai, taient exemptes de tout

droit de page. Malgr la diminution de ses revenus,

Cantacuzne se faisait encoreprcder de huit tschoka-

dars et de janissaires, lorsqu'il se rendait chez le grand-
vizir, Enfin Sokolli ne put le protger contre l'ac

cusation que le vizir Moustafa-Pascha fit porter contre

lui par le khan des Tatares, et d'aprs laquelle il aurait

t la cause de tous les troubles de la Moldavie . du

bannissement Haleb de la mre du prince de Mol

davie avec deux de ses fils, et de la dfaite qu'avaient
rcemment essuye les janissaires par l'installation des

deux frres ,
Pierre et Alexandre , comme vovodes

de Valachie et de Moldavie. Le grand-chambellan

Alibeg se rendit Akhioli avec un ordre sign de

Mourad, et fit pendre immdiatement Cantacuzne

sous la portemme de son palais
'

(26 janvier 1578).

Gerlach, p. 354. Mc'ya; itpoyyiaTtvxe. t'oyagc de Sehweiger, p. 70.

l'urco-Grcia de Crusius, p. 274 : Per quai causa e come stato impic-

eato Michael Canlacuzeno a di 3 marzo a Achilo davanti la porta di casa

sua. D'aprs toute apparence, le riche seigneur Mikhalis, dont la mort

est dqiurce dans un des plus anciens chants grecs cit par Fauriel, n'est

autre que Michel Cantacuzne.
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La construction de ce palais avait cot Cantacu

zne vingt mille ducats ; Alibeg y trouva une somme

gale en argent comptant. Enfin, le coup le plus sensi

ble qui fut port au grand-vizir, dj bless dans ses

affections les plus chres, fut l'excution dans lamme

anne de son neveu Moustafa - Pascha , gouverneur

d'Ofen. Moustafa avait t nomm cette place par

Souleman avant le sige de Szigeth, et sa valeur, sa

grandeur d'ame ,
ses constructions et ses institutions

d'utilit publique ont plac son nom parmi ceux des

plus grands gouverneurs dont les annales d'Ofen et

de la Hongrie fassent mention ; ses titres la gloire
ne sont pas d'avoir pris au milieu de la paix des ch

teaux ennemis, tels que Flek
'
et autres, mais de n'a

voir accord les fiefs qu' ceux qui en taient dignes,
d'avoir protg les veuves et les orphelins, d'avoir

fortifi Szigeth, Stuhlwessenbourg et Belgrade, d'a

voir ceint demurs le faubourg d'Ofen, et d'avoir bti

dans la forteresse une poudrire, des bains, des mos

ques et des medrss. Le grand-cuyer du Sultan ,

Ferhad a, fut envoy Ofen avec la mission appa

rente d'inspecter les dommages faits rcemment par

" Petschewi, Biographie deMoustafa-Pascha, p. 172. Petschewi raconte

cette occasion qu'au sige de Flek, un soldat du nom de Tak-Hasan, ayant
escalad les murs jusqu' une barbacane, la seule voie qu'il et pour pntrer
dans le chteau, y avait rencontr un canon que vingt hommes auraient

peine pu faire mouvoir, et qu'il l'avait repouss avec sa tte, ouvrant ainsi le

chemin ses compagnons.

10 otlobre il Bassa di Buda strangolato dal Imbrahor mandate- dal

Signor, c gt era stato trovato 3oo,ooo scudi. Summario dlie Relue.

venet. , iS'jt.
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la foudre dans le magasin poudre; mais le vritable

but de son voyage tait la mort de Moustafa, que les

cinquante cavaliers, qui formaient sa suite ordinaire, ne

purent dfendre de ce coup inattendu du sort (1 0 oc

tobre 1578). Le favori de Mourad, Owes-Pascha,

dont nous avons dj parl plus haut
, hrita de la

place de Moustafa '
.

Une anne aprs l'excution de son neveu, Sokolli .

dont le zle pour les affaires publiques ne se contentait

pas de prsider le diwan chaque matin la Porte,

tenait son conseil ordinaire du soir, lorsqu'un homme

en habit de derwische s'approcha de lui, comme pour
lui remettre une supplique ,

et lui plongea son poi

gnard dans le cur. Sokolli n'eut que la force de ti

rer le sien de sa ceinture, puis il tomba et mourut.

Le meurtrier, originaire de Bosnie comme Sokolli,
avait se plaindre de la diminution de ses fiefs ; n'ayant
pu obtenir qu'on satisft ses rclamations, il fut pouss
cet assassinat par un motif de vengeance personnelle,

ou ne fut peut-tre qu'un instrument de la haine de

Moustafa-Pascha contre Sokolli. La torture ne put
arracher aucun aveu l'assassin , et le lendemain il

fut cartel par quatre chevaux. La veille de sa mort,

Sokolli s'tait fait lire, par son cuyer Hasan-Aga, le

1
Owes-Pascha

, dont on trouve plusieurs lettres dans les Archives I. R. ,

s'intitule: Mjr JVetss Passa az Hatalmas Istemck io et KariadabilToirk Czya-

zernakfmheltarlora Boudan et gand my yebie MegiarOrsagnek di, c'est--
dire : Moi, Wes-Pascha, par la grce de Dieu, gouverneur d'Ofen pour le

Sultan des Ottomans, et son remplaaut.en Hongrie. Wes-Pascha avait un

lion grav sur son cachet, l'instar de son prdcesseur Moustafa.
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rcit de la bataille de Kossova dans l'histoire de l'em

pire ; au passage o Mourad succombe sous le poi

gnard de Kabilowitsch ,
il avait rcit pour l'ame du

Sultan la premire soura du Koran ,
et s'tait cri :

Puisse Dieu m'accorder une mort semblable ! S

vre , mais non cruel ,
Sokolli ne souilla pas son ad

ministration de quatorze ans par des excutions sans

but , l'exception de celle des cent vingt esclaves

chapps de son palais. L'esclave qui avait tu le m

decin du dfunt beglerbeg de Bosnie, Ferhad, excusa

son action en disant qu'il souponnait le mdecin

d'avoir empoisonn son matre par ordre de Sokolli ;

mais cette accusation contre le grand-vizir n'est jus
tifie par aucun des actes de sa vie. Sokolli avait eu

deux fils de deux esclaves, dont il avait d se sparer,

lorsque la sur du Sultan , femme petite et fort

laide, lui fit l'honneur de le recevoir dans son lit; le

premier qui avaitt nomm pascha de Halebmourut

du vivant de son pre; le second, sandjakbeg de Bos

nie, fut appel au gouvernement de son frre, par le

Sultan, qui voulait consoler Sokolli du malheur dont il

venait d'tre frapp '. Sokolli, lev dans le harem,

parait y avoir puis le got des sciences et de la lit

trature dont il fit preuve dans tous les actes de sa vie

administrative. Les ouvrages les plus remarquables
crits sous le rgne de Slim II sont ddis au grand-
vizir, qui a aussi ternis son nom par des construc

tions dans un grand nombre de villes de l'empire. Les

i Il Sr. per consolar Mohammet-Bassa dlia perdita del figlio lo cra

B.is.-a in Alepno. Rapport de l'ambassadeur vnitien du 27 fvrier 1572.
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principales de ces constructions sont des mosques,
des coles, et des cuisines pour les pauvres Burgas,
sur le chemin de Constantinople Andrinople, dans

le voisinage de Pajas, ville de Cilicie, dont il rtablit

les remparts, des fondations pieuses la Mecque, et

sa chapelle mortuaire Constantinople , dans le fau

bourg d'Eyoub. C'est ainsi que mourut de la main

d'un assassin le plus grand des vizirs ottomans, celui

qui occupa les premires fonctions de l'empire pen

dant quatorze ans sous trois sultans, le beau-frre de

Mourad, le conqurant de Szigeth, Mohammed So

kolli. Sorti depuis prs de cinquante ans des rangs des

pages du serai avec la qualit de chambellan, il s'tait

lev successivement aux dignits de kapitan-pascha,
de beglerbeg de Roumilie, de vizir et enfin de grand-
vizir ; aprs avoir t honor de la confiance entire

de Souleman, avoir joui d'une puissance sans bornes

sous Slim, il vit sous Mourad son influence suivre

une progression dcroissante. Sa sagesse et sa force

seules maintinrent , pendant tout le rgne de Slim
,

l'empire au degr de puissance o l'avait lev le

gnie de Souleman, et mme pendant les cinq annes

de son administration depuis l'avnement de Mourad,

il sut empcher qu'aucun symptme de la dissolution

de l'Etat ne se manifestt l'extrieur. Mais, lorsque

l'empire ne fut plus retenu par la main puissante qui
l'avait arrt sur le penchant de sa ruine, il entra,

aux yeux de tous, dans une voie rapide de dcadence.

T. VII. 5



LIVRE XXXVIII.

Ambassade persane. Mort du schah Thamasp, et guerre avec la Perse.

Bataille de Tschildir. Le souverain de Gorgie et sa famille.

Conqute de Tschildir ou Chteau du Diable sur le Kanak ,
et passage de

cette rivire par les Ottomans. Organisation de la Gorgie et fin de

l'expdition. Araskhao et Katasbeg sont battus; Aadil-Ghira est

fait prisonnier. Reconstruction de la forteresse de Karss. Sige de

Tiflis. Assassinat d'Aadil-Ghira ; dposition et mort de Moustafa.

Campagne et destitution de Sinan-Pascha. Fortification d'Eriwan et

d'autres places et chteaux-forts. Campagne d'Osman-Pascha dans le

Daghistan. Installation d'un nouveau khan en Crime. Retour

d'Osman-Pascha Constantinople.

La guerre avec la Perse, qui subit une courte in

terruption aprs les sept premires annes et se con

tinua pendant sept autres, avait commenc deux ans

avant la mort de Sokolli. Quelques regards jets en
arrire nous claireront mieux sur la premiremoiti
de cette guerre. Nous avons parl dans les livres pr
cdons de la fondation de la dynastie des Saffewis,
du rgne de son premier souverain Schah -Ismal

, de

la bataille de Tschaldiran, et enfin de la perfide po
litique de Schah-Tahmasp , qui s'tait souill du sang
de Bayezid-Sultan et de celui des enfans de ce prince
rfugis sa cour; il ne nous reste plus qu' raconter
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la mort de Tahmasp, arrive un an aprs l'avnement

de Mourad, et les cruauts qui ensanglantrent le

changement de dynastie et furent en partie la cause

de la guerre.

Si l'histoire de Perse nous montre ce pays comme

le berceau des monarchies rgulires et des adminis

trations bien organises, elle nous le fait connatre

aussi comme le thtre du despotisme le plus effrn

et des crimes les plus abominables. Cette observation

se trouvera confirme par le rcit des dsordres

commis dans ce royaume par des esclaves ambitieux

et des tyrans impuissans , dsordres qui jusqu'ici
n'ontt mis dans tout leur jour par aucun historien

europen *. Avant de raconter les faits qui suivirent

la mort de Tahmasp , nous donnerons quelques d

tails sur la grande ambassade que ce prince envoya

Constantinople , pour fliciter Mourad sur son

avnement, renouveler avec lui les relations amicales

qu'avait eues la Perse avec Slim et Souleman
,

et assurer son cinquime fils Hader la tranquille
succession au trne, au prjudice de ses autres fils. Le

u mai 1 576, seize mois aprs l'avnement deMourad,

l'ambassadeur persan Tokmakhan a, fils de Schah -

* Malcolm raconte d'une faon incomplte ces vnemens, dans le cha

pitre xiv de son ouvrage, d'aprs l'histoire persane Soubdetet-tewarikh

{Choix des Histoires), sans avoir mis a profit les histoires turques contem

poraines supplant au silence des Persans
,
telles que le Nokhbetet-tewarikh

et le Djamioul-tcwarikh.

Mohammed -Kiatib, l'auteur du Djamioul-iewaiikh et secrtaire de

Sokolli, donne, f. 3n, le contenu de la lettre de crance de l'ambassadeur

persan, qu'il dit tenir de la bouche mme de ceux qui l'avaient lu.
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Koulikhan, qui neuf ans auparavant avait sign

Andrinople le trait de paix avec Slim, arriva Scutari

avec une suite de deux cent cinquante personnes et

cinq cents chameaux. Le jour suivant, le beglerbeg de

Roumilie et le tschaousch-baschi, accompagns de deux

mille cinq cents tschaouschs, mouteferrikas
et sipahis,

montant la plupart des chevaux tout caparaonns

d'or, portant des turbans empanachs de plumes ,
et

agitant leurs btons garnis d'argent, vinrent recevoir

l'ambassadeur ; le kapitan-pascha tait all sa ren

contre avec trente galres ,
sur la plus grande des

quelles une table couverte de drap d'or tait servie

pour lui et les principales personnes de sa suite. Lors

que Tokmakhan porta le premier morceau sa bou

che, toute l'artillerie des galres tonna la fois, et la

tour de Landre, situe sur un rocher isol au milieu

de la mer, rpondit ce signal par cent coups de

canon. A sa descente sur le rivage , Tokmakhan fut

reu par Djighalezad , aga des janissaires ,
et il se

rendit Constantinople ayant sa gauche l'aga, et

sa droite le beglerbeg de Roumilie; distinction qui

jusque-l n'avait t accorde aucun ambassadeur

d'Asie, et moins encore celui d'une puissance euro

penne. Le cortge tait ouvert par neuf chevaux de

main couverts de housses prcieuses, et vingt-quatre

ngres revtus d'habits de drap d'or, de velours et de

soie, sur chacun desquels taient brodes deux figures
d'hommes ou de lions , de tigres et de chevaux ; ce

qui n'tait pas un petit scandale pour le sunni ou mu

sulman orthodoxe, aux yeux de qui toute reprsen-
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talion d'tres vivans est contraire la loi. Cinquante

laquais pied et trois cavaliers, dont les ceintures

taient garnies de clochettes, prcdaient l'ambassa

deur ; Tokmakhan s'avanait sur un cheval de race

dont la selle tincelait d'or; son kaftan de velours

rouge avait une riche bordure sur laquelle s'entrela

aient des feuilles d'or ; son vtement de dessous tait

brod de toutes sortes de figures, et son turban bril

lait d'or et de pierres prcieuses. Il tait suivi de trois

cuyers dont le premier portait son sabre, le second

son arc ,
et le troisime son carquois enrichi d'or et

de pierreries. Cinq jours aprs (1 0 mai 1 576), le Sul
-

tan, qui avait retard dessein de deux semaines son

retour de la chasse, pour avoir occasion de dployer
lors de son entre dans la capitale, aux yeux de l'am

bassadeur persan ,
toute la magnificence de la cour

ottomane, arriva Constantinople, accompagn de

dix douze mille hommes ; tous les vizirs rivalisrent

de faste en chevaux et en armes. Le neuvime jour de

son arrive, l'ambassadeur fut reu en une audience

solennelle, et prsenta Mourad ses magnifiques pr

sens, parmi lesquels on remarquait un Koran d'un

prix inestimable, un Schahnam, soixante volumes de

potes persans, une tente divise en quarante compar-
timens

, dont le pilier figurait un arbre d'or incrust

de pierres prcieuses
'

, et qu'on tendait par des cordes

de soie , quarante tapis , six cassettes pleines de dia-

mans, d'meraudes, de rubis, de turquoises et de

i Journal de Gerlach, p. 192. Selaniki dit quarante comparlimens , et

le Djamioul-le-warikh trente-deux.
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perles, des lames duKhorassan, des arcs deTschatsch .

des feutres de l'Irak
,
des toffes de soie d'Yezd et

de Koum. Chacun des six vizirs traita l'ambassadeur

pendant un jour
'

,
et le combla de prsens. Le mai,

Tokmakhan prit cong du Sultan , qui lui fit don de

cinq mille ducats, et de deux chevaux richement en-

harnachs.

Pendant le sjour de Tokmakhan Constantinople,

Schah -Tahmasp [i] mourut empoisonn aprs un

rgne de cinquante-quatre ans. Les rnes du gouver

nement, que le vieux prince ne tenait plus que de

nom, avaient pass depuis long-temps entre les mains

de puissans chefs de tribus gorgiennes, tscherkesses,

kurdes et turcomanes. Housenbeg-Oustadjl se ru

nit aux khans gorgiens Ali et Sal a, oncles des princes
Behram et Hader, pour changer l'ordre de succession

au trne; ils avaient rsolu d'ter Hader la cou

ronne que voulait lui lguer son pre, et de la donner

Behram. La mre de Hader conut alors le noir

projet de se dfaire du schah, pour assurer son fils

l'hritage paternel; elle empoisonna son mari dans

le bain en le frottant d'une prtendue poudre dpi-
lative. Hader monta sur le trne la nuit mme de la

mort de son pre , pendant que celui-ci s'puisait en

i Selaniki, p. 137, numre les prsens des vizirs. Ungnad dit, dans

son Rapport : On lui donna des spectacles , et on chanta dans ses apparte

nons un hymne en l'honneur d'Eboubekr, d'Omar et d'Osman ; ce qui tait

plutt une injure qu'un honneur, parce que cet hymne ne clbrait pas

Ali que les Persans vnrent plus que les trois premiers successeurs du

Prophte.
> Dans Minadoi et Knolles : Zalchan.
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imprcations contre son assassin. Cependant la prin
cesse Peridjankhan

'

, fille du schah et d'une esclave

tscherkesse, qui avait de commun avec l'ancienne reine

persane Parisatis, non seulement le nom, mais en

core les qualits et les dfauts d'un caractre ambi

tieux, donna immdiatement avis son oncle le prince
tscherkesse Schemkhal

, que par la mort du schah le

pouvoir tait tomb entre les mains des khans de

Gorgie, et qu'il importait de le leur enlever. Schem

khal se concerta aussitt avec les chefs des tribus

kurdes et turcomanes pour perdre le nouveau sou

verain. Si les khans gorgiens pouvaient compter sur

l'assistance de la tribu d'Oustadjl, le prince tscher

kesse tait sr de l'appui de celle d'Efschar. Schem

khal rassembla ses partisans pendant la nuit mme .

et pntra avec eux dans le palais par la porte du

jardin; les Gorgiens, conduits par Oustadjl, ten

trent de leur ct d'y entrer par la porte principale

d'Alakapou, dont on leur dfendit l'accs. Hader,

lorsqu'il sut ses ennemis les Tscherkesses et les Tur-

comans dans le palais, voulut s'enfuir sous des habits

de femme; mais Schemkhal, en ayant t instruit, lui

arracha son voile, et le fit poignarder par un de ses

esclaves. Cependant Oustadjl et sesGorgiens, aprs
avoir enfonc la porte principale, s'taient prcipits
dans le harem; Schemkhal leur ayant alors jet la

tte du prince poignard, ils perdirent courage et

s'enfuirent. Au point du jour , les cadavres des deux

1

Miuadoi, et, d'aprs lui, Bizari, Knolles et autres, changent ce nom

"'U celui de Pri Cancana.
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infortuns schahs, dont l'un avait rgn lamoiti d'un

sicle et l'autre la moiti d'une nuit , sortirent en

mme temps du palais pour recevoir les derniers hon

neurs.Housenbeg-Oustadjl, oncle des princesMous

tafa et Imamkouli, fils de Tahmasp et issus d'une au

tre esclave gorgienne, les arracha du harem , et , ac

compagn de quelques cavaliers, il s'enfuit avec eux

Koum et Kaschan, avec le dessein d'y proclamer
roi un de ses neveux. Schemkhal et son parti mirent

tout en uvre pour fairemonter sur le trne un prince
de sang tscherkesse ; mais ils s'taient attir la haine

du peuple par le meurtre du prince Hader, qui
les Persans taient dvous comme au successeur lgi
time de Tahmasp. Embarrasss de leur victoire et ne

sachant comment l'utiliser, ils rsolurent de s'adresser

au prince Ismal, retenu par son pre dans le chteau

d'Alamouth depuis vingt-cinq ans, et de le gagner

leur cause en lui disant qu'ils n'avaient tu son rival

Hader que pour lui ouvrir le chemin du trne. La

princesse Peridjan, habitue aux exercices des armes

et de l'quitation, comme l'ancienne reine persane

Rodogune, qui , l'annonce d'une attaque des enne

mis, s'tait lance cheval, les cheveux moiti

peigns, et n'avait termin sa toilette qu'aprs avoir

vaincu, se chargea elle-mme d'annoncer au prince
son avnement; elle vola au chteau d'Alamouth (nid
de l'Aigle), entre Kazwin etTebriz, ancienne rsi

dence du prince des Assassins, leVieux de la Monta

gne. Les schahs de Perse se servaient de ce fort inac

cessible comme les anciens Khosros de laMaison des
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Tnbres
'
ou du Chteau de Lth, pour y faire lan

guir dans une captivit ternelle leurs rivaux au sou

verain pouvoir. C'est Alamouth que le prince Ismal

avaitt jet en prison par son pre, moins pour avoir

dans le premier feu de la jeunesse pill des caravanes

et fait des incursions sur les frontires turques , que

pour s'tre montr partisan de la doctrine des Sunnis.

Ismal avait cherch se consoler de la perte de sa

libert par un usage immodr de la jusquiame; il

s'tait tellement habitu ce plus puissant des opiums,

qu'il en pouvait prendre impunment jusqu' qua

rante-sept dragmes par jour ; mais l'excitation produite

dans son organisation par ce suc vnneux avait trans

form sa violence naturelle en une cruaut sauvage

et une sombre mlancolie. Lorsqu'il eut chang sa

captivit pour le pouvoir royal, il n'aspira plus qu'au
meurtre de ses frres et des grands qui, sous le rgne
de son pre, avaient conseill son emprisonnement.

D'aprs l'ancien usage des rois de Perse ,
il immola

sa sret huit de ses frres
a
et dix-sept des grands

dignitaires de l'empire. Il n'pargna que son frre

Mohammed Khodabend, qui tait presque aveugle
de naissance et comme tel incapable de lui devenir

dangereux , ainsi que les deux fils de celui-ci , dont

l'un, Hamza, vivait Schiraz avec son pre, et l'au

tre, Abbas (plus tard Abbas-le-Grand) , occupait,

quoique enfant, la place de gouverneur du Khorassan,

> Ofxo tov (txotov. Theophanes, anno xvn. Heraclii.

Minadoi, et, d'aprs lui, Bizari et Knolles, qui sont l dessus parfai

tement d'accord avec les historiens orientaux.
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sous la tutelle d'Ali Koulikhan. Ismal, hassant tout le

monde et ha de tous, n'osa plus se montrer en public,
et passa son temps dans l'intrieur du palais s'eni

vrer d'opium avec quelques-uns de ses confidens.

Pendant son rgne de dix-huit mois ,
il flotta conti

nuellement entre l'ivresse et la crainte de la vengeance

des parens de ses victimes ; ne se croyant plus en s

ret sur le trne, il rsolut enfin de se dfaire des fils

de son frre Khodabend , bien que leur ge part

devoir les prserver de ses terreurs et de sa cruaut ;

il envoya donc, le douzime jour du mois de ramazan,

des ordres de mort Hrat et Schiraz. Ali Kouli

khan
, gouverneur du jeune Abbas ,

et qui adminis

trait le Khorassan au nom de son lve, avait retard

par scrupule religieux l'accomplissement des volonts

d'Ismal jusqu'aprs l'expiration du mois de ramazan.

Il reut temps la nouvelle de lamort du tyran (1 3 ra

mazan 985 24 septembre 1 577), et elle arriva ga
lement Schiraz une heure avant le moment fix pour

l'excution du prince Hamza. Peridjan, qui la pre

mire avait annonc au tyran la libert et le trne, avait

dlivr la Perse de ce monstre, en le faisant trangler

par quinze bourreaux dguiss en femmes [n].
Douze jours avant la mort du schah Ismal

,
une

comte avait paru dans le ciel, et cette circonstance ne

fit que fortifier la croyance populaire qui pensait que
ces sortes d'apparitions prsageaient de grandes rvo

lutions politiques ou la mort d'un souverain puis
sant. Le moufti et le constructeur de l'observatoire

souterrain de Galata. l'astronome Takieddin. calcu-



DE L'EMPIRE OTTOMAN. -]'o

lurent que cette comte tait dj venue onze fois an

noncer au monde d'importans vnemens; d'aprs

eux, elle se serait montre des intervalles bien in

gaux, et aurait annonc successivement
lamort d'Abel,

le dluge ,
la tyrannie de Nemrod sur Abraham ,

la

chute des tribus Aad et Themoud ,
la naissance de

Mose, la mort de Pharaon, la bataille de Bedr, le

meurtre d'Osman et d'Ali ,
et le rgne d'Yezid. Afin

de ne pas faire mentir la comte ,
le gouverneur de

Wan, Khosrew-Pascha, excita le Sultan, par ses rap

ports la Porte ,
faire la guerre la Perse ,

en lui

reprsentant les dsordres de ce royaume , la msin

telligence des tribus et l'affaiblissement de l'autorit

du schah. Le grand-vizir Sokolli dsirait encore moins

une expdition contre la Perse, malgr les fetwas qui

avaient si souvent consacr la saintet d'une pareille

entreprise ', qu'il n'avait dsir, sept ans auparavant,
celle contre l'le de Chypre ; mais ce fut une raison

pour que les vizirs Sinan-Pascha, conqurant de l'Y-

men et de la Goletta, et Moustafa-Pascha, vainqueur

desVnitiens, sollicitassent encore le Sultan avec plus

d'ardeur cette nouvelle campagne ,
lui garantissant

les victoires futures par les victoires passes, et aspi
rant tous deux l'honneur du commandement en

chef. Sokolli , qui voulait tenir la balance entre ces

deux vizirs ambitieux et neutraliser leur influence

l'une par l'autre, fit donner Moustafa-Pascha le

commandement des frontires de Bagdad (de Mso-

* Ali, dans son Noussrctnam, c'est--dire Livre de Victoire, compte

cinq fetwas rendus dans ce sens.
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potamie), et Sinan-Pascha celui des frontires d'Er

zeroum (d'Armnie) ; mais lorsqu'il fallut partager \e&

sandjaks revenant chacun des deux rivaux , l'opi
nitre Albanais, Sinan, leva de telles difficults qu'il
fut impossible de les aplanir autrement que par sa

destitution et la nomination de Moustafa - Pascha au

commandement en chef. Moustafa-Pascha runit sous

ses ordres cinq mille janissaires, les escadrons des si

pahis, le gouverneur du Diarbekr (Derwisch-Pascha),
ceux d'Erzeroum (Behram-Pascha), du Soulkadr

(Ahmed-Pascha), de Haleb (Mohammed-Pascha), de

la Karamanie (Gzeldj Mohammed-Pascha) , avec

leurs sandjaks et sipahis, l'ancien beglerbeg du Diar

bekr, Ouzdemir Osman-Pascha et le khan de Crime

avec ses cavaliers d'avant-garde. Procdant avec pru
dence et habilet, Moustafa-Pascha non seulement fit

savoir sa nomination aux gouverneurs que nous ve

nons de citer, et aux sandjakbegs de Pasin et de

Schouschad, en les appelant lui avec toutes leurs

forces , mais encore il crivit une douzaine de lettres

aux princes des frontires de la Gorgie, pour sonder
leurs dispositions et obtenir leur concours '. Ces let

tres furent rdiges par le secrtaire de Moustafa,

l'historien Ali, qui les donne dans son Livre de la Vic
toire

, histoire spciale de la premire campagne de

la guerre actuelle contre la Perse. Des lettres sem

blables furent encore adresses aux nombreux princes

qui se partageaient alors la domination des pays situs

i II est dit littralement dans Ali, f. 3(j4 : Her birtnm nabzi louliloub
,

c'cst- dire on leur tta le pouls chacun.
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au nord de la Perse , entre la Mer-Noire et la mer

Caspienne, tels que le Schirwan, le Daghistan, la

Gorgie et la Tscherkassie ; SchahrokhMirza, fils de

l'ancien souverain du Schirwan ; Schemkhal, prince

des Koumouks et des Kataks; au gouverneur de

Tabazeran, dans le Daghistan, sur les bords de la mer

Caspienne; Alexandre, fils de Lewend, souverain

des pays entre Eriwan et le Schirwan; George,
fils de Louarssab , seigneur du district de Basch

Atschouk (Imirette): au souverain de Guriel, et au

dadian, prince de Mingrelie (Colchis).
Le 31 mars 1578( moharrem 986), on reut

Constantinople la nouvelle d'un grave chec essuy

par les armes ottomanes sur les frontires persanes.

Le beglerbeg de Schehrzor, capitale du Kurdistan,

n'avait pu tenir la campagne et avait d faire rentrer

ses troupes dans ses chteaux; dans la contre de

Bagdad, tout le btail avaitt massacr par les Per

sans. Ces circonstances htrent les prparatifs du

serasker ; mais il ne se mit en marche qu'aprs avoir

fait donner son beau-fils Mohammedbeg, fils de la

fille de Mohammed-Sultan (fils favori de Souleman),
le sandjak de Nikd avec quatre cent mille aspres de

revenu , et un autre Mohammedbeg , son protg ,

homme grossier et descendant d'une famille de paysans,
le sandjak de Begscheri. Le 5 avril (7 moharrem) ,

Moustafa-Pascha, accompagn des vizirs et des prin

cipaux officiers, alla prendre solennellement cong du

Sultan et lui baiser les pieds ; puis il s'embarqua pour
Scutari sur la galre du kapitan-pascha, escorte par
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quatorze autres galres qui portaient les vizirs et leurs

suites. Deux tendards, donns par le Sultan au ser-

asker, dont l'un tait rouge et l'autre mi -parti de

rouge et de jaune, flottaient sur la poupe
de sa galre.

Le 28 avril ,
l'arme leva son camp Scutari; mais

telle tait la lenteur du nouveau gnralissime , qu'il

mit sept jours faire le court trajet de deux jours de

marche qui spare Scutari de Nicomdie. Dans cette

dernire ville, les janissaires, aprs avoirt magni

fiquement traits, reurent la permission de se rendre

par Boli Erzeroum, o ils devaient rejoindre le

serasker, qui prit avec le reste de l'arme la route de

Koniali. Moustafa visita Koniah le tombeau de Dje-

laleddin-Roumi, et chercha un heureux prsage pour
son expdition, en ouvrant au hasard le fameux ou

vrage mystique de ce pote, intitul Mesnewi; le

hasard voulut qu'il tombt l'endroit o il est ques

tion de l'expdition d'Alexandre, dans la montagne de

Kaf, hasard qui fut regard comme une promesse

non quivoque de victoire. Pendant son sjour
Siwas , Moustafa reut des rapports des gouverneurs

de Wan, d'Erzeroum et de Haleb, dans lesquels le

premier lui faisait part de quelques avantages obtenus

sur les Persans , et les deux autres de la disette qui
dsolait leur contre. Vers le mme temps, les prin
ces tscherkesses de Guriel et de Mingrelie, dont le

dernier avait le titre royal de dadian, envoyrent leurs

soumissions au serasker. A Kodjhissar, l'arme fut

assaillie par une horrible tempte. Moustafa prit toutes

lesmesures convenables pour conjurer un danger plus
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srieux, celui d'une rvolte qu'avait allume leTurco-

man Scham Biyad Elbistan , dans la province de

Soulkadr ,
et il crivit Schemsi-Pascha , favori du

Sultan, et au khodja Seadeddin, pour les informer des

moyens qu'il avait employs pour rduire les rebelles.

Dans la plaine de Tschermik, devant Erzeroum ,
les

janissaires qui avaient suivi le chemin de Boli, les

gouverneurs du Diarbekr, de Siwas, de la
Karamanie

et du Soulkadr, la tte de leurs contingens, et Ouz-

demir Osman-Pascha accompagn de ses cavaliers,

oprrent leur jonction avec l'arme. Mille ttes per

sanes, provenant d'une victoire remporte par You-

souf , sandjak de Karss , dans le district de Djanbaz

Tschoukouri (fosse des joueurs d'ames), arrivrent

au camp avec les lettres de soumission du prince du

Daghistan , de Schemkhal , chef des Kataks et des

Koumouks, de Ghazi Reschid Oghli, commandant

de Tabazeran sur les bords de la Mer-Noire, de

Toutsch Lawik, gouverneur d'Awar, de Mirza

Schahrokh, issu des schahs du Schirwan, du Gorgien

Grgoire, seigneur du district de Basch Atschouk

(Imirette) ; Moustafa leur fit tous des rponses

favorables, en les invitant se joindre lui.

Le beglerbeg de Wan, Khosrew-Pascha, envoya

son kiaya Moustafa avec prire qu'on le renfort

en lui adjoignant un beglerbeg et quelques sandjaks;
il se plaignit aussi de ne pas trouver d'appui dans

Seinelbeg, qui n'avait pas secouru le beg de Selmas.

assig dans son chteau par les Persans. Moustafa

exprima Seinelbeg, dans ses lettres, son tonnement
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d'une telle conduite
,
sans toutefois oser svir contre

lui. Tokmakhan, nagure ambassadeur de Perse

Constantinople, et alors commandant en chef de l'ar

me persane sur les frontires de la Turquie , crivit

au gouverneur d'Erzeroum une lettre dans laquelle il

feignait d'ignorer la rupture survenue entre le Sultan

et le schah, et demandait les causes de l'incursion des

Ottomans Djanbaz Tschoukouri. Le gouverneur lui

rpondit avec la mme dissimulation qu'il fallait im

puter au vizir tous les actes d'hostilit rcemment com

mis. Mais lorsque Tokmakhan envahit avec trente

mille Persans le gouvernement de Tschildir, alors et

aujourd'hui encore la frontire septentrionale de l'em

pire duct de laGorgie, et qu'il ravagea le sandjak
d'Erdehan

,
Moustafa lui adressa en forme de lettre

un manifeste plein d'injures, qui commenait ainsi :

Chef des hrtiques et des rengats, ami des entts

et des serviteurs du Diable
, refuge des mdians

de race infernale , appui des rebelles et des sc-

lrats, toi qui es du nombre de ceux dont les actions

noircissent le visage ,
et qui ne fera pas dfaut le

juge au jugement dernier, toi qui as jet les bases de
l'infamie , sur qui s'appuient les colonnes de l'en-
ttement , chef des imbciles et des dupes , guide
des mchans et des fous, destructeur des champs,
qui gagnes l'enfer et dont le dsespoir ne finira ja-
mais, toi, Tokmakhan (celui qui lui obit fait mal),
pntre-toi bien de ce qui suit, etc. Toute la lettre

rpond ce commencement, et elle se termine par

l'numration des forces conduites par Moustafa con
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tre la Perse. L'arme leva son camp de Tschermik,

ds l'arrive de quatre cents rangs de chameaux , com

poss chacun de sept chameaux ; vingt-six rangs taient

destins au trsor, cent cinquante aux munitions, cent

quinze aux bagages des janissaires, et les autres ceux

du reste des troupes. Moustafa, quatorze jours aprs
son dpart de Tschermik , s'tablit sous les murs du

chteau d'Erdehan (1 8 djemazioul-ewwel 3 juil

let); l on lui apporta, au bruit des fifres et des tam

bours, des ttes de Persans ,
fiches au bout de pi

ques, trophes par lesquels le gouverneur de Wan

lui annonait sa victoire sur le gnral persan Emir-

khan. Le 9 aot (5 djemazioul-akhir), Moustafa quitta
ses campemens d'Erdehan , etmarcha sur les frontires

de la Gorgie ; le jour suivant, il livra un combat san

glant Tokmakhan
, devant Tschildir, petit chteau

qui s'appelle aussi chteau du Diable '. La victoire

resta aux Ottomans, mais elle leur cota la perte d'un

grand nombre de braves, parmi lesquels sept begs
kurdes; les chteaux deWel, Yenikalaa, Akdjekalaa
et Tschildir, se soumirent aussitt au vainqueur a.

Ce qui fait mieux connatre que le rcit des crivains

ottomans les pertes prouves par Moustafa , c'est le

changement de ton qu'on remarque dans la lettre crite

i Iblis kalaasi; tarikhi Osman-Pascha , c'est--dire l'Histoire de la cam

pagne en Perse d'Osman-Pascha
, par un auteur inconnu, f. 229. Dans le

Djihannuma, f. 408-409, il est bien questioii d'un gouvernement ainsi

appel, mais il n'y est pas parl du chleau dont il a pris le nom.

1 Akdjekalaa est le mme qu'Akhalkelek. Djihannuma p. 419. Minadoi,

p. 8i , l'appelle Archicheleck. et Gamba Akhalkalaki.

T. vu. 6
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immdiatement aprs la bataille , par le gnralissime
de l'arme, Tokmakhan; dans cette lettre, qui pro

digue au gnral persan les titres les plus flatteurs, le

serasker lui exprime le dsir d'une entrevue person

nelle, et lui offre les conditions les plus avantageuses

pour entrer au service du Sultan ,
en lui rappelant

l'exemple de Mohammedkhan, fils du prince de Soul

kadr, et du Persan Oulama, qui, lors de l'expdition
de Souleman, s'taient rangs sous les drapeaux otto

mans, et avaient t combls de faveurs.

Comme nous devons suivre pas pas l'arme otto

mane dans la Gorgie ,
il est ncessaire de faire con

natre les quatre princes de ce pays qui s'opposrent
son passage. Le silence gard sur ces souverains par

les historiens tant europens que gorgiens
'
avait

laiss dans l'histoire une lacune qui se trouve en quel

que sorte remplie par les historiens ottomans et ita

liens, ceux-ci ayant recueilli les faits de cette guerre de

la bouche des tmoins oculaires eux-mmes 3. Les trois

provinces d'Imirette, Karthli et Kakhethi, taient oc-

' Les historiens ottomans Ali et Petschewi, les Italiens Minadoi et Vin-

cenzo degli Alessandri, le secrtaire vnitien que le snat avait envoy en

Perse ( Natale Conti , 1. XXVII, f. 3 1 x), n'ont t ni les uns ni les autres

mis profit par Chardin , Gamba , Gldenstaedt , Reineggs, Breitenbach et

Klaproth.
s Ali, f. 398. Petschewi, f. 175. Minadoi, I. II, p. 53; et, d'aprs lui,

rzari et Knolles. Minadoi, qui fut pendant sept ans mdecin en Syrie, puis
Constantinople lors de la guerre de Gorgie , raconte les faits comme les

tenant de la bouche de ses amis turcs, Houseinbeg, fils de Djanboulad,
et du chef des feudataircs, Alabeg, ainsi que du consul vnitien de Haleb,
I. III, p. 101.
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cupes par les princes des trois famillesBaschatschouk ,

LewanetLouarssab, qui seulstaientconsidrscomme

de la race des anciens souverains gorgiens, et qui fai
saient descendre leur gnalogie de la grande reine

Tamar. par le fils que celle-ci avait eu de son cuyer
David (Bagration). David avait surpris la reine pen
dant son sommeil et en l'absence de ses gardes ; pour

le punir de cette audace , Tamar avait voulu le faire

mourir en l'exposant toutes sortes de dangers ; mais,
comme il en tait sorti toujours victorieux, elle avait

fini par lui donner sa main
'

. Les princes d'Altoun-

kalaa, l'ouest d'khiska ou Akhaldjik, n'taient pas
de sang gorgien, mais persan, et faisaient remonter
leur origine au prince persan Tschapouk. LaGorgie ,

appele par les anciens Ibrie, par les Persans Gour-

djistan, et par les RussesGrusie, est la patrie des fem
mes de la beaut la plus accomplie; aussi ce pays est-il
celui o leur influence devait tre la plus puissante, et
en effet les rgnes de femmes sont les seuls points lu
mineux qu'on aperoive dans l'obscurit de sonhistoire.
La sainte reine Nino convertit la Gorgie au christia

nisme du temps de Constantin-le-Grand, et opra des
miracles avec deux ceps de vigne lis en croix au

moyen de ses cheveux. Cette croix resta long-temps

< Petschewi cite sur David une anecdote qu'Ali parat ignorer. Non con

tente des divers dangers auxquels elle avait expos David Bagration, Tamar
lcha un jour d'hiver un faucon sur un lac moiti glac; David dut chasser

ce faucon sur la glace qui menaait chaque instant de se briser sous ses pas.
Petschewi, f. 178. Ali, xxixc rcit. Tous deux prtendent que la ville na

tale de Bagrutiou est Bagraschin, prs de Wan.
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parmi les joyaux de la familleWakhtang, puis elle fut

rendue la Gorgie comme une prcieuse relique par

l'empereur Alexandre. La reine Tamar, qui, cause

des qualits viriles de son esprit , fut surnommeMeph

(le roi), bien que la langue nationale et un
mot par

ticulier pour exprimer l'ide de reine , rgna sur la

Gorgie vers la fin du douzime sicle; la beaut
de sa

fille Roussoudan, accuse de dbauche par l'historien

arabe Aboulfeda , cause de ses aventures galantes

avec les dignitaires de sa cour et ses mamlouks, attira,

trois reprises diffrentes , sur la Gorgie les armes

du grand- schahDjelaleddinMankberni, souverain du

Khowaresm , dont les offres de mariage avaient t

repousses. LaGorgie, d'aprs la tradition, est la pa

trie de la belle et dlicieuse Schirin, idal de la femme

dans la posie persane
'

. On ne doit donc pas s'tonner

si. de tout temps, on voit des femmes se montrer sur

la scne politique de la Gorgie, et gouverner les

hommes par l'irrsistible ascendant de leur beaut ou

de leur esprit. Au nombre de ces grandes reines, il

faut compter la souveraine d'Altounkalaa
, veuve de

Kekhosrew, appele Ded Semid, et mre des deux

princes Minotscher 2
et Grgoire.

Comme la province d'Altounkalaa tait limitrophe
du territoire ottoman, Moustafa avait envoy, quel-

i Comme la mre de Schirin tait surnomme Mehin-Banou {la grande

femme) on Smiramis II, les potes persans paraissent avoir confondu la

mre de Schirin avec Tamar-Meph.
i Natale Couti change le nom de Minotscher en celui de 'Manochiato,

l. XXX, p. 375.
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ques semaines avant la bataille de Tschildir, une let

tre Minotscher, le plus jeune des deux princes de

ce pays, pour l'inviter quitter, ainsi que son frre

et sa mre, le parti du roi de Perse, auquel ils taient

rests fidles jusqu'alors. Minotscher, dans la rponse

qui apporta sa soumission , demanda un trait et un

diplme qui consacrassent sa souverainet ; Moustafa

se rendit, mais en partie seulement, ses dsirs, en lui

accordant le sandjak d'Azghour, son frreGrgoire
celui d'Oliti, et sa mre et ses autres parens plu
sieurs fiefs et villages. David-Khan, prince de Tiflis,

qui en qualit de beau-pre de Schah Tahmasp tait

dvou aux intrts des Persans, ne se montra pas aussi

dispos subir le joug ottoman ; il laissa sans rponse
la lettre que lui crivit Moustafa, et prit la fuite lors

que, aprs la bataille de Tschildir, celui-ci marcha

sur Tiflis. Les deux princes des deux autres branches

de la famille souveraine de Gorgie ,
le prince d'Imi-

rette, George Baschatschouk, et le prince de Kakhet,

Alexandre Lewan , demandrent tous deux Mous

tafa le gouvernement de Tiflis, le premier pour son

fils , comme un sandjak hrditaire ,
le second pour

lui-mme. Moustafa , mme avant la conqute de

Tiflis , avait promis le gouvernement de cette ville

Alexandre, dans une lettre o il l'invitait embrasser

l'Islamisme; mais lorsqu'il vit celui-ci rester fidle

la foi de ses pres, il ne lui accorda que l'investiture

des chteaux de Sakouni et de Keroum, et il constitua

Tiflis en sandjak, en faveur deMohammedbeg, fils de

Ferhad-Pascha le manchot. Trois cents janissaires,
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deux cents cavaliers nouvellement enrls, deux cents

ouloufedjis (cavaliers solds), deux cent cinquante

gardes, trois cents gnls (volontaires), cent cin

quante azabs, deux centsmousquetaires, trois quatre

cents artilleurs ,
en tout deux mille hommes et cent

canons, furent destins la dfense de Tiflis '. Tiflis,

qui tire son nom, comme Tebriz, de sources d'eau

chaude (Tebil) , et qui, d'aprs la traditiongorgienne,

a t. ainsi que Bidlis, btie par Alexandre-le-Grand,

a la plus grande ressemblance avec Ofen et Pesth, s'il

faut en croire l'historien Ali. Le premier jour de l'oc

cupation de Tiflis , Moustafa changea deux glises de

cette ville enmosques a, par la crmonie de la prire
du vendredi. Le 9 aot 1578 (25 djemazioul-akhir

986), le serasker arriva sur les bords du Kanak
, qui

dbouche, un peu au-dessus de la ville d'Aresch, dans

le Kour, au-dessous du confluent de cette rivire avec

leGhendj (Kouraktscha). Le passage duKanak cota

l'arme plus de fatigues que son trajet depuis Tiflis

cet endroit, travers les forts et les marais. La disette

devint si grande, que le kilogramme d'orge valait six

ducats, et l'okka de farine un demi-ducat. Dix mille

hommes furent envoys dans les plaines pour couper

Histoire d'Ali, 1. 399. Minadoi, 1. III, p. 83, fixe le chiffre de la gar

nison six mille hommes. Moustafa lve plus de cent les canons placs
sur le rempart. Chardin.

* Le Noussretnam. Ewlia, II. Le Djihannuma, p. 3g4. Chardin, II,

p. i58, se trompe lorsqu'il dit : Il n'y a point de mosque Tiflis; ce

qui n'est vrai que pour son poque. Il commet une autre erreur en plaant
la conqute de Tiflis en 1576 au lieu de 1578 , et confond David avec soa

frre Simon.
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les moissons; mais ils tombrent dans une embuscade

que leur avaient dresse les khans persans Tokmak,

Emir-Khan et Imnkouli-Khan, et ils prirent pour la

plupart. Moustafa prsenta la bataille aux Persans,

qui, en poursuivant les fourrageurs, s'taient engags
entre le camp ottoman et la presqu'le forme par le

Kanak et le Kour, et les fora en venir aux mains;

il avaitplacDerwisch-Pascha l'aile gauche, Behram-

Pascha l'aile droite, et avait pris lui-mme le com

mandement du centre. Trois mille Persans restrent

sur la place (8 septembre 6 redjeb) [m]. Vivement

poursuivis , les vaincus , voulant chercher un refuge
de l'autre ct de la rivire , se pressrent l'entre

du pont du Kanak, qui se rompit, et un grand nom

bre d'entre eux se noya dans le fleuve. Aprs cet

chec, les khans se dispersrent dans les villes de leurs

gouvernemens, telles que celles de Ghendj, Eriwan,

Nakhdjiwan ,
et y attendirent les ordres ultrieurs

du schah rsidant Kazwin.

Le beg kurde, Hadjibeg-Kapan . de la tribu de

Denbeli, qui deux ans auparavant avait trahi le Sultan

pour le schah de Perse, fut pris dans ce combat, et

excut malgr ses blessures. Presque immdiatement

aprs la victoire remporte sur les Persans, on reut
au camp la nouvelle qu'Alexandre Lewan s'tait em

par, en qualit de sandjakbeg ottoman et pour le

compte de la Porte, du chteau-fort de Scheki, situ au

nord-est du Caucase ; mais ces succs ne purent dter-

' Dans Minadoi, p. 9a, Gcnge, Reivan et Nasshan.
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miner l'arme tenter, aprs la rupture du pont, le

passage si dangereux du Kanak grossi par les pluies.
Les janissaires commencrent murmurer ,

et vou

lurent rtrograder sous la conduite du beglerbeg du

Soulkadr , qu'ils avaient choisi pour chef, et qui par
vint cependant les ramener l'obissance. Moustafa

donna l'exemple ses troupes en se jetant le premier
dans la rivire, comme Alexandre lors du passage

du Tigre ; son ardeur entrana les soldats, qui le sui

virent et dont quelques milliers se noyrent dans les

flots '. Pour rcompenser et animer encore le courage
de ceux qui avaient heureusement atteint l'autre rive,
le serasker leva cinq yaya-baschis (capitaines d'in

fanterie) au rang de tschaouschs , investit cent janis
saires de fiefs de cavalerie, en nomma soixante autres

solaks (archers de la garde), en promut trente au

grade de kouroudjis, et assigna aux enfans de tous

ceux qui avaient pass le Kanak une solde quotidienne
d'un aspre, en les enrlant dans les rangs des janis
saires avec la qualit d'adjemoghlans ou recrues. La

ville de Scheki, abandonne par le gouverneur persan,
se rendit Moustafa. Le premier vendredi qui suivit

l'occupation de cette place par les Ottomans (1 5 sep

tembre 13 redjeb), la prire fut faite au nom de

Mourad dans la mosque qui depuis cinquante ans

n'avait point d'imam, et le schekh Walihi a, pote

i Interno ad 8000 persone. Minadoi, p. 94. Natale Conti , p. 377,
fixe le nombre cinq mille

, et le Rapport d'Ali ne parle que de quelques-
uns. Conti appelle le Kanak Chiniseo.

Postrieur aux deuxWalihi cits dans la Biographie de Latifi, p. 3o3.
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mystique, ami de l'historien Ali, y fit une prdication

pleine d'onction , qui lui valut par la suite une place

de mouderris Schamakhi ,
avec un revenu de cin

quante aspres par jour. A Aresch , qui tait un point

important de dfense entre les pays du Caucase et la

Gorgie, le parc du schah fut ceint d'une forte mu

raille et d'un foss profond de cinq aunes; le pont sur

le Kanak fut rtabli , et la fin de ces diverses con

structions, ainsi que la prise de possession dfinitive

du pays, furent annonces par des salves d'artil

lerie. Le serasker partagea ensuite, dans un diwan

solennel, la Gorgie, non encore entirement con

quise, en quatre provinces, qu'il confra autant de

beglerbegs *. Le gouvernement du Schirwan, dont la

plus grande partie tait encore conqurir, fut donn

au gouverneur du Diarbekr, Derwisch-Pascha, et,

sur son refus, Ouzdemir Osman-Pascha, conqurant
de l'Ymen, avec deux millions, et Tiflis Moham

med-Pascha, avec un million d'aspres de revenus

annuels. Moustafa constitua le Gourdjistan (Kakheti)
en fief hrditaire pour le fils de Lewan, et confra

le gouvernement de Soukoum Hader-Pascha ,
en

lui assignant une solde de huit cent mille aspres. A

son dpart, le nouveau gouverneur du Schirwan reut,

pour rduire les tribus belliqueuses de cette contre,

soixante canons, cent quatre-vingts caisses de muni

tions de guerre, et trois mille janissaires dont la solde

On trouve parmi les manuscrits de Diez (Bibliothque R. de Berlin,

XLV, 57) un ordre Moustafa-Pascha, crit de la main du res-efendi Ila-

sanbeg . qui l'encourage continuer ses victoires.
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avait t paye six mois d'avance. Les revenus que les

schahs de Perse retiraient dans le Schirwan de la

dme sur les soies, les sels, le riz et le naphte, et qui
s'levaient vingt-cinqmillions deux centmille aspres.
furent afferms au nom du Sultan par les employs
de la chancellerie dsigns cet effet ; le gouverne

ment du Schirwan fut divis en quatorze sandjaks,
celui de Derbend en sept [iv]. Le rapport adress

par l'historien Ali au Sultan termine par rmun

ration des huit villes conquises
'

, des gouvernemens

confrs, et une flicitation que s'adresse Moustafa

lui-mme, pour avoirt destin par la Providence

agrandir le cercle de la domination ottomane par

deux conqutes, celles de Chypre et de la Gorgie.
La mme prudence circonspecte, qui avait dict au

serasker les lettres par lesquelles il s'tait efforc d'as

surer le succs de ses armes l'ouverture de la cam

pagne, lui en fit crire d'autres aprs ses victoires

Djemschid, khan du Ghilan, gouverneur des places

limitrophes de la Perse, pour l'attirer au service du

Sultan, et au khan de Schamakhi, Scheref-Khan (dont

Ces villes, nommes dans le Rapport au Sultan, sont : i Aresch,

a0 Schamakhi, 3 Kabala, 4 Bakou, 5 Schabouran, 6 Derbend, 7 Mah-

moudabad, 8 Salian. Chacune d'elles , dit le mme Rapport, fait l'envie de

Schiraz et d'isfahan, du Khorassan et de l'Azerbadjan. Le Noussretnam ,

f. 90' et ro4, et Petschevi, f. 179, donnent, avec les diplmes d'investiture

de ces sandjaks, les noms des begs. Ce Rapport est suivi, dans Ali, d'un

chant de victoire formant cinq strophes de huit lignes et dont chacune se

termine par un distique; voici la traduction : Si le schah Khodabend

rsiste plus long-temps, il te sera livr par Dieu comme esclave. La pointe
est dans le jeu de mot du nom Khoda bend , c'est--dire esclave de Dieu.
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le pre avait autrefois pass au service de la Perse),

pour lui offrir sa rentre en grce. Il confra, sur sa

demande, au fils d'Ahmed-Khan, l'ancien gouverneur

persan de Scheki, l'investiture de la place de son pre,

mort au combat qui se livra prs de cette dernire

ville. Ouzdemir Osman-Pascha, gouverneur du Schir

wan, runit encore sous ses ordres le gouvernement

de Derbend, dont les habitans avaient fait leur sou

mission aprs l'excution du rebelle Nadan-Khalif.

Le serasker accorda de grands honneurs et le sandjak
de Schabouran au prince du Daghistan, Schemkhal,

qui tait venu lui rendre hommage (5 octobre 1578

3 schban 986) ,
et au frre de celui-ci , Bourhan -

Melekeddin, le sandjak d'Okhti. L'historien Ali eut

de longs entretiens avec Schemkhal sur les coutumes

des peuples du Caucase, et en particulier de celui qui
est connu sous le nom d'Ittil [v] (langue de chien),
dont le langage ressemble un aboiement , dans les

murs duquel la promiscuit est passe en usage ,
et

chez qui la paternit douteuse des maris d'une mme

femme est dcide par l'instinct de l'enfant, qui choisit

son pre en remettant l'un d'entre eux une pomme
'

.

Moustafa , de retour Tiflis et Erzeroum , reut Gori

les hommages de George, frre du seigneur d'Imirette

(Baschatschouk), et ceux du fils du prince du Guriel.

Il recommanda expressment au gouverneur de Tiflis,

Le Noussretnam , f. 107. Avant Mohammed, les Arabes, pour savoir

qui appartenait un enfant dont la paternit tait douteuse, les rappor

taient ceux qui taient reconnus experts dans l'art de dterminer la parente

!>>* la ressemblance des traits et l'analogie dans les formes des membres.
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Mohammed-Pascha
, de vivre en bonne intelligence

avec Alexandre Lewan ; il confirma SimonLouarssab,

frre du seigneur de Tiflis, dans la proprit du ch

teau de Gori, et lui donna le titre de sandjak, en con

sidration de ce qu'il avait quitt le service de Perse ;

et il laissa dans ce chteau une garnison de janissaires.
L'arme ne surmonta qu'avec les plus grandes peines
les difficults que lui suscita la mauvaise foi des ha-

bitans dans le passage du dfil de Souran, et alla

camper prs du chteau d'Azghour , rsidence de la

veuve de Kekhosrew, Ded Semid, laquelle vint avec

son fils Grgoire rendre hommage au serasker. Mous

tafa retintGrgoire et son frreMinotscher '

, pour les

conduire Constantinople et les prsenter au Sultan ;

la malheureuse mre dut cacher la crainte qu'elle
avait d'une trahison sous la douleur qu'il lui tait per
mis de ressentir de cette sparation force. Le cin

quime lieu de station aprs Azghour fut Erdehan. A

Kpribaschi ,
l'ancien beg de Begschehr, Gllizad-

Mohammed, fut envoy Constantinople avec le rap

port de toutes les oprations de la campagne ; cet hon

neur revenait de droit au rdacteur du rapport, l'his

torien Ali; mais sa prsence tait tellement ncessaire

au serasker pour la correspondance avec la Perse, que
celui-ci ne put le laisser partir. L'arme continua sa

marche par Olti et Pasin, et alla prendre ses quartiers
d'hiver Erzeroum. On compte de Constantinople
Erzeroum soixante-cinq lieux de stations ou campe-

i Noussretnam. Ali ne dit rien des dispositions prises l'gard des deux

princes. Minadoi, III, f. 164, s'tend beaucoup sur ce sujet.
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mens, soixante-neuf d'Erzeroum Aresch (que l'ex

pdition ne dpassa pas), et autant pour le retour

Erzeroum; ainsi donc, dans l'espace de huit mois,

l'arme dressa son camp cent trente-cinq fois [vi]. Les

pertes des Turcs dans cette campagne avaient t plus

grandes que celles des Persans
'

.

Un espion, envoy parMoustafa dePasin en Perse,

en revint avec la nouvelle que quatre armes persanes

taient en marche pour reconqurir les pays perdus

(4 schewal 986 5 dcembre 1578). A la tte de la

premire taient l'pouse du schah et le Persan Sel-

mas, auquel les tribus turcomanes d'Oustadjl et de

Tekkel, qui se disputaient le pouvoir et la tutelle du

princeAbbas, avaient confi le gouvernement pendant
saminorit ; la seconde tait conduite par Scherefkhan,

gouverneur transfuge de Nakhdjiwan ; toutes deux

taient destines contre le Schirwan. Bagdad tait me

nace par la troisime arme sous les ordres de Solak

Housen[vn], et la contre d'Erzeroum, appele Saad

Tschoukouri, par les troupes que Tokmak-Soltan
a

avait leves dans le Khorassan. Le 9 septembre, on

reut la nouvelle d'un combat de trois jours, dans

lequelOsman-Pascha, gouverneur du Schirwan. avait

vaincu sur le Kour Araskhan, l'ancien gouverneur de

Schamakhi ; dix mille Persans avaient eu la tte tran

che, autant avaientt ou blesss ou faits prisonniers;

> Porsus {Hist. betl. pers., p. 116) fixe les pertes des Turcs soixante-

dix mille hommes et celles des Persans vingt-cinq mille.

' Le nom du gouverneur persan, Soltan, se distingue par le ta et \'o de

celui de Sultan
, qui s'crit par un u et un thy.
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Araskhan lui-mme
, et les tambours , les tendards

et les tentes taient tombs au pouvoir du vainqueur.
La victoire tait reste incertaine pendant trois jours,
et avait t enfin dcide en faveur des Ottomans

par l'arrive des renforts du khan des Tatares ; ces

secours avaient t amens point nomm par le

khalga (vizir-successeur au trne) Aadil-Ghira, frre

du khan Mohammed-Ghira , qui depuis un an tait

mont sur le trne de Crime, vacant par la mort de

Dewlet-Ghira, conqurant de Moscou ; Aadil-Ghira

avait avec lui ses frres Ghazi-Ghira et Seadet-Ghira,

son fils Moubarek-Ghira , et Eboubekr-Mirza, fils

du sultan Bourhaneddin [vin]. En apprenant ce nou

veau triomphe des armes ottomanes, le serasker cri

vit ' Osman-Pascha et aux autres chefs sous ses

ordres des lettres dans lesquelles il leur exprimait sa

satisfaction; en mme temps, il manda la Porte que,

pour tenir dans la fidlit les begs du Kurdistan, pays

conquis sur les Persans et partag par Slim en dix

sandjaks 3, il avait de nouveau gagn le transfuge
Scherefkhan au service de la Porte, et lui avait con

fr le sandjak de Bidlis, en lui promettant d'en con

server l'hrdit dans sa famille 3. Cependant, le prince

La lettre du serasker Ouzdemir-Pascha se trouve dans le Noussret-

nam, Lu. Voyez, Noussretnam, f. n , le Rapport la Porte sur l'in

vestiture du gouverneur de Bidlis.

Moustafa-Pascha cite, dans son Rapport, les dix sandjaks suivans:

Kho, Megou, Selmas, Soubaschi, Tschourikh, Ourmia, Owadjik, Bayezid,
Diadin, Tscbaldiran.

3 La lettre du serasker Scherefkhan se lit dans le Noussretnam,

f. 124; le diplme, f. ia3. Voyez aussi l'Histoire d'Ali, f. 4o5.
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persan Hamza-Mirza, et sa mre, femme d'un esprit
viril , qui tenait les rnes du gouvernement la place
de son mari Khodabend, presque aveugle, sortirent

du Schirwan en se dirigeant sur Aresch ; devant cette

place, ils livrrent Katasbeg, beglerbeg d'Erzeroum,
un combat dans lequel les troupes de celui-ci furent

tailles en pices et lui-mme tu. Ouzdemir Osman-

Pascha, renferm dans les murs de Schirwan, fut

assig pendant trois jours, et Aadil-Ghira, qui venait

son secours, tomba entre les mains de l'ennemi [ix].
Osman-Pascha fut forc d'abandonner Schirwan, et

il se retira Derbend , pour y passer le rude hiver

des pays du Caucase.

Mourad voyant ces rapides changemens de fortune

sur les frontires de cette partie de son empire, songea

y asseoir sa domination sur des bases inbranlables.

Dans une lettre que le khodja Seadeddin embellit de

toute la pompe de son style, il ordonna au serasker

la prompte reconstruction de la forteresse de Karss '

;

Moustafa la commena immdiatement sur un plan
trs-vaste ,

et
, force d'activit et de dpenses ,

il

termina les travaux dans le mois d'aot suivant. Le

chteau suprieur et la forteresse infrieure avaient

un circuit de quarante mille aunes a. Sept begs et

> Histoire d'Ali, f. 4c>7. Ali termine par des citations du Koran et de la

tradition : Djahidou fillahi hakkou djihadi, combattez le saint combat ,
en

Dieu est la rcompense du combat entrepris pour lui; We lillahi djou-

noudes-semewat wel-erdhi, et les armes du ciel et de la terre sont

Dieu ; Fe iza azemte zeiewekkoul alallahi, . et si tu entreprends quelque

ehose, aie confiance en Dieu.

Ali, f. 408. On ne trouxe rien sur celte construction dans le Noussm-
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paschas se chargrent de btir chacun un des sept

bastions. Le serasker changea deux glises en mos

ques, et en btit en outre une que le tombeau du

schekh Eboulkasan Kharkati rendit depuis un lieu de

plerinage clbre; pendant qu'on jetait les fonde-

mens de cette dernire, on trouva une table de mar

bre, dont l'inscription fait connatre le nom de l'an

cienne fondatrice de Karss, qui vivait cinq cents ans

auparavant ; voici la traduction de cette inscription :

Sous le rgne deMelek-Azeddin, par le vizir Firouz,

et avec l'assistance de sa femme honore, fille de Ke-

rimeddin '. Plus tard, Karss, que Constantin Por-

phyrognte a connue sous ce nom, devint la rsidence

des Pagratides [x] ; ravage par Timour, rebtie par

Mourad, elle est reste jusqu' nos jours le sige d'un

gouvernement et l'un des boulevards de l'empire sur

les frontires de Gorgie. Pendant queMoustafa pre

nait ses quartiers d'hiver Erzeroum, la place de Tiflis

tait rduite la dernire extrmit par la disette et

l'interruption de ses communications avec l'arme per
sane ; elle fut en outre assige par dix mille hom

mes sous les ordres d'Osman Koulikhan et de Simon

Louarssab
, ancien seigneur de Tiflis. La famine fut

telle que le bl et l'orge valurent jusqu' mille et huit

cents aspres le kilo , et que la garnison fut rduite

sept cents hommes. Un cheval se vendit sept mille du

cats, un ne deux mille; le beglerbeg dpensa plus de

nam, qui se termin avec l'anne 1578, la fin de la premire campagne

de Perse.

1 Ali, f. 49- Ewlia donne toute l'inscription arabe, t. Il, f. 409.
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cinquante mille ducats pour se nourrirmisrablement.

Enfin la place fut ravitaille par des provisions que

le kapitan-pascha avait apportes de Constantinople
Trbizonde sur trente galres et galiotes, avec les ma

triaux destins la reconstruction de Karss. Hasan-

Pascha, fils de Sokolli, fut charg de dlivrer Tiflis.

J'ai un pressentiment , lui crivait son pre deux

jours avant l'ordre rendu par le serasker, que c'est

toi qu'il est rserv de secourir Tiflis. Hasan-

Pascha s'acquitta avec bonheur de sa mission. Dans le

Daghistan, Ouzdemir Osman-Pascha avait fix le jour
o devaient avoir lieu ses noces avec la fille de Schem

khal ; mais, avant son mariage, il fit dcapiter son beau-

pre qui avait complot sa perte. Imankoulikhan ,

fils de Schemkhal
, vengea son pre par le sige et la

dtresse de Tiflis ; les Ottomans ,
de leur ct

,
rava

grent la contre d'Eriwan, sous la conduite deDjfer-
Pascha , beglerbeg d'Anatolie , et d'autres beglerbegs

qui avaient reu des ordres cet effet. Les Arm

niennes et les Persanes tranes en esclavage soule

vrent de nouveau la question de savoir si l'esclavage
de sujets persans et armniens tait lgal, question que
les fetwas du moufti Kemal-Paschazad avaient dj
dcide sans appel [xi].
Pendant ces expditions , la Perse fut menace de

nouvelles rvolutions par les intrigues des femmes et

les dportemens des gardes-du-corps. Le prince ta-

tare Aadil - Ghira , dont l'amabilit galait le cou

rage , et qui lors du sige de Schirwan avait t fait

prisonnier par les Persans, avait gagn la mre et la

T. VII. 7
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sur du schah, et son commerce amoureux avec cette

dernire n'tait un secret pour personne. Les kour-

oudjis (prtoriens de la cour de Perse) se rvoltrent

et vengrent l'honneur du harem , en tranglant les

coupables sous les yeuxmmes du schah, qui ne laissa

pas impuni un pareil acte d'audace. Aprs avoir pass
une revue des kouroudjis, le schah les fit conduire un

un dans son palais pour recevoir leur paie. On les

gorgeait mesure qu'ils arrivaient : onze cents kour

oudjis ou deux mille sept cents, d'aprs le tmoignage
d'autres historiens, prirent de cette manire ; le mas

sacre ne cessa que sur les instances d'un des confidens

du schah, qui, ne pouvant se contenir davantage la

vue de tant de sang rpandu, dit Mohammed-Mirza :

Seigneur, c'est assez. Le bruit s'tant rpandu aus

sitt que tous les kouroudjis qui taient entrs dans

le palais avaient t livrs au bourreau, les autres se

sauvrent par la fuite. Conformment aux ordres du

Sultan, le khan de Crime Mohammed-Ghira , qui
d'ailleurs avait son frre venger, tait parti de Bagh-
djsera le 26 juin 1579 avec deux mille Tatares, et

avait paru un mois aprs sous les murs de Derbend.

Osman-Pascha le reut avec distinction, et donna au

beg d'Asof, commandant l'avant-garde de l'arme ta-
tare ,

le titre de kapitan - pascha de la mer Caspienne
avec quatre-vingt mille aspres de revenu. Les troupes
runies d'Osman et du khan ravagrent tout le pays
jusqu' Schirwan; maisOsman ne put dterminerMo

hammed-Ghira passer l'hiver dans le Daghistan ;

celui-ci y laissa son frreGhazi-Ghira, et se retira avec
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son corps d'arme , prparant ainsi contre lui la dis

grce du Sultan qui devait le frapper plus tard d'une

manire si terrible. Cependant le grand-vizir Sokolli

tait tomb, Constantinople, sous le poignard d'un

assassin ; sa place , qu'avaient ambitionne les deux

rivaux en puissance et en gloire, Sinan, conqurant de

l'Arabie et de Tunis, et Moustafa, conqurant de Chy

pre et de la Gorgie, fut donne l'Albanais Ahmed,

second vizir ; mais ce dernier ne garda pas le grand-
vizirat plus de six mois. Sinan profita de la faiblesse

d'Ahmed , pour lever des plaintes sur la mauvaise

issue de la guerre dans le Schirwan et les exactions

de Moustafa ; il russit obtenir le rappel de son ad

versaire, et se faire nommer sa place.Moustafa ren

contra Tokat le grand-chambellan, qui se rendait

Erzeroum, avec l'ordre de se saisir du defterdarMous

tafa Lalezarzad Ahmed et de son chancelier, l'cri

vain Tadjzad; le defterdar et son compagnon d'in

fortune furent jets dans le chteau des Sept-Tours,
et n'en sortirent qu'aprs une longue instruction, lors

que Moustafa fut lev la dignit de second vizir.

Lors de la mort du grand-vizir Ahmed , qui arriva

peu de temps aprs, Moustafa crut toucher au but

qu'il s'tait propos depuis quatorze ans; mais il fut

cruellement dtromp, lorsqu'il vit le sceau de l'em

pire envoy Sinan-Pascha
,
alors en marche pour

la Gorgie. Le 7 aot 1580 {5 djemazioul-akhir

988), l'assassin de Bragadino mourut de maladie,

ou , comme l'assurent quelques historiens contempo
rains . du poison qu'il s'tait lui-mme administr.
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Moustafa, qui tait de Bosnie comme Sokolli, brigua
ouvertement la place de ce dernier pendant de longues

annes, et ne put jamais l'obtenir, bien que Slim H la

lui et promise avant son avnement, en rcompense
de la guerre qu'il avait fomente entre lui et son frre

Bayezid. Tant que Sokolli vcut, l'influence de Mous

tafa prvalut ; mais, lamort de Sokolli, elle dut cder

devant celle d'Ahmed qui lui fut prfr malgr son

insignifiance ; il avait perdu l'avantage sur son con

current par son avarice, en proclamant tout haut qu'il
ne briguait point le grand-vizirat et qu'il ne voulait

point l'acheter. Malgr son penchant pour l'avarice ,

que blmait Ali lui-mme, son secrtaire et son pan

gyriste, Moustafa employa ses trsors en constructions

d'utilit publique. Une grandemosque Erzeroum,

une autre Ughoun avec un imareth et un khan, un

karavansera Damas divis en trois cents chambres

et orn d'un bassin dans le style de celui des bains de

Brousa, unemosque et un imareth Kanitra dans le

voisinage de Damas, une autre mosque encore avec
un imareth au chteau de Djenin, trois jours demar

che de Jrusalem, tels sont les monumens levs par
le BosnienMoustafa, qui de page du sera devint gou
verneur des princes , poux de la riche hritire de

l'avant-dernier sultan d'EgypteKanssou Ghawri, puis
d'Houma , fille du Sultan

, qui fut nomm serasker

des armes ottomanes contre Chypre et la Gorgie, et

qui s'leva jusqu'au rang de second vizir.

Sinan, qui avait succd Moustafa dans le com

mandement de l'arme d'expdition contre la Perse,
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reut son arrive Tschermik un daroga (prvt)

persan, du nom de Makssoud, envoy auprs de lui

en qualit d'ambassadeur. Pour dployer ses yeux

toutes ses forces, Sinan lui donna le lendemain le

spectacle d'une revue. Sept beglerbegs (ceux d'Ana-

tolie, de Roumilie, de Karamanie, de Haleb, de Soul

kadr, deDiarbekr et d'Erzeroum) dfilrent avec leurs

feudataires et leurs gardes , ainsi que dix mille janis

saires et trois mille cavaliers rguliers. Makssoud ar

riva Constantinople quelques jours avant la mort de

Moustafa , et en partit sans avoir russi dans sa mis

sion. Sinan-Pascha tait occup reconstruire le ch

teau du pas deTomanis, lorsque le grand-chambellan

Yemidjdji Hasan (Hasan le fruitier) lui apporta la

nouvelle de sa nomination au grand-vizirat. De To-

manis, Sinan dirigea sa marche sur Tiflis [xii]. Le san-

djakbeg de Safed et l'aga des janissaires de Damas

s'tant offerts pour aller aux fourrages ,
tombrent

avec quelquesmille hommes
'
entre les mains des Per

sans, que Simon Louarssab avait secrtement infor

ms de cette course. A Tiflis , Sinan retira , sur les

plaintes des habitans, le gouvernement de cette ville

Hadji Begoghli Ahmed-Pascha ,
et le confra Gr

goire, fils de Louarssab; Grgoire, sduit par l'ide

d'administrer, en qualit de beglerbeg ottoman, l'h

ritage paternel, nagure possd par son frre Simon,

quitta les tendards du schah pour ceux du Sultan, et

embrassa l'Islamisme ,
en prenant dsormais le nom

1 Minadoi, 1. V, p. 170 : Al numro di due milla. Ali diminue ce nom

bre du dcuple, en n'levant la perte des Turcs qu' deux cents hommes.
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d'Yousouf. A la mme poque, Minotschehr, fils de

la reine Ded-Semid, fut circoncis Constantinople,
sous le nom de Moustafa , et on lui donna en garde
son frreGrgoire, qui refusa d'abandonner la foi de

ses pres. La nouvelle de l'approche du schah la

tte d'une arme de soixante mille hommes, et des

lettres interceptes qui rendaient suspecte la fidlit

du prince gorgien Alexandre Lewend, souverain

de Kakhet , dterminrent le serasker la retraite.

Le Gorgien Moustafa, prcdemment Minotschehr,

alors pascha de Tschildir, avait t envoy aux four

rages avec dix mille hommes; mais, surpris par

Tokmakhan et Simon Louarssab, il fut complte
ment battu, et revint au camp avec une perte de

sept mille soldats \ Le serasker, pour faire oublier cet

chec, proclama l'ordre de la marche sur Tebriz;

mais l'arme tourna en drision cette forfanterie
, et

resta , malgr les ordres de son chef, dans la plaine
de Tschildir pendant huit jours, au bout desquels ar
riva un nouvel ambassadeur persan. Makssoudkhan,

qui le premier s'tait rendu Constantinople, avec la

mission de demander la paix sous condition de re

mettre les choses sur le pied o elles taient avant la

guerre , avait t renvoy avec cette orgueilleuse r

ponse : Le pays qu'a foul le pied du cheval du

i Minadoi, I. V, p. i;4 Ali, f. 418, passe cette perte sous silence. Il

dit expressment que Moustafa tait le nom de Minotschehr depuis sa con

version : ainsi donc Minadoi se trompe en pensant que Moustafa n'tait

autre que Moustafazad , qui avait t gouverneur de Haleb, et auquel il

a\ait donn des soins en qualit de mdecin : Da me piit -voile mcdicato.
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Sultan appartient au Sultan '. De retour en Perse,

Makssoud avaitt d'abord bien reu et promumme

par le schah la dignit de chambellan ; mais par la

suite il avait tellement t calomni par son ennemi

Emirkhan, qu'il s'tait vu forc de passer l'ennemi.

En ce moment, le schah fit proposer Sinan, par un

autre ambassadeur, d'acheter la paix moyennant la

cession de Karss. Sinan lui rpondit que cette propo
sition devait pralablement tre soumise au Sultan, et il

l'engagea envoyer cet effet une ambassade Con

stantinople *. A son arrive, le serasker, aprs avoir

pass l'arme en revue , et jaloux de se concilier les

habitans, les invita faire valoir les crances qu'ils
avaient sur le trsor pour fournitures d'argent et autres

faites l'arme; il ne devait y avoir prescription qu'au
bout de quinze ans. Cet acte de justice excita les mur

mures de l'arme, qui se plaignit en disant que le ser-

dar faisait la guerre ses soldats et non aux ennemis.

Sinan conduisit ses troupes Erzeroum dans leurs

quartiers d'hiver ; la monotonie des loisirs forcs de

la mauvaise saison ne fut interrompue que par l'ar

rive de deux ambassadeurs , l'un Persan et l'autre

Gorgien. Ce dernier venait ngocier, au nom de Si

mon Louarssab, ancien matre de Tiflis, l'rection en

> Il Signor accettera la pace quando li sia restituto tutto il paese, che

ha cavalcato il suo esercito. Rapports des ambassadeurs vuitiens, la

date de l'anne i58o, dans les Archives I. B. Entrata pomposa del Sr.

per rispetto del Ambasciador o Agente Persiano. Rapports vnitiens.

Petschewi dit que c'tait le vieux Tabout qui tait venu Constanti

nople sous le rgne de Souiemau. Ali le nomme Oustadjl.
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sandjak hrditaire du pays autrefois possd par ses

pres , moyennant un tribut annuel de cent mille du

cats et l'envoi la Porte de son fils en qualit d'otage.
Sinan

, fatigu de faire la guerre en Gorgie , de

manda et obtint la permission de retourner Con

stantinople. L'anne suivante, les hostilits contre la

Perse furent suspendues en attendant l'arrive du nou

vel ambassadeur du schah, Ibrahim, qui s'tait mis en

route pour venir assister aux ftes de la circoncision

du princeMohammed, et qui devait tre porteur, ainsi

qu'on l'esprait, de propositions acceptables; Ibrahim

entra Constantinople avec une suite compose d'au

tant de personnes qu'il y a de jours dans l'anne
'

(29 mars 158). Mais la Gorgie, bien que conquise,
n'tait pas dompte; et Tiflis rclamait imprieuse
ment des approvisionnemens et des renforts pour la

garnison. Le Sultan approuva les mesures que lui

conseilla le grand-vizir Sinan pour la conservation de

cette place, et confia le transport des provisions Mo

hammed, neveu deMoustafa-Pascha, en lui adjoignant
l'eunuque Hasan , pascha du Diarbekr, et Moustafa

(Minotschehr) 2; les paschas de Haleb et de Mersch

reurent galement l'ordre d'attendre Mohammed

Wan pour se runir lui. A la fin d'aot 1 58, les

troupes et le convoi partirent d'Erzeroum pour se

i Le Rapport de l'ambassadeur d'Allemagne dit : < io5 Gentiluomini
,

65 Leibbediente, 72 Pferde, 75 Kamehle fur den Bothschafter, a5o Pferde

und Mauller, 42 Kamehle fur das Gefolge , in allen 365 Personen und

> 419 Laslthiere.

Cantemir fait de Minotschehr, Minewjehir.
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rendre Karss et Akhalkelek '

; l Moustafa (Mi

notschehr) opra sa jonction avec cette petite arme ;

Mohammed-Pascha fit don Moustafa d'un sabre et

de vtemens d'honneur, et approuva sa proposition

d'abandonner la route de Tomanis qu'on avait suivie

jusque-l, pour celle plus courte d'Altounkalaa, Kara-

kalaa et Gori. Une arme de Gorgiens et de Persans

qu'avait leve Simon Louarssab, afin de se venger du

refus par lequel on avait rpondu sa demande d'ri

ger en sa faveur Tiflis en sandjak hrditaire, attendait

lesOttomans dans la plaine de Gori ; Mohammed cher

cha viter le combat ,
et s'enfuit sur les bords du

Kour ; cettemanuvre fit tomber tout le convoi entre

les mains de l'ennemi, et noyer une grande partie des

troupes dans le passage de la rivire. La garnison de

Tiflis, n'ayant plus ni vivres ni argent, voulait aban

donner la forteresse ; ce ne fut qu'avec peine que Mo

hammed-Pascha put la dcider attendre les appro-

visionnemens que devait apporter Alexandre Lewan,

seigneur de Sagoum 2. Pendant sa retraite, Moham

med-Pascha entreprit de faire assassiner Moustafa

(Minotschehr), soit qu'il le crt de connivence avec

l'ennemi, soit qu'il voult rejeter sur lui, en paraissant
lui appliquer une punition mrite, la responsabilit
de l'chec qu'il avait essuy. Mais Moustafa, qui soup-

Archelech, dans Minadoi.

Ali, f. 417. Minadoi, 1. V, p. 171 , change Sagoum ou Schagoum en

Zaghen.- Une lettre du Sultan Sinan, grand-vizir et serasker, se trouve

dans la collection des manuscrits de Diez, f. 69, la Bibliothque de

Berlin.
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connat le projet de Mohammed ou qui en avait reu

avis, se tenait sur ses gardes; dans le diwan, le kiaya

ayant voulu porter les mains sur lui, d'aprs le com

plot concert l'avance, il lui fendit la tte de son

sabre, coupa l'oreille au pascha du Diarbekr, et fit

Mohammed lui-mme cinq blessures graves. Aprs
cette scne sanglante, il quitta le camp avec tous les

siens, et adressa la Porte un rapport sur l'assassinat

qu'on avait prmdit contre lui '. Le grand-vizir,

interrog par le Sultan sur ce qu'il pensait de la d

faite des Ottomans devant Gori et de l'vnement

d'Altounkalaa , rpondit avec hauteur qu'il avait d

conseill ds le commencement la guerre de Gorgie,
et rcemment encore la nomination de Mohammed ;

que le Sultan ne pouvait d'ailleurs esprer un meil

leur rsultat, que lorsqu'il se mettrait lui-mme en

campagne et se rendrait Diarbekr, Haleb, ou du

moins Amassia, pour exciter le courage des troupes

par sa prsence ou son voisinage. Cette sortie dplut
au Sultan, et plus encore la favorite du harem, qui
vit dans le projet d'loigner le Sultan de Constanti

nople l'intention de l'arracher son influence. A tous

ces griefs vint se joindre le mcontentement deMou

rad , qui souponnait avec raison Sinan de n'avoir

favoris le voyage de l'ambassadeur persan Con

stantinople que dans le but d'ajourner la guerre. Lors-

> Minadoi, p. 196 et 197. Selaniki, p. 162, dit que Mohammed avait

vit la mort en se jetant de ct : ses blessures n'taient donc pas , ainsi

que le prtend Minadoi, p. 197, mortali fcrite. Mzerai, p. 724, d'aprs
Minadoi, ainsi que Kuolles, 1, p. 677. Sagredo, p. iy5.
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qu'aprs les ftes de la circoncision, il reut des mains

d'Ibrahim ses lettres de crance et qu'il n'y vit au

cune des propositions de paix qu'il avait espres ,
il

laissa clater son ressentiment contre le grand-vizir,
et l'exila Demitoka, puis Malghara '. Cette dcep
tion avait tellement irritMourad, qu'il n'pargna pas
mme l'ambassadeur; il lui reprocha en termes vio-

lens de ne lui avoir pas plus tt donn connaissance

de ses lettres, le retint prisonnier, et envoya sa suite

sur les galres de l'tat. Siawousch-Pascha de Kani-

scha, en Hongrie ou en Croatie, fut appel au grand-
vizirat (5 dcembre 158 O silkid 990). Le beg

lerbeg de Roumilie, Ferhad, lev la dignit de

vizir, obtint aussi le commandement en chef de l'ar

me d'expdition contre la Perse; il partit pour les

frontires avec soixante mille janissaires, quatre cents

tschaouschs, trois cents canons, deux millions en nu

mraire, et dix mille ouvriers destins reconstruire

la forteresse d'Eriwan. La dignit de Ferhad chut au

beglerbeg d'Anatolie , Djfer, qui fut lui-mme rem

plac par Rizwan-Pascha, ancien beglerbeg d'Erze

roum. Son gouvernement fut donn Mohammed-

Pascha, fils de Ferhad, et Souleman-Pascha, fils de

Koubad-Pascha, fut investi de celui deDiarbekr. L'en

voi de Ferhad contre la Perse tait d'autant plus ur

gent, que Moustafa (Minotschehr) venait d'abjurer
l'Islamisme et de dserter les drapeaux ottomans.

Ferhad-Pascha donna tous ses soins la fortification

de la ville d'Eriwan, si florissante autrefois sous l'admi-

Minadoi confond Malghara et Marmara, p. 201. Selaniki, p. 161.
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nistration des gouverneurs persans Schahkoulikhan

et Tokmakhan, mais qui tait tombe en ruines depuis
la guerre de Gorgie [xm]. Un marchand , protg
de Timour, qui tait venu s'tablir dans le pays pour

la culture du riz, jeta les premiers fondemens de cette

place, qui depuis a jou un si grand rle dans les

guerres entre la Turquie, la Russie et la Porte.D'aprs
les ordres d'Ismal, le khan Rewan ou Eriwan con

struisit sur cette partie des frontires de la Perse une

forteresse, laquelle il donna son nom. Ferhad-Pascha

entoura de murs le palais de Tokmakhan ; il leva huit

tours dans le chteau intrieur, quaYante-trois dans le

chteau extrieur, et pera dans le premier sept cents,
et dans le second dix-sept cent vingt-six meurtrires.

Cinquante-trois canons furent hisss sur les remparts ;

tous les travaux furent termins en quarante -cinq

jours1. Ferhad confra le gouvernement d'Eriwan

Yousouf-Pascha, fils de Cicala; cette occasion, l'ar

me, faisant une piquante allusion au pass, remarqua

que Ferhad, qui, tant cuisinier du sultan Slim, avait

fait une cour assidue Yousouf
, alors aga des janis

saires, jusqu' ce qu'il et t nomm djebedji-baschi
et envoy Ofen pour mettre mort le neveu de

Sokolli, pouvait, depuis qu'il s'tait lev dans les

bonnes grces de la sultaneWalid, donner des ordres

son ancien protecteur 2. La solde annuelle (saliane)

t Minadoi, p. 219, dit quinze jours au lieu de quarante-cinq. Knolles,

p. 681.

2 Ali, f. 432, et Pelschcwi, f. 193, font mention des railleries faites

ce sujet par l'arme.
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du beglerbeg d'Eriwan fut fixe neuf cent mille

aspres, celle du defterdar cent mille, et Yargent

d'orge des begs soixante-treize mille huit cent quatre-

vingt-dix aspres. Cinq cent cinquante mouteferrikas .

mille quatre cents volontaires de l'aile droite et mille

de l'aile gauche, cinquante arquebusiers cheval, qua

tre cents tscherkesses, mille sipahioghlans, cinq cents

ouvriers du gnie, cinq cents azabs, deux cents forge
rons et deux cents canonniers, en tout six mille deux

cent cinquante hommes
'

, furent destins former la

garnison de la forteresse , et on affecta leur solde

une somme de plus de vingt-cinq millions d'aspres a.

Les revenus du beglerbeg, du defterdar et des agas,

y compris l'argent d'orge, s'levaient plus de vingt-
six millions d'aspres, ce qui faisait, avec la solde des

troupes, plus d'un million de ducats. On mit aussi gar

nison dans les autres chteaux de la contre3. Ferhad,

tout en s'occupant de l'organisation du paschalik d'E

riwan, envoya quarante mille ducats et des vivres

Minadoi, p. 222, dit huit mille hommes.

> La solde de la garnison s'levait vingt-cinq millions trente-cinq mille

soixante-douze aspres, celle des officiers vingt-six millions quatre cent huit

mille neuf cent soixante-douze aspres; en tout, cinquante-un millions quatre

cent quarante-quatre mille trente-quatre aspres. Ces chiffres sent donns

par Ali , qui mrite une entire confiance en sa qualit d'ancien defterdar

des fiefs.

3 Schoureghil avait cinquante soldats de garnison ; Nalin , quarante-neuf

soldats de garnison et soixante-dix Arabes-, Aktschekaaa, cinquante ou

vriers du gnie; Siirmelukalaa , quarante-neuf soldats de garnison; BeJji,

deux cent cinq esclaves, cent garnisaires et cent azabs : en tout, six cent

soixante-treize hommes, dont la paie annuelle s'levait un million huit

cent cinquante- deux mille trente-six aspres. Ali, f. 432.
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Tiflis, sous une escorte de quinze mille hommes

commands par Hasan-Pascha. Riswan-Pascha
re

ut l'ordre de se rendre avec six mille combattans

Altounkalaa ,
rsidence du rengat Minotschehr, qui

avait mis mort le tschaousch et le kapidji qu'on

lui avait envoys
'

; Ferhad alla prendre ses quartiers

d'hiver Erzeroum. Ds le commencement du prin

temps de l'anne 1584, l'arme se mit en marche

pour Nakhdjiwan, en suivant, d'aprs les ordres du

Sultan, la route de Tomanis, Lori et Gori; Mourad

avait trac cet itinraire pour qu'on fortifit ces villes

et les principaux chteaux de la Gorgie , qu'on y

mt garnison, et qu'on organist les finances du pays

en les employant la solde de l'arme [xiv]. Hasan-

Pascha dfit une troupe de brigands prs de Lori, et

protgea cette ville contre toute surprise, en y laissant

une garnison de deux mille hommes et vingt-deux
canons ; il fortifia galement Tomanis par un mur de

dix-sept cents aunes de circuit. Riswan-Pascha, ayant
t charg d'aller renforcer la garnison de Tiflis avec

vingt mille hommes, fut attaqu par Simon Louars

sab, dont le frre David tait pass sous les drapeaux
ottomans; Simon Louarssab, cras par le nombre, ne

dut son salut qu' une erreur des troupes de Riswan,

qui prirent les corps des beglerbegs de Karamanie et

du Soulkadr envoys leur secours pour des corps

persans, et n'achevrent pas leur victoire. Au passage

i Minadoi, I. VI, p. 224. Les vnemens raconts dans le livre IV de

Minadoi sont entirement passs sous silence par les historiens ottomans.
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de l'arme par Tomanis , Hasan y fut laiss comme

gouverneur. Ferhad-Pascha, qui pendant tout ce

temps tait rest immobile dans son camp d'Akhalke-

lek, ne russit qu'avec peine appaiser une sdition

des soldats mcontens de leur inactivit; ils outra

grent mme gravement Riswan, accouru pour rta

blir l'ordre. Pendant lamarche d'Erdehan Erzeroum,

les chariots du harem de Ferhad furent enlevs, et

on ne sut s'il fallait en accuser les Gorgiens ou les

janissaires. Le mcontentement de l'arme valut

Ferhad la disgrce du Sultan, et la fuite du khan per
san Ali-Kouli, qui avait corrompu ou tromp ses gar

diens, ne contribua pas peu hter sa chute.

Pendant les deux dernires expditions de Ferhad

en Gorgie, Ouzdemir Osman-Pascha avait pntr
avec son arme et des troupes fraches dans le Da

ghistan et les steppes de la Tatarie. Aprs avoir quitt
le Schirwan, pour rduire les fiers montagnards du

Daghistan, il avait tabli son camp dans le Caucase,

1 entredudfil deDerbend , derrire lequel tait le ter

ritoire desKhazares et desAllanes, desKamouks et des

Kataks '
. LorsqueMoustafa-Pascha avaitt rappel de

Ds la plus haute antiquit , le dfil de Derbend opposa une digue in-

fi anchissable aux migrations de Gog et de Magog. Le mur immense qui en

dfend l'entre est attribu par la tradition orientale au conqurant arabe

ou gyptien Alexandre, premier de ce nom, et par l'histoire Jus liaien et

Nouschiiwan-le-Grand. Une lgende de l'Islamisme reprsente Derbend

comme le tombeau de soixante-dix mille martyres, prs duquel, dit Ali,

f. 402, la lecture d'une soure du Koran est prfrable celle de toutes les

critures saintes, du Pentateuque, des Psaumes, de l'vangile et du Koran,

laite dans tout autre lieu.
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Gorgie, le commandement suprieur de l'arme ot

tomane dans le Daghistan avait t donn au khan de

Crime, Mohammed-Ghira '. Mais aprs la captivit

de son frre, Aadil-Ghira, le khan se refusa obsti

nment une nouvelle campagne dans le Caucase;

toutes les lettres d'Osman-Pascha, gouverneur du

Daghistan ,
ne purent le faire changer de rsolution.

Pendant l'armistice conclu l'occasion des deux am

bassades persanes dont nous avons parl plus haut,

le sandjakbeg de Kakala, DalMohammed, tant tomb

victime d'une perfidie du khan persan Mohammed,

Osman-Pascha envoya Boudakbeg Constantinople,

avec la mission d'annoncer au diwan cette violation

de la suspension d'armes, et de demander des secours

pour la soumission des pays de montagnes qui taient

encore indpendans. Le rapport d'Osman-Pascha fut

une des causes qui contriburent l'emprisonnement
de l'ambassadeur persan Ibrahim Constantinople.
Le Sultan nomma sur-le-champ Ferhad serasker de

l'arme de Gorgie, et dirigea des forces consid

rables sur Derbend par la Mer-Noire et la Crime.

Le beglerbeg de Roumilie reut l'ordre de se rendre

Kaffa, dans le dlai de trois mois, avec ses begs, ses

feudataires , trois mille janissaires , les sipahis et les

sams de l'aile droite et de l'aile gauche ,
et notam

ment avec les begs deGstendil, Silistra et Nicopolis;
cet effet , il lui fut donn quatre-vingt-six charges

i Le diplme d'investiture de Mohammed-Ghira, en qualit de serasker

du Daghistan, se trouve dans les manuscrits de Diez, n xt.v, f. 60, la

Bibliothque R. de Berlin.
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d'or ou huit millions six cent mille aspres. Lorsque
l'arme arriva Kaffa

,
le beglerbeg de cette ville ,

Djfer-Pascha ,
nomm gnralissime de cette exp

dition, envoya en claireurs six cents silihdars et six

mille hommes d'lite des troupes de Roumilie, sous le

commandement de Boudakbeg et du kiaya du silihdar

Sinan. On mit deux semaines traverser le Don, de

Kartsch Toman
,
et on prit quatre jours de repos

Temrouk , chteau de la presqu'le. Djfer paya aux

Tscherkesses, pour le passage du Kouban, cinq aspres

par cheval et douze par chariot. Harcels sans cesse

par des tribus de Kamouks et de Tscherkesses
, les

Ottomans continurent leur route travers d'im

menses steppes
'

, dans les quelles ils furent assaillis

par un violent orage , accompagn de grlons mons

trueux qui turent un grand nombre de chevaux. Le

vingt-cinquime jour aprs le dpart de Kaffa, l'ar

me atteignit Beschdep (Cinq-Collines) , et le tren

time les bords du Terek; puis elle gagna travers de

profondes forts Karna, et passa le Terek et l'Aks-

sou, sur lesquels les begs tscherkesses avaient jet des

ponts vingt endroits diffrens. Enfin, aprs quatre-

vingts jours de marche, Djfer arriva Derbend,

o il fut reu avec empressement par Osman-Pascha

(14 novembre 1582). Les troupes camprent encore

pendant une semaine sous des tentes; mais. elles pas
srent l'hiver dans des cabanes en bois couvertes de

i Ali dit que l'arme reucontra dans ces steppes de nombreux troupeaux

de cerfs, et des collines entirement formes par des bois de ces animaux

qui ont l'habitude de les dposer l o il s'en trouve dj.

T. vit. 8
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roseaux. Le bl tait d'un prix trs-lev, et valait

jusqu' deux cents aspres le kilogramme; l'orge ne

cotait gure moins. Les hommes et les chevaux se

nourrirent de riz.

Ds les premiers jours du printemps , Imankouli-

khan, gouverneur persan deGhendj, se mit en cam

pagne avec trois mille gardes-du-corps (kouroudjis),

quatre khans, trente soltans, et d'autres troupes qui

compltaient le nombre de cinquante mille hommes.

Son avant-garde, forte de six mille soldats sous le

commandement de Roustemkhan et de Danghibeg,

attaqua Niazabad, dans le voisinage de Schabouran,

le sandjak de Silistra , Yakoubbeg ; les Ottomans fu

rent battus et se retirrent en laissant un grand nom

bre de morts sur la place, parmi lesquels le san

djakbeg lui-mme et l'alabeg ou chef des feudataires

(S rebioul-akhir 991 25 avril 1583). Le 29 avril,

Osman-Pascha sortit de Derbend la tte de son ar

me pour marcher contre les Persans ; pendant trois

jours conscutifs, il passa ses troupes en revue dans

la plaine en face de la ville, puis il arriva quatre

jours aprs sur les bords du Samour, qu'il ne traversa

qu'avec beaucoup de peine. Le lendemain soir, les

avant -postes de Beschdep annoncrent l'approche
des Persans. Le matin du jour suivant , les deux ar

mes se rangrent en bataille. Osman plaa ses ba

gages sur les bords du fleuve qui protgeait ses der

rires; il prit le commandement du centre, et confia

l'aile droite au beglerbeg deSiwas, Tschersbars Ha

der, et l'aile gauche au gouverneur de Kaffa, Djfer-
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Pascha. Imankoulikhan occupait le centre de l'arme

persane, dont l'aile droite tait sous les ordres de

Roustemkhan , et l'aile gauche sous ceux du trans

fuge ottoman Bourhaneddin. Osman avait mont son

cheval noir, qui tait depuis trente ans son fidle com

pagnon d'armes ,
et dont le hennissement lui tait un

prsage certain de victoire. Les Persans et les Otto

mans combattirent toute la journe : la nuit mme ne

put mettre fin cette sanglantemle ; des deux cts

on alluma des torches pour pouvoir continuer s'

gorger, circonstance qui fit donner cette bataille le

nom de bataille des torches. Le lendemain matin, le

carnage cessa, sans pourtant que la victoire ft dci

de; les Persans, harasss de fatigue, se retirrent en

bon ordre, et s'adossrent aux bords du Samour. Les

deux jours suivans, les deux partis cherchrent pren

dre avantage l'un sur l'autre en changeant de position ;

mais le troisime, ils restrent dans une inactivit

complte. Cependant les Persans avaient tourn les

Ottomans, et ils les tenaient cerns de tous les cts:

matres des hauteurs et du fleuve, ils se croyaient srs

de la victoire. Le lendemain , l'arme ottomane les

attaqua brusquement pour se faire jour travers leurs

rangs; le dsordre gagnait la division deDjfer-Pascha

qui commenait plier, lorsque la valeur de l'alabeg
de Gustendil et des troupes de Roumilie dcida la ba

taille. La dfaite des Persans fut gnrale : ni le fouel

ni l'peron ne purent drober les fuyards au fer des

vainqueurs. Les Ottomans firent trois mille prison

niers, et une pyramide de sept mille cinq cents ttes

.s*
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fut leve par Osman comme trophe de la victoire.

Aprs cet avantage signal, Osman partit pour la ville

de Schabouran, sous les murs de laquelle il resta pen
dant une semaine; il se rendit de l par Tschorak

Schamakhia (6 juin 15 djemazioul-ewwel) ; il fit re

construire par ses troupes, dans l'espace de quarante-

cinq jours, le chteau de cette dernire place, et alla

camper Bakou , ville remarquable par le voisinage
de ses puits de naphte. Ayant ainsi glorieusement ter

min la campagne et assur la tranquillit des fron

tires de l'empire sur le Caucase
, Osman Ouzdemir

tablitDjfer-Pascha kamakam du Daghistan, et com

mena sa retraite. Les ftes du Baram termines, l'ar

me passa la petite rivire Indjessou, traversa le ter

ritoire de Schemkhal, puis atteignit, aprs deux jours
demarche, le Koyounssou ou l'Akssou, et, aprs deux

autres, le Soundj , appel aussi Kanl, c'est--dire le

sanglant. Les Russes, attirs par l'espoir de s'emparer
du convoi d'argent qui devait arriver de Constanti

nople, taient en embuscade dans de vastes forts si

tues sur l'autre rive du Soundj. Lorsqu'un tiers des

troupes ottomanes eut franchi cette rivire, les Russes

l'attaqurent avec imptuosit; cependant Osman put
effectuer son passage, mais il fut inquit pendant trois

jours par les ennemis , qui lui firent prouver des

pertes sensibles. Aprs avoir franchi le Terek avec de

grandes difficults ,
il alla camper Beschdep. Les

Russes avaient brl toutes les steppes, de sorte qu'il

n'y avait point de fourrage pour les chevaux
, et

l'arme manqua d'eau potable pendant deux jours.
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Ce fut l qu'Osman rencontra son ancien kiaya, le

gouverneur de Schamakhi, qui avait t confi le

transport du convoi d'argent. Le paiement de la solde

arrire consola les troupes de la disette de vivres, et

surtout de celle de fourrage, qui avait caus la mort

de huit cents mille chevaux par jour. En arrivant

sur les bords du Kouban, Osman trouva ce fleuve

glac; mais d'paisses forts fournirent l'arme le

moyen de lutter contre le froid; enfin la route de

Temrouk, Tamar et Kerdj la conduisit heureusement

Kaffa.

Avant de suivre en Crime la nouvelle expdi
tion d'Osman-Pascha ,

il est ncessaire de faire con

natre les princes qui rgnaient sur ce pays du temps

de Mourad III.Dewlet-Ghira, qui avait trois fois port
les armes dans l'intrieur de la Russie '

,
brl Mos

cou, et cherch runir par un canal leWolga et le

Don, tait mort dans la troisime anne du rgne de

Mourad, et avaitt enterr Baghdjsera sous un

dme lev spcialement pour lui. Mohammed Semiz

(le gras) , l'an des dix-huit fils de Dewlet-Ghira ,

lui succda, et nomma son frreAadil-Ghira, kalgha,
c'est--dire vizir et hritier prsomptif du trne.Aprs
la mort d'Aadil-Ghira en Perse ,

le khan aurait vo-

> La premire fois en i553 , o il fut tourn par Schir Merd ,
alli des

Russes; la seconde fois en i568, lors de la tentative de runir le Don au

Volga; la troisime fois en 1571, devant Moscou. Djenabi, p. 124; le

Nokhbetet-iewarikh, f. 254, et le Sebies-Seyar, fixent l'anne de su mort en

85 (1577), taudis que XHistoire de la Chersonse taurique l'antidate de si x

ans
, en 1571.
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lontiers lev son jeune frre Seadet-Ghira aux fonc

tions de kalgha qui donnent le trne en perspective ;

mais la loi de Djenghiz-Khan dsignait au choix de

Mohammed l'an de ses frres, Alp-Ghira, qui fut

en effet nomm kalgha. Cependant, voulant favoriser

Seadet-Ghira autant qu'il tait en lui ,
Mohammed

cra pour lui une nouvelle dignit ,
celle de second

hritier prsomptif (noureddin), en lui assignant des

revenus particuliers sur les ports et les salines ; cette

dignit se perptua depuis en Crime, sous le titre de

noureddin (lumire de la foi) qu'elle avait pris du

prnom de Seadet-Ghira
*

. Cette innovation faite par

Mohammed, de son propre mouvement, n'tait pas

de nature avoir l'assentiment du Sultan , non plus

que les ternels prtextes par lesquels il ludait de

secourir le gouverneur de Derbend ,
Osman-Pascha ,

dans sa campagne contre les Persans. Malgr des

ambassades multiplies la Porte pour protester de

son dvouement, et l'offre officieuse de deux cent cin

quantemille chevaux, il n'envoya pas un seul homme

dans leDaghistan. Ce fut alors qu'Osman-Pascha, qui
s'tait plaint Constantinople, plusieurs reprises, de

l'abandon dans lequel on le laissait, reut du Sultan

l'ordre de partir deDerbend pour Kaffa, et de dpos
sder le khn rebelle. Le gnral ottoman, son ar

rive enCrime, publia la dposition de Mohammed,

auquel, d'aprs les usages tatares, aurait d succder

le kalgha actuel, Alp-Ghira. MaisMohammed-Ghira

i Sebies-Seyar.
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tait loin de songer obir. A la tte de quarante mille

cavaliers, il ravagea la contre de Kaffa, et bloqua
Osman-Pascha qui, trop faible pour pouvoir lui r

sister en rase campagne, demanda de prompts secours

la Porte. Dans un diwan convoqu cette occa

sion
,
il fut rsolu qu'Ouloudj-Ali partirait sous dix

jours pour Kaffa avec des renforts et trente galres.
On nomma enmme temps la place de Mohammed-

Ghira, son frre Islam-Ghira,g de vingt-cinq ans,

qui jusqu'alors dans un couvent Koniah avait cach

son ambition sous le froc des moines de l'ordre des

Mewlewis
'

; il comparut devant le diwan avec son

frre, Derwisch-Ghira, et reut des mains du Sultan

un sabre ,
un cheval ,

un tendard carlate avec une

inscription en lettres d'or , insignes de la dignit de

beglerbeg. Le 24 avril, les vizirs accompagnrent le

nouveau khan et le kapitan-pascha charg de l'escorter

jusqu'au tombeau de Khareddin, appel par les Otto

mans le souverain de la mer ; l , aprs un banquet

d'adieu, Islam-Ghira s'embarqua minuit pour la

Crime. Ledsir du changement, si naturel au peuple,
avait fait perdre Mohammed presque tous ses parti

sans, et l'empressement des Tatares pour voir le nou

veau khan tait si grand , que lorsque la flotte qui

portait Islam approcha du rivage, ils n'attendirent

pas le dbarquement et se prcipitrent cheval dans

> Minadoi, qui passa Koniah pendant le sjour d'Islam dans cette ville,

se laissa tromper par sa pit apparente; aussi dit-il, 1. VI, p. 257:

x Con una esteriore innocente pareva ch' egli senza alcuna vana speranza

* altro non cercasse che a prepararsi una lodevole e buona morte.
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la mer pour rendre hommage leur nouveau matre.

Mohammed-Ghira s'enfuit avec deux de ses fils et sa

suite qui comptait peine soixante cavaliers. Alp-Ghi
ra se mit sa poursuite, l'atteignit et le tua avec ses

deux fils. Alp-Ghira et Seadet-Ghira furent main

tenus dans leur dignit de kalgha et de noureddin. Ce

changement en Crime, auquel le meurtre de l'ancien

khan avait mis le sceau , fut annonc par le Sultan ,

comme une victoire signale, Ferhad, serasker des

troupes ottomanes en Gorgie.
A son retour Constantinople, Osman-Pascha fut

combl des faveurs les plus gracieuses du Sultan. Il est

vrai qu'il ne fut pas reu son dbarquement par les

vizirs assembls (distinction qui n'est accorde qu'au

grand-vizir), mais l'aga des janissaires et les seigneurs
de l'trier imprial allrent sa rencontre ; le mardi

suivant (2 redjeb 992 10 juillet 1584), il fut ample
ment rcompens de son expdition et de ses victoires

par la manire dont l'accueillit le Sultan dans le pa

villon appel Yali-Kschk , sur les bords du Bos

phore. Drogeant aux usages et l'tiquette de sa

cour, Mourad, en le voyant entrer, lui dit : Sois le

bienvenu, Osman, assieds-toi. Osman baisa la terre

et les habits du Sultan, attendant qu'il plt celui-ci

de lui adresser la parole: Assieds-toi, Osman, lui

dit de nouveau le Sultan. Osman s'assit, puis se releva

encore ; enfin aprs s'tre assis trois fois par obis

sance pour les ordres du Sultan, et s'tre relev trois

fois par respect ,
Mourad lui ordonna une quatrime

fois de rester assis et de lui raconter ses campagnes.
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Osman se rendit ses dsirs et commena le rcit de

sa dernire expdition ; lorsqu'il en fut venu la d

faite d'Araskhan, le Sultan l'interrompit en lui disant :

Tu t'es bien conduit, Osman! et prenant la plume

de hron fixe son turban par une agrafe de dia-

mans, il l'attacha de sa propre main celui d'Osman.

Celui-ci reprit le fil de sa narration, et lorsqu'il d

crivit la victoire remporte sur le prince HamzaMirza,

Mourad l'interrompit de nouveau : Tu en recueil-

leras les fruits ! lui dit-il ,
et en mme temps il

passa la ceinture d'Osman son propre poignard en

richi de pierreries.Aprs lui avoir entendu raconter la

dfaite d'Imankoulikhan , prs de Ghendj, il lui atta

cha
, de sa propre main , sur le turban une plume

de hron, plus magnifique encore que la premire.
Enfin lorsqu'Osman eut termin l'histoire de ses cam

pagnes par le sige qu'il avait soutenu avec trois ou

quatre mille hommes contre l'arme des Tatares ,
et

par la mort du khan, le Sultan leva les mains vers le

ciel en s'criant : Que ton visage resplendisse dans

les deux mondes ! Que le Dieu qui aide et qui venge
te soit toujours propice ! Que la victoire t'accom-

pagne partout o tu porteras tes pas ! Puisses-tu .

dans le paradis, t'asseoir dans le mme kschk et

la mme table avec ton homonyme Osman le Kha-

life, fils d'Aaffan, et grandir dans ce monde en hon-

neur et en puissance, pendant une longue vie ! Sur

un signe du Sultan , le grand-gouverneur de la cour

emmena hors du kschk Osman ravi d'une telle ac

cumulation de faveurs ,
lui ta ses habits jusqu' la
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chemise, et lui fit revtir ceux du Sultan, en ayant

soin de passer dans sa ceinture le riche poignard qui
lui avait t donn, et de fixer son nouveau turban

les deux agrafes de diamans surmontes de plumes
de hron. Ainsi par, il se rendit de nouveau en pr

sence du Sultan pour le remercier des grces dont il

le comblait. Aprs cette entrevue qui avait dur qua
tre heures, Mourad rentra dans le harem, et dit au

kislaragasi : Je ne souponne plus Osman d'tre

adonn l'opium; car autrement il lui aurait t

impossible de soutenir la conversation sans fatigue

pendant quatre heures. C'tait ce soupon qui avait

jusqu'alors empch la promotion d'Osman la plus
haute dignit de l'empire. Osman ne s'enivrait pas

d'opium , mais de vin , ainsi qu'il rsulte du tmoi

gnage impartial d'un de ses esclaves , Koutschouk

Moustafa
'

, qui devirit par la suite payeur-gnral des

paschas d'Ofen et de Stuhlweissenbourg ,
et raconta

l'historien Petschewi les orgies nocturnes de son

ancien matre. Entour de jeunes garons et de chan

teurs, Osman vidait neuf dix verres; puis, lorsqu'il
tait ivre, il demandait un coussin, y reposait sa tte

et dormait une couple d'heures ; il cuvait ainsi son

ivresse, faisait ensuite des ablutions, et priait en ver

sant d'amres larmes de repentir. Trois semaines

aprs son audience (20 redjeb 99228 juillet 1 584),
Osman reut le sceau de l'empire qui ne lui fut pas

i Ali, f. 43i. Petschewi, f. 196. L'historien Ali, qui depuis la mort de

Moustafa-Pascha, son protecteur, tait rest sans emploi, fut nomm par

Osman-Pascha defterdar d'Erzeroum.
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apport dans son palais, comme c'tait l'usage; pour
donner plus de solennit son investiture, le grand-
chambellan le lui remit en plein diwan , o les vizirs

lui baisrent la main '. Le serasker Ferhad-Pascha

fut rappel de Gorgie, et Osman-Pascha cumula avec

son nouveau titre celui de gnralissime de l'arme

d'expdition contre Tebriz, capitale de l'Azerbedjan,
dont Mourad avait projet la conqute.

Moustafa, aprs avoirt le favori de Ferhad-Pascha, excut Ofen,

tait entr, comme Lhasinedar, au service de Hasan, mort devaut Sthulweis-

senbourg, et enfin celui d'Osman.



LIVRE XXXIX.

Le Sultan domin tour tour par les vizirs, les sultanes, les schekhs, les

imams, le khodja et le moufti. Relations extrieures avec l'Autriche, la

France, l'Espagne, le Portugal, l'Angleterre, Venise, la Pologne, la Russie,
la Transylvanie, la Moldavie, la Valachie, le khan des Tatares, celui des

Ouzbegs et le sultan de Fez. Ftes de la circoncision. L'hritier

prsomptif part pour Magnsie ; Ibrahim-Pascha se rend en Egypte.
Guerre avec les Druses. Entre triomphale d'Ibrahim Constantinople
et ses noces. Renouvellement de la paix avec l'Autriche ; violation de

cette paix par Schezouwar et Thurzo. Ambassade de Pologne et de

Russie. Changemens oprs dans l'administration de la Moldavie et

de la Valachie. Relations avec la France, l'Angleterre, Venise, l'Es

pagne, la Toscane, la Gorgie et les Ouzbegs. Ambassade du pape

aux communauts chrtiennes de l'Asie. vnemens en Arabie et en

Crime,

Entre la premire moiti de la guerre d'Asie, c'est-

-dire celle de Gorgie, qui a fait le sujet du livre

prcdent ,
et celle de Perse qui nous reste encore

raconter, plusieurs vnemens signalrent la politique
intrieure et extrieure de l'empire; nous les rappor
terons ici, afin de ne pas sparer des faits qui se sont

dvelopps sur une ligne parallle, et qui ont eu une

influence rciproque les uns sur les autres. Nous

allons donc quitter le thtre de la guerre, et faire le

rcit des dix annes qui s'coulrent entre la mort de
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Sokolli et la paix conclue avec la Perse. Nous par

lerons d'abord des vizirs et des sultanes qui domi

nrent l'esprit de Mourad et se partagrent l'admi

nistration de l'empire. Au grand-vizir Ahmed avait

succd, ainsi que nous l'avons vu, l'Albanais Sinan;

mais il perdit, par la rudesse de sa conduite, la place

qu'il devait ses intrigues. A cette poque mme,

Osman-Pascha avait droit au grand-vizirat d'aprs
l'ordre hirarchique; mais il fut cart parce que ses

ennemis firent observer au Sultan qu'il n'tait pas

chrtien d'origine , c'est--dire que , n'ayant pas t

dans la ncessit de renoncer sa foi et sa patrie

pour le service de la Porte, il donnait moins de ga

ranties par cela mme de sa fidlit, qu'il n'avait pas
t lev dans le serai', qu'il tait irrflchi et emport
et adonn l'usage du vin et de l'opium. Osman-

Pascha avait deux rivaux : le premier tait Ibrahim ,

nouveau favori de Mourad , qui , aprs avoir t

promu dans le harem la dignit d 'cuyer du Sultan,
en sortit pour devenir aga des janissaires, vizir, et par
la suite gendre de Mourad lui-mme, et qui, comme

son homonyme le grand-vizir de Souleman, Ibrahim,
voulait fonder sa fortune sur la faveur seule du Sul

tan ; le second tait Siawousch , qui btissait sur un

terrain plus solide, la faveur du harem. Le 7 mars

1 582, Ibrahim avait t install avec de grandes so

lennits comme beglerbeg de Roumilie, et avait reu
la place de l'tendard rouge ordinaire, un tendard

miparti de vert et de blanc, l'imitation d'Ibrahim,

dont les couleurs taient le blanc et le bleu. Mourad
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nourrissait bien plus d'affection pour Ibrahim que

pour Sinan et Siawousch; cependant ce dernier fut

nomm grand-vizir par l'influence de son pouse ,

sur du Sultan, et de la mre de celle-ci la Sultane

Walid. Pendant la vie de Walid, la sultane Khas-

seki,mre de l'hritier prsomptifMohammed, ne put

rien contre Siawousch, qu'elle reprsentait au Sultan

comme cherchant la perdre elle et son fils auprs

de lui, afin d'ouvrir ses propres enfans le che

min du trne. Les plaintes des sipahis et des silihdars

revenant de Tiflis , sur les exactions de Sinan et ses

injustes rpartitions de fiefs, la disgrce de l'hritier

prsomptif qui avait rcemment fait trangler un tscha

ousch pour lui avoir parl trop librement; l'inimiti

voue par le khodja Sinan, cause des accusations

que celui-ci avait portes contre lui et dont il avait

trouv moyen de se justifier, et enfin la perte pro

bable d'une somme de deux cent quarante mille aspres

avancs par le Sultan sur les instigations de Sinan au

khan de Crime, pour lui faciliter l'entre en campa

gne , toutes ces circonstances vinrent protger Sia

wousch contre l'influence menaante de son compti
teur. Le khan n'ayant point tenu son engagement , le

Sultan rclama de Sinan les deux cent quarante mille

aspres ; mais celui-ci ne voulait ou ne pouvait les payer.
Tant que la sultaneWalid vcut, le paiement de cette

somme fut ajourn ; mais Sinan acquitta enfin la dette

aprs la mort de la sultane, qui arriva le 29 novembre

1 585
'

; bien qu'elle ft morte d'une dyssenterie ,

Rapport de l'ambassadeur vnitien. Elle s'appelait Nour-Banou (voyez
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Mourad souponna l'hritier prsomptif et lamre de

celui-ci de l'avoir empoisonne. Lorsque Siawousch,

quinze mois auparavant, avaitt destitu, sur l'inter

cession des trois sultanes surs deMourad, la pension

de retraite des grands-vizirs s'levait trois cent mille

aspres , ce qui fait trois mille couronnes d'aprs le

cours d'alors 1.

Par la mort de Walid ,
l'influence de la sultane

Khasseki et des deux intendantes du harem demeura

sans rivale. La grande-gouvernante du harem tait

Djanfeda Kadoun2, dont nous avons parl au com

mencement du rgne de Mourad, et les deux inten

dantes, Raziy et la juive Khira. La premire avait cap
tiv par ses prdictions l'esprit de Mourad lorsqu'il
n'tait que prince hrditaire, et tait parvenue lever

son favori Schoudschaa , jardinier du palais , la di

gnit de schekh ; la seconde tait charge de fournir

le harem de marchandises et de divers objets de toi

lette 3. Les princesses du sang, qui, par leur influence,

levrent leurs maris et leurs favoris aux plus hautes

fonctions de l'empire, et surent, ou les y maintenir,

ou, en cas de dposition, sauver leur vie et leurs biens,

Mouradjea d'Ohsson, II, p. 5 12) et non Hama Cadoun, comme la nomme

Knolles, I, p. 682. Selaniki fixe sa mort au 5 dcembre i584.

Ainsi donc un tiers de plus que sous Souleman, cause de l'altration

du cours.

' Ali, f. 388. Summario dlie Relazione venet. : La Chogia Cadun che

ha il governo di tulto il Seraglio dlie donne favoritissima del G. Signore
o governa la Sultana madr.

3 Grrlarh, p. 266, dit qu'elle avait deux mille ducats de revenu par

juur.
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taient alors, outre l'pouse du Sultan et celle du

prince hrditaire Mohammed III
,
les trois filles de

Slim, surs de Mourad, savoir la veuve de Sokolli,

la veuve de Pial et la femme du grand-vizir Sia

wousch ; ensuite la vieille sultane Mihrmah, fille de

Souleman-le-Grand ,
veuve de Roustem-Pascha et

belle-mre du grand-vizir Ahmed-Pascha, qui lui avait

donn deux petites-filles. Ces deux arrire-petites-filles

de Souleman entrrent toutes deux dans le lit du ka-

pitan-pascha, le rengat gnois Cicala, l'ane d'abord,

et, aprs la mort de celle-ci, la plus jeune. Ronges
d'ambition malgr leur ge ,

les veuves de Sokolli et

de Pial n'eurent pas de repos qu'elles n'eussent con

vol de secondes noces. La veuve de Pial, qui avait

poignard un jour de sa propre main une de ses es

claves parce qu'elle avait vu son mari lui effleurer le

cou en passant, pousa le troisime vizirMohammed-

Pascha; Esma, veuve de Sokolli, femme petite et laide,

mais d'un esprit actif , aprs avoir vainement espr
de s'unir Osman-Pascha, donna sa main Kalalikof

Ali-Pascha ,
successeur d'Owes-Pascha dans le gou

vernement d'Ofen, homme brave et habile tous les

exercices de la guerre , mais qui fut universellement

mpris, parce qu'il avait chass sa femme et ses en

fans, afin de pouvoir devenir l'poux d'une princesse
du sang. Le divorce arracha sa femme des pleurs ,

dit Petschewi, qui auraient attendri les rochers d'Ofen,
et des imprcations qui abrgrent les jours de l'am

bitieux; Ali-Pascha mourut en effet une anne aprs,
et fut enseveli sur une colline prs d'Ofen.
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Ahmed-Pascha, successeur deMohammed-Sokolli,

qui devait sa dignit de grand-vizir non seulement

l'anciennet de ses services, mais encore l'influence

de sa femme, la princesse Mihrmah, outre les deux

filles qui pousrent successivement Cicala ,
en avait

une troisime qui entra dans le lit du riche Hasan-

Pascha
'

, et une belle-sur, fille de Roustem-Pascha

et de la sultane Asch 2; la main de celte dernire fut

donne au secrtaire d'Etat disgraci Feridoun, qu'on
avait envoy en qualit de sandjakbeg Semendra, puis

Gstendil, et qui cette alliance rendit sa faveur et

sa place. Hamzabeg, qui devait changer ses fonctions

contre celles deFeridoun, prfra une destitution sans

quivalent au sandjak de Gstendil. Le fils de Sokolli

et celui de Pial furent nomms, grce au crdit de

leurs mres, le premier vizir, le second sandjakbeg
de Klis 3. Djfer-Pascha, gendre de Sokolli, g de

soixante ans, fut lev la dignit de beglerbeg d'Ana

tolie, puis celle de beglerbeg de Roumilie. Pendant

ces mouvemens dans l'administration, dus l'influence

Assan bassa richissimo piglia per moglie la figlia del primo Vezir e

spende fin a 100,000 Zecchini per baver il governo d'Egitto. Summario

dlie Relationi -venet, i58i, dans les Archives I. R.

Selaniki, f. i55; Petschewi, f. 172; le Rapport de l'ambassadeur,

sont unanimes ce sujet. Resmi Ahmed-Efendi, auteur des biographies des

res-efendis, se trompe en disant, d'aprs les Biographies des Oulmas, par

Attayi , que l'pouse de Feridoun tait la sultane Esmakhan, veuve de So

kolli. Feridoun mourut d'une hmorragie une anne aprs son mariage, le

21 sfer 991 (10 mars i5S3), dans le harem de la sultane Asch. Selaniki.

3 < La Sultana fo moglie di Piale ora di Mohammedbassa terzo Vezir,
ha ottenuto dal Sgr. il Sangiaco di Clissa per il secundo suo figlio con

- Piale. Summario dlie Relazione venet., dans les Archives I. R.

r. vu. y
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des femmes du harem. Mourad s'occupait avec ses

esclaves, et surtout avec deux d'entre elles que lui

avait donnes sa mre et sa sur, tudier les char

mes magiques qui empchent ou causent les nuds

d'aiguillettes. Six femmes turques et juives, accuses

d'avoir par leurs conjurations, rduit le Sultan l'im

puissance et de lui avoir donn l'pilepsie, furent

jetes la mer (1583). Mourad avait coutume de

passer la journe dans son jardin du nouveau serai

Scutari; le soir, il se plaisait voir des feux d'arti

fice, et il lui arrivait souvent de faire tirer deux ou

trois cents coups de canon par les forts de la Mer-

Noire, pour l'amusement de son fils Mohammed,

qui aimait fort ce genre de plaisir. Mourad avait une

vritable passion pour les constructions ; ainsi que

nous l'avons dit plus haut, il ordonna au serasker de

l'arme contre la Perse de fortifier Karss, Aresch et

Schamakhi ; il fit lever des mosques, des coles, et

des imareths Andrinople. en Chypre et Magnsie.
Par ses ordres, on rpara, dans l'espace de quatre
ans, les ravages occasions la Mecque par une inon

dation qui avait eu lieu dans la premire anne de son

rgne; cent dix mille ducats furent employs, sous
la direction d'Ahmed, donner une plus grande pro
fondeur la citerne destine recevoir la surabon

dance des eaux, pour prserver l'avenir la sainte

Kaaba de la profanation qu'elle avait eue subir : le

sanctuaire tait rest couvert par les eaux pendant

vingt-quatre heures
, ainsi que la pierre noire elle-

mme. D'aprs la tradition, cette pierre prcieuse,
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dans laquelle le naturaliste reconnatra facilement une

arolithe, tait primitivement un rubis qui, tomb un

jour du ciel, avait clair toute l'Arabie d'une lumire

semblable celle de l'aurore, jusqu' ce que les p
chs des hommes eussent obscurci son clat, au point

de le rendre entirement opaque et noir.

Des huit femmes dont nous venons de parler et qui
se partageaient l'esprit du Sultan et par suite le gou

vernement de l'empire, quatre habitaient hors du se

rai, et quatre y demeuraient; les premires taient les

trois surs de Mourad et sa vieille tante, fille de Sou

leman, les secondes samre (TValid), la sultane fa

vorite (Khasseki), la grande gouvernante de la cour

(Kiaya), et l'intendante du harem (JVekiliKhardj)

Raziy '. L'influence de ces femmes sur le Sultan tait

contrebalance par celle, non moins prjudiciable
l'autorit du grand-vizir, de cinq directeurs spirituels,

qui taient le prcepteur du Sultan , le moufti . le

chapelain du serai, l'imam Kourdizad, et le schekh

Schoudj , prdicateur du serai'. Le savant khodja
Seadeddin prit en mains la politique intrieure et ex

trieure. Le prdicateur de la cour, Schoudj, qui,

Magnsie , n'tant que simple jardinier , s'tait in

sinu , par le crdit de la favorite Raziy , dans les

bonnes grces de Mourad en qualit de devin et d'as

tronome, et s'tait lev depuis trs-haut dans sa

faveur en lui prdisant l'poque de son avnement,

passait son temps dans les jardins au sein de la d-

> Ali, f. 390, ive rcit, les nomme toutes. Mouradjea d'Ohsson, p. 5 r,

appelle la mre de Mohammed Szajfiy.

9'
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bauche, et recevait de chacun des placets et de l'ar

gent '. Le chapelain de la cour. Kourdizad Abdour-

rahim, dclamait contre le luxe des vtemens, tandis

qne le moufti Kadizad tonnait contre le relchement

des bonnes murs; tous deux taient anims d'un

zle gal contre les infidles. Le chapelain de la cour

avait une antipathie profonde contre les bonnets en

soie ou en laine jaune , bleue et bariole des Chr

tiens, des Armniens et des Juifs, ainsi que contre les

grands turbans des Musulmans , et il les fit dfendre

par des ordonnances a. Un jour il affubla des singes
de calottes rouges telles qu'en portaient les Juifs, afin,

dit le moufti Abdoulaziz-Efendi , de faire pice aux

singes, en les ravalant au niveau des Juifs. Les Juifs, les

Chrtiens et les Armniens , aprs avoir t forcs

pendant long-temps de porter une coiffure ridicule et

incommode, obtinrent, en payant une somme de qua
rante cinquante mille ducats , de reprendre leurs

anciens bonnets. Les Musulmans qui se trouvaient en

contradiction avec les rglemens de police relatifs

la coiffure et qui ne se rachetaient pas , comme des

giaours, des peines prononces contre eux, taient

injuris ou maltraits par Schoudj ; c'est ainsi qu'il re

procha avec emportement l'astronome Takieddin la

i Attayi, Biographies des Oulmas, f. 214, dit qu'Ali tait l'ennemi de

Schoudj. Mouradjea d'Ohssou, I, p. 3g 3, raconte avec dtail les premiers
\nemens de la vie de Schoudj.

Proibito ai Christiani e Giudei di porter paui di sede e di lane fuie

e turbani. Rapport de l'ambassadeur vnitien du 17 mars i58o. Raou-

zaoul-ebrar, f. 3 12. Hadji Khalfa ,
Tables chronologiques , l'anne 988

(i58o).
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grandeur de son turban . et qu'il arracha de sa propre

main le bonnet du chef des mouezins (basch-mouezin).
I^es singes eux-mmes ne furent pas l'abri de son

esprit inquiet et chagrin ; dans un accs de zle contre

ces animaux, il en fit mettre mort quelques-uns sur

la place du march. Le jour qui suivit cet acte de pieuse

justice, le diwan donna le spectacle aussi ridicule que

dplorable, d'un procs entre le chapelain de la cour

et les deux propritaires des singes excuts. L'un des

deux plaignans, Arabe de naissance, rompit tellement

les oreilles au grand-vizir Siawousch en lui criant

sans cesse : Vizir, crains Dieu, que celui-ci, pour

s'en dbarrasser, lui donna, de sa poche, cinquante

ducats, non sans que les secrtaires et les tschaouschs

ne murmurassent contre l'imam qui s'tait dclar

l'ennemi des singes. Schoudj et le moufti obtinrent

du Sultan un ordre pour l'expulsion au-del du Bos

phore de toutes les femmes de mauvaise vie : ils ne

s'arrtrent pas l, et institurent une vritable inqui
sition qui allait de rue en rue la recherche de ces

femmes et les conduisait ensuite devant un kadi et un

mir pour tre traites conformment aux ordon

nances de police (1 5 juin 1 577). Un ordre trs-svre

fut rendu contre un vice trs-commun chez les Turcs

et outrageant la nature *. Enfin, sur les exhortations

du moufti, du khodja et des kadiaskers, Mourad r-

i Fece publicare in tutto il suo impero un salutifero e lodevolissimo

deereto, che sollo gravissime pne ncssuno uel avenire e con femine o cou

uidsehi la sodumia usasse, essendo quasi peculiare quel vitio dlia nntioue

turchesca. < Natale Conti, I. XXV, f. a3i.
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solut de changer en mosques toutes les glises de

Constantinople; il commena l'excution de son pro

jet par l'une d'elles ,
en disant que les privilges qui

leur avaient t accords par Mohammed II se rap

portaient un temps o la ville tait dserte et avait

besoin de colons ; mais qu'actuellement la population

musulmane tant surabondante, ces privilges devaient

tre abrogs avec les causes qui leur avaient donn

naissance. Cependant l'accomplissement du projet fut

arrt, grce aux sommes que sacrifirent cette oc

casion les communes chrtiennes, et aux ngociations
des ambassadeurs de puissances europennes.
L'ide que nourrissait secrtement Mourad, de c

lbrer la circoncision de son filsMohammed avec un

faste inou, et au milieu du concours des monarques

de l'Est et de l'Ouest, ou du moins de leurs ambas

sadeurs, la guerre de Perse et les sommes que chaque
nouvelle capitulation procurait au trsor du Sultan,

apportrent quelques modifications au style barbare

dont se servait la diplomatie turque l'gard des tats

trangers. On invita un an l'avance les rois d'Asie,

d'Europe et l'empereur d'Allemagne Rodolphe II

assister en personne ces ftes \ Mais avant de con

duire les ambassadeurs de ces divers monarques sur

l'hippodrome prpar pour assister cette crmonie

que la tradition orientale attribue Abraham
, il est

ncessaire d'esquisser ici la nature des relations ext-

L'empereur , dans sa rponse cette invitation
, s'exprimait ainsi :

Bnvole gratulamur ad tempus constitutum iis, quae nostrarum vicis-

sim erunt partium, non deerimus. Prague, 10 septembre i58i.
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rieures de la Porte cette poque. Les tats figurant
au premier rang dans les rapports diplomatiques des

Ottomans taient : en Europe, Venise , l'Autriche, la

Russie, la Pologne, et les pays tributaires, tels que la

Transylvanie, la Moldavie, la Valachie et Raguse ; en

Asie, la Perse, laGorgie et le pays desOuzbeks; en

Afrique, Alger, Tripoli, Fez et Maroc.

De toutes ces puissances, l'Autriche et la Perse r

clament le plus souvent notre attention , parce que ,

toujours menaantes ou menaces, la paix avec l'une

amenait infailliblement la guerre avec l'autre. A la

mort de Sokolli , le nouveau grand-vizir , Ahmed ,

avait chang peu prs tous les begs des frontires,

parens de son prdcesseur, et nommment ceux de

Szolnok, de Lippa, de Bosnie, de Hersek et de Gyula ;

l'ambassadeur imprial , de Sinzendorf
'

, avait fait

d'inutiles efforts pour empcher l'occupation de Ber-

zencze , nouvellement rige en sandjak ; bien plus ,

le pascha d'Ofen avait fait mme la proposition d'im

poser trois cent cinquante-neuf villages hongrois. A

tous ces motifs de discorde vinrent se joindre les

vnemens de Hatwan et de Sambk ,
o les Hon

grois se vengrent sur les Turcs des courses et des

pillages antrieurs. Aprs une incursion faite par les

troupes impriales dans les environs de Hatwan ,
le

i Sinzendorf, dans son Rapport, dit que les Turcs n'avaient en aucune

faon soulev la question relative aux chteaux nouvellement reconstruits de

Kanischa, Wetschowar, Charstur, Wyotwar, et qu'ils n'avaient parl que
d'un chteau situ entre Corann et Uivliilska , probablement Debrovatscb,

sur 'a frontire de Cioiit e.
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3 avril 1 580 , Schehzouwar , sandjak de Szolnok ,

fut battu par les Hongrois . le 1 7 juillet de la mme

anne, dans la plaine de Nadudwar, eut trois cents

hommes tus . quatre cents faits prisonniers , et fut

lui-mme grivement bless. Parmi les prisonniers se

trouvait Ali -Wowoda , charg d'affaires du pascha

d'Ofen, qui dut payer une ranon de onze mille du

cats. Moustafa-Pascha . conqurant de Chypre et de

Gorgie, rpondit l 'ambassadeurPreyner, qui se plai

gnait des courses des Ottomans dans les environs de

Sambk, qu'il devait se rappeler ce qui tait advenu de

Bragadino lors de la conqute deChypre. Pendant que

l'interprte traduisait cette menace, le vizir, se tour

nant vers son tschaousch , lui dit : Je crois que cet

ambassadeur n'a pas encore visit les Sept-Tours.
La prison et les tortures taient les dernires raisons

de ce bourreau octognaire. Peu de temps aprs. Bal-

thazar Bathyany, George Zrini et Franois Nadasdy.
trois noms terribles aux Turcs . ravagrent toute la

contre de Poschega. Le sandjak de Poschega, Isken
tier, fils du Persan Oulama, marcha leur rencontre

avec deux ou trois mille hommes; mais, avant d'en

venir aux mains ,
il fit partir ses fils avec un de ses

confidens, pour les soustraire aux chances du com

bat. La victoire long-temps dispute se dclara contre

Iskender, qui tomba perc d'une lance; son lieutenant
Kalender, Osman, aga des sipahis, Housen, comman

dant du chteau d'Athina, et quatre cent trente hom

mes, tombrent au pouvoir de l'ennemi, avec vingt
tendards, les trompettes et les tambours; deux cent
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quarante-neuf ttes furent coupes; le corps d'Isken-

der fut dpouill, mais couvert d'un tapis et laiss sur

la place. Cet vnement excita encore plus de mur

mures Constantinople que l'incursion de Hatwan.

Le Sultan se plaignit l'empereur, dans une lettre

particulire , de ces deux violations de la paix ,
et le

tschaousch Ghaznefer fut charg d'exposer les rcla

mations du pascha d'Ofen l'archiduc Ernest, com

mandant des frontires hongroises; l'empereur rpon
dit aux griefs des Ottomans par des rcriminations [1].
Le baron de Sinzendorf, qui fut remplac dans son

ambassade par le baron de Preyner
'

,
ne put, comme

son prdcesseurUngnad, quitter Constantinople avec

huit chevaux, mais seulement avec quatre, parce qu'il
n'avait pas pay Sinan la somme laquelle celui-ci

croyait avoir droit en qualit de grand-vizir. Il fut

accompagn par l'chanson Ali, qui remit l'empe
reur une lettre d'invitation pour les ftes de la circon

cision, et qui retourna Constantinople avec Etienne

Nyary de Bedey, palatin de Honth sur l'Ipoly ; ce

Sinzendorf, dans son Rapport du 7 septembre i58o, dit sur Mourad :

<< Der Sultan aber allerniasscn zeitlicher Ere und Gelts gierig, zornig, bewe-

glich , liederlirh; das Rgiment bei den Eunuchen und Weibern, aile

Aemtr den Meisbietenten verkauft. Siawus der Kaimakan von weniger

Autorilet. Sinan der Feldherr gegeu Persien und Oberster Wesir hoch-

trabend, unbedsechtig, marlialisch, dem Chrislenthum hchst gram, wird

~ nach persischer Waffen suspension nicht feiern den Sultan wider die

Christen zu bewegen. Galli wcellen nil allein wie Poloni et Veneti Confe-

derati, sondern Fratres seyn. Hispani habeu ein guet stuckh der Christen -

heit in ire vermeinte Iregua einverleibl.F.ngland hat auch seinen Verslaud

mit der Pforleu das es endlieh auf die privt eommunitates und Fuisten

- als Florenz und gar an die schweizeri.-eheu Gauen nahe ruckeu wolle.
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dernier tait porteur de prsens qu'il offrit au Sultan

le lendemain de son arrive (14 mai 1581). D'un au

tre ct , une correspondance s'tait tablie entre le

pascha d'Ofen et l'archiduc Ernest relativement des

fortifications leves par les deux parties, contraire

ment aux stipulations des traits
'

. Les organes des

ngociations entre le grand -vizir et l'ambassadeur

taient l'interprte Ali et le vieux Mourad, Hongrois
de naissance et traducteur de Neschri. Sinan-Pascha

conserva dans ces pourparlers sa raideur et son ar

rogance ordinaires; dans une des entrevues, il dit

l'ambassadeurNyary : Est-il vrai que l'empereurRo-

dolphe soit d'une sant languissante? Pourquoi les

Hongrois n'ont-ils pas choisi un roi de leur nation ?

Les Allemands sont des chevaux hongres; mais les

> Hongrois sont de vigoureux talons. Tu peux pous-
ser les Hongrois la dfection; moi, je ne tarderai

pas me rendre en Hongrie pour confirmer le roi

qu'ils auront choisi. Le palatin de Honth garda le

silence, mais le baron de Preyner rpondit que l'em

pereur tait bien portant , et que les Hongrois lui

taient dvous, corps et ame, comme leur roi lgi
time. Preyner ayant refus d'accorder au grand-vizir
un prsent au-dessus de trois mille ducats , celui-ci

le menaa de le faire mettre au pilori, d'o il ne re-

i Ali-Pascha, dans une lettre l'empereur date du 21 juillet i58i, dit

que le chteau situ prs d'Ipoly avait t construit pour la protection du

commerce; mais qu'on ne pouvait permettre l'empereur la construction

d'un chteau Werebely, et que, si l'on avait gard le silence la vue des

fortifiratious d'L'jvar et de Kall, c'e..t que ces villes faisaient partie du

territoire imprial.
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viendrait pas vivant. Nyary, qui s'tait montr plus

complaisant que Preyner, pour obtenir des rsultats

trangers sa mission , ne recueillit en dfinitive de

sa conduite qu'une honte mrite et la perte de ses

appoinlemens.
L'anne qui prcda les ftes de la circoncision du

prince Mohammed , la France renouvela sa capitu
lation avec la Porte par l'entremise de l'ambassadeur

Jacques de Germigny ; l'interprte de la Porte Alibeg
fut charg de porter la cour de France le texte turc

du trait, avec une lettre d'invitation pour ces mmes

ftes. Cependant des difficults ne tardrent pas

s'lever entre le grand-vizir Sinan et l'ambassadeur;

il est prsumer qu'un des premiers motifs de cette

msintelligence avait sa source dans le souvenir que

gardait Sinan de l'indiffrence qu'avait affecte en

vers lui Germigny du vivant du grand-vizir Ahmed,
en ne lui rendant pas visite, distinction que les am

bassadeurs franais n'accordaient qu'au grand-vizir.
La fermeture des glises de Saint-Franois Galata,

de Sainte-Anne et de Saint-Sbastien, et le projet de

les transformer en mosques, furent l'occasion de la

querelle. Le dimanche qui suivit la profanation des

glises chrtiennes, l'ambassadeur se rendit avec une

suite de quatre-vingts Franais devant l'glise, frappa
la porte, entonna lui-mme l'hymne: Attolhteportas

Inferi, et ne se retira qu' midi , poursuivi par les

railleries des Turcs. Cependant un sacrifice de quel

ques milliers de ducats empcha l'accomplissement
du projet relatif au changement des glises en mos-
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ques. Dans le courant de la mme anne , la Porte

signa avec le plnipotentiaire espagnol , Marigliano ,

un armistice d'un an, qui fut renouvel successivement

les annes suivantes pour un mme espace de temps
'

.

Malgr ces conventions passes avec l'Espagne, le Sul

tan reut en audience un ambassadeur portugais , que
Don Antonio, grand-prieur de Crato, le malheureux

btard de l'infortun roi Sbastien, avait envoy avec

des prsens pour le grand-vizir et les sultanes, afin

d'obtenir des secours contre son oncle le roi-cardinal

et Philippe II. La Porte fit l'envoy portugais une

rponse telle que la lui dictrent les exigences de la

campagne de Perse et la prochaine expiration du

trait avec l'Espagne, qui n'avaitt conclu que pour

une anne (1581) ; elle lui dit que si Antonio pouvait
se maintenir encore pendant cette anne, il recevrait

srement, pass ce terme, les secours ncessaires. Au

cune relation d'amiti, et, plus forte raison, aucun

trait n'avaient encore eu lieu entre l'empire ottoman

et l'Angleterre [h] ; il n'y avait eu que quelques chan

ges de lettres, et le premier ambassadeur d'Elisabeth,

Guillaume Harebone , n'arriva Constantinople que
l'anne qui suivit les ftes de la circoncision2. Dans les

Le vice-roi de Naples, dans une lettre date du 19 novembre i58i ,

crit au grand-vizir Sinan : Juan Marigliano ambachadore y el Illmo

Achmet basa scrivio la caria que V. E. vera al dicho S. Ahmet confor-

mandolo que se havea capilulado de questo anno non saliesso armata d'una

parte contra otra y no presantar le que dei parle Rey mi Sennor se

ha complido lo capitulado tan puntualmente.

3 Cet ambassadeur arriva Constantinople le 29 mars 1 5 33 . Rapporte

Preyner.
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lettres de crance que Harebone remit au Sultan avec

le crmonial d'usage, Elisabeth s'intitulait: L'invin-

cible et tout-puissant dfenseur de la vraie foi, con-

tre les idoltres qui faussent les doctrines du Christ.

C'est ainsi qu'Elisabeth se sparait d'une manire non

quivoque de la communion des catholiques ,
et an

nonait vouloir faire cause commune contre eux avec

les Musulmans, pour lesquels tous les chrtiens sont

idoltres. L'ambassadeur anglais
' fut puissamment

aid dans ses ngociations par le prcepteur du Sultan,

le savant historien Seadeddin, dont l'influence avait

autrefois fait dcider en faveur de la France l'lection

du roi de Pologne, l'exclusion de l'Autriche.

Le crdit dont la sultane Baffa ne cessait de jouir

auprs de Mourad maintint, pendant presque toute la

dure de sa vie, les relations amicales de la Porte avec

Venise. Peu de temps aprs l'arrive du baile Paul

Contareno Constantinople, eut lieu l'entre solen

nelle dans la capitale de l'ambassadeur extraordinaire

Soranzo, envoy par Venise pour assister aux ftes de

la circoncision ; le doge, qui le Sultan avait transmis

une invitation par l'interprte Ali
, s'tait excus sur

son ge ; mais il n'avait os refuser Mourad les mille

okkas d'toffes de laine que celui-ci lui avait deman

ds dans une lettre particulire a. pour contribuer

la magnificence de ces ftes.

> La lettre de la reine est date du i5 novembre i58a; la rponse du

Sultan , dans laquelle il garantit aux ngocians anglais les mmes privilges

qu'aux ngocians franais, est date du 18 mai i583.

La lettre du Sultan au doge est date du 29 schewal 989 (a6 novembre

i5Si). Archives de la maison 1. R.
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Les rapports de la Porte avec Etienne Bathory,

qui devait en grande partie le trne de Pologne
l'intervention ottomane, taient galement pacifiques.

Bathory, souponn de pencher pour la Russie, s'en

tait dfendu dans une lettre qui fut remise au grand-
vizir Ahmed par Christophe Dzierzek , le 1 % fvrier

1580; il y protestait de son intention de n'agir jamais
contre l'intrt du Sultan, malgr les dmarches des

envoys russes qu'il venait de recevoir; aussiMourad,

satisfait de ses succs continuels en Lithuanie, lui en

voya-t-il plus tard, pendant qu'il faisait le sige de

Pleskow, un ambassadeur pour lui exprimer le sou

hait que le ciel maintint toujours son union avec la

Porte , alliance contre laquelle , disait-il ,
le monde

entier viendrait se briser. Mais cette apparente har

monie fut bientt rompue par la protection que les Po

lonais accordrent aux deux frres fugitifs du khan des

Tatares, malgr les rclamations de celui-ci. Sinan-

Pascha, le bouillant et barbare successeur d'Ahmed

dans le grand-vizirat, eut ce sujet une entrevue

avec l'ambassadeur de Pologne ', et lui dit : Que
Dieu maudisse Sokolli, qui a donn la couronne de

Pologne Etienne! Nous avons crit au khan des

Tatares d'aller chercher ses frres , et de les dli-

vrer sans ranon par le tranchant de son sabre ; du

reste ,
notre arme l'aidera dans l'excution de ce

projet. Ce mme Sinan
, le lendemain de son re

tour de Perse , avait parl avec non moins de vio-

Cet ambassadeur tait, suivant toute probabilit, Thomas Droiowsky,
dont nous parlerons l'occasion de la Transylvanie.
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lence l'ambassadeur d'Autriche, en lui disant qu'il

partirait sur-le-champ pour Vienne si le tribut n'

tait pas pay ; qu'il avait conquis cinquante sandjaks ;

que, bien qu'il ne ft revenu de l'expdition de

Perse que depuis un jour, le temps lui durait dj ,

et qu'il dsirait soumettre vingt sandjaks en Hongrie
comme il en avait soumis cinquante en Perse. Une

lettre du Sultan ordonna Bathory le renvoi des deux

princes tatares [m] , et lui reprocha quelques excur

sions des Polonais en Moldavie et en Valachie ; Ba

thory s'excusa comme il put sur ce dernier chef d'ac

cusation, ainsi que sur le refuge accord aux deux

princes, et le refus qu'il avait fait jusqu'alors de payer
le tribut d au khan des Tatares [iv]. L'extradition

des deux princes eut lieu
'

; mais Markhazi
, dont on

avait promis la libert en retour, ne fut pas tir de

prison. L'change simultan de deux ambassades en

tre la Russie a
et la Porte, vers cette poque, parait

avoir t motiv par les rapports du Czar avec les

Tatares, qui, d'aprs ses insinuations, s'abstinrent de

prendre part la guerre de Perse 3.

i Il re di Polonia manda al Signore li due fratelli del Tartaro fugati
in quel regno. Rapport vnitien.

L'ambassadeur russe Phiippowsky vint Constantinople avec une suite

de quarante personnes, parmi lesquelles son prcepteur Slostowsky, qui par
la suite retourna Constantinople avec la mission d'internonce.

3 L'ambassadore Moscovita finalmente gionto, voce che ha un grande
rebelle. Rapport de l'ambassadeur vnitien du 18 juin i58o. manda

S. Amurath uu Chiausso al Moscovita pregando lasciare che i Tatari in

quella guerra contra Persiani andassero a servirlo in vece di ris^osla

non solamente il Chiausso ma quaranta Schiavi etiaudio venuti in compa-

gnia del Chiausso fece imprigionar. Natale Conti, I.XXXtl, f. 44o>
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Le vovode de Transylvanie, Christophe Bathory.
tait mort

l

peu de temps aprs avoir chass, d'aprs
les ordres du Sultan. Yankoul Podkowa

a de Mol

davie, et avoir rendu Pierre Michn le gouverne

ment de cette province. Ce changement avaittopr

par Thomas Droiowsky, ambassadeur d'Etienne, roi

de Pologne, envoy Constantinople pour ngocier la

dposition d'Yankoul-le-Saxon, auquel la Porte avait

donn la place de Pierre, exil Haleb, et la confir

mation de la nomination de son neveu Sigismond Ba

thory au trne de Transylvanie, sans lvation de tri

but. Sigismond trouva un concurrent redoutable dans

l'aventurier Paul Markhazy, soldat de fortune, qui,
la suite de diffrends avec sa femme, issue de l'une

des plus nobles familles de Transylvanie , ayant t

condamn par les juges devant qui l'affaire avait t

porte, s'tait jet dans les bras des Turcs. Le grand -

vizir Sinan, sduit par les belles promesses de Mar

khazy, se montra dispos l'investir du gouvernement

de Transylvanie , et le reut en audience le mme

jour que l'ambassadeur polonais, venu pour protester
contre les dmarches des comptiteurs de Sigismond.
La rudesse dont Sinan avaitdj fait preuve dans d'au

tres confrences ne se dmentit ^>as cette occasion.

Les Transylvaniens , disait l'ambassadeur polonais ,

prfreraient mourir plutt que d'avoir Markhazy

pour roi : Ils sont libres de mourir , s'cria Sinan

27 mai 1 58 1 .

' Bethlen, 1. VI, p. 434, confond Yankoul-Podkowa avec Yankoul-le-

Saxon. Eugel, Histoire de Valachie, p. 228-230, les distingue expressment.
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avec emportement ; nous-mmes nous sommes prts
les tuer ; les Transylvaniens s'appuient sur le roi

de Pologne ; mais , au besoin , ils verront ce qu'il

pourra faire pour eux. Aprs la destitution de Si

nan
, Marskhazy trouva la juste rcompense de ses

intrigues dans la prison des Sept-Tours, d'o il fut

transfr par la suite dans le chteau situ sur les bords

de la Mer-Noire; mais ayant embrass l'Islamisme, il

obtint sa libert avec le sandjak deLippa, et y devint

le flau de sa patrie '. De mme qu'en Moldavie, le

Saxon Yankoul avait expuls le vovode Pierre le

Perclus , jusqu' ce que ce dernier et t rinstall

par l'entremise du roi de Pologne Etienne Bathory,
de mme en Valachie, Pierre Tschertscheb, fils du

vovode Petraschko, occupait depuis deux ans le

trne qu'il avait usurp sur Michn. Avant son av

nement, Tschertscheb tait demeur trois ans dans la

maison de l'ambassadeur franais, o il se livrait

l'tude des langues ; mais quoique appuy par lui dans

ses prtentions, il n'aurait jamaist lev la dignit
de prince , s'il ne s'tait engag payer la Porte

quatre-vingt mille ducats dont il versa le quart comp
tant. Michn descendit du trne avec la ferme esp
rance que son rival ne pourrait se procurer le reste

de la somme, et cette esprance ne fut point trompe;
il fut de nouveau investi de sa principaut. A l'occa

sion de la guerre de Perse, nous avons dj parl des

Bethlen, 1. VI, p. 442. Les Rapports des ambassadeurs donnent

Marskhazy pour compagnons de fortune Housen Brebey, qui devint plus
tard sandjak, et Andraschi de Czesnahorzka.

T. VII, 10
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ambassades de Makssoud , d'Ali et d'Ibrahim . Des

ambassadeurs tatares a
et gorgiens

3
se rendirent aussi

Constantinople plusieurs reprises ,
et , vers l'

poque des ftes de la circoncision, on vit arriver un

envoy du prince des Ouzbeks et un autre du sultan

de Fez et de Maroc.

Plus d'une anne auparavant, on avait commenc

les prparatifs des ftes de la circoncision dont la c

lbration avait t fixe l'anne 158 ; l'poque en

fut notifie aux monarques de l'Asie, de l'Europe et

de l'Afrique; des tschaouschs furent aussi expdis
avec des invitations tous les gouverneurs de l'em

pire ; ceux que leurs affaires empchrent de s'y ren

dre ne purent excuser leur absence que par l'envoi

de prsens considrables [v]. L'ancien intendant des

cuisines impriales, Karabalibeg, fut nomm inten

dant (mir), et l'ancien nischandji Hamzabeg , inspec
teur (nazir) de ces ftes ; ce dernier reut sur le trsor

public un demi-million d'aspres, pour les divers frais

auxquels il avait subvenir dans ses attributions. Des

cuisines s'levrent de toutes parts, et l'hippodrome

> L'ambassade de Tokmak eut lieu dans l'anne de l'avnement de Mou

rad, en 1578 ; celle de Makssoud, surnomm Mousoukhali dans le Rapport
de Preyner, en i5?8; celle d'Ali, au mois d'octobre i58i,et celle d'Ibrahim

en 1582. Rapport de Preyner, Summario dlie Relaz. venez, i avril i582.

a L'ambassadore del re dei Talari era gionto con commissionc d'offrir

l5o,ooo cavalli al Sr. april 1582. Summario dlie Relaz. venez.

3 24 Gen. 1577 un ambassadore Georgiano basa la man. Relaz.

venez. Le 25 juillet 1579, l'ambassadeur du Sultan de Corgi, qui passe

pour tre le frre de Kerhourabeg, assista aux ftes de la circoncision sur

l'hippodrome. Journal de Gerlach, p. 244. Voyage de Sch-weiger, p. 282.

Rapport d'Ungnad,
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o Souleman avaitdj clbr les noces de sa sur,
celles d'Ibrahim et la circoncision de ses fils , fut le

thtre de magnificences qui devaient faire plir les

souvenirs des plus grandes somptuosits des sicles

passs.L'effet rpondit aux immenses prparatifs qu'on
avait faits, et les ftes de Mourad III en l'honneur de

la circoncision de son fils Mohammed sont restes sans

exemple dans l'histoire de l'empire ottoman, par leur

splendeur et leur dure. L'hippodrome, qui a quatre
cents pas de long sur cent de large, fut dispos d'aprs
les besoins de la fte et des spectateurs : dans la partie

suprieureo se trouve aujourd'hui l'hpital des fous,
on avait trac un carr de cent pas ferm par des

planches et destin aux cuisines. Des kschks et des

loges couvertes pour le Sultan, l'hritier prsomptif et

les sultanes, avaient t tablis dans l'enceinte du pa

lais d'Ibrahim-Pascha; au-dessous du palais et sur la

mme ligne, s'levait un difice dont la base, haute

de six pieds, tait construite en pierres, et sur laquelle
se superposaient trois tages en bois : le premier fut

assign aux ambassadeurs des puissances trangres ,

le second aux agas de la cour intrieure et extrieure,

le troisime aux begs, beglerbegs et vizirs de l'empire.
A cette construction faisait suite une galerie longue
de douze pieds et haute de sept, dans laquelle furent

placs le kapitan-pascha et les begs de la mer. En

face du palais d'Ibrahim-Pascha, l'endroit mmeo

Ton remarquait autrefois celui du dernier grand-vizir
Alimed et o fut btie la mosque du sultan Ahmed,

on voyait la. musique de la chapelle impriale et les
10*.
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palmes des noces; plus bas, du mme ct, on avait

tabli pour l'ambassade persane une tribune, la

vote de laquelle tait suspendu un lustre rpandant

la lumire par plusieurs centaines de becs ; auprs de

la tribune de l'ambassadeur persan tait celle de l'am

bassadeur franais ; celui-ci avait d'abord demand

qu'on lui donnt la prsance sur l'envoy d'Autri

che; mais cette demande lui ayant t refuse, il ne

parut pas aux ftes sous prtexte qu'il ne convenait

pas au reprsentant du roi trs-chrtien d'assister

des crmonies d'idoltres. Cette tribune fut occupe

par les ambassades tatare et polonaise ; la suite ve

nait la galerie du kapitan-pascha, en face de laquelle
avait t dresse une grande tente pour la prpara
tion des sorbets et des autres rafraichissemens. Au

milieu de la place s'levaient deux mts, dont l'un

tait peint en rouge et l'autre frott d'huile ; ce der

nier tait couronn par un vaste cercle auquel taient

suspendus plusieurs milliers de lampes, et qu'on abais

sait pendant la nuit, afin d'clairer l'hippodrome. Le

beglerbeg de Roumilie, Ibrahim -Pascha
, avait t

charg, en qualit de matre des noces (dougoundji-
baschi), de l'ordonnance et de la police des ftes ; au

beglerbeg d'Anatolie, Djfer-Aga, gendre de Sokolli,
avait t confie la surintendance des sorbets (scher-
betdjibaschi); au kapitan-pascha, Ouloudj-Ali, la di
rection des travaux des galeries et des estrades (mimar-
baschi) ; l'aga des janissaires , Ferhad-Pascha , avait

t nomm chef des gardes. Cinq cents hommes re

vtus de grotesques habits de cuir parcouraient la
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place, en portant chacun une outre enfle de vent,

avec laquelle ils frappaient les perturbateurs de l'or

dre. Leur capitaine, mont sur un ne que couvrait

une housse en paille, cumulait avec ses importantes

fonctions celles de bouffon du peuple.
Le 1er juin, le Sultan se rendit en grande pompe

du serai imprial celui d'Ibrahim-Pascha sur l'hip

podrome. La marche tait ouverte par les tschaouschs

et les mouteferrikas revtus d'habits de drap d'or,

les agas de la cour et des troupes; puis venaient les

palmes de noces, dont quatre, hautes de vingt aunes

et plus, taient escortes chacune de quatre-vingts

janissaires. A la suite marchait le prince hrditaire,

avec un habit de satin carlate brod d'or, et un tur

ban surmont de deux plumes noires de hron;

son oreille droite pendait un rubis du plus grand

prix; sa main droite brillait une meraude; sa

ceinture tait attach un sabre enrichi de pierres pr

cieuses, et il portait une masse d'armes d'acier, dont

la tte tait forme d'un morceau de cristal taill

facettes et garni d'or. A son arrive ,
le prince baisa

la main de son pre, tandis que les palmes de noces

furent dresses en face du palais, et que la musique

fit entendre de joyeuses fanfares. Trois jours aprs,

les sultanes , accompagnes de tout un arsenal de

sucreries , se rendirent l'hippodrome. Elles taient

suivies de dix douze prisonniers des frontires de

Hongrie ou de Bosnie, dont les tours de force de

vaient tre donns en spectacle au peuple assembl;

ils se hachrent coups de sabre, se percrent avec
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leurs lances ; un d'eux mme planta dans sa chair un

fer de pique; d'autres avaient les bras hrisss de

flches, d'autres encore portaient des fers cheval

clous sur le dos, et leur sang ruisselait flots. Le

Sultan les rcompensa de leur bravoure par des dons

d'argent proportionns leur rang. Le principal d'en

tre eux reut un timar du revenu de quatre mille

aspres. Mais deux de ces malheureux prisonniers

ayant succomb leurs blessures, ce spectacle inhu

main fut dfendu pour la suite des ftes. Parmi les

ouvrages en sucrerie, on remarquait neuf lphans,

dix-sept lions ,
dix-neuf lopards , vingt-deux che

vaux, vingt-un chameaux, quatre girafes, neuf sirnes,

vingt-cinq faucons
,
onze cigognes ,

huit grues ,
huit

canards, et une foule d'autres objets; les confitures

taient portes par quinze chevaux de somme , dont

huit avaient des housses de damas rouge et sept de da

mas d'argent. Pendant la distribution des sucreries, des

Arabes et d'autres saltimbanques gayrent le peuple

par leurs tours sur les mts de cocagne , l'oblisque
et le pilier de l'hippodrome. A la suite des ouvrages

en sucrerie, venaient les grandes palmes des noces,

qui, surpassant de beaucoup par leurs normes pro

portions les palmes du premier cortge, taient hautes

de vingt trente aunes et divises en sept comparti-
mens ; elles taient formes de sept boules en cire de

diverses couleurs, montant en pyramide, dont la plus
basse avait un circuit de quatre cinq aunes ; chacune

de ces palmes, auxquelles taient appendues des figures

reprsentant des oiseaux, des animaux, des fruits, des
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miroirs, toutes sortes d'autres objets, tait un symbole
'de force virile et de fcondit. Pour qu'il ft possible
de faire circuler ces palmes, on dut largir des rues,
dcouvrir des maisons et en dmolir d'autres. Le jour
suivant , les vizirs furent admis dposer leurs pr
sens au pied du trne. Le grand-vizir Sinan offrit

au Sultan cinq chevaux richement enharnachs, et au

prince de magnifiques habits, trois chevaux tout tin-

celans d'or et couverts de housses brodes de perles ;

le tout tait estim quarante mille ducats. Le second

vizir, Siawousch-Pascha, donna huit chevaux et trois

habits de drap d'or valant vingt mille ducats ; le troi

sime vizir, l'eunuque Mesih-Pascha , quatre che

vaux, dont deux avec l'enharnachement complet, et

cent cinquante vtemens d'une valeur de trente mille

ducats ; Mohammed-Pascha Djerrah (le chirurgien) ,

ainsi appel parce qu'il s'tait lev des fonctions de

barbier du Sultan celles de vizir, offrit des che

vaux, des habits, des esclaves, des joyaux d'argent,
s'levant quinze mille ducats; Osman, le kiayabeg
ou ministre de l'intrieur, de la vaisselle-d'argent et

de jeunes garons gorgiens et tscherkesses , repr
sentant une valeur de dix mille ducats. Chacun de ces

jours et des jours suivans, plus de cent Grecs, Alba

nais et Raizes demandrent embrasser l'Islamisme ;

il suffisait de se dcouvrir la tte et de lever un doigt
en l'air pour tre conduit au serai et y tre circoncis.

Pendant la dure des ftes
, on exposa tous les soirs

sur la place plus de mille plats de riz bouilli couverts

chacun d'un pain, et seize vingt bufs rtis tout
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entiers avec leurs cornes et leurs sabots; le peuple
se prcipitait l'envi sur cette pture, de sorte qu'en
un clin-d'il la place tait jonche de plats briss

et de riz rpandu. Deux cents esclaves de l'arsenal

taient prposs au nettoyage, et cinquante porteurs

d'outrs l'arrosement de la place. A la nuit tom

bante, on allumait cent cinquante grandes lampes,
ainsi que celles du grand mt dont nous avons dj

parl, et des feux d'artifice faisaient renatre, non seu

lement pour l'hippodrome, mais encore pour toute

la ville, la clart du jour. Le 6 juin, les cinq cents

porteurs d'outrs parcoururent les rues sous les d-

guisemens les plus grotesques. Le soir, un simulacre

de sige fut donn une redoute hongroise ; les

combaltans avaient des btons au lieu de lances, et

des coussins au lieu de boucliers. Le 7 juin, l'am

bassadeur imprial, baron de Preyner, fut invit par
douze tschaouschs assister aux ftes; l'ambassadeur

persan avait dj occup deux jours auparavant la

place qui lui avait t dsigne, ainsi que l'envoy de

Pologne, Philippowsky, qui prsenta au grand-vizir
les deux frres du khan des Tatares antrieurement

rclams avec tant d'instances. Philippowsky avait

apport pour prsens quatre dogues et six charges
de fourrures de zibeline, dont chacune comprenait
quarante peaux, et tait estime mille ducats; l'en

voy de Transylvanie, Ladislas Szalanczy, offrit sept
coupes d'argent double fond

, sept plats du mme
mtal artistement travaills, deux bassins et quatre

candlabres, dont deux taient dors. Les prsens des
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Ragusains et des vovodes de Moldavie et de Vala

chie consistaient en coupes d'argent , chles et pen
dules ; ceux du khan des Tatares, en dix charges de

fourrures de zibeline et autant de pelisses, cinq char

ges de fourrures de martre , six pelisses d'hermine

pour femmes ,
dix dents de morse ,

et vingt jeunes
chrtiens. Les envoys du Sultan de Fez et de Maroc

apportrent un prcieux chapelet de perles renferm

dans une bote de nacre
,
deux tapis brods d'or,

quatre en soie sur lesquels taient reprsents des

fleurs et des arbres ,
un harnais brillant d'or et de

pierreries, un panache de plumes noires de hron

runies par une agrafe de diamant , des triers enri

chis de perles et de diamans, une grande quantit de

ballots d'toffes de soie , quatre de drap d'or, des

perles montes sur or, et une somme de quarante

mille couronnes comme tribut. La nuit, au milieu des

feux d'artifice ,
on lana dans la foule des ours , des

chiens et des renards, aux queues desquels taient

attachs des torches allumes et des ptards, pour le

plus grand plaisir des grands qui se rjouissaient de

l'effroi caus au peuple par ces nouveaux acteurs.

Pendant ce temps , les potes lurent au grand-vizir
les posies qu'ils avaient composes pour clbrer la

circoncision du jeune prince. Des danses mauresques
et des comdies juives prolongrent les rjouissances
de celte journe jusqu'au milieu de la nuit. Le 8 juin,
le Sultan donna un festin splendide aux officiers des

janissaires, pour lesquels avaient t dresses des ta

bles de soixante-dix couverts chacune. Le grand-vizir
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et l'aga des janissaires firent les honneurs du repas ;

les armuriers servirent table. Les solaks et les peks,
ou gardes-du-corps, archers et hallebardiers du Sul

tan, rivalisrent d'adresse au tir l'arc, et s'exer

crent percer coups de lances des armures et des

casques d'acier. L'ambassadeur imprial vint avec

toute sa suite prendre possession de sa loge, pour as

sister aux ftes. Le 9 juin, les lgistes, le moufti, les

kadiaskers, les kadis, les nabs, les mouderris, les

khodjas, les schekhs et les imams furent invits un

festin pour lequel on avait dress soixante-dix tables.

Un grand nombre de pages du Sultan, qui taient

sortis rcemment du serai d'Andrinople et taient en

trs dans les rangs des sipahis, vinrent, trans dans

soixante-deux chars, pour baiser la main de Mou

rad III. Deux chteaux avaient t levs en face de

la loge du Sultan : le plus grand, surmont d'ten

dards rouges et jaunes , figurait un chteau musul

man
,
et le second , sur lequel flottaient des dra

peaux reprsentant des croix rouges et bleues sur des

champs d'argent, tait ncessairement un chteau chr

tien. Aprs une vive canonnade de part et d'autre,
les hommes posts dans la tranche du premier cas-

tel s'avancrent avec leur artillerie sous les remparts
du second; lorsque les quatre murs de ce dernier

s'croulrent, on en vit sortir quatre porcs, par une

fine allusion aux puissances chrtiennes, dont les am

bassadeurs assistaient la fte; on crut devoir ren

chrir encore sur celte ingnieuse plaisanterie, en

faisant dchirer par trois lions un cinquime porc
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qu'on avaitt chercher au palais de l'ambassadeur

imprial. Sur d'autres points ,
des juifs et des maures

excutrent des danses burlesques (mattesina) et la

danse pyrrhique (moresca). Le 1 0 juin, l'ambassadeur

imprial voulut remettre au Sultan ses prsens con

sistant en trois colliers prcieux, cinq autres joyaux
d'un grand prix et deux magnifiques mdaillons,

le tout estim quarante mille ducats. Mais ayant appris

que l'ambassadeur vnitien l'avait prvenu et devait

offrir ce mme jour des bijoux et des toffes d'or

d'une valeur de huit mille ducats ,
il ajourna sa d

marche jusqu'aprs les ftes ,
o il fut reu en au

dience par le Sultan. Le \\ juin, jour auquel les si

pahis furent splendidement traits par le Sultan, com

mencrent les processions solennelles des divers corps
de mtiers; pendant vingt-un jours, ils se succdrent

devant le Sultan, en lui souhaitant toutes sortes de

bonheur avec les formules de bndictions ordinaires,

et lui offrant chacun un chantillon de leur art ; en

retour, Mourad leur fit remettre quelques poignes

d'aspres nouvellement frapps. Les divers corps de

mtiers rivalisrent entre eux de magnificence ; lorsque
les confrries de derwischs, auxquelles chacun d'eux

appartenait , eurent prsent leurs flicitations au Sul

tan, le khodja leur adressa un discours qui fut termin

aux cris mille fois rpts cYamen.

Ces processions furent ouvertes par les cordonniers

et les bonnetiers pour femmes, ordre qui avait t

probablement adopt dans la vue de flatter les sul

tanes; ces deux corps de mtiers avaient des bannires
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d'toffe d'or et d'argent, et des dais ou baldaquins
'

tincelans de mille couleurs; ils prsentrent Mou

rad, dans un norme soulier de maroquin brod d'or,
un jeune apprenti aux joues roses et aux vtemens

de drap d'or. Ils taient escorts de joueurs d'ombres

chinoises et de marionnettes, de juifs dguiss en sol

dats allemands et espagnols; la nuit, on alluma un fais

ceau de lampes formant le pentagone de Pythagore,

que les Musulmans appellent le sceau de Salomon.

Le 1 juin, les filateurs de coton apportrent des

figures de lions et des monstres marins en coton, ainsi

que des masses d'armes faites de mme matire. Le

13 juin, un banquet fut donn aux cordonniers pour

hommes et aux selliers ; les premiers dfilrent devant

la loge impriale avec des thyrses couverts de feuil

lages, sur l'un desquels tait figur le sceau de Sa

lomon, et ils firent don au Sultan d'une botte mons

trueuse en maroquin et de babouches jaunes ; les se

conds conduisaient avec eux un atelier ambulant port
sur six roues, dans lequel plusieurs personnes s'occu

paient de toutes sortes de travaux de sellerie. Les ou
vriers employs au plissement des kaftans et des toffes
de soie vinrent leur tour sous une bannire de satin

rouge et jaune; au milieu d'un cortge de cent jeunes
garons en habits de soie, s'avanait un char, dans le

quel un jeune garon plissait des toffes sur la tte

rase de son matre
, faisant fonction de la table de

marbre dont on se servait ordinairement pour cet

Ce nom drive du nom de Bagdad, sige du khalifat (au moyen-ge,

Baldakh)i
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objet. La nuit, le kapitan-pascha Kilidj-Ali tira un feu

d'artifice, qui surpassa tous ceux des nuits prcdentes

par la beaut et la varit de ses dessins, repr

sentant des vaisseaux , des tours , des chteaux et

des lphans enflamms. Ce jour-l comme les autres,

les joueurs de gobelets et les danseurs de corde con

triburent pour leur part l'amusement du peuple.

Le 14 juin, eut lieu le tournoi des sipahis. Les es

claves chrtiens de la veuve de Sokolli, au nombre

de neuf cents , simulrent au milieu de danses pyr-

rhiques la lutte de saint George avec le dragon ; deux

galres donnrent sur l'hippodrome le spectacle de

l'abordage, comme si elles eussent t en pleine mer,

et celle qui fut prise fut conduite en triomphe avec

son pavillon tranant derrire elle dans la poussire.
Les musiciens de la chapelle de la sultane, veuve de

Sokolli, jourent une espce de pantomime mytholo

gique; aumilieu de l'harmonie des cymbales, des luths

et des violons, un bravo italien s'approcha d'un jeune
enfant dguis en Cupidon, et voulut s'emparer de

lui , en employant d'abord la flatterie
, puis la force ;

mais une jeune fille
,
arme d'un javelot comme une

nymphe de Diane ou une Amazone , intervint en ce

moment, repoussa l'audacieux agresseur, et dlivra le

jeune enfant. Le 1 5 juin, les trfileurs d'or et d'argent
et les confiseurs vinrent rendre leur tour hommage
au Sultan. Des quadrilles de sipahis et de silihdars s'as

saillirent les uns les autres ; puis ils se retirrent, aprs
s'tre exercs au tir sur une pomme d'or fixe au bout

d'une longue perche; d'eux d'entre eux, revtus d'ar-
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mes grecques tout incrustes d'or, se livrrent des

exercices d'quitation. Le 1 6 juin, les derwischs des

diffrens ordres se rendirent devant le Sultan ; chemin

faisant , pris d'une louable mulation , ils firent con

currence avec les saltimbanques ; les uns tournaient

sur eux-mmes avec une effrayante rapidit, en ne

cessant de vocifrer les cris deAllah! et de Hou! les

autres prenaient du fer rouge dans la bouche , d'au

tres encore avalaient des couteaux ou faisaient mille

tours semblables; de sorte que les femmes, assises

aux fentres sous lesquelles passait cet trange cor

tge ,
ne pouvaient retenir leur effroi ou leur piti

la vue de si effrayantes contorsions. Un derwisch se

plaa dans un tonneau rempli de serpens en affectant

la plus grande tranquillit; un second se fit poser sur

la poitrine une pierre d'un poids ne pouvoir tre

souleve que par huit hommes, et la fit ainsi briser

en morceaux; un troisime sauta, au pril de sa vie,
au-dessus de couteaux et de lames de sabre fichs

terre. La journe se termina par un feu d'artifice de

l'invention d'un papa grec, et reprsentant une fort

et un jardin plants de cyprs. Le 17 juin, les fileurs

de soie, les fabricans de cordes et de lacets se ren

dirent sur l'hippodrome avec des bonnets, des capes
et des chaperons de formes tranges. Les ptissiers et
les marchands de sorbets, suivis de tout l'attirail de

leur mtier
,
faisaient des ptisseries en passant , et

versaient au peuple des sorbets de toutes couleurs ;

les tisserands offrirent au Sultan leurs pices de toiles

les plus fines , et les corroyeurs de grands surtouts de
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table en cuir brod d'or et des coupes en cuir sans

couture. Le 18 juin, le beglerbeg de Roumilie fut in

vit un grand festin en sa qualit de dougoundji ou

directeur des ftes. Les fruitiers, les marchands de fils

et de tabliers dfilrent devant le Sultan
, suivis des

bijoutiers qui avaient emmen avec eux plus de trois

cents jeunes gens revtus d'habits de drap d'or. Le

19, les fabricans de housses et de cierges se prsen
trent devantMourad, et lui offrirent des ouvrages de

leur profession remarquables par leur beaut. Le 20,

jour consacr au banquet du kapitan-pascha et des

capitaines de la flotte, eut lieu la procession des po

tiers et des marchands de tapis, que suivaient les

Grecs de Pera et de Galata, portant des drapeaux
carreaux alternativement rouges, jaunes, bleus et

blancs. Cent Grecs marchant deux deux taient re

vtus de jaquettes rouges taillades, et avaient des

bonnets phrygiens , des sonnettes aux jambes et des

lames nues la main. Une noce grecque formait un

cortge particulier : trente jeunes garons grecs por
tant des habits d'or et des barettes de velours ornes

de perles et de pierres prcieuses ,
trente autres d

guiss en jeunes filles, prcdaient le dais sous lequel
taient les deux fiancs, et que suivaient encore d'au

tres jeunes garons sous le mme costume que les

prcdens. Les cent Grecs dont nous avons parl en

premier lieu commencrent danser la danse lascive

d'Alexandrie, dans laquelle survivent les coutumes

orgiaques des prtres saliens ; le cortge de la noce

excuta la dcente romaka , dont les entrelacemens
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figurent les mille dtours du labyrinthe de Crte. Vin

rent ensuite les djebedjis ou armuriers forgeant et po
lissant des armes ; cent d'entre eux taient revtus de

vieilles armures dores. Les relieurs et les marchands

de papiers peints leur succdrent avec des drapeaux
de papier, et cent trente jeunes gens habills de papier
de diverses couleurs ; ils avaient avec eux une bou

tique ambulante ,
dans la partie infrieure de laquelle

un jeune garon prparait du papier, tandis que, dans

la partie suprieure, trois autres lisaient le Coran. Les

matelassiers conduisaient cent cinquante jeunes gar

ons revtus d'habits de drap d'or, et assis sur des

matelas et des coussins demme toffe. Les miroitiers

et les peintres sur porcelaine avaient avec eux cent

cinquante jeunes garons tout couverts de morceaux

de glaces, qui renvoyaient aux spectateurs les ardens

reflets du soleil. Les fabricans de peignes fermrent

les processions qui avaient dur vingt-un jours ; celles

des corps de mtiers d'un ordre suprieur remplirent
les dix-sept jours suivans.

Le 7 juillet, Mohammed-Sultan fut circoncis, dans

le serai de l'hippodrome , par le vizir Djerrah Mo

hammed-Pascha. La petite particule de chair enleve

par l'oprateur fut envoye dans une coupe d'or la

sultane Khasseki, mre du sultan Mohammed, et le

couteau sanglant la sultaneWalid,mre du Sultan

Mourad: des distributions demonnaies d'or et d'argent
et une course de chevaux *

, pour laquelle avaitt ins-

i La distance parcourir tait celle du village de Tschataldj la porte

d'Andrinople,
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titu un prix de mille ducats, ajoutrent la solennit

de cette journe. Djerrah-Mohammed fut rcompens
de son heureuse opration par un prsent s'levant

prs de huit mille ducats. Le 8 juillet, on remarqua

parmi les curiosits de la fte une girafe et un lphant

apprivoiss. Le douzime jour aprs la circoncision, se

manifesta parmi les janissaires et les sipahis un mou

vement qui avait t provoqu par des hommes ivres

et une femme de mauvaise vie. Le prfet de police ,

qui avait voulu punir avec ses janissaires quelques-
uns des sipahis et en avait tu un dans le tumulte, fut

maltrait par les sipahis, et tran pieds et poings lis

sur l'hippodrome devant le Sultan. Les janissaires et

les sipahis vomirent les uns contre les autres des im

prcations et des menaces, et ce ne fut qu'avec peine

que le grand-vizir, l'aga des janissaires et le beglerbeg
de Roumilie purent calmer l'effervescence gnrale.
Les janissaires taient d'autant plus irrits, que le Sul

tan leur avait refus, l'occasion de la circoncision,
le prsent d'usage ,

en prtextant la pnurie de son

trsor; mais ils n'avaient pu accepter cette dfaite,

parce que Mourad , quelques jours encore avant son

refus, n'avait pas craint de faire des dpenses folles.

Les janissaires , qui pendant les ftes avaient occup
les postes de l'hippodrome, reurent seuls une bourse

d'or par tte, et dix kaftans furent donns chacun de

leurs officiers. Le lendemain des troubles, le 1 9 juil
let, les sultanes se rendirent, en litires couvertes, du

serai de l'hippodrome au serai imprial, et furent sui

vies par les pages un jour de distance. Le0 juillet,
T. Vif, I I
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le Sultan passa les tschaouschs en revue, et les con

gdia au milieu d'acclamations universelles; lamme

crmonie eut lieu le lendemain pour les porteurs

d'outrs, qui avaientt destins maintenir l'ordre et

nettoyer l'hippodrome. Le cinquante-deuxime jour

aprs sa sortie du serai ( juillet), le Sultan re

tourna avec son fils dans son palais, de grand matin

et sans la pompe accoutume, de peur que le d

ploiement du crmonial ordinaire ne ft une occa

sion de querelles entre les sipahis et les janissaires
dont la msintelligence tait peine apaise. La mort

d'un prince descendu au tombeau deux jours aprs
sa naissance et un incendie troublrent la fin de ces

ftes '

, qui clipsrent toutes celles qui avaient pr

cd, et qui ne peuvent souffrir de comparaison avec

toutes celles qui suivirent. Cet incendie fut considr

comme d'un mauvais prsage pour cet autre incen

die moral qu'avaient allum les querelles des sipahis
et des janissaires, et qui menaa de mettre tout l'em

pire en combustion. Nous avons d donner quelques
dtails sur ces ftes , parce qu'elles furent pendant

plusieurs annes le but vers lequel tendirent toutes

les ides et toutes les ngociations de Mourad, et

parce qu'elles jettent la plus vive lumire sur l'tal de

l'empire alors encore redout par les puissances eu

ropennes ,
sur le luxe de la cour et des grands , la

i D'aprs Ali et Selaniki , ces ftes durrent ciuquante-cinq joui". Sa

gredo, p. 44i, commet une gra\e erreur en disant sans ajouter le mot

Luglio : La soleunila del retaglio principi li due di Giuguo, termine li

veuli uno (di Luglio). *
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somptuosit des vtemens , l'espce de point d'hon

neur qu'on mettait entretenir richement un grand
nombre djeunes garons, le got et les amusemens

du peuple, et la rpartition en catgories des diverses

industries, telles que nous les ont montres les pro

cessions des diffrens corps de mtiers [vi].
Dans le courant de la mme anne, le serai fut em

belli par la construction de deux kschks : le Sultan

fit btir le premier dans l'intrieur des jardins, et dans

l'espace de cinq fois neuf jours, nombre estim heu

reux parce qu'il est un multiple du nombre cinq en

honneur chez les Pythagoriciens, et du nombre neuf

que les Tatares considrent comme sacr ,
Sinan fit

lever sur les bords de la mer le second kschk qui
resta long-temps clbre sous son nom. L'hritier

prsomptif tant arriv sa seizime anne, poque

laquelle, d'aprs la loi d'Abraham, commence l'ge
nubile

,
on lui donna un harem

, des gardes et une

cour ; on le nomma en mme temps au sandjak de

Magnsie, que Mourad avait administr avant son av

nement au trne. Aprs avoir reu l'investiture de son

gouvernement des mains du grand-vizir qui lui remit

le drapeau et le tambour, insignes de sa nouvelle di

gnit, le jeune prince partit pourMagnsie, accompa

gn de deux mille cavaliers et fantassins qui formaient

les troupes de sa maison (28 dcembre 1 583 23 sil-

hidj 991). Le Sultan nomma prcepteur de son fils

le lgiste Newayi, qui n'est gure plus connu par

ses uvres que ses prdcesseurs Djfer ,
Hader et

Azmi [vu]; le grand-vizir Siawousch ne se spara pas
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du jeune prince sans lui avoir donn de sages con

seils sur les vertus ncessaires aux souverains. Mais

les excellens avis du grand-vizir n'eurent qu'unm

diocre rsultat, et le jeune prince commena l'exercice

de son pouvoir en faisant sabrer, avant mme d'tre

arriv Magnsie, son marchal de la cour et son

chambellan. Avant son dpart, Mohammed avait fait

don d'une esclave son pre ; Mourad , pour mon

trer le prix qu'il attachait au prsent de son fils, rendit

bientt cette esclavemre d'une princesse '. Vers cette

mme poque , les femmes du Sultan Constanti

nople ,
et du prince hrditaire Magnsie , accou

chrent simultanment d'enfans mles : le fils de Mo

hammed fut nomm Slim
,
et ceux de Mourad

,

Souleman et Djihanghir a. La joie qu'avait ressentie
Mourad de la naissance des princes fut bientt trou

ble par leur mort et par la perte de sa sur, la

sultane Esmakhan, qui avait successivement pous
Sokolli et Ali, pascha d'Ofen, et qui tait morte en

couches (5 aot 8 schban). Cinquante jours plus
tard, l'enfant de la sultane Esmakhan suivit sa mre

au tombeau, et fut enseveli prs de Sokolli Eyoub.
Le vizir Ali demanda son rappel Ofen, o il ne tarda

pas mourir 3
; sa place fut donne Sinan. Ainsi

s'taient ralises, pour Ali, les maldictions de sa

* A Mohameto figlio del Sultano un figlio nasciuto, che ebbe il nome

Selim; allegrezze faite. Feb. i585.

a Due figli maschi nali al Sr. Souleman e Gihanquir.
3 D'aprs Petschewi, f. 172, la mort d'Ali arriva quelques mois aprs

celle de sa femme et de son enfant.
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premire pouse , qu'il avait honteusement rpudie.
Le nouveau grand-vizir Osman-Pascha partageait

la confiance et les faveurs du Sultan avec Ibrahim,

rcemment nomm au gouvernement d'Egypte, et

Mohammed , beglerbeg de Roumilie , qui un katti-

schrif avait confr le privilge d'un libre accs dans

les appartemens intrieurs, privilge qui n'avaitt ac

cord personne depuis lamort de Schemsi-Pascha f.

Lors de l'avnement de Mourad III, l'Egypte tait

gouverne par l'eunuque Mesih-Pascha ,
dont la

cruaut tait telle que dans le cours de six annes il

fit tomber plus de mille ttes sous la hache du bour

reau [vin]. A Mesih-Pascha succda le khazinedar

Hasan-Pascha, homme d'une rare corruption; il faut

chercher la cause de la ruine de Hasan-Pascha dans

ses immenses richesses ,
et non dans les plaintes des

habitans sur son projet de changer l'arsenal du Caire

en mosque, plaintes qui ne furent que le prtexte de

sa destitution. Rappel Constantinople, il fut jet
dans les Sept-Tours par le bostandji-baschi, le jour
mme o le grand-vizir, assist de tous les autres

vizirs
, posa les fondemens de la mosque de la sul

taneWalid*. Le favori de Mourad, Ibrahim, devait

gurir les blessures qu'avaient faites l'Egypte les

> Selaniki, p. 173, fixe la mort de Schemsi-Pascha l'anne 988

(1S86).
1 Souheli, f. 57. La construction de cette mosque , dote d'une cuisine

pour les pauvres et d'un hpital, eut lieu en 991 (i583). Minadoi dit

qu'Hasan, son arrive Hama, avait t conduit par quarante kapidjis

Constantinople. Raousaioul-ebrar t f. 3o3.
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deux administrations prcdentes; appel, comme son

homonyme, l'ancien favori de Souleman, rorga
niser l'Egypte, il esprait, comme lui, s'lever la

plus haute dignit de l'empire. A son arrive au Caire,

Ibrahim ne songea qu' se procurer de l'argent et des

pierres prcieuses, et se mit en qute des trsors ca

chs de Hasan, qu'il russit trouver. Il fut moins

heureux dans la poursuite de ceux qu'on croyait ren

ferms dans les entrailles du mont Mokattam et dans

les puits du mont des Emeraudes, sur les bords de la

Mer-Rouge. Aprs dix-huit mois employs en sem

blables recherches, il reut du Sultan l'ordre de re

venir Constantinople par la Syrie, et de rduire en

passant le beg rebelle des Druses, Maanoghli. Il confia

son gouvernement au defterdar Sinan ; mais, avant de

partir, il leva six cent mille ducats le tribut ordi

naire de quatre cent mille , puis il se mit en marche

pour la Syrie, la tte de vingt mille hommes destins
soumettre Maanoghli , qui tait matre du littoral

depuis Sada (Sidon) jusqu' Akka (Ptolmas) x.

Les Druses, dont le nom actuel drive de celui

d'un schekh prdicateur du kalife gyptien Hakim-

biemrillah
, sont les descendans de l'ancien et belli

queux peuple montagnard des Mardes ou Mardates,

qui habitaient primitivement les pays au nord de la

Mer-Caspienne, et que par la suite les empereurs grecs

Minadoi raconte avec la plus grande exactitude cette campagne, sur

laquelle le Ragusain Boni, interprte du consul vnitien Giovani Micheli,
tmoin oculaire, lui avait donn de prcieux docamens : les source otto

manes sont au contraire insuffisantes cet gard.
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transplantrent dans les montagnes de Syrie et de

Msopotamie [ix]. Le nom de ce peuple a survcu en

Msopotamie dans le nom de la forteresse de Mardin

(l'ancienne Marde). Les descendans desMardes, divi

ss en plusieurs sectes, telles que celles des Gubres,

des Schemsis ,
des Nossaris et des Yezidis ,

habitent

encore les hauteurs du Djoudi, et adorent le feu, le

soleil, la lune, les parties sexuelles de la femme et le

diable [x]. Les Mardes du Liban et ceux de Mardin,

dont l'esprit superstitieux admet volontiers les fables

les plus invraisemblables , reconnaissent depuis le

douzime sicle le plus absurde des tyrans, le kalife

Hakimbiemrillah, comme un dieu incarn; ils pro

fessent plusieurs autres dogmes non moins ridicules ,

et qui sont encore en partie couverts d'un voile mys

trieux '. Les Druses se partagent en deux tribus, celle

des Temanis ou de l'mir Schehab a, dont les des

cendans vivent sur le Liban Derolkamr ou couvent

de la lune, gouverns toujours par la mme famille,

et celle d'Ibn Maan, qui, l'poque o nous sommes

arrivs, tait la plus puissante. L'ancienne division

religieuse et politique des Yemaniys et des Kasiys,
c'est--dire des partisans et des adversaires d'Ye-

1 Les meilleurs documens Mir les Druses sont ceux que M. Sylvestre e

Sary a tirs de leurs livres sacrs, et qu'il a dvelopps dans un Mmoire lu

l'Acadmie de Paris : des documens plus rcens encore ont t publis
dans le Journal asiatique.

J'ai eu occasion de faire la connaissance du prince du Liban, Mir-

Sdiehab, au oornmrnrement de W sicle, l'poque o sir Sidney Smith

naviguait avec le vaisseau de guerre le ligre dans les eaux de la Syrie.
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men, qui, au commencement du deuxime sicle,

avait arm les unes contre les autres les tribus arabes

de la Syrie , sparait galement entre eux les cinq

princes des Druses, qui se partageaient alors la domi

nation du Liban et du littoral de la Syrie. Maanoghli,

seigneur de Sada, Sour et Akka, le plus puissant des

Druses, et Scherefeddin possesseur d'un petit district

au nord de Sada, taient du parti d'Yemen, et s'ap

pelaient les rouges. Les trois autres, du parti Kasiy
et nomms les blancs ', taient : Ibn Maan, seigneur
des pays entre Rerouth et Tripoli, et rsidant Kes-

rewan; Ibn Firak, dont les possessions s'tendaient

depuis le versant oriental du Liban jusqu' la plaine
de Kolosyrie, et Ali Ibn Kerfous, qui rgnait sur la

belle valle entre le Liban et l'Anti-Liban ,
et avait

son sjour ordinaire Ralbek. Ces trois princes, en

nemis jurs des tribus dissidentes et allis des Turcs,

se portrent avec six mille hommes jusqu' Jrusalem,

la rencontre d'Ibrahim-Pascha, et lui offrirent leurs

services contre les tribus rebelles.

Ce fut dans la plaine de Damas que le consul vni

tien, assist de son interprte le Ragusain Boni, vint

prsenter ses flicitations Ibrahim. Le gnral otto

man fit inviter les deux princes rebelles, Scherefeddin

et Maanoghli, se rendre auprs de lui : le premier
obit cette injonction, et en fut rcompens par la

i Akli. Djihannuma, p. 584. Le traducteur de l'ouvrage intitul Istoria

di Facardino grand Emir dei Drusi, appelle, contrairement au Djihan

numa, le parti de Maan les blancs, et celui des adversaires de ce prince les

rouges.
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perte de sa libert ; le second excusa son absence, en

prtextant le serment solennel qu'il avait fait, de ne

jamais accepter d'invitations des Ottomans, depuis

que son pre, attir parMoustafa-Pascha, gouverneur

de Damas, hors de ses montagnes, avait t tratreu

sement mis mort. Ibrahim porta le fer et le feu dans

le pays soumis Maanoghli et rduisit en cendres

vingt-quatre villages. Mais un corps de Druses avait

surpris Owes-Pascha et son fils, rests dans la plaine

de Damas, et leur avait tu,cinq cents hommes. Ibra

him campa pendant vingt-quatre jours sur les hau

teurs d'Antara, non loin de la rsidence de Maan ; il

envoya ce dernier Ali, pascha de Haleb, etGome-

dha, un des serviteurs de Mansour, pour le dtermi

ner
, sinon se rendre prs de lui

,
du moins lui

fournir de l'argent et des armes. Maan, dans l'espoir
de se racheter, remit Ali trois cent vingt fusils, vingt
sacs de la plus belle soie d'Antara et cinquante mille

ducats. Lamre deMaan se rendit elle-mme au camp

ottoman pour excuser l'absence de son fils, motive

sur le serment dont nous avons dj parl ; Ibrahim

prit deux voiles, en jeta un sur la mre deMaan, un

autre sur lui-mme
, voulant exprimer par l qu'un

voile tait pareillement jet sur le pass.
Maan

, persistant toujours dans son refus de venir

au camp, Gomedha se rendit pour la deuxime fois

auprs de lui et lui extorqua une nouvelle somme

de cinquante mille ducats, quatre cent quatre-vingts
fusils, cent dix chvres, cent cinquante chevaux, cent

cinquante buffles, mille bufs et deux cents mou-
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tons ; non content de tous ces dons forcs, Ibrahim

envoya de nouveau Gomedha auprs de Maan
, et

obtint de lui deux poignards incrusts d'or, dix cein

tures d'argent ,
dix charges d'or et de soie. Lors-

qu'Ibrahim eut puis les trsors du prince druse, il

dvasta, contrairement la foi jure, le reste de ses

possessions; Antara, rsidence de Maan, et dix-neuf

villages prirent par les flammes. Le mokaddem ou

commandant d'Antara, qui s'tait rfugi avec trois

cents hommes sur une montagne escarpe, se laissa

sduire par les promesses d'Ibrahim, et quitta sa re

traite o il aurait pu braver tous les efforts de l'en

nemi ; les trois cents braves furent fusills ou sabrs

par les Ottomans ; lemokaddem, corch vif, ne cessa,

au milieu de ses tortures , d'accabler de ses maldic

tions et de ses injures le tratre Ibrahim
1

. Pendant ces

vnemens dans le Liban, la flotte ottomane dbarqua
Sada quatre mille soldats, qui ravagrent toute la

cte et emmenrent trois mille habitans en esclavage.
Ibrahim retourna Damas, o il sjourna douze jours,
et investit de la principaut du Liban

,
Ibn Kerfous

,

le plus puissant des princes qui lui avaient prt ser

ment de fidlit. A Berouth, il appela auprs de lui

Ibn Mansour, fermier des droits de Tripoli et deBe

routh, et en exigea pour la ferme des pages de ces

deux villes un versement annuel de cent soixante mille

ducats dans les caisses de l'Etat. En vain Ibn Man-

1

Taglialemi , disse , il membro
,
et postolo primo nella natura alla

moglie deli' infme ibraim, a lui poi ponetelo alla bocca, che cosi sara

contcnlo c satio dlia carne mia. Minadoi, p. 290.
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sour chercha-t-il gagner du temps; Ibrahim, plus
rus que lui, l'invita se rendre chez lui minuit avec

une faible escorte, pour lui servir de guide dans une

nouvelle excursion contre Maanoghli. Ibn Mansour

esprait profiter de cette occasion pour quitter Be

routh et chapper Ibrahim: mais, avant de pouvoir

excuter son projet, il fut jet dans les fers, comme

l'avait dj t Scherefeddin, et embarqu avec ce

dernier sur une galre, pour servir l'entre triom

phante d'Ibrahim Constantinople.

Ibrahim s'tait fait prcder dans la capitale, un

mois l'avance, par quatre cents ttes coupes ; mais

il tait possible que ces ttes n'eussent pas toutes ap

partenu des Druses, et qu'il n'et complt ce

nombre qu' J'aide de celles des soldats morts dans

son arme, dans le but de grossir les pertes de l'en

nemi et de diminuer les siennes. Ibrahim arriva, vers

l'quinoxe d'automne Constantinople, avec vingt-

cinq galres de la flotte, que le kapitan Kilidj-Ali lui

avait amenes Tripoli. Le lendemain du dbarque
ment d'Ibrahim

, on exposa aux yeux de toute la

cour les prsens destins au Sultan, lesquels clip
saient tous ceux qu'on avait pu. voir jusqu'alors ;

les richesses mme apportes Souleman par le

grand-vizir Ibrahim, son retour d'Egypte, et par
Sinan et Mahmoud-Pascha, l'issue de leurs expdi
tions en Arabie, ne pouvaient soutenir la compa

raison. L'objet le plus prcieux tait un trne d'or

tout tincelant de pierreries ; l'or seul dont il tait

compos valait quatre-vingt mille ducats et avait t
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travaill par un artiste gyptien nomm Derwischbeg
et par le bijoutier et mouteferrika Ibrahimbeg ; ce trne

est le mme que celui sur lequel les sultans montent

encore maintenant le premier jour de leur avnement.

Les prsens des begs d'Egypte consistaient en cent

soixante-treize mille trois cent cinq ducats. Ibrahim

offrit en son nom deux Korans garnis de pierres fines ;

un rideau de la porte de la Kaaba, richement brod ;

trois sabres orns de pierreries du plus riche travail ;

trois poignards et trois couteaux persans ; trois bou

cliers, dont la pointe se terminait par un faisceau de

pierres prcieuses; une toilette, dont les soixante-dix-

neuf pices taient en or; vingt-neuf pices de velours

changeant et autant de velours d'une seule couleur;

neuf pices d'toffes d'or; cent neuf pices de satin

franais et autant de satin d'autres pays ; mille pices
de mousseline pour turbans ; deux charges de soie

choisie et cinq cents de soie ordinaire ; cent jeunes gar

ons blancs ; dix-sept eunuques noirs ; dix Ethiopiens
noirs et sept blancs ; soixante-trois chevaux arabes,

dont les neuf premiers avaient des selles, des harnais

enrichis d'or, des couvertures carlates, des housses

brodes de perles, et les autres seulement des harnais

garnis d'argent, des couvertures et des housses en satin
et en damas ; un petit lphant , vtu d'carlate

,
une

girafe, et vingt-cinq charges de fusils druses. La totalit
de ces prsens tait estime deux millions de ducats.

Mourad, depuis long-temps dtermin donner sa

fille la sultane Asch en mariage Ibrahim
, fixa la

clbration des noces au 20 mai de l'anne suivante
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(1 586). Par une faveur toute particulire ,
la dot de

la princesse, qui d'aprs le kanoun tait fixe cent

mille ducats, fut porte au triple; les noces furent ce

pendant retardes jusqu'au 9 juin. Le kapitan-pascha

Kilidj-Ali, nomm paranymphe, offrit en cette qualit
la fiance un prsent d'une valeur de cinquante mille

ducats, et se chargea de faire les frais des sucreries et

des palmes de noces. Le jour des fianailles, Kilidj-Ali
se rendit au vieux serai, o il fut revtu, ainsi queMo

hammed, beglerbegdeRoumilie, d'habillemens d'hon

neur ; on distribua en outre aux grands de l'empire

jusqu' trois mille kaftans , ainsi que le prouvent les

registres.L'historien Seadeddin, prcepteur du Sultan,

contribua la dot de la princesse pour une somme de

trois mille ducats. Les quatre jours suivans, les mirs

et tout le corps des oulmas , la tte desquels tait

le nouveau moufti Tschiwizad , furent invits un

somptueux festin. Le 29 mai, le fianc traita, dans son

palais de l'hippodrome (l'ancienne rsidence d'Ibra

him, favori de Souleman) ,
le grand-vizir, les au

tres vizirs ses collgues
'

,
les beglerbegs et le kapitan-

pascha, auxquels il fit distribuer des pices de drap
et des vases prcieux; quarante chanteurs et lutteurs

avaie t t appels pour gayer la fte. Dans l'aprs-
midi du mme jour, les vizirs, ayant le grand-vizir en

> Ali, p. 44o. On trouve une description dtaille de cette noce dans

Lewenklau, sous le titre de : Verzeichniss der hochzeidichen Fest, die der

Ibrahim Vezir Bassa mit des lrkischen Kaisers lteren Tochter, Humai

(au lieu d'Asch) genannl, im MonatMai des i586 Jars zu Konstantinopel

geltahen.
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tte, allrent chercher la fiance au vieux serai' ; ils la

conduisirent au palais d'Ibrahim, sous un baldaquin
de satin rouge, tel que celui qui est destin d'ordinaire

aux princesses. En tte du cortge taient douze pal
mes de noces, hautes de douze aunes, et une autre

plus petite, toute garnie de pierreries; le grand-vizir,

mont sur un beau cheval, prcdait immdiatement

la princesse. Lorsque Souleman avait mari sa fille

Mihrmah Roustem, et sa petite-fille Houma Fer

had-Pascha, les deux grands-vizirs, l'eunuque Sou

leman et Roustem-Pascha avaient march pied, un

bton la main, devant les fiances, depuis le vieux

serai jusqu' leurs nouvelles rsidences; mais lorsque
Souleman avait clbr les noces de ses trois petites-
filles avec Sokolli, Pial, et l'aga des janissaires Ha

san ,
le grand-vizir Ali reut la permission de rem

plir cette crmonie cheval, en considration de

son excessif embonpoint et de ses accs de goutte.
Siawousch-Pascha utilisa cet antcdent dans son in

trt et celui de ses successeurs.

Pendant l'expdition d'Ibrahim en Syrie, la guerre
avait de nouveau clat entre la Porte et la Perse. C'est

cette circonstance qu'il faut attribuer la facilit avec

laquelle la premire de ces deux puissances consentit

renouveler avec l'Autriche la capitulation pour huit

annes. Le baron de Preyner, plnipotentiaire de

l'empereur, arrta les bases du trait quelques mois

avant sa mort qui fut cause par une chute de cheval I,

i Preyner mourut le 19 aot 1 584, et fut enterr dans l'glise de Saint-
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De nouvelles conventions avaient t imprieusement
commandes par les incursions rciproques des deux

partis Debreczin
'

, Krmend, Onod et dans la Basse-

Styrie, mais surtout par les tentatives de surprise faites

sur les villes de montagnes par Owes-Pascha, gou
verneur d'Ofen, l'aga des janissaires Ferhad, prc
demment cuyer du Sultan, et le rengat transylvanien

Markhazy. Siawousch stipula pour lui dix mille du

cats au lieu de six mille qu'on donnait d'ordinaire au

grand-vizir chaque renouvellement du trait ; moyen

nant ce supplment la somme qu'il devait recevoir,
et en considration des riches prsens envoys par

l'Autriche, l'occasion des ftes de la circoncision, il

promit de ne pas exiger l'arrir du tribut qui n'avait

pas t pay depuis un an, et de faire comprendre

l'Espagne dans le trait, si l'empereur voulait garantir
les dispositions pacifiques de cette puissance a. Cepen
dant la paix fut viole, ds l'anne suivante, par les

incursions des begs de Novigrad, Szolnok, Flek et

Szecseny, par la rencontre qui eut lieu Wesprim
entre Paul Istuanfi, gouverneur de cette ville, et l'eu

nuque Ali, rcemment arriv Koppan, en qualit

Franois, Galata, ct d'Albert de Wyss. Rapport du docteur Pezzen,
secrtaire de la lgation. Archives I. K.

i Une lettre de Mourad III Rodolphe II, date du mois de rebioul-

akhir 989 (mai 1681), o il se plaint des incursions des Autrichiens De

breczin
, dans le territoire du sandjak de Szolnok ,

se trouve dans les Ar

chives I. R.

> Voyez le Rapport de Preyner, dans lequel il est dit galement qu'Ali,

pascha d'Ofen , avait sollicit la main de la veuve de Sokolli , et devait tre

lev la dignit de beglerbeg de Roumilie.
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de sandjak, et enfin par une irruption des Turcs en

Carniole. Le beg de Koppan, Hadjiaga, beschluaga de

ce chteau , Hasan-Tschaousch commandant de Bo-

londwar, et plusieurs sipahis de distinction furent faits

prisonniers ; vingt-neuf ttes coupes et cinq ten

dards pris sur l'ennemi furent envoys l'archiduc

Ernest, gouverneur de Vienne. On offrit galement
l'archiduc Charles, gouverneur de Gratz ', quarante

prisonniers et sept tendards , que les comtes Thurn

et Erddy avaient enlevs prs de Sluin, Ferhad-

Pascha, dans l'excursion que ce dernier avait faite en

Carniole la tte de neuf mille hommes. L'empereur,

pour prvenir de plus srieuses hostilits, envoya

Constantinople Henri, seigneur de Lichtenstein et de

Nicolsbourg (26 octobre 1 584) ; l'ambassadeur tait

accompagn d'une suite de soixante-six personnes,

parmi lesquelles son propre frre Hartmann, Charles

etGuillaume de Dietrichstein, Ulrich de Starhemberg,

Sigismond de Polheim, Bernard de Lembach, Hector

d'Eltz, Jean Lewenklau d'Amelbeuern, auteur d'une

chronique turque ,
et Melchior Besolt

, qui nous a

laiss une description du voyage de l'ambassade a. Le

grand-vizir Osman-Pascha , avant de partir pour la

Perse, reut en audience solennelle Scutari le baron

de Lichtenstein ,
et lui promit de rappeler de leurs

i L'empereur Rodolphe s'claira toujours des conseils de ses frres,

Ernest et Charles, dans les affaires avec la Turquie et dans le choix des

ambassadeurs accrdits auprs de cette puissance.
a Voyage de Henri, seigneur de Lichtenstein et de Nicolsbourg , Con

stantinople en i584 par Melchior Besolt, dans Lewenklau.
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gouvernemens les begs de Neograd , Gran , Szecseny
et Szigeth, contre lesquels l'empereur avait lev des

plaintes. Aprs le dpart du grand-vizir, le kamakam

se refusa tenir la promesse faite Lichtenstein
, et

voulut mme envoyer un tschaousch Vienne pour

demander la dlivrance du beg de Koppan ; mais Eyt-

zing , qui avait l'intrim de l'ambassade de Lichten

stein, tant tomb malade, put empcher l'accomplis
sement de ce projet, en offrant au diwan le prsent
honoraire. Mesih-Pascha crivit l'empereur que, le

tribut ayant t pay ,
la paix serait maintenue ,

tant

que l'Autriche remplirait exactement ses engagemens
et lui annona en mme temps la maladie du baron

de Lichtenstein '.

Le baron de Lichtenstein vit mourir son frreHart-

man avant lui. Aprs l'avoir fait embaumer, parce que
les moines de Galata refusrent de l'ensevelir en sa

qualit de protestant [xi], il se rendit Gallipoli, o
il mourut lui-mme et fut dpos dans une glise
chrtienne. L'empereur Rodolphe avait crit au Sultan

pour lui recommander la sant du baron de Lich

tenstein (16 avril 1585). Le grand-vizir Siawousch

envoya Kanbour-Tschaousch l'empereur avec une

lettre dans laquelle il rclamait la mise en libert du

beg de Koppan; Kanbour-Tschaousch tait accom

pagn de deux envoys du nouveau gouverneur d'O

fen Sinan-Pascha, chargs de se plaindre des pillages
commis la foire de Tur. A l'arrive de Kanbour-

> La lettre de Mesih-Pascha est date du 3o silkid 99a (3 dcembre

i584).

T. Vit. 12
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Tschaousch Vienne, l'archiduc Ernest lui dit qu'il

et lui remettre la lettre dont il tait porteur, parce

que l'empereur, changeant souvent de rsidence,
tait

difficile trouver; quant aux actes de violence de

Tur, il rpliqua que bien qu'ils fussent arrivs con

tre la volont et l'insu de l'empereur, ils n'taient

cependant que des reprsailles des ravages exercs

Toptschina, l'anne prcdente, par le beg de Flek.

Aprs la mort du grand -vizir Osman-Pascha, le

baron Ungnad de Sonnegk
'

apporta au Sultan et au

nouveau grand-vizir Mesih -Pascha des lettres dans

lesquelles l'empereur se plaignait des rcentes incur

sions des Turcs en Bosnie ,
et notamment de celles

d'Idris, beg de Lika. Six mois plus tard, Jean Fr

dric Hofmann, baron de Grnbchel, et Strechard,

favori de l'archiduc Charles ,
arrivrent Constanti

nople avec le prsent annuel. Le Sultan et le grand-
vizir rpondirent l'empereurRodolphe qu'ils avaient

apprci ses plaintes au sujet de la construction d'un

pont sur le Danube Gran, de mme que sur les hos

tilits des begs de Flek, Szecseny, Szigeth, et de

Schehzouwar, gouverneur deBosnie; ils l'informrent

que ce dernier avait t dpos de sa dignit3; que
d'ailleurs les agressions taient rciproques, puisque
les Autrichiens avaient pill Tur, surpris Kostanizza,

Rapport d'Ungnad, dat de Constantinople, dans les Archives I. R.

Sagredo, p. 4^7, appelle Ungnad Socmok, et le confond avec l'ambassa*

deur envoy six mois plus tard.

3 Les lettres originales du Sultan et du grand-vizir sont dates du 1 2 safer

993 (22 janvier i585).
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et jet un pont sur l'Unna. Dans l'automne de l'anne

1 586 ,
Hasan

, sandjak de Szigeth , ravagea la pres

qu'le forme par le Danube et la Mur, jusque dans les

environs de Tschakathurn. Les Autrichiens se ven

grent de ces dvastations ,
en faisant prouver aux

Turcs, Ivanich en Croatie, une sanglante dfaite, dans

laquelle prirent deux frres d'une famille illustre1. Le

jour de Nol, on prsenta l'archiduc Ernest les tro

phes des victoires remportes sur les Turcs, c'est--

dire la tte du beg de Szecseny et quatre tendards.

L'anne suivante fut signale par la prise de Kop

pan, en pleine paix, et par la vengeance qu'en tirrent

les Turcs dans les environs d'Ofen. Nadasdy surprit la

place de Koppan vers la fin de fvrier 1587, la pilla,

et, aprs l'avoir en partie livre aux flammes, se relira

avec six cents prisonniers, parmi lesquels Redjeb, beg
de Koppan et prcdemment chancelier de Moustafa,

pascha d'Ofen. L'excursion de Palfy, dans la plaine
d'Ofen ,

ne fut pas aussi heureuse ; Mathias Hussar
,

un de ses officiers, ayant pris le premier la fuite, la

plus grande partie des troupes et vingt tendards tom

brent au pouvoir des Turcs ; six cents prisonniers fu

rent trans en triomphe Ofen
, o les femmes leur

crirent : Chiens, Ofen n'est point Koppan que vous

avez nagure tratreusement surpris. Sinan, pascha

1 On ne sait rien de positif sur ces deux frres ; mais ils n'taient cer

tainement pas fils de Sokolli , comme le dit Knolles ; Schimek est galement

dans l'erreur lorsqu'il prteud que l'un de ces deux frres tait Ali , beau-

frre de Mourad : aucune des surs de Mourad n'a eu de mari du nom

d'Ali.

ia*
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d'Ofen
'

,
ne fit pas une rception plus gracieuse au

Dalmate Jurkovich , envoy auprs de lui par l'em

pereur : Chiens! s'cria-t-il, pourquoi n'avez-vous

pas puni Nadasdy? Pourquoi les prsens
annuels ne

sont-ils pas envoys? En mme temps on arracha

au page de Jurkovich
le sabre et la hache d'armes de

son matre, et on les brisa en morceaux.

Les prisonniers ornrent le triomphe d'Ibrahim

Constantinople; ce triomphe prsenta un caractre

plus barbare et plus brillant encore que ceux qu'on

avait vus lors des dfaites de Katzianer, de Rogen-

dorf et de Thuri ,
et il y eut cette occasion une

plus grande affluence de peuple que pour les ftes

de la circoncision du prince hrditaire et la clbra

tion du mariage d'Ibrahim. En tte marchaient la mu

sique, dix-huit drapeaux, quarante tambours, quatre

trompettes ,
cent vingt prisonniers lis une chane

commune et portant chacun quatre cinq ttes de

leurs frres d'armes; de dix en dix rangs venait une

palme triomphale, c'est--dire une norme perche

garnie de ttes ; toutes ces palmes runies prsentaient
un total de sept cents de ces hideux trophes. Zriny,

Nadasdy et Bathyany ne tardrent pas venger ce

triomphe sur Schehzouwar, beg de Szigeth, et sur les

paschas de Fnfkirchen et de Mohacz, qu'ils battirent

compltement dans la plaine deKanischa.Prs de deux

mille Turcs restrent sur la place ou prirent dans les

marais ; onze cents chevaux avec leurs harnais, et dix-

neuf drapeaux tombrent au pouvoir du vainqueur ;

i Sinan et non pas Ferhad, comme le dit Isluanfi.
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les Autrichiens firent en outre quinze cent vingt-trois

prisonniers, parmi lesquelsHasan, rcemment nomm

beg de Koppan, en remplacement de Redjeb ; Mah

moud, beg de Fnfkirchen, et fils du kapitan-pascha

Ali, tu la bataille de Lepanto, et Khalib, neveu de

Schehzouwar. Schehzouwar lui-mme , ayant perdu

son cheval, se sauva avec les plus grandes peines
travers des landes impraticables, rduit dchirer la

riche peau de tigre de son kaftan, pour en envelopper
ses pieds ensanglants. Arriv Constantinople, et sa

dfaite lui ayant ravi l'espoir d'tre employ dsor

mais , il racheta par l'abandon de ses trsors sa vie ,

qu'il avait si pniblement sauve des sabres hongrois,
et la termina lui-mme par le poison

'

; fin tragique
comme celle de ses anctres, qui avaient pri sous le

glaive des sultans mamlouks ou ottomans.

Aprs le dpart de l'ambassadeur Eytzing, le doc-

leur Pezzen s'tait rendu Constantinople , porteur

du prsent honoraire [xii]. Dans sa premire entrevue

avec Pezzen, le grand-vizir lui demanda pourquoi

l'empereur ne punissait pas ses sujets comme le Sultan

les siens. Pezzen ngocia ,
mais en vain

,
la rouver

ture de l'glise de Galata, ferme par les ordres du

Sultan, et la reconnaissance des prtentions de Maxi

milien au trne de Pologne. Dans la lettre de r-

i Istuanfi, p. 58 1. Schehzouwar, appel par les Hongrois Saswar, excusa

ses hostilits, en prtendant que Zriny avait voulu dtruire la pierre tumu-

laire rige en l'honneur de Souleman Szigeth, et surprendre Berzencze

et Segest. Rapports de Pezzen, du mois de septembre 1687, et de Jurko

vich, dans les Archives I. R, Selaniki, p. si 3,
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crance l dlivre Eytzing, le Sultan avait attribu

la fermeture de cette glise aux exigences extrava

gantes de l'ambassadeur franais; maintenant le grand-
vizir rpondit Pezzen que l'glise resterait ferme

aussi long-temps que durerait la conduite insense

du reprsentant du roi de France. Quant aux de

mandes de Pezzen , relatives la Pologne ,
le Sul

tan et le grand-vizir crivirent l'empereur qu'il ne

devait se mler en rien des affaires de ce royaume ,

dont la souverainet avait dj t promise au fils du

roi de Sude 2. On convint avec l'ambassadeur de la

mise en libert des prisonniers faits par les Impriaux
dans la dernire affaire. La ranon du beg de Koppan
fut fixe vingt-sept mille thalers, trois chevaux,

douze prisonniers qui devaient tre changs en re

tour
,
trois sabres de Damas

,
une tente et quelques

hrons ; celle du beg de Fnfkirchen quarante mille

thalers, trois prisonniers, deux tentes, trois chevaux,

quelques faucons et trois pices de mousseline. Mais

un mois s'tait peine coul depuis la conclusion de

cette affaire et le paiement du tribut ordinaire par

Charles Tetauer de Tetanov, que la paix fut de nou

veau viole par les Hongrois. Kara-Alibeg , sandjak
de Stuhlweissenbourg 3, envoy contre Szikso pour

punir les habitans du refus de payer tribut, fut dfait

i Cette lettre est date dui5 ramazan 995 (19 aot 1587). Archives I. R.

Ces lettres sont dates du dernier jour du mois de ramazan 995 (3 septem
bre 1587), et du 3o silkid (1 novembre de la mme anne). Archives I. R.

3 Istuanfi nomme ici par erreur Ferhad-Pascha, qui ne partit de Con

stantinople pour Ofen qu'en i588. Istuanfi, 1. XXIV, p. 584.
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compltement, parMichel Serni et SigismondRakozi,

dans la plaine entre la Jagyala et la Theiss. Serni et

Rakozi turent Kara-Alibeg deux mille hommes,

firent sur lui trois cent soixante- seize prisonniers, et

lui enlevrent quatre cent quatre-vingt-deux chevaux,

tous ses drapeaux et toute son artillerie (1 1 octobre

1588). Ce succs des armes hongroises dcida un

mois de distance la chute du Gosstisch (9 novembre).
La violation de la paix commise par le jeune Thurzo,

quoique ayant eu des rsultats moins srieux pour les

Turcs , prsente cependant un caractre de perfidie

plus odieux. Thurzo, assist de quelques-uns de ses

compagnons, demanda au pascha d'Ofen. avec l'agr
ment de Palfy, commandant des forces hongroises
au-del du Danube, de combattre contre un nombre

gal de Turcs ; ce cartel fut accept ; mais aprs ce

combat, Thurzo, qui avait venger une dfaite que

lui avait fait prouver Memischaga dans les environs

de Gran (14 mars 1589), tomba tratreusement sur

les Turcs qui s'en retournaient , en tailla la moiti en

pices, et leur prit tous leurs chevaux. L'archiduc

Ernest et David Ungnad envoyrent, la vrit, Jur

kovich au nouveau pascha d'Ofen Ferhad, avec des

excuses; les Hongrois convoqurent galement un

conseil de guerre pour instruire le procs des coupa

bles ; mais Palfy, l'auteur principal de tous ces trou

bles, qui sigeait dans ce conseil en qualit de juge,
se fit dclarer innocent ainsi que Thurzo. Ferhad,

tout en congdiant Jurkovich avec des prsens, jura

cependant qu'il ne laisserait pas cette perfidie im-
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punie ; mais sa fin tragique, que nous raconterons plus

bas, ne lui permit pas d'accomplir son serment.

La Pologne tait, aprs l'Autriche, la puissance

avec laquelle la Porte entretenait, cette poque, les

relations les plus frquentes. L'ambassadeur polonais

Philippowsky qui s'tait rendu aux ftes de la circon

cision avec les deux princes tatares, si vainement r

clams auparavant, avait espr obtenir, en change
de cette satisfaction donne au Sultan, la dlivrance de

Markhazy ; mais il avait d partir sans avoir vu se

raliser son espoir. Cependant ,
le 5 juillet 158 , au

grand dplaisir d'Etienne, Markhazy avait t tir

de prison et envoy en qualit de sandjak Akker-

mann. Dans le courant de l'anne 1 583, le tschaousch

Ahmed porta au roi Etienne Bathory une lettre dans

laquelle le Sultan lui interdisait d'accorder plus long

temps sa protection au vovode de Moldavie Yan

koul, qui s'tait rfugi en Pologne avec mille deux

cents fusiliers ,
six cents cavaliers

,
et cent chariots

dont quarante taient chargs d'or. Etienne fit, la

demande du Sultan
,
une rponse vasive

, qu'il en

voya par Martin Lubomirsky. Le Sultan expdia en

Pologne le tschaousch Hasan avec une seconde lettre

crite en forme de ferman; Etienne rpondit qu'il
laissait Yankoul le Saxon libre de rester en Pologne
ou de se rendre la Porte ; qu'il ferait tous ses efforts

pour contenir les Cosaques ; que le khan des Tatares ne

lui avait prt aucun secours dans ses trois dernires

campagnes contre les Russes; enfin qu'il ne dsap

prouvait en rien le renouvellement de l'armistice avec
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l'Autriche. Jean Podladowsky, cuyer du roi Etienne,

qui avait mission d'acheter des chevaux arabes, se

trouvait alors Constantinople avecLubomirsky. Lors

de son dpart de la capitale , Podladowsky fut mas

sacr dans une fort prs d'Andrinople avec toute sa

suite sur les ordres exprs du Sultan ,
et ses beaux

chevaux furent conduits dans les curies impriales.
Telle fut la barbare vengeance que Mourad tira des

incursions des Cosaques en Moldavie et du pillage de

Tehin; cependant, l'anne suivante (1584), il fit pr
senter pour cet acte de violence des excuses Etienne

par le tschaousch Hasan ; celui-ci emmena en Po

logne quelques misrables criminels qui, pour d'au

tres mfaits , avaientmrit la mort ,
et les livra la

vengeance du roi en les lui reprsentant comme les

auteurs du massacre de Podladowsky et de sa suite; il

demanda en retour la satisfaction promise par le nonce

Slotowsky, pour les excursions des Cosaques Ben-

der. Le roi restitua le butin fait par ces derniers ,
et

fit en outre dcapiter trente-trois d'entre eux Kame-

niec et Sworusky Cracovie ; tel tait le degr d'abais

sement auquel tait tomb le roi de Pologne '. Aprs
la mort d'Etienne

,
le tschaousch Moustafa se rendit

de nouveau en Pologne, avec la mission de se plaindre
des courses toujours renaissantes des Cosaques, et de

menacer le pays d'une invasion turque si l'lection

> Knolles, p. 588. Rapport de Preyner. Les Rapports des ambassadeurs

mentionnent l'arrive Constantinople d'un ambassadeur polonais dont ils

ne disent pas le nom : Gionse l'ambassador di Polonia il a Geuuaro.

Bethlen, Hist. Transylv., I. VI, p. 5i6.
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du nouveau roi n'tait pas conforme aux dsirs de

la Porte, c'est--dire si les magnats ne choisissaient

pas le prince de Sude. L'ambassadeur Dzierzek, qui
avait t charg de notifier la Porte la mort d'E

tienne
,
arriva Constantinople avec neuf voitures et

une suite de cinquante personnes (26 mai 1587) ; il

parut l'audience du grand-vizir revtu d'habits de

deuil et sans prsens ; aussi ne lui accorda-t-on que

les frais d'entretien allous aux plus petites ambas

sades '. Dzierzek ayant dclar, au nom des magnats,

que la Pologne n'lirait pour roi aucun des vovodes

de Transylvanie , de Moldavie et de Valachie ,
le

grand-vizir, pour cacher son dpit, lui rpondit que
les grands de Pologne pouvaient appeler au trne un

parent du roi dfunt, ou un noble du pays, mais non

sans avoir pralablement demand l'assentiment de la

Porte, parce que l'omission de cette formalit atti

rerait sur eux le courroux et le sabre du Sultan a. Dans

la lettre que Mourad crivit aux magnats en rponse
la mission de Dzierzek

, il termina par la formule

ordinairement appose au bas des fermans expdis
aux begs de l'empire : Il en sera ainsi 3. Les vizirs

< Savoir : quatre moutons, six poulets, du pain jusqu' concurrence de qua

tre-vingts aspres et quatre mesure; de vin. Rapport d'Eytzing. Archives I. R.

a Si aulem nobis invitis ex amicis aut inimicis noslris Vienna aut Ger-

mania, aut Anglia, aut Hispania, aut Gallia, aut Moscovia nostram spe-

rantes amicitiam et licentiam Regem elegeritis, ex his, qui violatoresf

deris sunt, eritis; tandem periculum considerate, erit inutile pax et

fcedus. La lettre du Sultan est date du i5 redjeb 995.

3 Cette formule a nom Gerekdurki : Opportet ut ; quam ob causam lega-

tum Vestrum ad Portam non misistis? sine dubio non ob aliam causam,
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tinrent un diwan pour juger les prtentions des divers

candidats au trne de Pologne. Le grand-prince de

Transylvanie s'tait engag payer quarante mille du

cats au grand-vizir et dix mille chacun des autres

vizirs \ si leur intervention pouvait le faire nommer

roi. Le grand-duc de Florence avait offert, par l'en

tremise du juif Papo, d'acheter au prix d'un million

la possession de cette couronne (18 octobre). Mais le

prince de Sude Sigismond l'emporta sur tous ses

conciurens; il envoya de Dantzig Constantinople
son secrtaire, Jean Zamoisky, pour annoncer au

diwan sa nomination, demander le maintien des re

lations amicales qui avaient exist entre la Porte et ses

prdcesseurs, le renouvellement des traits, et l'ex

pdition au khan des Tatares d'ordres qui lui enjoi

gnissent de respecter le terriloire polonais ; le Sultan

lui accorda toutes ses demandes. Aprs son couronne

ment
, Sigismond annona pour la seconde fois la

Porte son avnement par son secrtaire Zamoisky; il

remit aussi des lettres pour le Sultan et le grand-vizir
au tschaousch Torghoud, qui avait assist la prise de

possession du trne, et le congdia avec magnificence,
bien qu'il n'et apport de communications du diwan

qu'aux magnats*. Sigismond fit savoir au Sultan, par

quant ratione eleetionis rgis, si aulem aliam ob causam, nihil a nobis

estimatur. Lettre de rcrance du Sultan.

Istuan Diek arriva Conslautinople avec deux lettres latines du prince
de Transylvanie, dates de Schay et de Nagy Janos, et deux autres dates

de Tekke, dans lesquelles le mme prince mandait la Porte la rivalit de

Sigismond et de Maximilien. Rapport d'Eytzing.
Littral Sigismundi lit ad Suit. Mourad lit datas Cracovia , 1 3 mai
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l'internonce Zamoisky et le vovode deMoldavie, la

dfaite et la captivit du grand-ducMaximilien (26juin

1588), retenu en prison Krasnostaw, et son inten

tion de donner ce dernier sa sur en mariage. Le

Sultan envoya, pour la troisime fois, en Pologne le

tschaousch Moustafa avec des lettres dans lesquelles
il considrait l'alliance projete par Sigismond comme

impossible, attendu la promesse faite par celui-ci de

donner la main de la princesse au prince de Transyl
vanie: d'ailleurs, disait-il, l'empereur qui at si inju-
rieusement trait par la Porte, ne pourra jamais tre

l'ami de la Pologne; il terminait en ordonnant Sigis
mond de payer le tribut arrir au khan desTatares,
et de tenir les Cosaques en bride (juin 1588).
Aucun ambassadeur russe n'avait assist aux ftes

de la circoncision, Mais, dans les deuxime et troisime

annes qui suivirent , deux plnipotentiaires furent

envoys par le czar Fdor Ivanovitsch , avec des let

tres et de riches prsens en fourrures de zibeline. Le

premier de ces ambassadeurs remit au Sultan, dans
une audience secrte (M mars 1584), une lettre en

langue russe, dans laquelle le czar annonait Mou

rad qu'il avait refus au schah de Perse les secours

demands par celui-ci contre les Ottomans ; il sollicita

en mme temps l'autorisation de se rendre Jru-

i53S : Prmittendum existimavimus hune legatum generosum Joanem

Zamoisky aulicum et Secretarium Nostrum
, qui de adventu ac nomiue

legati nostri majoris Serenitati Veslrae nuntiet. Supplment aux Rapports
d'Eylzing. La lettre envoye par Pierre, vovode de Moldavie, se trouve

flans le Rapport d'F.ytziug, dat du mois de juin x588.
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salem, pour examiner de quelle manire tait employ

l'argent que la Russie y expdiait tous les ans. L'en

voi d'une nouvelle ambassade russe Constantinople,

l'anne suivante (1 585) ,
avait t provoqu par un

Armnien qui esprait par l faire sa cour au Sultan.

La Moldavie et laValachie avaient lev vingt mille

hommes pour dfendre leurs frontires contre les

incursions des Tatares. PierreTschertschel, qui s'tait

enfui de Valachie en Pologne, emportant avec lui

quatre cent mille ducats, laissa
le trne Michn; le

Sultan investit ce dernier du gouvernement , sous la

condition de payer les dettes de son prdcesseur.
Pierre le Perclus monta, pour la troisime fois, sur

le sige ducal de Moldavie aprs l'expulsion d'Yan-

koul le Saxon. Le Sultan fit don Pierre d'un kaftan

de drap d'or et d'un sabre enrichi de pierres pr

cieuses d'une valeur de cinq mille ducats, pour avoir

relev les murs de la forteresse de Bender, saccage

par les Cosaques. Trois ans plus tard, en 1587, le

beglerbeg de Roumilie manda aux deux princes de

Valachie et deMoldavie que le khan des Tatares par

gnerait leurs principauts en considration du zle

qu'ils avaient dploy dans la reconstruction de la pa-

> Rapport d'Eytzing. Rapport de l'ambassadeur vnitien du 29 avril

i585 : Arriva alla Porta l'Ambassadore di Moscovia con presenti al Bassa

e gran Signor, spesalo e accarezzato
,
dicesi venuto per stabilir un libero

commercio e far buoua amicizia. Karamsin ne dit rien de ces deux am

bassades. D'aprs toutes les apparences, les ngociations du dernier ambas

sadeur russe avaient eu pour objet le voyage Moscou du patriarche de Con

stantinople, qui se reudit en effet dans la capitale du czar et y sacra le

patriarche russe en 1589.
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Ianquc deHoussey; il leur envoya chacun un sabre

garni d'or, en exigeant toutefois en retour de l'un et

de l'autre une somme de dix mille ducats.

Dans le cours de la mme anne (1587), le pape

Sixte-Quatre envoya des jsuites aux princes deMol

davie et de Valachie, avec prire de pourvoir leur

entretien ; ces nouveaux htes furent distribus entre

les villes saxonnes et hongroises
*

.

Pierre de Moldavie ,
en payant au grand -vizir

soixante mille ducats et au Sultan deux cent mille,

acheta pour son fils, jeune enfant de sept ans, le droit

de lui succder ; le Sultan fit remettre au fils de Pierre,

par le Mir-Aalem (chef des mirs), le drapeau et le

tambour*, insignes de sa future dignit (1589).

Germigny ,
ambassadeur franais , intercda vai

nement en faveur de Pierre Tschertschel
, l'ancien

vovode de Valachie, que son influence avait autre

fois fait investir de cette principaut; il n'avait pas

mieux russi, lorsqu'au retour du kapitan-pascha

Ouloudj-Ali de Kaffa (1585), il avait demand le se

cours d'une flotte ottomane contre celle de Philippe II,

i Rapport de Pezzen dat du mois d'octobre i588. Pezzen tient tous

ces dtails du tschaousch qui accompagna les ambassadeurs anglais et polo

nais, Harebone et Zamoisky.
a Rapport de Pezzen du mois de novembre i58g. Il est d'autant plus

important de mentionner ici celte investiture qu'Engel, dans son Histoire,

n'en dit pas un mol. Le Rapport de Pezzen prolonge le rgne de Pierre

jusqu'en 1591. D'aprs Pezzen encore, Petraschko, l'ancien vovode de

Valachie, ngocia auprs de la Porte, de Venise o il s'tait rfugi, la des

titution des voivodes de Valachie et de Moldavie , afin d'obtenir l'une ou

l'autre de ces principauts.
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qui menaait la France ; Catherine de Mdicis avait

crit ce sujet la sultane Khasseki (la Vnitienne

Baffa), une lettre autographe dont celle-ci avait

donn connaissance au baile vnitien \ par l'entre

mise de la juive Chirazza , sa confidente et somme-

lire du harem. L'ambassadeur franais ayant secr

tement prsent au Sultan un mmoire qui deman

dait de nouveaux privilges en faveur de sa nation,

celui-ci crivit en marge de sa propre main
: Toutes

les faveurs que nous vous avons dj accordes exi-

gent en retour, de votre part, de l'humanit
et de la

gnrosit a. De Lanscome, successeur de Germi

gny, qui un dimanche, dans une des glises de Galata,

avait enlev de vive force l'ambassadeur imprial la

place d'honneur, avait occasion ,
ainsi que nous l'a

vons vu, la clture de cette glise. Le grand-vizir ayant

reproch Lanscome cet acte de violence, celui-ci lui

rpondit que si son prdcesseur avait cd le pas

l'ambassadeur autrichien de Preyner, lors des ftes

de la circoncision, le roi son matre l'en aurait puni

par la perte de la vie. Aprs la mort de Henri III ,

Lanscome se plaignit au grand-vizir de ce que la Porte

et reconnu le roi de Navarre comme roi de France ;

mais il lui fut rpondu qu'on n'avait agi en cela que

1 Che la Sultana moglie del Signor, gli haveva mandata per la Chirazza

Hebrea una lettera , che gli aveva scritto la Sra. regina madr del re di

Francia insieme colla traduzion in lurco pregandolo a veder se la tradu-

zione era fedelmente cavata. Summario del. Rel. ven. 2. Giugno 1584,

Sif elligimiz inayet sizden kaboul olounan insanijet ou mourouw-

wcl lakdour.
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d'aprs l'exemple de l'Angleterre et des autres puis
sances. Le premier ambassadeur de l'Angleterre au

prs de la Porte avait offert au Sultan unemontre d'une

valeur de cinq mille ducats , trois flambeaux de ver

meil, deux coupes, neuf dogues anglais, et aux vizirs,

des prsens consistant en toiles et en draps fins ; il

s'effora d'associer la Porte la guerre que soutenait

l'Angleterre contre l'Espagne; mais le Sultan fit une

rponse vasive, et prtexta la campagne dePerse pour
se dispenser de fournir les secours demands. Dans les

lettres de rcrance dlivres Harebone
, Mourad

demanda la reine de rendre la libert tous les pri
sonniers turcs qui, alors et plus tard, pourraient se

trouver en Angleterre, de mme qu'il s'engageait
dlivrer tous les sujets anglais qui seraient pris par les

Espagnols et tomberaient par la suite au pouvoir des

Ottomans. Le successeur de Harebone, Edouard Bur-

ton, renouvela la demande la Porte d'envoyer une

flotte en croisire contre les btimens marchands des

Espagnols dans les Indes, et de prter la main l'ins

tallation de Don Antonio sur le trne de Portugal.
Mourad se contenta de combler l'ambassadeur de

prvenances, et l'engagea par toutes sortes d'insinua
tions faire dclarer par son gouvernement la guerre

l'Espagne, dont les flottes avaient paru dans la Mer-

Rouge et lui faisaient concevoir les plus vives craintes.
La guerre de Perse et la protection de la sultane

Baffa prservrent Venise des suites fatales qu'aurait

pu avoir pour elle la prise de la galre de Ramazan,

pascha de Tripoli, parEmmo, commandant des flottes
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de la rpublique. Ramazan ayant t tu dans une

rvolte de janissaires, sa veuve s'tait mise en route

pour Constantinople avec toutes ses richesses
, s'le

vant huit cent mille ducats , quatre cents esclaves

chrtiens et quarante jeunes filles. Aprs avoir rel

ch Zante, o elle fut reue avec distinction et com

ble de prsens, elle mit de nouveau la voile ; mais

Emmo l'attaqua la hauteur de Cphalonie, soit qu'il
voult venger quelques pillages commis par l'qui

page, comme le prtendirent, plus tard, lesVnitiens,

soit qu'il ne ft pouss cet acte de violence que par

sa soif de richesses et de dbauches. Les deux cent

cinquante soldats de la galre turque furent tus, le

fils de Ramazan immol sur le seinmme de sa mre,

les quarante jeunes filles violes, et jetes dans la mer

aprs qu'on leur eut coup les seins ; en vain la plus
belle d'entre elles supplia-t-elle le jeune frre d'Emmo

d'pargner son honneur, en vain jura-t-elle qu'elle
tait chrtienne, et avait t enleve de Chypre, encore

enfant, par les Turcs, lors de la conqute de l'le ; rien

ne put dsarmer les farouchesdsirs du jeuneVnitien ,

qui, aprs avoir dshonor sa victime, la jeta dans la

mer. L'explosion de l'indignation publique Constan

tinople, contre d'aussi barbares cruauts, compromit
la sret du baile ; la protection de la sultane Baffa

put seule l'arracher aux Sept-Tours , qui s'ouvraient

dj pour lui. Le tschaousch Hasan, porteur d'une

lettre menaante, fut envoy Venise pour demander

satisfaction des derniers vnemens. Le snat se ren

dit aux dsirs de la Porte
, dans la crainte de voir

r. vu. '?
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s'allumer une guerre dsastreuse. Pierre Emmo fut

dcapit, la galre et toutes les richesses de la veuve

de Ramazan remises au juge de Prevesa, et les quatre

cents esclaves chrtiens, qui avaientt mis en libert,

furent remplacs par quatre cents autres \ C'est ainsi

que, plus tard ,
les Vnitiens furent obligs de resti

tuer le butin fait par les Uscoques sur les habitans

de Bosnie. Mourad adressa, en juin 1585, une lettre

particulire au doge de Venise, pour le remercier de

ce qu'une galre de la rpublique avait attaqu dans

les eaux de Zante une galre espagnole et dlivr

trente-neuf prisonniersmusulmans. Dans une seconde

lettre qu'il crivit presque en mme temps, il demanda

la rparation des dommages causs par les incursions

des sujets vnitiens sur les frontires turques, et le

rtablissement des salines de Scardona, tel qu'il avait

t stipul par le dernier trait. En change du pri

vilge tacitement accord la juive Chirazza
, som-

meire du harem
, pour la cration d'une loterie

Venise ,
le snat obtint sept fermans qui accordaient

de prcieux avantages au commerce vnitien en Chy

pre. L'armistice conclu pour un an entre la Porte et

l'Espagne (1581) avait t prolong de trois ans,

grce aux ngociations conduites de Modne par Ma-

Knolles, p. 689. Lewenklau, Annales turc. Parmi les Actes vnitiens

et les Faseicoli dlie scritture turchesche, on trouve les nombreux document

qui se rapportent cette affaire
, et les avis de la sultane au baile : < La

serenissima Sultana lo advertisce esser stata lettera scritta al suo Marito,

che crede sia dal Capitano del mare , nella quale gli vien detto che la sa-

vrra dlia galera di Tripoli presa era tutta di lastro d'oro. 4 mai 1584.
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rigliano, qui s'y tait retir. Cependant, l'expiration

de ces trois ans, les intrigues de l'ambassadeur an

glais, qui avait gagn aux intrts d'Elisabeth, par un

don de cinq mille ducats, l'historien Seadeddin, pr

cepteur du Sultan, ajournrent pendant quelque temps

la conclusion d'une nouvelle trve avec l'Espagne;

elle fut nanmoins signe entre les deux parties pour

deux autres annes (1587). Le grand-duc de Toscane

ayant demand le renouvellement des traits ant

rieurs, on lui signifia qu'il et envoyer cet effet

une ambassade, et promettre de ne pas joindre ses

forces navales celles du pape. On vit arriver vers

le mme temps des envoys du patriarche de Gor

gie
'

, les ambassades persanes dont nous avons dj

parl ,
et des plnipotentiaires des Ouzbegs que leurs

croyances et la position de leur territoire rendaient

les allis naturels des Ottomans contre les Perses.

Nous avons fait connatre, dans l'histoire du rgne de

Souleman, les rapports qui existaient alors entre Con

stantinople et Samarkand ,
entre le sultan ottoman et

Borrakkhan. Le second successeur de Borrakkhan ou

i Arriva in Constantinopoli il Patriarca dei Georgiani con promette!-

l'amicitia di questi paesi a Sua Maest, il quale insimie col lvaro Men-

des era stato a baciar la man al Sgnore. Summario dlie Relaz. venet.

i586 : Don Alvaro Mendes creditore di 12,000 scudi de) Re di Francia

sopra l'annello di Rucellai venduto al G. Sr. Summario dlie Relaz.

venet., 3 dcembre i583. Alvaro parait avoirt un aventurier, ainsi que

Figueroa ,
sur lequel le mme rapport s'exprime ainsi : Quel Spagnol

Figheroa era andato a larsi Turco, haveva detto al Bassa il negozio del

padre Possevino dicendo che per mezzo suo s'era conclusa lega fra il Re

di Polonia e il Moscovita. i583.

iV
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Schah Bourhan fut Pir-Mohammed-Schekh (3 aot

1587); Abdoullah, petit-fils de Pir-Mohammed, tant

mont sur le trne, fit part de son avnement
'

Mourad III, en lui reprsentant le moment actuel

comme favorable une attaque contre la Perse avec

toutes leurs forces runies 2. Une seconde ambassade

envoye deux ans plus tard par Abdoullah, lorsqu'aux

dispositions hostiles de la Porte l'gard des Per

sans avaient succd des intentions plus pacifiques ,

fut loin d'obtenir une rception aussi favorable que la

premire.
Nous devons encore mentionner ici une ambassade

qu'un des plus grands papes qui aient illustr la

chaire de saint Pierre, le pape Sixte-Quint, envoya
aux communauts chrtiennes rpandues dans l'Asie,

tels que les Armniens, les Melkites, les Jacobites et

les Chaldens; son but tait de rtablir sur ces quatre

glises l'autorit papale, et, s'il tait possible, de les

rallier la foi catholique; cette mission importante,

qui fut confie l'vque de Sidon, n'eut pas le suc

cs qu'on en avait espr. L'glise armnienne obis

sait l'autorit de deux patriarches, dont l'un rsidait

Etzmiazin dans la Grande-Armnie, et l'autre Sis
3

Les lettres du khan des Ouzbeks Mourad III., dates du 3 aot

1587, se trouvent dans le Rapport de Pezzen.

Difficolt avuta dal uomo del Osbek Tartaro di baciare la mano del

Signore ed havere il banchelto, superata per consiglio del G. Rassa.

Summario dlie Relaz. venet., 24 marzo 1589.

3 Le famiglie che sono sotto questo Patriarcha deli' Armenia maggiort

passano 260,000, oltre
i cherici li maestri e predicatori Mortabit. Le

patriarche de la Petite-Armnie : Tiene sollo la sua obbedien/a 24 pre-
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dans la Petite-Armnie ; les catholiques, que le domi

nicain Barlholome avait gagns au Saint-Sige, habi

taient, distribus en douze districts, la contre de

Nakhdjiwan. Le lgat du pape ngocia long-temps avec

le patriarche de Sis la runion des glises armniennes

l'glise de Rome
, d'aprs les statuts du concile de

Florence; le patriarche signa la confession de foi ca

tholique, et l'aurait sans doute prche publiquement,
s'il n'avait d se rendre Constantinople pour s'y
dfendre contre les accusations d'un vque son en

nemi. Les Armniens schismatiques ne reconnaissent

dans le Christ qu'une nature, une volont, une action,
et n'admettent que les trois premiers conciles. Ils

ajoutent l'hymne : Troisfois saint, les mots suivans :

qui a t crucifi pour nous
'

; ils consacrent le vin ,

mais sans mlange, ne croient pas au purgatoire, et

clbrent la nativit du Christ le 6 janvier. Le jour de

cette fte, ils conduisent dans l'glise des veaux et des
taureaux dont les cornes sont entoures de guirlandes
et surmontes de cierges, les tuent aprs les avoir

arross d'eau bnite
,
et en observant tous les rites

des sacrifices de Mitra, que le pre de l'Eglise arm

nienne, Narss, avait vainement proscrits dans ses

lettres pastorales [xm]. Les efforts du lgat auprs du

lati et altri r 2 vesoovi
, i pi vicini tocca l'eletione del Patriarcha ; fanii-

glie 20,000 nelli castelli dlia Sorin e Cilicia, 20 mouasleri. Rtlaeione

di quanto ha trattato il vescovo di Sidonia nella sua missione in Oriente

data alla Santita di N. S. Sisto V, alli igaprile i&H<j.
' "Aggiuugouo net trisagio : qui cruciuxus est pro nobis; cousetrano.il

" tnio puro senzn aqua. -
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patriarche des Melkites ou Grecs de Syrie, rsidant

dans une campagne prs de Damas , pour lui faire

reconnatre l'Eglise romaine, le concile de Florence

et le nouveau calendrier ,
furent entirement inutiles ;

le patriarche lui rpondit mme que ses coreligion
naires n'avaient jamais entendu parler ni de l'Eglise
de Rome, ni du concile de Florence; il termina la

discussion en lui disant que l'adoption des dogmes

catholiques et du nouveau calendrier devait tre d

cide par les deux grands patriarches de Constanti

nople et d'Alexandrie '. Le patriarche des Jacobites,

auquel avaientt envoys deux jsuites trois annes

auparavant, faisait sa rsidence dans le couvent de

Marbitha, prs de Garga sur l'Euphrate, dix jour
nes de marche de Haleb

,
et treize de Diarbekr.

Les Jacobites de Msopotamie, au nombre d'environ

cinquante mille familles, dont quelques-unes font un

commerce considrable Haleb et Diarbekr, re

connaissent comme leur premire glise celle deMar

din, dans le couvent de Djezira. Le lgat, n'ayant pu
pntrer jusque-l, se contenta de visiter les glises
jacobites de Tripoli, Hama, Damas, Jrusalem, Ha

leb, Orfa et Marbitha ou Mararbissa ; mais il ne put

parvenir dtruire aucune de leurs hrsies, dont les

principales consistent nier la nature hypostatique
2

' " Ragguaglio delli due Palriarchi di Greci in Soria et Palestina delti

- Melchiti dal Vescovo di Sidonia a Sisto V.

Oicono non esser in Christo l'unione hipostastica ,
una natura resul-

tante da due non personate, benche soggiungono senza mistione ni confu-

" siom
,
ni alterazione, dicono esser una sustanzia risultante da due, una
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du Christ, refuser soumission au quatrime concile

de Chalcdoine, ne pas admettre la canonisation du

pape saint Lon, et vnrer comme saints leshr

tiques Dioscorus, Severus, Macarius et Jacques. On

appelait Rome Eglise chaldenne, assyrienne ou

orientale ,
celle des Nestoriens qui habitent la contre

de Diarbekr et de Saard, et qui sous le pape Jules III

taient rentrs dans la foi romaine. Le patriarche nes-

torien, dont la rsidence est dans le couvent de Saint-

Herms prs deMossoul, et que le lgat du pape avait

invit comme celui des Jacobites venir sa ren

contre, prtexta, pour s'en dispenser, les perscutions

qu'il craignait de la part des Turcs , s'il obtemprait
cette demande. Bien que Rome et dj nomm

trois patriarches pour les communauts chrtiennes

en Asie, et leur et donn la juridiction des glises
d 'Assur en Babylonie , c'est--dire de Mossoul , ils

n'avaient jamais pu prendre possession de leurs siges,

parce que leurs concurrens, les patriarches schisma-

liques, avaient une trop grande influence sur les po

pulations. Les Nestoriens nient la perfection de la na

ture humaine dans leChrist ' , ne regardent pas la sainte

Vierge comme mre de Dieu ,
ne reconnaissent ni le

essentia da due, una volunta da due, et una operazione da due, aggiun-

gono nel trisagio: qui crucifixus est pro nobis, non applicandolo alla san-

tissima trinita.

> Credono che la natura humana in Christo non sia perfetta senza la

persona humana, e percio dicono in Christo esser due persone, benche non

negano che Christo dal principio dlia sua concezione sia perietto Dio e

perietto uomu.
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premier concile d'Ephse ni les suivans, n'ont point
la confession auriculaire, se marient dans des degrs
de parent dfendus par l'Eglise catholique et sans la

permission du patriarche; enfin chez eux la dignit
du chef de l'Eglise n'est pas soumise l'lection,

mais se perptue par hrdit dans une mme famille.

Les efforts de l'vque de Sidon pour convertir les

Armniens schismatiques, les Melkites, les Jacobites

et les Nestoriens, taient lavrit rests infructueux;

cependant il n'avait pas eu se plaindre de la rcep
tion qui lui avaitt faite par eux et par les catholiques
d'Armnie, de Syrie et de Chalde; si les quatre pre
mires sectes dissidentes refusrent d'embrasser les

croyances catholiques et d'adopter le nouveau calen

drier, elles ne se rjouirent pas moins sincrement

de l'intrt que leur tmoignait la mre de toutes les

Eglises chrtiennes, et de la nouvelle que leur donna

le lgat de la fondation d'un collge pour la propa

gation de la foi
,
et de l'tablissement Rome d'une

imprimerie orientale
'

.

Avant de reprendre le rcit de la guerre de Perse,

jetons encore un regard sur les vnemens maritimes

qui ont eu lieu simultanment avec les ambassades

que nous avons racontes ; les ctes d'Afrique et les

deux grandes presqu'les de l'empire ottoman, l'Ara^

1

Non chiamano la B. Verg. Madr di Dio, perche significarebbe che

fosse madr di tulte le 3 persone, ma dicono che sia madr di Dio Verbo

> e figlio. Quando si udisse in Levante la elettione che si fa in Roma dello

collegio e slampe in tutte le lingue orienlali , tutti li uomini da bene si sono

rullegrati.
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bie et la Crime ,
rclament galement notre atten

tion. La Mer-Noire , qui ds la plus haute antiquit
tait regarde comme si dfavorable la navigation,

confirma de nouveau cette rputation par les pertes

qu'elle fit prouver aux Ottomans , lorsqu'en 1 582,

la flotte, sous les ordres du kapitan-pascha Ali, d

boucha du canal de Constantinople pour se rendre en

Crime; deux annes plus tard, de nouveaux sinistres

furent signals dans ces mmes parages \ Dans le

cours de lamme anne, Mourad fit construire Con

stantinople une norme baslarde, ou vaisseau-amiral,

qui rivalisait de grandeur avec les deux btimens du

mme genre sortis des chantiers de la capitale sous Sou

leman et Slim. Les astronomes dterminrent l'heure

laquelle ce nouveau produit de l'arsenal de Constan

tinople devait tre lanc la mer ; cettemanuvre eut

lieu en prsence du Sultan, des vizirs et des agas, pen
dant que les lecteurs du Koran et les schekhs appe

laient les bndictions du ciel sur le navire, et que l'air

retentissait des joyeuses acclamations du peuple. En

1 586, Kilidj-Ali fit lever des bains ses frais pour le

Sultan dans le nouveau serai; ces bains et les deux

mosques qui portent son nom ont perptu son sou

venir. A la joie que ressentitMourad de l'achvement

de la bastarde et des bains, vint se joindre celle que

> Uluc Ali avuto grandissima fortuna nel passegiar pel mar nero nel

quale si perdono tre galre e pi de 3o vascelli. Rapport de l'ambassa

deur vnitien, i584, Archives I. R. Conferma la rotta dlie galie nel mai

>

negro al numro di oinque. Summario dlie Relaz. vend. 5 Augusto
1586.
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lui causa la nouvelle de la prise, par l'amiral ottoman

Sinan-Pascha, de quatre galres portugaises dans la

Mer-Rouge. Par une sorte de compensation, on ne

tarda pas apprendre que neuf galres de l'ordre de

Malte et du duch de Florence avaient dbarqu sur

les ctes de Vurla leurs quipages qui avaient ravag

tout le pays. Le 7 juin 1587, Kilidj-Ali mourut subi

tement, laissant un immense trsor en or et en pierres

prcieuses, et soixante mille ducats en espces mon

nayes ; toute sa fortune , estime Cinq cent mille

ducats, fut acquise au fisc. Bien qu'g de quatre-

vingt-dix ans, il n'avait pu renoncer aux plaisirs du

harem, et il mourut dans les bras d'une esclave. Ses

trsors et sa libralit ne prservrent pas sa mmoire

des svres critiques de ses contemporains, et ne lui

obtinrent pas mme les funrailles dues son rang.

Les revenus de Galata
,
de Gallipoli , de Lemnos et

autres les, dont la jouissance avaitt donne Kilidj-
Ali et ses prdcesseurs, rentrrent dans les caisses

de l'Etat. Le favori et gendre de Mourad , Ibrahim ,

hrita de la place de kapitan-pascha, mais ne la garda

qu'un an; Djfer-Pascha , gouverneur de Chypre,
refusa d'accepter cette dignit, dont les appointemens
avaientt rduits deux cent mille ducats '

; le grade
de kapitan fut donn en consquence au rengat vni

tien Hasan-Pascha, gouverneur d'Alger, qui, peine
entr en fonctions , demanda au doge , pour la rsi-

> Giafferbassa di Cipro non ha volulo acceltar l'offerta del Capitanato
h del mar per 200,000 zecchini. Sum. dlie Rel. venet. 28 Aug. i588.
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dence de sa sur, une maison Venise, dans les Pro-

curaties1. Lors de l'avnement deMourad, un rengat
milanais avait dnonc au grand-vizir les trsors ca

chs de Hasan comme provenant d'exactions ; Sokolli

confisqua deux cent mille ducats formant une partie

de la fortune de Hasan ,
et bien qu'il suppost une

source impure tant de richesses, il ne destitua pas le

gouverneur d'Alger. Dix ans plus tard (1 586), Kilidj-
Ali prit une mesure semblable l'gard de ce mme

Hasan. Le rengat calabrois Ochiali lui avait enlev

un jeune esclave, son favori, qu'il avait fait eunuque,

et nomm capitaine de vaisseau de guerre avec cent

aspres de traitement par jour; Hasan se plaignit,

plusieurs reprises, de cet acte du kapitan, et avec tant

d'amertume, que le Sultan voulut dposer Kilidj-Ali.
Celui-ci comprit que le seul moyen de conjurer l'orage

qui le menaait, tait de faire tomber une pluie d'ar

gent. Il dit au Sultan qu'il n'avait enlev le jeune es

clave qu'afin d'apprendre de lui o taient cachs les

trsors nouvellement amasss par Hasan ; que sa d

marche avaitt suivie d'un plein succs, et qu'il sa

vait que le fruit des exactions du gouverneur d'Alger
tait dpos sous un fourneau de bains. Le defterdar

Ibrahim fut en consquence envoy Alger, o il

trouva, dans le lieu dsign, cent trente mille ducats.

Le 20 septembre 1588, Hasan, qui venait d'tre

nomm la place de kapitan-pascha, arriva Con-

Cap. del mar prega che sia data a sua sorella una casa di quelle dellc

Procuratie. Summario dlie Relaz. venet. 9 dc. 158g.
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stantinople avec cinq galres, aprs avoir fait une atta

que nocturne contre Augusta ,
ville situe entre Bo-

vania et Syracuse ; admis au baise-main du Sultan, il

lui offrit des prsens d'une valeur de trois cent mille

ducats, trente jeunes garons, et plus de quarante

jeunes filles.

Dans l'Ymen, le schekh Moutahher, chef des Se-

dis
, que nous avons eu si souvent occasion de citer

dans les guerres d'Arabie sous Slim, avait laiss, en

mourant, le gouvernement de Tamtaran son fils;

celui-ci, aprs avoir rgn quelque temps, abandonna

le pouvoir son cousin Aliyahya, et se voua la vie

contemplative; il avait vcu ainsi paisiblement pen
dant huit annes, lorsque le gouverneur de l'Ymen,

Hasan, l'invita, au nom du Sultan, se rendre Con

stantinople, qui dsirait le voir en personne, pour se

recommander, disait-il, ses prires. L'homme pieux
donna dans le pige ,

et fut jet dans les prisons des

Sept -Tours, son arrive dans la capitale (3 juin
1 587). Le gouverneur de l'Ymen s'empara enmme

temps d'Aliyahya, qu'il envoya enchan avec quatre
autres membres de la famille Moutahher, au Kaire et

de l Constantinople. C'est ainsi que la politique
ottomane s'tait dbarrasse des chefs des Sedis, dont

elle redoutait avec raison l'influence sur les popula
tions fougueuses de l'Arabie ; mais cet acte de violence,

loin d'avoir les suites espres, fit disparatre la tran

quillit de l'Ymen
'

. Les Sedis se dclarrent ind-

Ai, xxxiv' rcit, f. 44y, dit : - 01 mazloume djewr ou bidad kihuali
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pendans dans le cur de l'Ymen , o ils rgnent

encore aujourd'hui avec le titre d'imams ; les histo

riens ottomans eux-mmes ne voient dans l'heureux

succs de la rvolte des Sedis, qu'une juste com

pensation la violence exerce sur la personne du

schekh Moutahher. La faiblesse avec laquelleMourad

consentit ce que ses vizirs commissent une pareille

injustice, contraste trangement avec les pieuses dispo

sitions de son esprit, dont il donna une nouvelle preuve

dans la mme anne, en visitant le tombeau du ka

diasker Aouz-Efendi
'
mort en odeur de saintet.

Les Ghira de Crime ne furent pas aussi facile

ment dupes des menes de la politique ottomane que
les Moutahher de l'Ymen. Islam-Ghira tait peine

investi de la souverainet de Crime par Osman-

Pascha, qu'on apprit Constantinople que Moham

med-Ghira, aprs la mort de son prdcesseur dans

les steppes des Noghas, avait surpris Baghdjsera
la tte de dix mille Noghas ,

et avait forc la fuite

le khan institu par les Ottomans ; celui-ci avait t

bless dans le combat, et avait peine pu chapper

oumouri dewleti osmaniy tschendan mountazim olmadi Yemen wilayeti

chod bilklliy ikhtilal yz toutdi, c'est--dire : = Depuis qu'on a fait

prouver cet innocent une telle injustice et une telle violence , les affaires

de l'empire ottoman n'ont pas t pour le mieux, et l'Ymen est tomb

dans une complte anarchie.

Selaniki, p. 419. Aouz-Efendi, mort le 1 silkid 994 (14 octobre 1 586),

est auteur de gloses marginales sur le Commentaire du Koran , par Bed-

hawi, sur YHedayct, le Miftah, le Tel-wih, le Mewakif, et plusieurs autres

ouvrages. Il fit construire hors de la porte d'Egri-Kapou une mosque dans

laquelle il est enterr. Biographies d'Altayi, p. 332.
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aux mains du vainqueur. Osman-Pascha , qui venait

d'tre nomm la dignit de grand-vizir et de se

rasker, voulut marcher en personne , malgr la sai

son avance, contre Mohammed-Ghira ; Kilidj-Ali

reut l'ordre inou dans les fastes de la marine otto

mane, de mettre la voile au mois d'octobre pour la

Mer-Noire. Le grand-vizir fut accompagn, dans son

expdition en Crime, par dix mille janissaires, six

mille cavaliers rguliers et mille tschaouschs , l'lite

de l'arme. Au momento Osman-Pascha monta sur

ia bastarde du kapitan-pascha ,
il reut dans un sac

brod d'or un katti-schrif qu'on salua par des salves

d'artillerie; le Sultan annonait au serasker, dans ce

katti-schrif, qu'il avait nomm le beglerbeg de Rou

milie Ali la dignit de vizir, l'aga des janissaires
Mohammed celle de beglerbeg de Roumilie, le pre
mier cuyer Khalil la place d'aga des janissaires, et

que le vizir Mesih-Pascha tait charg de l'adminis

tration de Constantinople, en qualit de kamakam.

En mme temps , l'historien Selaniki
, secrtaire du

nischandjiMohammed, apporta Osman-Pascha cinq
mille feuilles blanches , toutes revtues d'avance du

sceau du Sultan
, pour qu'il les remplit comme il

l'entendrait. Le res-efendi Hamza accompagnait le

grand-vizir dans cette expdition; Hasanbeg, pre
de l'historien Hasanbegzad , exera les fonctions de

Hamza par intrim. La flotte et l'arme allrent hi

verner Sinope et Kastemouni. Cependant Islam-

Ghira, qui avait d'abord t contraint de fuir de

Baghdjsera Kaffa, avait, avec l'assistance de son



DE L'EMPIRE OTTOMAN. ao7

frre le kalghaAlp-Ghira, battu l'usurpateur Seadet-

Ghira et les Noghas dans la plaine d'Andal prs de

Kaffa; cette victoire avait rendu les secours de l'ar

me ottomane dsormais inutiles; aussi, au commen

cement du printemps, Osman-Pascha dirigea-t-il sa

marche vers la Perse. Le premier des khans de Cri

me ,
Islam-Ghira ,

fit prcder dans la prire pu

blique son nom par celui du Sultan. Il mourut subi

tement au mois d'avril 1588, empoisonn, comme

on le crut gnralement, et fut enterr dans la grande

mosque d'Akkermann. Le trne revenait de droit au

khalga Alp-Ghira ; mais la Porte confra la dignit
de khan Ghazi-Ghira

'

qui avait t fait prison

nier dans la campagne de Perse la suite de Semiz

Mohammed-Ghira, et qui, aprs une captivit de sept
ans, tait revenu au camp ottoman par Erzeroum,

et de l Constantinople. Ghazi-Ghira investit son

frre Feth-Ghira de la dignit de khalga ,
et Bakht-

Ghira, fils d'Aadil-Ghira ,
de celle de noureddin;

mais peu de temps aprs une nouvelle rvolution mit

Alp-Ghira sur le trne, et portaMoubarek-Ghira, fils

d'Islam-Ghira
, aux fonctions de khalga. Le Sultan ,

pour mettre fin cette anarchie, enjoignit aux deux

princes de se rendre Constantinople; Moubarek r

sista main arme aux ordres du Sultan , jusqu' ce

que Ghazi-Ghira l'et forc de se rfugier chez les

Tscherkesses ; Alp - Ghira, au contraire, se soumit

aux fermans de la Porte, vint Constantinople avec

i l'e/zen, dans son Rapport, l'appelle Haleb-Ghira.
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une suite de cent soixante personnes, et finit tranquil
lement ses jours Yanboli, dans le voisinage d'An

drinople '.

Les sept toiles errantes donnent , f. 75 , les noms des neuf principales

tribus noghas, Edigou, Manssour, Orouk, Marnai, Our Mohammed,

Kassa, Tokouz, Yedidschek, Djemboilik. Le mme ouvrage raconte com

ment les tribus d'Orak, Kassa, Our Mohammed et Tokouz s'taient tablies,

sous la conduite de Sahib-Ghira, dans les environs de Boutschak; comment

la tribu de Manssour avait port ses tentes au centre de la Crime, et com

ment enfin les tribus d'Yedidschek et de Djemboilik avaient migr des

rives du Volga sur celles du Kouban.
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Campagne de Tebriz. Troubles en Perse. Siges et conqutes dans la

coutre de Bagdad. Paix avec la Perse. Schisme des Sunnis et des

Schiis. Destitutions et nominations successives de grands-vizirs et de

mouftis. De graves dsordres se manifestent dans l'arme. Altra

tion des monnaies; le diwan est envahi par les troupes. Peste Constan

tinople. Construction d'un canal eu Asie. Rvolte des sipahis au

commencement du onzime sicle de l'hgire. Nominations de vo-

vodcs. Le khan de Ghilan. Relations de la Porte avec la Perse,

les Ouzbegs, Fez et l'Angleterre, la France, la Pologne, la Tran

sylvanie, la Russie, Venise et l'Autriche. Les Uscoques. vne

mens en Bosnie. Explosion de la guerre avec l'Autriche. Conqute

de Wesprim et de Palota. Siges de Gran et de Hatwan. Reddition

de Raab et de Passau. Dfection de la Transylvanie, de la Moldavie et

de la Valachie. Dpart de l'tendard du Prophte pour les frontires

hongroises. Noces de Khalil-Pascha. Faveur de Cicala. Mort de

Mourad III. Monumens, potes et lgistes du rgne de ce prince.

Ordres des derwischs et res-eiendis. Extension et division des pro

vinces de l'empire.

Nous allons poursuivre maintenant le rcit de la

guerre de Perse, que nous avons interrompu dans le

livre prcdent. Immdiatement aprs la pacification
de la Crime, Osman-Pascha, dont l'arme tait forte

d'environ deux cent mille hommes, la rduisit de qua

rante mille, de peur d'une disette imminente , puis il

partit de Kastemouni pour Erzeroum. Il avait rappel

Ferhad-Pascha , commandant en chef des forces ot-

T. Vil. '4
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tomanes sur les frontires de Perse, et l'avait congdi

Tokat, avec ordre de retourner Constantinople.
A Erzeroum, l'arme commena murmurer cause

du manque de vivres, et plus encore dans la plaine de

Tschaldiran, o le vizir Djighalizad, gouverneur de

Wan
,
vint la rencontre d'Osman-Pascha la tte

de six mille hommes d'lite ; aprs avoir pass les

troupes en revue ,
le serasker , changeant de direc

tion, quitta la route de Nakhdjiwan pour marcher sur

Tebriz. L'avant-garde ottomane, qui avait laiss der

rire elle Merend et Kho, fut surprise Soffian par

le brave prince persan Hamza, et eut sept mille hom

mes tus ou faits prisonniers. Osman-Pascha dtacha

en avant le fils de Cicala et le gouverneur du Diar

bekr , Mohammed-Pascha, avec dix mille soldats,

pour venger cet chec ; mais ce nouveau corps d'ar

me fut encore battu par le prince Hamza, et prouva
une perte gale celle du premier; cependant le

prince persan s'tant repli sur la capitale , Cicala et

Mohammed-Pascha allrent camper devant Tebriz ,

Schenb-Ghazan
, c'est--dire prs du mausole de

Ghazan, empereur des Mongols (6 ramazan 993

l septembre 1585). La ville n'tait dfendue que

par quelques milliers d'hommes sous les ordres d'Ali-

kouikhan, parce qu'aprs la mort d'Emirkhan, chef

desTurcomans, les tribus de cette nation avaient refus

de servir sous AlikouJikhan , leur ennemi dclar;

une sortie que le commandant de Tebriz poussa jusque
dans le camp de Cicala cota aux Ottomans trois mille

hommes, parmi lesquels le pascha de Meraasch. Ali-
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koulikhan se retira pendant la nuit, abandonnant ainsi

la ville aux Ottomans ; le grand-vizir avait voulu la

prserver du meurtre et du pillage ; mais quelques

Turcs ayant t trouvs morts dans le bain, la solda

tesque effrne saisit avec empressement un prtexte

qu'elle avait tant dsir, et commit toutes sortes d'ex

cs. Le carnage dura trois jours et trois nuits dans la

malheureuse capitale de l'Azerbedjan.
Tebriz est, selon toute apparence, le Gabris de Pto-

lme; les sources orientales lui assignent, pour fon

datrice, Sobede, pouse d'Haroun Raschid. Dvaste

par un tremblement de terre,
soixante-neuf ans aprs

sa fondation ,
elle fut reconstruite par le khalife Mo-

lewekkil. L'empereur mongol Ghazankhan l'embellit

d'tablissemens publics, l'entoura d'un mur ayant six

mille aunes de circuit, et se btit lui-mme un ma

gnifique mausole une demi-lieue des portes. Les

deux grands-vizirs de ce prince Reschideddin et Tad-

scheddin-Alischah levrent, le premier le faubourg
de Welian, le second la grande mosque du chteau

qui porte encore son nom, et dont le circuit intrieur

est de deux cent cinquante aunes ; le march (bazar)
et l'hippodrome de Tebriz (medan) sont regards
comme les plus beaux de la Perse . La plaine de Te

briz, qui s'tend du montSehend au lac d'Ourmia,

est compare, cause de sa beaut, non seulement

aux quatre paradis terrestres de l'est, c'est--dire aux

valles de Soghd, Schaab-bewwan, Damas et Obolla,

mais encore aux huit paradis clestes, et est appele,

i Chardin et Dupr, II, p. 240.
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pour cela, Sekiz-djennet ou les huit paradis. La cam

pagne de Tebriz produit, en abondance, des poires,
des pommes, des abricots et des raisins excellens ; ses

produits industriels consistent en toffes de coton et de

soie , parmi lesquelles celle qui est nomme kassab-

derya, ou toffe quatre couleurs
, parait tre la

zapa'm (Tscheharreng) des anciens Persans. Si d'au

tres villes de Perse sont clbres par les tombeaux des

descendans des imams ou d'autres saints
, Tebriz est

le lieu de naissance ou de spulture des plus illustres

potes persans ; au nombre de ceux qu'elle a vu natre

ou dont les corps reposent dans ses murs, on re

marque : Enweri
,
Khakani , Faryabi ,

le khodja He-

mani, contemporain de Sdi, Mohammed -Assar, au

teur du pome romantique le Soleil et Jupiter
'

; trois

des plus grands mystiques, Schemseddin Tebrizi,

matre spirituel du grand Mewlana Djelaleddin, le

pote lyrique Kasim, appel Kasimol-Envar, c'est--

dire qui dispense la lumire, et Mohammed Schebes-

teri ,
auteur du Glscheni-raz ( le parterre de roses

du secret), pome mystique jusqu' prsent peine
connu de nom en Europe a.

En possession de la capitale de l'Azerbedjan ,
le

grand-vizir songea la fortifier ; en trente-cinq jours
il l'entoura d'un mur de douze mille sept cents aunes

de circuit. Quoique malade, Osman-Pascha assista, le

hlihr ou Mouschleri. Bibl. I. R., n 208.

Tholuck a donn plusieurs morceaux de ce pome; mais il ignorait le

nom de l'auteur Mahmoud et le lieu de sa naissance
, le village Schebester,

pr de Tebriz..
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premier vendredi qui suivit l'occupation de la ville,

la prire publique dans la mosque deTebriz ; et pour

la premire fois, depuis cinquante ans, poque la

quelle Souleman en avait fait la conqute ,
la chaire

retentit non seulement des louanges d'Ali
, mais en

core de celles des trois khalifes ses prdcesseurs. Le

2 schewal 993 (27 septembre 1585), le prince per
san Hamza, la tte d'environ vingt mille hommes,

attaqua le corps d'arme de Cicala, camp Schenb-

Ghazan, et lui fit prouver une norme perte estime

vingt mille hommes '. Au nombre des morts tait

le gouverneur du Diarbekr, Mohammed-Pascha, et

parmi les prisonniers ,
le gouverneur de Karamanie

Mourad-Pascha, surnomm depuis Kouyoudji (creu-
seur de puits) parce qu'il tait tomb avec son cheval

dans un puits. Aprs la funeste issue de cette bataille

(1" silkid 993 25 octobre 1585), le grand-vizir
nomma au gouvernement du Diarbekr l'eunuqueDj
fer, qui, l'poque o il tait gouverneur de Tripoli
en Syrie ,

avait refus de suivre Ibrahim dans son

expdition contre les Druses; il s'engagea l'lever

la dignit de pascha trois queues et de gouverneur

d'Ofen. Osman-Pascha, le quatre-vingt-cinquime

jour aprs son dpart d'Erzeroum, alla camper

Schenb-Ghazan pour, de l, commencer sa retraite,

> Minadoi, p. 3ig. Ali, Petschewi, Selaniki et Hasanbegzad confessent

la vrit la dfaite d'un pascha tu et d'un autre fait prisonnier ; mais ils

ne fout pas monter le nombre des soldats tus ou faits prisonniers un

chiffre au.ssi lev. De plus, presque tous les historiens ottomans confon

dent eiiMiinble celte bataille et celle qui la suivit de prs.
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ainsi qu'il l'avait promis l'arme. Sur ces entrefaites

parut , pour la troisime fois
, le redoutable prince

persan, la tte de vingt-huit mille cavaliers; il pr
luda la dfaite de l'arme ottomane, en lui enlevant

dix-huit mille chameaux. Le grand-vizir malade, et

qui ne se soutenait qu'avec peine, lui livra cependant
bataille; vingt mille Turcs prirent dans cette journe,
l'issue de laquelle Osman-Pascha rendit le dernier

soupir (29 octobre 1585). Les quatre rencontres des

Ottomans avec le prince Hamza s'taient toujours ter

mines l'avantage des Persans ; dans un cinquime
combat que le fils de Cicala ,

en qualit de gnral
en chef, livra Hamza d'aprs la dernire volont

d'Osman-Pascha, la victoirefut, pour la premire fois

infidle aux Persans, qui eurent trois mille des leurs

refouls dans un marais. A l'arrive Constantinople
du rapport de Cicala, des ftes furent ordonnes pour

clbrer les triomphes des armes ottomanes. Le sceau

imprial, que Cicala avait envoy au Sultan par Mo

hammedbeg aprs la mort d'Osman-Pascha, fut donn

Mesih-Pasha,g de quatre-vingt-dix ans et presque

tomb dans l'enfance. Osman-Pascha , dans sa der

nire lettre au Sultan, lui avait vivement conseill de

donner le commandement en chef Cicala ; mais le

parti oppos, la tte duquel tait l'historien Seaded

din, prcepteur du Sultan, voulut empcher cette no

mination, et prsenta Ferhad-Pascha pour candidat;

mille intrigues contraires se croisrent en tous sens,

au point que le faible Sultan consulta chacun desmem

bres du diwan sur la convenance qu'il pouvait y avoir



Dk L'EMPIRE OTTOMAN. 2i5

nommer Cicala ou Ferhad-Pascha. Le partage des

avis et l'irrsolution du Sultan firent que deux katti-

schrifs furent envoys chacun des deux concur-

rens
, qui se trouvrent ainsi tous les deux investis

du commandement en chef des forces ottomanes en

Perse. Ferhad partit pour Erzeroum le l mai 1586,

avec cinq mille janissaires , les escadrons des sipahis

et des silihdars, mille canonniers, mille armuriers et

mille soldats du train. Cependant Djfer, qui avaitt

laiss en garnison Tebriz, avait t assig par l'ar

me persane ,
sous les ordres des khans Tokmak et

Ali; Ferhad-Pascha, son arrive Erzeroum, n'osa

pas continuer sa marche, les places deWan, Eriwan

et Tiflis se trouvant dans la position la plus critique.

Tebriz soutint un sige de dix mois , pendant lequel

quarante-huit engagemens eurent lieu entre les Otto

mans et les Persans , douze attaques furent diriges

contre la forteresse, et trois assauts gnraux furent

livrs '. Le prince Hamza, de son ct, ne resta pas

inactif; il battit les paschas de Sehnas et d'Eriwan,

et ravagea la premire de ces deux villes. En mme

temps , Simon de Gorgie pressait le sige de Tiflis.

Cependant le serasker put russir dbloquer Tebriz

et Tiflis, grce, en partie, aux intelligences qu'il avait

avec les princes tureomans de l'arme persane
a

; le

> Ali, f. 440. Petschewi et Selaniki racontent, parmi les faits remar

quables de ce sige ,
la prise d'un canon lanant des boulets de cent

\ ingt

livres, et divers actes de bravoure de Deli-Fak, qui plus tard se signala

galement au sige d'Erlau.

* Le Bestourroul amel, n" 09, donuc une lettre de Cicala aux Turco-
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prince Hamza prit lui-mme victime de leur trahison.

Les troubles intrieurs de la Perse divise entre plu
sieurs prtendans, et la complication extrieure d'une

guerre avec les Ouzbegs, expliquent seuls comment,

aprs tant de dfaites successives, l'avantage resta aux

armes ottomanes. Les tribus indpendantes des Tur-

comans, dont les querelles avec les Kurdes avaient si

souvent, comme nous l'avons dj racont, fait trem

bler les souverains persans sur leur trne, tinrent en

chec pendant toute la campagne de Tebriz les forces

du schah Khodabend. Les Turcomans ne pouvaient

pardonner aux Persans l'assassinat de leur chef Emir-

khan, ni le choix de son successeur Alikoulikhan ;

c'est pourquoi ils refusrent l'arme persane le se

cours de leurs vaillantes hordes. Le schah
, rduit

la dernire extrmit, invita leurs principaux chefs

Mohammedkhan et Khalife Soltan venir se joindre
lui avec leurs troupes ; ceux-ci rsolurent de de

mander pour chef Tahmasp, troisime fils du schah;
ils espraient mettre ce prince sur le trne, l'ex

clusion des deux autres fils du schah, le brave Hamza

et le jeune Abbas , qui depuis peu avait t nomm

au gouvernement du Khorassan. Mohammedkhan et

Khalife Soltan se rendirent avec dix mille hommes au

camp du schah qui leur accorda leur demande; aussi,

lorsque le prince leur eut t livr, ils tournrent

bride vers Kazwin ', au lieu de se rendre Tebriz.

mans, dans laquelle il les pousse venger Emir-Khan qu'avait fait prir la

perfidie persane.
i Minadoi, 1. IX, p. 34i. Histoire d'Aboul-wefa, f. 67. Malcolm, dans
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Hamza, apprciant la gravit de l'entreprise desTur

comans, se mit leur poursuite la tte de douze

mille hommes, les battit, fit dcapiter leurs chefs Mo

hammedkhan et Khalife Soltan, et envoya son frre

dans le Chteau de lOubli (Kahkaha) ,
o il le fit

mettre mort. Cinq mille Turcomans s'enfuirent

Bagdad o ils prirent du service dans l'arme otto

mane ; les autres furent rduits l'obissance par

Hamza. A la fin de la campagne, Hamza fit prendre
ses troupes leur quartier d'hiver Kazwin ; un jour

qu'il s'tait endormi la suite d'un festin, il fut assas

sin par un de ses favoris nomm Djoudi
'

, qui avait

t pouss ce crime par Esmakhan, chef de la tribu

des Schamls. La diffrence des assertions des histo

riens ne permet pas d'affirmer
a si la mort de Hamza

fut l'uvre de la haine personnelle d'Esmakhan, et

si le prince Abbas et le schah qui avaient dplorer, le

premier la perte d'un frre, le second celle d'un fils,

y restrent compltement trangers. Du vivant mme

son Abrg de VHistoire de Perse, passe cet important vnement sous si

lence. Chardin en parle, mais une date trop recule. Minadoi, le Nokh-

beiet-tewarikh et le Soubdoul-tewarikh
, s'accordent reprsenter Hamza

comme prince et non comme schah.

Djoudi, et non pas Hoodce, comme le dit Malcolm.

D'aprs le Nokhbetel-tewarikh
, ce meurtre fut commis sur les instiga

tion* d'Esmakhan. Vliistoire universelle le met su1* le compte du frre

d'IIamza, Ismal (c'est--dire Abbas, car Hamza n'avait pas de frre du

nom d'Ismal). Le Soubdoul-tewarikh fait tomber les soupons sur Abbas.

I.a valeur de cette assertion n'est en rien diminue par la dclaration que fit

Abbas au missionnaire portugais, Antonio de Govoeva, et d'aprs laquelle
Hamza aurait t assassin par des fanatiques cause de son amiti pour les

chrtiens. Voyez Malcolm
, Histoire de Perse, II, p. ao5, note.
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de son pre, dont il obtint le consentement de gr ou

de force '

, Abbas monta sur le trne de Perse (juin
1 587 redjeb 995) , qu'un an plus tard il affermit

par le sang des chefs rebelles des tribus des Ousta-

djhs, des Schamls, des Roumls et des Soulkadris.

Immdiatement aprs le meurtre de Hamza, le schah

Khodabend avait fait des ouvertures de paix la Porte

et avait offert d'envoyer Constantinople le prince

Hader, fils de Hamza, en garantie de ses dispositions

pacifiques. Khodabend avait en vue, en faisant cette

proposition, soit d'loigner le seul rival que pt crain

dre Abbas ; soit, ce qui est plus vraisemblable, de pro

tger la vie du jeune prince contre les attaques de son

oncle. A l'armistice qu'avaient provoqu les ngocia
tions de Khodabend, succdrent bientt de nouvelles

hostilits, parce que les Persans n'avaient pas voulu

consentir la cession de Ghendj et Karabagh, de

mande par les Ottomans a.

Deux mois aprs avoir dbloqu Tebriz, Ferhad-

Pascha s'empara du khan deGouherdan, village situ
sur la route de Tebriz Ragdad, que son homonyme
Ferhad, gouverneur du Diarbekr, avait attaqu sans

succs. Mais une affaire plus srieuse, fut la bataille

< Le Nokhbetet-tewarikh dit : Housni nzasiil, c'est--dire de son plein
gr. Le Rapport de Pezzen dit le contraire.

Le Rapport de Fezzen
,
du mois de juin 1587, appelle l'ambassadeur

Mousa-Khan. Pezzen, entirement d'accord d'ailleurs avec Selaniki, ne

permet pas de douter un instant que la mort de Hamza ne soit arrive la fin

de mai ou au commencement de juin de l'anne 1587, et non en juin i585,

comme le dit Malcolm. Le Rapport de Pezzen, du 2 1 juin, donne galement

la vritable date du bannissement de Khodabend par ABbas.
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qu'il se vit forc de livrer dans la plaine desGrues, non

loin de Ragdad, une arme ennemie de quinze mille

hommes sous le commandement de quinze Soltans

persans. Les Soltans envoyrent Ferhad un bonnet

fie femme, un casque, un arc, des flches, une massue

et un filet prendre des grues, avec ces mots : Si tu

ne veux pas te battre avec nous, mets ce bonnet de

femme ; sinon, prends ce casque, cet arc, ces flches,

cette massue et ce filet, pour voir si tu pourras nous

prendre comme des grues. Ferhad-Pascha fit une

rception gracieuse aux envoys et les congdia avec

un prsent de mille ducats, mais non sans les charger,

pour leurs matres, d'une rponse menaante dont le

sens allgorique leur offrait de se soumettre ou de

combattre. Renforc par six mille Kurdes levs la

hte, Ferhad surprit les quinze Soltans. Le combat fut

des plus acharns et dura trois jours et trois nuits ; les

Persans furent battus et un riche butin de beaux gar

ons et de belles filles tscherkesses tomba au pouvoir
du vainqueur. Ferhad envoya au Sultan quinze de ces

jeunes esclaves, et reut en rcompense une lettre de

remercimens
, un sabre garni de pierreries et deux

kaftans. Il nous reste parler des conqutes faites

par le serasker Djighalizad (Cicala) , pendant et aprs
le sige de Tebriz. Le district de Dizfoul ,

ville du

Khouzistan, tait, depuis un temps immmorial, l'a

panage hrditaire d'une famille de Seids ou descen-

dans du Prophte. Aprs la mort du dernier matre

de Dizfoul Sed-Ali, Sed-Sounbour, son frre cadet,

avait usurp le gouvernement sur son frre an Seid-
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Elias; ce dernier demanda des secours Djighali
zad qui, aprs avoir exig son fils en otage, l'aida de

tout son pouvoir, s'empara de Dizfoul ,
des chteaux

de Derteng , Pilour et Nawer
, de la ville de Neha-

wend, et de Sourkhbid dans le voisinage de cette

dernire. Menacs par la prise de Nehawend, Schah-

werdikhan, gouverneur du Loristan, et Schahmoud

Kormazkhan, gouverneur de Hamadan, se portrent
contre Djighalizad ,

la tte de toutes leurs forces;

mais ils furent dfaits tous les deux ; Kormazkhan fut

fait prisonnier, et Schahwerdikhan, qui s'tait sauv

avec huit cavaliers, vint peu aprs au camp ottoman

faire sa soumission. De retour de cette expdition,

Djighalizad provoqua des amliorations importantes
dans son gouvernement de Bagdad : il reprsenta la

Porte les dangers et les difficults qu'offrait la route de

Lahsa travers les dserts, et demanda qu' l'avenir,
tous les ans, une caravane de plerins partt la fois

de Damas et de Bagdad ,
et que chacun des gouver

neurs de ces deux villes ft nomm emirolhadj, c'est -

dire prince du plerinage; en outre, les deux lieux

de plerinage Nedjef ou Mesched-Ali (le tombeau

d'Ali) et Kerbela, o se trouve le tombeau de Hou-

scn, tant entirement abandonns faute d'eau, il pro

posa la construction d'un canal qui apporterait dans le

pays les eaux de l'Euphrate. Ces projets, d'une aussi

minente utilit, restrent, la vrit, sans excution,

mais ils tmoignent du talent administratif et de la

tolrance du rengat gnois; en effet, Cicala, quoique
sunni, prouva qu'il ne partageait pas le fanatisme
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exclusif de sa secte, en cherchant faciliter aux Schiis

hrtiques de la Perse le plerinage la Mecque et

aux tombeaux de leurs imams Ali et Housen [r].

Au printemps de l'anne 996 (1588), le serdar

Ferhad-Pascha, et le gouverneur du Schirwan, Djfer-

Pascha, runirent leurs armes contre la belle contre

de Karabagh, et s'emparrent de la capitale du pays,

Ghendj, qui peut, juste titre, tre fire d'tre la

patrie du plus grand pote romantique persan, Nisami,

chantre de Khosrew et Schirin, de Lela et Medjnoun,

des sept beauts de Behramgour et des conqutes

d'Alexandre. Ferhad et Djfer firent lever par leurs

troupes autour de Ghendj un mur de six mille aunes

de circuit ; quarante jours aprs le commencement des

travaux, des salves d'artillerie annoncrent, du haut

des remparts nouvellement construits, l'achvement

de cet norme ouvrage (9 octobre 1 8 silkid) ; les

mosques qui , sous la domination persane , taient

pour la plupart tombes en ruines, furent galement

rpares. Les paschas, en se retirant, laissrent dans la

ville une garnison de trois mille hommes. La prise de

Ghendj et de Karabagh avait offert peu de difficults

aux Ottomans cause de l'absence du schah, qui tait

occup dans le Khorassan combattre le khan des

Ouzbegs Abdoullah. Ce dernier s'tait empar deH-

rat, aprs un sige de plusieurs mois, et en avait mas

sacr tous les habitans professant les dogmes des Schiis.

L'anne suivante, il envoya dans le Khorassan son fils

Abdoulmouminkhan, qui s'empara de Mesched, et ne

fit grce de la vie aucun Persan. Abdoullahkhan fit
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lui-mme une boucherie gnrale de Persans Nischa-

bour, Sebzewar, Isferan, Makhoulat, Toun, Khiabad,

Tabs et Hezar. Encore plus vivement press l'est par

les Ouzbegsqu' l'ouest par les Ottomans, le schah Ab

bas jugea ncessaire de conclure la paix avec ces der

niers. A cet effet, le princeHader-Mirza, fils de Hamza,

dont Khodabend avait dj propos l'envoi au camp

ottoman, partit pour Constantinople, accompagn de

quatre khans en qualit d'ambassadeurs, dont le pre
mier tait Mehdikoulikhan Tschaouschli, de plus de

mille Persans , de quinze cents chevaux ,
et de trois

cent trente btes de somme. L'historien Selaniki , qui
avait t depuis peu mis la retraite, en sa qualit de

greffier des sipahis, fut nomm mihmandar du prince

persan ; la charge de mihmandar, qui consiste ac

complir tous les devoirs imposs par l'hospitalit

l'gard des trangers, remonte en Orient la plus
haute antiquit, et nous la voyons, du temps de Darius,

remplie par Omars
'

envers ceux qui se rendaient la

cour de son matre. A l'arrive du prince persan Con

stantinople, il y eut un immense concours de peuple;
on remarqua surtout une affluence considrable de

femmes de tous rangs, qui taient accourues, soit par un

simple motif de curiosit, soit dans le dessein de pro

fiter de cette occasion si long-temps dsire, pour
accorder des rendez-vous amoureux. Plus de cinq
cents femmes passrent la nuit entire dans les bains

de la mosque de Bayezid; un grand nombre de

maris s'alarmrent, non sans raison, de cet trange

; Ttv Jfe'vuv vjytpv Qfo'p-i;. Arriani Expcdilio Alcxandri, I. I, if>.
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empressement, et rpudirent leurs femmes; mais ils

se rconcilirent presque tous avec elles. Le serai de

Pertew-Pascha avait t prpar pour la rception du

prince et de sa suite ; le Sultan lui assigna pour son

entretien quotidien cent moutons, cent pains de sucre,

cent cierges, et le reste dans lamme proportion ; les

vizirs rivalisrent entre eux de magnificence dans les

festins qu'ils donnrent Hader-Mirza ,
et les potes

puisrent toutes les formules du pangyrique pour
clbrer la mission pacifique de l'ambassade persane.

Aprs de longues discussions, la paix fut conclue le

21 mars 1590 (newrouz 998). Ce trait donna aux

Ottomans Tebriz et la portion de l'Azerbeidjan qui en

dpend ,
le Schirwan ,

le Gourdjistan (Gorgie) , le

Loristan el Schehrzol. Le beglerbeg d'Erzeroum et

le mouteferrika Housen furent chargs de porter

Schah-Abbas le trait conclu qui tait de la plus haute

importance ,
non seulement en ce qu'il consacrait la

cession des pays que nous venons d'numrer, mais

encore en ce qu'il imposait aux Persans de nouvelles

doctrines sur les points de controverse religieuse qui

sparaient les Sunnis des Schiis. Mais cette clause

n'avait t insre que pour la forme et pour apaiser
les scrupules du Sultan

, ou pour fournir plus lard

des prtextes une nouvelle guerre; en effet, l'obser

vation de cette clause impliquait la conversion des

Schiis aux dogmes des Sunnis, chose plus impossible
encore que la runion des glises grecque et latine.

Voici en quels termes est conu ce passage du trait :

.La paix est rtablie, sous la condition qu' l'ave-
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nir aucune injure , aucun blasphme ne seront pro-
nonces contre les compagnons du Prophte, lestrs-

honors , les pres de l'Eglise militante , les imams

(que Dieu leur soit en aide ! ) qu'aucune raillerie ne

sera faite contre la mre des vrais croyans, la bien-

aime du seigneur des aptres , contre Asch ,
la

chaste
, qui est loue de Dieu et dont la chastet a

t proclame par un diplme cleste, ni contre son

pre Eboubekr, le vridique, le fidle, le pur et le

libre , d'aprs les paroles sorties de la bouche du

Prophte, et dont voici la teneur : Mes compagnons

sont comme les toiles ; quel que soit celui d'entre

eux que vous suivrez, il vous conduira dans le vrai

chemin. J'en attesteDieu, mes compagnons sont ceux

> que vous devez le plus honorer aprs moi ; qui les

aime, m'aime; qui les hait, me hait ; qui les moleste,

moleste Dieu qui un jour se vengera. Rien n'est ca-

ch Asch, car la rvlation n'a t donne au-

cune autre femme. Ces passages de la tradition, qui
sont hors de doute, devront tre respects par vous,

comme l'avait jur votre aeul, Schah -Tahmasp;
toutes maldictions et injures contre les Sunnis de-

vront cesser. Nous avons suffisamment expliqu,
lors de l'explosion de la guerre de Perse sous Slim,

la nature la fois religieuse et politique du schisme

des Sunnis et des Schiis. Les Sunnis, qui croient aveu

glment lasoure qui fut envoye du ciel pour laver

la puret d'Asch de toute souillure, font certainement

un acte de foi bien mritoire ; mais les Schiis , qui

pensent qu'Asch, lors de la campagne du Prophte
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contre les Beni-Mosstalaks, ne s'gara pas impunment

pendant toute une nuit avec le fils de Safwan , sont

certainement bien plus raisonnables.Mohammed ayant

demand ses quatre compagnons Eboubekr, Omar,

Osman, Ali, leur opinion sur l'aventure nocturne de

sa femme, les trois premiers furent d'avis qu'on ne

pouvait souponner la mre des croyans; le dernier

seul pensa que la chose mritait d'tre approfondie ;

pour faire taire tous les doutes, une soure descendit

du ciel ,
et cette intervention divine justifia complte

ment Asch. Pendant la mme anne, eut lieu une

clipse de .seleil, comme si la nature se ft attriste

d'avoir vu l'honneur de l'pouse du Prophte un mo

ment terni ; mais la chastet d'Aisch tait sortie plus
brillante de cette preuve, comme le soleil des ombres

qui avaient obscurci son clat. La soure cleste ferma

la bouche Ali et aux potes satiriques qui s'taient

gays de l'aventure d'Aisch ; mais celle-ci n'oublia

pas les doutes injurieux d'Ali et se promit bien de les

lui faire expier. Trente ans plus tard, lors de la ba

taille du Chameau (36 de l'hgire 656), livre par
Eboubekr Ali, prs de Bassra, elle parcourut, por
te dans une litire, les rangs de l'arme de son pre,
exhortant les soldats faire leur devoir, et ravit ainsi

Ali le khalifat. Le scepticisme d'Ali sur l'innocence

problmatique d'Aisch donna donc naissance la

haine de celle-ci ; et de la haine d'Asch naquit celle

des Schiis, partisans d'Ali, contre elle, contre son pre
Eboubekr, contre Omar et Osman qui prcdrent
Ali dans le khalifat , et contre Moawia , qui arracha

T. VU. l5
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le souverain pouvoir la famille de Mohammed
,
et

le transmit celle d'Ommaya. D'aprs l'ordre de suc

cession
, Ali

,
en sa qualit de gendre du Prophte ,

avait plus de droit au khalifat qu'Eboubekr, qu'Omar,
et mme qu'Osman, bien que ce dernier et pous
deux filles cadettes de Mohammed ; les hrtiques
dfendent donc la cause de la lgitimit, et les vrais

croyans celle de l'usurpation.
Parmi les nombreux changemens qui eurent lieu

dans le personnel des gouverneurs , des defterdars ,

des juges et des secrtaires
'

, pendant la priode de

la guerre de Perse, nous ne mentionnerons ici que les

plus importans, ceux du grand-vizir et du moufti. Le

nonagnaireMesih-Pascha, successeur d'Osman, ayant
t dpos six mois aprs sa nomination ,

le grand-
vizirat fut confr, pour la seconde fois, Siawousch-

Pascha, qui dut le cder son tour Sinan -Pascha,

aprs une rvolte des janissaires dont nous parlerons

plus bas. Sinan, par ses intrigues auprs des femmes

ou des eunuques de harem, et par un prsent de cent

mille ducats fait au Sultan ,
avait russi changer

son exil de Maghalghara contre le gouvernement de

Damas, qu'il ne quitta que pour la dignit de grand-
vizir (avril 1589 djemazioul-akhir 997). Le moufti

Tschiwizad, qui le premier eut l'honneur d'tre vi

sit par un grand-vizir, Osman-Pascha, et qui obtint

le premier la prsance sur les kadiaskers et le pr-

i II faut remarquer les nominations successives de l'historien Selaniki

aux postes de secrtaire des silhidars et des sipahis, aux dignits de roux-

namedji, de mouhasebedji d'Anatolie et de mouteferrika.
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cepteur du Sultan, eut pour successeur Schekhi, qui
fut lui-mme remplac par Bostanzad-Efendi, auteur

de pomes turcs et arabes. Sous l'administration de

Bostanzad, les sept nuits sacres de l'anne, savoir

les nuits de la conception , de la naissance et de l'as

cension du Prophte, de l'envoi du Koran, du grand
et du petit Baram, celle des diplmes, o les anges

gardiens rendent compte des actions des hommes, fu

rent clbres pour la premire fois par des illumina

tions sur les tours des mosques. Ebou-Nemi, schrif

de la Mecque, qui avait envoy la Porte, avec un

rapport sur la ncessit de renouveler la couverture

de la Kaaba, des prsens considrables en riches toffes

de satin, coton et bogazin, dix quintaux d'alos de

Sokotora et de Komar, et soixante-cinq noix de coco

remplies de fruits de l'Inde confits, se rendit quatre ans

aprs Constantinople pour baiser la main du Sultan,

protecteur des saintes villes de l'Islamisme. Siadoghli
de Ghendj ,

ancien gouverneur de Karabagh , tant

venu demander la Porte la conversion en sandjak
hrditaire du pays autrefois possd par ses anctres,
fut jet dans les prisons des Sept-Tours. Vers lemme

temps, le prince de Ghilan qui, pendant la guerre de

Perse, n'avait donn aucun signe d'amiti aux Otto

mans, envoya Constantinople un ambassadeur pour

se faire reconnatre souverain de Ghilan par la Porte ;

mais l'ambassadeur d'Ahmed Ghilan fut loin d'ob

tenir une rception favorable du diwan, qui aurait

craint, en entrant dans ses vues, d'amener une rup

ture avec la Perse. En effet , deux envoys persans
i5*
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ne tardrent pas apporter des lettres du schah, dans

lesquelles ce souverain repoussait violemment les pr
tentions du prince Ahmed la possession du Ghilan.

Avant ces deux ambassades, et immdiatement aprs

la conclusion de la paix, Kara Ahmed Soltan avait t

charg par Abbas de demander la Porte la restitu

tion de Nehawend, la dlimitation des frontires, et

l'admission d'un autre gouverneur auprs du prince

Hader; on le reut avec distinction , mais on ne lui

permit pas d'entamer la question deNehawend, et on

refusa de donner Hader un autre gouverneur, parce

qu'on souponnait Schah-Abbas de ne chercher que

les moyens de se dbarrasser de son neveu, qui tait

une arme contre lui dans les mains desOttomans, afin

de pouvoir recommencer les hostilits. Par mesure

de prvoyance et pour mettre la Gorgie l'abri des

entreprises de Simon Lewend qui brlait de voir se

rallumer la guerre, Mourad ordonna la rparation des

chteaux de Tomanis, Lori, Gori et Akhiska; la flotte

fut radoube et augmente aux frais des vizirs et des

begs de la mer. C'est ainsi que sous Slim Ier le grand-
vizir avait fait construire et quiper sept galres et un

vaisseau-amiral, et que les vizirs, beglerbegs et begs
avaient contribu l'armement de la flotte , suivant

l'importance de leur rang. Le grand-vizir Sinan fit en

outre construire, sur les bords du Bosphore, prs de

la porte des, curies du serai, un kschk magnifique,

auquel il donna son nom
'

. LeO juin 1 591 (7 sch-

i Le kschk de Sinan a t dmoli en i S 27; on a lev sa place I

kschk du Sultan actuel.
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ban), Mourad se rendit, par un chemin tout couvert

de riches toffes , t|u kschk de Sinan, o l'attendait

un splendide festin ; l'issue du repas, l'architecte, le

kiaya du grand-vizir, l'inspecteur de la ville, et les

gens du kapitan-pascha qui avait rtabli ,
ses frais ,

le kschk tomb en ruines de Bayezid, furent revtus

de kaftans d'honneur. L'anne o fut conclu le trait

avec la Perse, l'un des plus remarquables de l'histoire

de l'empire ottoman, vit des vnemens plus graves

que ceux dont nous venons de parler ici sommaire

ment ; en effet, c'est cette poque que le voile qui
cachait la faiblesse de l'empire min par les rvoltes

des janissaires, tomba, pour la premire fois, et qu'on

put sonder les blessures auxquelles devait succomber

la puissance ottomane. Mais les causes qui amenrent

cette preuve de dcadence remontent dix ans plus
haut, c'est--dire la mort de Sokolli.

Nous avons dj expliqu comment l'action du

grand-vizir s'tait trouve circonscrite dans des bor

nes plus resserres ds l'avnement de Mourad III.

Cependant Sokolli , malgr la diminution de son in

fluence, n'avait point vu ses revenus suivre la mme

dcadence , et il avait pu soutenir la splendeur ext

rieure de son rang avec une magnificence qui dpas
sait celle de tous ceux qui l'avaient prcd ou qui le

suivirent dans la haute dignit de grand-vizir. Ses re

venus annuels s'levaient unmillion de ducats
'

. Mais,

> Petschewi, f. 5, dit quatre cent mille piastres : la piastre cent vingt

auprs valait alors encore deux ducats et demi , cinquante aspres pour un

discal et quarante pour un cu.
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aprs sa mort
, le grand-vizirat subit une diminution

de quelques centaines de milliers de ducats, avec les

quels on paya la solde des janissaires, ou on cra de

nouveaux timars '
. Sous les derniers sultans, Ebou-

sououd avait rempli pendant trente ans les fonctions

de moufti
,
et Sokolli pendant quinze ans celles de

grand-vizir; depuis dix ans, au contraire, le moufti

avait chang quatre fois, et le grand-vizir sept fois.

Il n'y avait pas plus de scurit dans la position des

kadiaskers, qui autrefois restaient en fonction dix ou

quinze ans, et obtenaient ensuite une retraite de cent

cinquante aspres par mois. A mesure que tombait le

pouvoir du grand-vizir, croissait l'influence des fa

voris, des confidens et des mabendjis ou inlernonces

de la cour, qui avaient le privilge d'entrer toute

heure chez le Sultan, et qui en abusaient pour s'im

miscer dans toutes les affaires d'Etat. Ils s'arrogeaient
le droit de disposer des revenus extraordinaires, qui
taient abandonns aux paschas sous le nom 'argent

d'orge (arpalik), et aux sultanes sous celui 'argent

de pantoufle (paschmaklik) ; ce fut entre leurs mains

un puissant moyen de corruption. On ne voyait plus
alors aux portes des ministres et des grands digni
taires des esclaves achets comme autrefois, mais des

serviteurs qu'on payait avec les sommes destines au

service militaire. Des fiefs furent transfrs des Bo

hmiens, et l'accs du serai fut ouvert aux juifs. Les

exactions marchrent de pair avec la corruption qui

Stati tolti 1 00,000 zecchini dlia paga del G . Vezir Mehmet bassa per

dar pagha alli Genuari. < Summario dlie Relaz. venet. a3 nov. 579.
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gangrenait tout l'empire. Un vritable systme d'op

pression fut organis ; les defterdars et les gouver

neurs s'engraissrent de vols publics, et il fallut avoir

recours la prison et la question pour leur faire

rendre gorge. Le fisc tablit pour la recherche des

exactions une sorte d'inquisition appele Teftisch, dont

il est souvent fait mention dans l'histoire. Le vizir

Ibrahim, gendre du Sultan, avait donn sur une grande
chelle l'exemple du pillage lors de son expdition
en Egypte et en Syrie; il puisa ces deux pays plus

que ne l'avaient fait les Croiss et les Mamlouks. En

racontant les campagnes de Syrie, nous avons parl
du prince des Druses Ibn Manssour et de son confi

dent Gomedha
, instrumens dont se servit Ibrahim

pour remplir son trsor ; le premier possdait les

pays entre Berouth et Tripoli ; le second avait obtenu

de rester fermier des revenus de la Porte dans ces

contres, moyennant un paiement annuel de cinq cent
mille ducats; cinq ans aprs, ces deux complices des

brigandages d'Ibrahim furent, en rcompense de leurs

services, assassins par le beglerbeg de Tripoli. Vers
la mme poque , le nouveau sandjakbeg de Jru

salem commena l'exercice de ses fonctions en faisant

empaler l'vque syrien et changer son glise en mos

que '. Pendant que le malheureux vque expirait
au milieu d'affreuses tortures

, le sandjak fit signifier

Questo Febraro passato havessimo un Sangiaco il quale entrt nelL'

-officio pochi giorni dopo fece impalar il Vescovo dlia chiesa soriana.

Rapport, du i5 aot i58;, d'Accursio Quinciano Custode e Guardiano di

terra Suinta, \ol. IV des Serittitrc lurchesdit.
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aux prieurs des quatre couvens de la ville qu'il leur

infligerait le mme traitement, si chacun d'eux ne

lui apportait pas, dans un court dlai, dix mille du

cats; le couvent catholique de Terra-Santa put runir

six mille ducats, les trois autres ensemble une somme

gale. Sur les plaintes qu'levrent ce sujet les am

bassadeurs des puissances chrtiennes Constanti

nople, et notamment ceux de France et de Venise, le

gouverneur de Damas reut l'ordre d'instruire cette

affaire; il envoya Jrusalem un kapidji-baschi ; mais

les poursuites ne furent pas pousses plus loin ,
les

prieurs s'tant enfuis pour chapper la haine du

sandjak. A Constantinople, l'glise du patriarchat,

malgr les capitulations jures par Mohammed II, fut

convertie en mosque [n].

Chaque jour voyait se renouveler des injustices,

des actes de violence, des exactions de tout genre ; la

dsorganisation se mettait partout, dans l'arme, les

boulouks, les janissaires ,
et l'administration des fiefs.

La loi voulait que les fiefs ne fussent confrs qu'

des fils de sipahis ,
et chaque vacance le candidat

devait prouver sa descendance, telle que la prescri

vaient les rglemens , par le tmoignage de deux

sams et de dix timariotes. L'avancement des feuda-

taires tait rgl d'aprs les services rendus sur le

champ de bataille; celui qui rapportait la tte ou la

langue d'un ennemi recevait une augmentation d'un

aspre de revenu par chaque dizaine d'aspres que lui

rapportait son fief; quinze ttes ou langues donnaient

droit un fief plus grand ou siamet. Mais l'poque
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qui nous occupe, les fiefs de cavalerie furent aban

donns des muets du harem
, des Bohmiens et

des intrigans de toutes les classes. Le grand-vizir
Osman Ouzdemir-Pascha confra des fiefs de trois

mille aspres de revenu, des trangers qui n'taient

point fils de sipahis, des crivains, des tschaouschs

et des fourriers. Les fiefs que les femmes du harem

faisaient donner leurs cratures s'appelaient sebil

dschmisch (tombs dans la corbeille), et certains fa

voris en possdaient chacun quinze vingt. Lorsque
la nomination aux fiefs tait entre les mains des beg

lerbegs , les personnes ayant rclamer contre une

injustice pouvaient se plaindre la Porte; mais il n'y
avait plus dsormais de recours possible, puisque le

grand-vizir s'tait arrog le droit de la collation des

fiefs. Aussi la cavalerie feudataire, qui les douze mille

fiefs de la Roumilie seule fournissaient un total de

quarante mille hommes bien arms, ne comptait plus

que sept huit mille cavaliers. Les dix escadrons de

cavalerie rgulire (bououks), qui taient confis
en temps de guerre la garde du Sultan et l'tendard

du Prophte, n'avaient rien envier au dsordre qui
s'tait gliss dans les rangs des sipahis. Jusqu'en 99

(1584), une svre discipline avait rgn dans le

corps des bououks, et un sage quilibre avait t

maintenu entre ces derniers, la cavalerie feudataire et

les janissaires ; lorsque la dsorganisation se mit dans

la cavalerie feudataire, la prpondrance des bou

ouks et des janissaires devint fatale la tranquillit
publique. Le grand-vizir Osman , qui avait port le
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premier coup la constitution des fiefs, mina gale
ment celle des bououks, en permettant ceux d'en

tre eux qui taient ports sur les rles pour une solde

de neuf aspres par jour, de vendre leurs places
raison de deux ou trois mille piastres des trangers

qu'ils faisaient passer pour leurs fils; il augmenta

galement le nombre des moulazims ou candidats aux

fiefs, de sorte que pour un poste vacant il se trouvait

douze concurrens, qui pour la plupart taient rduits

la condition de mendians et de vagabonds. Vers la

mme poque, les rangs des janissaires s'ouvrirent

des trangers. Les porteurs d'outrs, que nous avons

vus chargs de la police des ftes de la circoncision,

obtinrent, force de menaces et de dmonstrations

hostiles, d'tre incorpors dans les ortas des janis
saires. L'aga des janissaires Ferhad donna sa dmis

sion plutt que de se soumettre cette exigence ; son

successeur Mir Aalem Yousouf consentit enrgi
menter ce ramassis de gens de toutes sortes sous le

nom de cliens ou de candidats. Jusqu' l'avnement

de Mourad III, les escadrons des bououks avaient

subi un renouvellement tous les sept ans ; les places
vacantes parmi eux taient donnes ceux des janis

saires, des djebedjis et des topdjis qui comptaient les

plus honorables services. Les janissaires se recrutaient

par une leve annuelle djeunes garons, qui, d'aprs
le kanoun ,

ne devait avoir lieu qu'en Bosnie ,
en

Grce, en Bulgarie et en Armnie. Les bououks n'

taient en garnison qu' Constantinople, Andrinople
et Brousa ; les janissaires , jamais ailleurs que dans
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les casernes de la capitale. L'admission d'trangers et

mme de rayas dans les rangs des janissaires eut pour
rsultat de fausser cette institution; leur arrogance

devint telle qu'on fut forc de supprimer la sage or

donnance de Slim , qui confrait au Sultan l'lection

de leur aga, et de leur donner le droit de nommer

eux-mmes leur chef, dans l'espoir que cette conces

sion apaiserait leurs exigences
'

.

Malgr tous ces dsordres, il est prsumer qu'il

n'y aurait pas eu de rvolte dans l'arme, sans l'al

tration des monnaies qui commena ds l'anne

99 (1 584) , et alla toujours en croissant ; c'est ainsi

que l'okka d'argent, qui d'aprs le cours adopt jus

qu'alors n'aurait d tre mis en circulation qu' rai

son de cinq cents aspres, reut une valeur nominale

de mille aspres et plus, et que la drachme d'argent
valut dix et douze aspres au lieu de deux. La monnaie

tait entre les mains des Juifs, dont l'influence n'avait

fait que crotre Constantinople, depuis le temps de

Miquez. Six ans aprs, l'inspecteur de la monnaie ap
porta au defterdar Mahmoud une monnaie lgre
comme une feuille d'amandier, et ne valant gure
mieux qu'une goutte de rose, dit l'historien Ali, et

lui offrit deux cent mille aspres, s'il voulait accepter
ce genre de monnaie pour payer les troupes. Le

defterdar refusa la proposition et le prsent. Le juif
s'adressa alors au tout - puissant favori de Mourad,

" Mouradjea d'Ohssou, Tableau de l'Empire ottoman, t. VII, p. 3i4 et

8a8. Depuis l'anne 1591, les derwischs Begtaschi sont enil* dans U

99' rgiment des Djemaals.
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Mohammed-Pascha, beglerbeg de Roumilie, sur

nomm le Fauconnier, parce qu'il avait commenc ,

en cette qualit, sa fortune auprs du Sultan; Mo

hammed-Pascha se laissa sduire par la somme offerte,

et ordonna au defterdar d'adopter, sans autre diffi

cult, la monnaie en question pour le paiement des

troupes. A la premire nouvelle de cette dcision,

le mcontentement qui fermentait sourdement chez

les bououks et les janissaires clata avec force, et la

politique des vizirs Sinan et Ibrahim, ennemis de

Mohammed-Pascha, attisa encore le feu de la r

volte. Pour la premire fois depuis la fondation de

l'empire ottoman, les janissaires assaillirent le serai

mme du Sultan, o les vizirs taient assembls dans

la salle du diwan, en demandant les ttes du begler

beg et du defterdar. En vain le Sultan chercha-t-il

gagner du temps, en vain fit-il entasser devant les ja
nissaires des monceaux d'argent; ceux-ci s'engagrent

par serment tuer celui qui recevrait sa solde, avant

que les ttes du beglerbeg et du defterdar fussent

tombes. Donnez-nous le beglerbeg, s'criaient-ils,

ou nous saurons bien nous ouvrir le chemin jusqu'au
Padischah! Mourad ordonna d'armer les pages,

les gardes du serai', les bostandjis (jardiniers), les

baltadjis (fendeurs de bois), et les kapidjis (por

tiers); cependant le diwan dlibra des reprsenta
tions qui devaient tre adresses au Sultan, et qui

furent rdiges par le kadiasker Bostanzad. En r

ponse ,
Mourad rendit un katti-schrif qui ordonnait

de satisfaire les dsirs des troupes. Le grand -cham-



OE L'EMPIRE OTTOMAN. 237

bellan annona au beglerbeg la dcision du Sultan,

et lui prit son poignard; Mohammed sortit du diwan,

et fut immdiatement abandonn au bourreau qui lui

trancha la tte ; le defterdar,malgr son innocence, eut

le mme sort (3 avril 1 589 17 djemazioul-ewwel

997). Le Sultan, qui ne pouvait douter que cette r

volte n'et t, en partie, provoque par les vizirs

ennemis de son favori
, regretta de ne les avoir pas

livrs en mme temps la hache du bourreau. J'ai

trop nglig, s'cria- t-il, en cette occasion, de faire

usage d'unesvrit ncessaire. Il destitua le grand-
vizir Siawousch, le second-vizir son gendre, et le troi

sime Mohammed le chirurgien ; la place du premier
fut donne Sinan-Pascha, rcemment arriv Scu

tari de son gouvernement de Damas ; celle du second

vizir au nischandji Mohammed - Pascha ; et celle de

beglerbeg de Roumilie Yousouf- Pascha. Bostan

zad, rdacteur du rapport dans lequel les vizirs

avaient propos au Sultan l'excution du beglerbeg
fut lev la dignit de moufti ; les kadiaskers obtin
rent des promotions en proportion de leur rang. Des

incendies allums diverses reprises par les janissaires,
ayant suffisamment prouv que le mcontentement de

cette farouchemilice n'tait pas encore apais, le Sultan

remplaa Khizr, l'aga des janissaires, par Mahmoud-

Aga, le mir-lem, ou gardien du saint tendard, et

donna les fonctions de ce dernier au chambellan St-

schi-Hasan, c'est--dire Hasan l'horloger. Ainsi donc,
i*n 1589, trois cents ans aprs qu'Osman eut reu

d'Alaeddin, avec l'tendard de la queue de cheval,
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l'investiture de la principaut de Karadja-Hissar, les

janissaires, qui dj s'taient rvolts, plusieurs re

prises contre les sultans ses prdcesseurs ,
firent ,

pour la premire fois, une dmonstration arme con

tre le diwan rassembl au serai ; c'est de cette poque

que datent la dcadence du pouvoir des sultans et des

vizirs, et la prpondrance des janissaires, si fatale

l'empire. Cette premire attaque du diwan par les

troupes rvoltes, et l'excution du beglerbeg et du

defterdar, eurent lieu une anne aprs la journe
des Barricades, et l'anne mme de l'assassinat de

Henri III. Depuis les rives de l'Oxus jusqu' celles

de la Seine rgnait, cette poque, une pidmie de

rvoltes et de meurtres.

Dans le cours des trois annes suivantes, des troubles

clatrent sur tous les points de l'empire ottoman. Un

aventurier, qui se donnait pour Ismal, filsdeSchah-

Tahmasp, fit valoir Kefi ses prtentions au trne, les

armes la main, et battit le sandjakbeg du pays; mais,

vaincu par le gouverneur d'Erzeroum, il fut pris et

excut (aot 1 589 schewal 997). En Egypte, dont

le tribut annuel de huit cent mille ducats avait t

rduit six cent mille, les troupes du pays s'insur

grent contre le gouverneur Owes-Pascha ; l'inter

vention du juge du Kaire les apaisa grand'peme ;

la conduite qu'avait tenue Owes dans cette circon

stance difficile fut rcompense par le titre de vizir

ou pascha trois queues (dcembre 1 589 safer

998). Plusieurs autres faits accusent la dsorgani

sation o tait alors arriv l'empire. A Constanti-
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nople, un Moghrebi du nom de Mehdi s'annona

comme le douzime imam de ce nom
, dont l'arri

ve n'est attendue qu' la fin du monde, la veille du

dernier jour ; il fut empal dans la cour de la mos

que de Bayezid , o il avait autrefois dit la bonne

aventure au peuple, d'aprs des figures traces sur le

sable. Les janissaires que leur aga , Apostol Hasan ,

esprait pouvoir contenir dans l'obissance l'aide

d'une discipline plus svre, brisrent les fentres de

la maison d'un de leurs officiers, et n'eurent pas de

repos qu'on n'et remplac leur aga parMohammed,

cuyer du Sultan (octobre 1 590 silhidj 998). Six

secrtaires de la chambre, qui avaient os contrefaire

le chiffre du Sultan, pour faire des actes faux, subirent

le supplice du gibet. L'ancien gouverneur d'Ofen,

Sinan-Pascha ,
ennemi dclar de la maison d'Au

triche ,
fut trouv un jour assassin dans sa maison ;

deux esclaves, prsums les auteurs de ce crime, s'

taient enfuis; aprs quarante jours d'activs et inutiles

recherches, on dcouvrit leurs cadavres sous les murs

de la ville, prs du nouveau jardin, non sans soup

onner que ce nouveau meurtre ne ft d des in

fluences leves. Mais des vnemens d'une plus grave

importance, sont les dsordres qui clatrent dans les

deux forteresses frontires l'est et l'ouest de l'em

pire, Ofen et Tebriz. Les garnisons de Pest et

d'Ofen se rvoltrent pour l'arrir de leur solde, qui
n'avait pas t paye depuis six mois, turent le gou

verneur Ferhad-Pascha, et furent sur le point de faire

subir le mme sort au defterdar, qui ne s'chappa
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qu'avec peine. Le pascha de Temeswar fut nomm au

gouvernement d'Ofen ; un mouteferrika et un tscha

ousch, envoys pour instruire l'affaire des troubles,

firent pendre trente-cinq coupables pour l'exemple,
et destiturent plusieurs agas. L'anne suivante, Mo

hammed-Pascha, fils du grand-vizir Sinan, fut ap

pel aux fonctions de gouverneur d'Ofen. A Tebriz,

Djfer-Pascha teignit d'une manire terrible la r

volte dans le sang des rebelles. Les troupes deDjfer
avaient refus d'tre payes avec la monnaie altre

frappe Constantinople, s'taient empares du trsor

public, et avaient pris en main le pouvoir, en nommant

un de leurs agas vizir; le defterdar avait d crire,

sous leur dicte, un rapport la Porte sur tous ces

vnemens. Djfer se tint renferm pendant deux mois

sans voir personne; puis lorsqu'il se fut assur du con

cours des begs kurdes du voisinage l'excution de

ses projets, il invita toute la garnison de Tebriz se

rendre devant la ville, pour clbrer par un festin la

rconcilation gnrale; ce qui tait pass, disait-il, de

vait tre oubli. Mais avant d'aller lui - mme au lieu

du rendez-vous, il fit dire aux troupes qu'il n'osait se

rendre au milieu d'elles sans dfense
, avant qu'elles

lui eussent envoy leurs armes et cinquante otages.

Aprs s'tre conforms aux dsirs de Djfer, les sol

dats furent soudainement attaqus par les Kurdes

posts en embuscade, et furent tous massacrs au

nombre de dix-huit cents (mai 159 schban 1 000).
A Constantinople, un incendie d un accident ou

Ja malveillance fut l'occasion d'une meute de janis-
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saires. Aprs avoir port des secours au quartier in

cendi , ils se rendirent la maison du pascha du

Diarbekr, frre de Djanfeda, grande-gouvernante du

harem, pour le punir d'avoir autrefois, lorsqu'il tait

gouverneur d'Erzeroum,
fait mourir un des leurs

sous le bton ; ils pillrent les trsors et les prsens

que le pascha avait apports pour le Sultan, livrrent

ea maison aux flammes, et demandrent sa tte. Mou

rad se vit forc de jeter le pascha dans les prisons

des Sept-Tours ; mais il se vengea de son obissance

force sur le grand-vizir Sinan, qu'il destitua et dont

il donna la place Ferhad-Pascha ( aot 1591).
Huit mois aprs, le refus que les janissaires firent, sui

vant leur usage en pareil cas, de manger leur soupe,
et quelques incendies qu'ils allumrent, annoncrent

de leur part une troisime rbellion. Le Sultan cher

cha prvenir une plus grande extension des trou

bles, par la dposition de leur aga et du grand-vizir

qui fut envoy en exil ; il confra la place du premier
son cuyer Khalil, rengat italien d'Ancne, et celle

du second Siawousch-Pascha
, qui fut appel une

troisime fois (23 mars 1 592 9 djemazionl-akhir
1 000) aux plus hautes fonctions de l'empire, aprs les

avoir d rsigner deux reprises diffrentes. Ainsi ,

dans l'espace de quatre ans, trois rvoltes de janissaires
avaient occasion trois changemens de grand-vizir.
La rvocation du moufti, provoque par la msin

telligence des premiers oulmas entre eux
,
eut lieu

simultanment avec celle du grand-vizir. Baki, le plus

grand pote lyrique des Ottomans, alors juge d'arme
T. Vit. L Ci
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d'Anatolie, s'tait permis, dans son diwan priv, quel

ques personnalits piquantes contre le moufti Bostan

zad, et le frre de celui-ci, juge de Constantinople,

parce qu'il avait appris que le premier devait lever des

plaintes contre lui, pour lui ter sa place et la procurer
son frre. Bostanzad, qui furent reproduites les

paroles du juge d'Anatolie, dit, dans la premire cha

leur de son emportement, qu'il donnerait sa dmission

si Baki tait maintenu dans sa dignit. Ces faits ayant
t rapports par Baki au grand-vizir et au prcepteur
du Sultan (Seadeddin) ,

et par ceux-ci au Sultan, ils

amenrent la dposition du moufti, la place duquel
fut nomm Sekeria (Zacharie) (10 mai 1592). Baki

fut lev la dignit de grand-juge de Roumilie, et le

frre de Bostanzad fut destitu ; mais trois mois aprs,
Baki fut mis la retraite, et, un an plus tard, Sekeria

tant mort du hoquet, en baisant la main du Sultan,

Bostanzad fut appel, pour la seconde fois, aux plus
hautes fonctions de la loi (juillet 1593). Sous Sekeria,

le Sultan adopta l'usage de faire prsent d'habitsd't

aux premiers dignitaires de la cour et de la loi, et sous

Bostanzad, les revenus incertains, jusqu'alors allous

au moufti, sous le titre d'argent d'orge (arpalik), furent

convertis en appointemens rguliers (wazif). La mort

subite du moufti Sekeria ne pouvait exciter un grand
tonnement, aprs la peste qui avait caus de si terri

bles ravages Constantinople ,
cette anne et l'anne

prcdente. A cette occasion, on organisa en plein air

un service de prire publique ,
et le peuple se porta

en masse sur la place des Flches derrire l'Arsenal,
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et sur l'Alemtagh, de l'autre ct du Bosphore, pour
demander au ciel la cessation du flau (10 septembre
1 592 3 silhidj). Le Sultan se rendit par eau dans

les chteaux du Bosphore ; Constantinople, les bou

tiques furent fermes. Deux ans auparavant, tait mort

subitement comme Sekeria, le kapitan-pascha Hasan,

Vnitien de naissance, qui s'tait oppos au beau pro

jet, conu par Sinan-Pascha, de runir la Mer-Noire

au golfe de Nicomdie, par le moyen d'un canal qui
aurait pris naissance au lac Sabandja ; Pline avait fait

une semblable proposition Trajan, pendant qu'il ad

ministrait la Bithynie ,
et la mme question avait t

agite et rsolue affirmativement sous Souleman, dans

la vue de diminuer les frais de transport des bois de

construction et autres , de la Mer-Noire Constanti

nople. En effet, ds cette poque, l'espace de terrain

qui s'tend du lac Sabandja au golfe de Nicomdie

avait t nivel sur une longueur de vingt mille aunes,

par Sinan, le plus grand architecte de l'empire otto

man
, le constructeur de Soulemaniy Constanti

nople , et de Selimiy Andrinople ,
et par matre

Gourz Nicolas (probablement un Grec) ; mais les tra

vaux avaient t interrompus cause des guerres qui
avaient absorb alors l'attention du Sultan. Sur la pro

position de Sinan-Pascha, trente mille ouvriers furent

envoys Nicomdie (1 1 mars 1 591 15 djemazioul-
ewwel 999). La direction des travaux fut confie

Hasan-Pascha , fils de Sokolli. Le grand-vizir lui-

mme
, accompagn du kapitan - pascha et du juge

d'arme d'Anatolie, se rendit sur le vaisseau -amiral

16'



244 HISTOIRE

Nicomdie, o il prsida pendant trois jours au nivel

lement du terrain. Mais les adversaires de l'entreprise
la reprsentrent au Sultan comme onreuse au peu

ple, et la firent avorter
'

. Mourad dit ce sujet : Il

vaut mieux construire des vaisseaux que des canaux ;

on peut continuer le transport des bois Constan-

tinople comme on l'a toujours fait. A de pareilles
vues d'conomie politique, les ministres ne trouvrent

rien rpliquer , sinon que : Les paroles des rois

sont les reines des paroles a.

Avec l'quinoxe de l'anne 1592, commena le

onzime sicle de l'hgyre; tous les esprits taient

dans l'attente d'vnemens extraordinaires, parce que,

d'aprs les ides orientales , le commencement de

chaque sicle, et surtout de chaque dizaine de sicles,

estmarqu par l'apparition d'un grand homme, dont

le puissant gnie domine son poque. Cette attente fut

en quelque sorte justifie en Perse par l'avnement de

Schah Abbas-le-Grand, mais entirement due dans

l'empire ottoman, pour qui la premire partie du on

zime sicle ne fut qu'une poque de guerres et de

troubles. Deux des historiens ottomans les plus esti

ms, HadjiKhalfa etNama, commencent leurs histoires

la premire anne du onzime sicle, uniquement

parce qu'elle ouvre un nouveau cycle sculaire, sans

se mettre en peine d'allguer, pour l'adoption de

ce point de dpart ,
la ncessit de dater leurs ou-

Rapport de l'ambassadeur vnitien du i avril 1 591 : Opposizion fatta

> al primo Vezir nel taglio di Nicomedia da Ferrt dal Capitan del mar. <<

> Kelamol moulouk, mouloukol-kelam.
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vrages d'un grand fait ou d'une grande poque mar

quant une nouvelle re historique. La rvolte, qui
dans la premire anne du onzime sicle entrana la

destitution du grand-vizir Siawousch et la nomination

de Sinan-Pascha sa place, eut un caractre diffrent

des trois premires; cette fois, ce ne furent point les

janissaires, mais les sipahis qui se rvoltrent, et les

premiers contriburent au maintien de l'ordre en r

duisant les seconds. On ne peut considrer la premire
anne du onzime sicle de l'hgyre comme faisant

poque dans l'histoire de l'empire ottoman, que parce

que d'elle date la discorde qui se glissa entre les trou

pes des diverses armes; d'autre part, cet esprit de

rbellion qui , depuis Mourad II
, s'tait signal dans

le cours de cent cinquante ans par quelques rares

dsordres sous Mohammed II, Bayezid II, Slim Ier

et mme sous Souleman, poussa les janissaires des

troubles plus srieux et plus frquens, et se propagea
dans les rangs des sipahis. Un jour de paiement (27 jan
vier 1593 23 rebioul-akhir 1001), les janissaires
ayant reu la totalit de leur solde, et les sipahis seu

lement une partie, il rsulta un conflit de cette prf
rence accorde aux uns l'exclusion des autres : les

sipahis assaillirent le diwan en demandant la tte du

defterdar Emir-Pascha. Le Sultan , pour apaiser le

tumulte, envoya immdiatement cent bourses de son

trsor particulier; mais les sipahis refusrent de tou

cher l'argent, et demandrent avec un redoublement

de fureur la tte du defterdar. Le grand-chambellan
et le marchal de la cour s'efforcrent de les ramener



2 ,< HISTOIRE

la raison, en leur disant : Vous avez maintenant

votre solde, que ferez-vous de la tte du defterdar?

Cette intervention officieuse n'obtint, pour toute r

ponse, qu'une grle de pierres. Les deux juges d'ar

me se prsentrent alors devant les troupes ameutes

et leur firent observer que le defterdar tait unmir,

c'est--dire un descendant du Prophte, et que son

meurtre serait un sacrilge; mais cet appel la pit
des sipahis ne provoqua qu'une nouvelle grle de

pierres. Dans cette extrmit, les vizirs invitrent les

schekhs, les prdicateurs de Soulemaniy et d'Aya-
Sofia se rendre au diwan avec les tudians de leurs

acadmies, et leur exposrent l'affaire ; ceux-ci essay
rent leur tour, mais en vain, leur loquence sur les

rebelles. Vingt seds, qui voulurent effrayer les sipahis
sur les terribles consquences du meurtre d'un des

cendant du Prophte, ne gagnrent que des bles

sures avec leur imprudente harangue. Le vizir Boyal

Mohammed-Pascha, ennemi du defterdar, dit au

grand-vizir : Pourquoi refuser plus long-temps de le

livrer? Vous avez bien livr le beglerbeg! qu'est-ce
donc qu'un defterdar? Mais le grand-jugeBostan

zad rpliqua d'une voix tonnante : Est-ce ici le di-

wan d'Yezid, pour que les ttes des descendans du

Prophte doivent rouler sur la poussire? Cepen
dant un katti-schrif du Sultan appela l'aga des janis
saires au diwan ; les chefs des janissaires et des tscha-

ouschs firent des rondes dans la ville pour mettre un

terme au dsordre; comme le tumulte continuait, le

Sultan permit aux gens du serai, qui s'taient arms
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la hte de btons et de fourches, de tomber sur les

sipahis. Les rebelles furent chasss de la cour du serai :

mais les portes encombres de chariots ayant empch
leur fuite, trois cent cinquante-sept d'entre eux furent

massacrs ; leurs corps ne furent pas ensevelis ; on les

jeta la mer. Cependant, Mourad voulant prvenir de

nouveaux troubles, fit payer aux sipahis leur solde

arrire et dposer les trois defterdars ; deux jours

aprs, il destitua le grand-vizir Siawousch et le rem

plaa par Sinan-Pascha, qui fut rappel de son exil de

Maghalghara. Les six autres vizirs du diwan taient

Ibrahim, gendre de Mourad, Djighalizad, Sinan, qui
avait succd Hasan dans la dignit de kapitan-

pascha,Mohammed le chirurgien , BoyalMohammed

et Khizr-Pascha.

Les janissaires, qui le succs de leur premire atta

que contre le diwan avait rvl leur puissance, lev

rent sur le trne de Moldavie un prince de leur choix :

un Moldave du nom d'Aaron, qui de palefrenier tait

devenu boyard, avait gagn cette milice par des lar

gesses, et avait obtenu, par son entremise, la princi

paut de Moldavie (mai 1 592 schban 1 000). Mais

Aaron ne payant pas exactement le tribut, fut destitu

par le kapidji-baschi Mohammed, avant qu'une anne

se ft coule depuis sa nomination, et conduit Con

stantinople. Les janissaires dsapprouvrent nergi-

quement la mesure qui frappait leur protg, et d

clarrent qu'il n'tait pas juste de dposer le vovode

aprs un si court espace de temps; leur attitude me

naante intimida le diwan, qui renvoya Aaron dans
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sa principaut. Mais quelque temps aprs, le vovode

tant revenu Constantinople avec trois millions des

tins ses cranciers et se tenant cach Galata, les

janissaires attriburent cette vie solitaire quelque
faute dont il se sentait coupable envers eux ; sur cette

simple prsomption ils assaillirent sa maison ,
et pil

lrent l'argent qu'il avait apport. Pierre (appelWeli

par les Ottomans), qui, sous prtexte de faire entrer

de plus grands revenus dans le trsor du Sultan, avait

insurg la Moldavie, fut pendu sur le march aux

poissons de Constantinople.
En Valachie, Michn ayant chang cette princi

paut contre le titre de musulman et de sandjak de

Nicopolis, et son successeur Rado '

ayant t dclar

dchu, Alexandre fut nomm vovode et install, en

cette qualit, par le mir-lem Kourd-Aga. A la suite

d'Alexandre vinrent dans le pays, des janissaires et des

fermiers turcs qui commirent toutes sortes d'exactions

et de dsordres ,
violrent les femmes ,

et enlevrent

les jeunes garons pour les enrler dans les rangs des

janissaires.
Vers le mme temps eurent lieu Constantinople

la circoncision du fils de Hader Mirza, neveu de

Schah-Abbas, laquelle assista un ambassadeur per

san, et l'arrive du khan de Ghilan, Ahmed, qui avait

obtenu du Sultan , par l'entremise du gouverneur du

Schirwan, la permission de venir lui rendre person

nellement ses hommages ; Ahmed, prince vers dans

Rado stato demesso corne uomo di poco giudizio. Summario dlie

Relaz. venet. marzo 1591.
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toutes les branches des sciences orientales, trouva

la Porte une rception favorable ,
et eut l'historien

Selaniki attach sa personne en qualit de mihman

dar. Chass de son pays par le khan des Ouzbegs, le

Sultan lui accorda sa demande d'aller sjourner
Kerbela avec une pension de deux cent quatre-vingt-

cinq aspres par jour et cinq cents mesures de bl et

d'orge par an. Mais Ahmed ayant voulu par la suite

se rendre secrtement de Bagdad dans le Schirwan,

fut jet en prison par le gouverneur de Ghendj.
La premire anne du onzime sicle de l'hgyre

fut encore marque par la mort de sept savans turcs

et l'explosion de la guerre de Hongrie. Quatre de ces

crivains ont rendu de grands services la philologie

turque, persane et arabe, en facilitant, par des traduc

tions, des commentaires et des vocabulaires, l'change
des littratures de ces diverses langues : Soudi et Sche-

mii ont traduit et comment Hafiz, Sadi et Djelaleddin
Roumi, les plus grands potes lyrique, thique et

mystique de la Perse; Wankouli, c'est--dire le ser

viteur de Wan, a fait une traduction du dictionnaire

arabe deDjewheri; Khosrewzad, enfin, descendant

du savant Khozrew, clbre sous le rgne deMoham

med II, a traduit l'histoire de l'Ymen par Koutbeddin

de la Mecque, et compos un ouvrage intitul Gha-

lalat sur les vices de langage, rsultant d'une ortho

graphe qui, sans tenir compte de l'tymologie, crit

les mots d'aprs leur prononciation, vices dont le nom

arabe galimatias est pass dans plusieurs langues eu

ropennes. Le cinquime, Abdourrahim Kinalizad,
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surnomm Kerami, est plac, par son neveu Hasan-

Kinalizad, au rang des potes ottomans. Les sixime

et septime sont Mohammed d'Aidin, connu sous le

nom de Mounschi (crivain pistolaire) ,
auteur de

deux commentaires sur le Koran, et d'un autre sur

le clbre ouvrage de Hariri, et Schemsi-Efendi de

Siwas
,
auteur des pangyriques des quatre premiers

khalifes, d'un hymne sur la naissance du Prophte,
des huit Paradis et autres ouvrages mystiques.
Pour faire diversion l'esprit de rvolte sans cesse

renaissant des janissaires et mettre fin leurs querelles
avec les sipahis, il tait urgent de les occuper une

guerre sur les frontires. Les historiens europens qui
ont crit jusqu' ce jour sur l'empire ottoman, veulent

que huit opinions diffrentes aient t formules ce

sujet par le diwan, et que les huit vizirs (il n'y en avait

que sept) fussent partags sur la question de savoir s'il

fallait porter la guerre en Perse, dans le royaume de

Fez, Malte, en Espagne, Venise, Naples, en Po

logne ou en Hongrie. Mais l'aperu que nous avons

donn des relations extrieures de la Porte pendant les

quatre dernires annes , et lors de l'explosion de la

guerre avec les puissances asiatiques et europennes,

ne peut laisser de doute sur ce qu'il faut penser de ces

prtendues discussions du diwan, et des longs discours

dont elles auraient t l'occasion. Depuis que les Ouz

begs avaient t plus favoriss par la fortune dans leurs

guerres avec la Perse, que ne l'auraient dsir les

Ottomans cause de leur propre sret; depuis qu'ils

avaient chass le khan de Ghilan , alli de Mourad ,
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de sa principaut et l'avaient forc de se rfugier

Constantinople, l'intrt politique avait commenc

l'emporter dans le diwan sur l'intrt religieux; la

crainte que le khan des Ouzbegs ne parvnt subju

guer la Perse et ne devnt ainsi un dangereux voisin

pour l'empire, loigna non seulement toute ide d'une

guerre avec le schah
,
mais encore valut un accueil

favorable son ambassadeur, venu pour demander

des secours contre les Ouzbegs \ Il ne pouvait

pas davantage tre question d'une guerre avec le

souverain de Fez, qui avait conquis le trne avec

l'appui des Ottomans ,
et n'avait cess de se montrer

le vassal dvou de la Porte. Les relations de Mou

rad III avec l'Angleterre n'taient pas moins ami

cales
, depuis la conclusion du dernier trait de com

merce par Edouard Burton. L'accession de l'historien

Seadeddin, gagn par des sommes considrables aux

- Il Sgr. di Gilan fu tenuto in prigione dall' avo del prsente Re per

auni 23, e a preghier di suoi parenti lo liber dandogli la figliola per mo-

gliecon la restitution del suo paese, havendo una sola figliola. Summario

dlie Relaz. venet. ia sept. i5gt. Il Signor non persistera nella protezione
del Principe di Gilan, dlia quale non e fatta menzione nella capitulazione

vale pi il rispetto di stato, di quello di religione. Ibid. 4 maggio

159a. Selaniki, p. 357. Il Persiano intesa la unione del Principe di Gi-

lan con Obsek Talaro era andato senza aspettar risposta dlia risoluzione

di quanto haveva trattato il suo Capigibaschi a quella porta, impatronan-
dosi del suo stato. Ibid. i3 giuguo 159a. L'ambassador di Pcrsia licen-

tialo colla promessa che il suo Re sara assistito contra Osbeck Tataro. >

Ibid. 10 aug. 1598. Doppo l'arrivo del Ambassador di Persia si e pub-
blicato che il Principe di Gilan sia mancato di vita

,
cosi per li molti an:ii

corne per il travaglio perso per il cattivo esilo dlia sua negoziazione. -

Ibid. 3 luglio 159'i.
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intrts de l'Angleterre ', et la correspondance di

plomatique d'Elisabeth qui abondait dans le sens des

Turcs en reprsentant les catholiques comme des

idoltres, et faisait des presbytriens et des hugue
nots une varit des Musulmans2, n'avaient pas peu

contribu amener ces rsultats. Cependant la de

mande de l'ambassadeur anglais, tendant obtenir

en faveur du roi de Navarre le secours d'une flotte

ottomane contre l'Espagne , n'eut aucun succs 3.

L'ambassadeur franais Lanscome avait obtenu ds

l'avnement d'Henri IV, contre les habitans de Mar

seille, un ferman dans lequel le Sultan les menaait
de la guerre, s'ils quittaient le parti de la France pour
celui de l'Espagne. Henri IV annona son avnement

la Porte par l'ambassadeur anglais, demanda le ren

voi de Lanscome comme dvou la Ligue, et en

voya sa place M. de Brves. A l'arrive du nouvel

ambassadeur, le Sultan fit ouvrir l'glise de Galata,

qui tait reste ferme jusqu'alors; Lanscome, accus

d'tre l'espion de l'Espagne ,
fut retenu prisonnier

1 L'ambassadore d'iughilterra ha molta familiarila col Coda e non traita

con altro. Summario dlie Relaz. venet. 3i ott. 1592.

* Sinan-Pascha disait l'ambassadeur Pezzen : Il ne manque rien aux

Anglais pour tre de vritables musulmans que de lever le doigt et de pro

noncer VEschhed (formule de la confession de foi). Rapport d'Eytzing de

i588. Burton, dans son Mmoire la Porte, dit que le Sultan avait pendant

sept ans crit tous les ans une lettre Elisabeth
,
dans laquelle il lui pro

mettait des secours contre Philippe II, mais que jusqu'ici on n'avait rien vu

que ces lettres. Rapport de Pezzen.

3 Arz presentalo dall' ambassadore d'Inghil terra , il quai richiede l'ar-

mata a favor del Re di Navarra contra il Re di Spagna ,
non sara compia

ciuto. a nov. 1 5g!.
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Galata , puis ensuite relch et envoy Malte
'

.

La Porte avait plusieurs griefs contre la Pologne

depuis l'avnement de Sigismond; l'archiduc Maxi

milien, fait prisonnier par l'arme polonaise sous les

ordres de Zamoisky, avait t rendu la libert; en

outre, les Polonais avaient fait prouver une srieuse

dfaite aux Tatares de Crime. L'internonce Andr

Fodere apaisa pour le moment le mcontentement du

diwan, en annonant la prochaine arrive d'un ambas

sadeur. Un mois aprs, le 1 2 avril 1 589, on vit en effet

paratre la Porte Paul Uchansky, charg de deman

der le renouvellement de la paix qui existait entre les

deux puissances depuis cent quatre-vingts ans 2. Dans

les lettres de crance de l'ambassadeur, le roi rappelait
au Sultan l'amiti qui avait uni Souleman et Sigis
mond Ier, Slim et Sigismond II, et qui avait rgn
entreEtienne Bathory et Mourad. Du reste, Uchansky
dclara que la Pologne ne pouvait ni ne voulait payer
tribut. Cette dclaration irrita au dernier point le

grand-vizir, et attira son auteur des svices tellement

> Laneome viene spedito e dato in mani del ambassador d'Inghilterra
con la restitution dlia maggior parte dlia roba. i maggio i5ga. Lan-

corne ha ottenuto di far il suo viaggio in liberta col giuramento che ha

preslato a Navarristi di appresentarsi in termine di mesi 6 a Navarra ,
e

.. restato col Brevi il figlio suo maggior. a5 marzo 1593. Rapport de l'am

bassadeur vnitien.

a D'aprs ce calcul, la graude invasion des Turcs en Pologne, en 1492,

n'est point considre comme ayant troubl le pays, et le premier trait

entre les deux puissances aurait d tre sign en 14.10. Mais l'histoire ne

connat pas de trait antrieur l'anne 1489 ,
sous le rgne de Jagellun,

Crommer, I. XXIX.
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graves qu'il en mourut peu aprs Constantinople.
Le Sultan adressa une longue lettre au roi

, pour se

plaindre des invasions des Cosaques Bialgrod, Tezin

et Odi. Il lui annona en mme temps l'arrive Con

stantinople du prince Hader avec une brillante am

bassade, la conclusion de la paix avec la Perse, et

l'acquisition de neuf nouveaux sandjaks et d'immenses

trsors; il renouvelait sa demande d'un tribut qui
devait consister en fourrures de zibeline d'une valeur

de dix millions d'aspres ou deux cent mille ducats ; il

disait qu'en cas de refus il runirait ses forces celles

du khan des Tatares pour dvaster toute la Pologne,
et que le beglerbeg de Roumilie prendrait cet effet

ses quartiers d'hiver sur les frontires ; toutefois il lais

sait au roi deux mois pour rflchir au parti qu'il avait

prendre. Mais la paix fut conclue par l'entremise de

l'ambassadeur anglais et deBoghdan,vovode deMol

davie
'

, moyennant douze mille piastres et cinq cents

fourrures de zibeline, pour le grand -vizir, cent ballots

de peaux de zibeline et cent vtemens (1 5 mai 1 590).
L'ambassadeur polonais Zamoisky fut charg de l'

change des ratifications [ni]. Le grand-prince de Tran

sylvanie, qui avait offert au Sultan cent mille ducats

et au grand-vizir cinquante mille
, pour obtenir son

installation sur le trne de Pologne, avait vu ses pr
tentions annules par l'avnement de Sigismond; ses

Confirmazione dlia pace con Poloui ricercata da un Nonzio loro e

trattata per il logdano {Summario dlie Relaz. venet. i3 giugno i59i),
et Partita del amb. di Polonia, manda la copia dclli capitoli conclusi.

3i oit. 1591.
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esprances d'agrandissement dtruites de ce ct, il

chercha fortifier la puissance de sa maison par une

alliance avec la fille du grand-duc de Toscane ; mais

la Porte lui fit interdire la ralisation de ces projets

(13 octobre 1592).
Un ngociateur russe , qui son retour de Perse

avait conclu avec les princes gorgiens un trait par

lequel la Russie s'engageait fournir au schah des

canons et des munitions en retour de ballots de soie,

arriva vers le mme temps Constantinople. Il fit

prsent au Sultan de fourrures de zibeline, de faucons

blancs
,
et de dents de chevaux marins ,

et lui de

manda d'assigner au patriarche une nouvelle glise

pour l'exercice du culte chrtien, en change de celle

qui avait t transforme en mosque, et de consentir

la suppression de l'impt que la Russie payait aux

Tatares. Au printemps de l'anne suivante (1593),
Fedor Ivanovitch accrdita auprs de la Porte un nou

vel ambassadeur, qui russit dans sa mission, tendant

la conclusion d'un trait d'aprs lequel les deux

puissances s'engageraient rciproquement tenir en

bride les Cosaques et les Tatares.

Les brigandages des Uscoques sur les possessions
ottomanes menacrent un moment de constituer Ve

nise en tat de guerre avec la Porte ; mais le rengat
>nitien Hasan, et la sultane Baffa, qui servaient, en

toute occasion, les intrts de leur patrie, rejetrent
tout le mcontentement qu'prouvait le Sultan de la

violation des frontires ottomanes ,
sur l'empereur

d'Autriche. Le mot Uskok signifie, en langue dalmate,
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transfuge. Les invasions des Turcs dans la Croatie, la

Dalmatie et l'Albanie, rduisirent une foule d'habitans

de ces provinces chercher un asile sur des points

peu prs inaccessibles. Pierre Crossich, qui occupait la

forteresse de Klis ,
non loin des ruines de Salona , y

reut un assez grand nombre de ces fugitifs au com

mencement du seizime sicle. Les courses continuelles

qu'ils faisaient sur le territoire ottoman attirrent sur

eux les armes des Turcs. Expulss de Klis, ils se rfu

girent Segna , port de mer situ au fond du golfe
de Guarnoro. Des montagnes et des forts dfendent

l'accs de Segna du ct de la terre, une multitude

d'cueils le rendent inaccessible du ct de la mer

pour tout autre btiment que des barques lgres. Les

Uscoques tablis dans cette position n'avaient pour

vivre ni la ressource de l'agriculture ni celle de la

pche. Elevs dans des habitudes de vol et de brigan

dage, ils continuaient leur pillage sur les terres des

Turcs ; mais le voisinage de la mer les invitait tenter

la fortune sur un autre lment, et les sinuosits d'une

cte orageuse leur offraient un repaire au fond duquel
ils ne pouvaient tre poursuivis. La ncessit les avait

faits brigands ; la situation de leurs tablissemens sur

les bords de la mer les fit pirates. Les Turcs surtout

avaient le plus souffrir de cette multitude de barques
armes qui interceptaient leurs btimens isols, et qui

poussaient la tmrit jusqu' enlever leurs navires

dans les rades et au milieu des ports. Les Uscoques
taient ouvertement protgs par l'empereur, qui les

opposait aux martoloses, ramassis comme eux de tous
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les vagabonds des frontires, et leur exacte contre

partie. Les Uscoques et les martoloses avaient le pri

vilge des brigandages sur les frontires dalmates et

vnitiennes, comme les Tatares et les Cosaques sur

celles de Pologne et de Russie, les akindjis et les hei-

duques sur celles de Hongrie
'

. Le gouvernement ot

toman s'en plaignit la rpublique de Venise qui, par
ses traits avec la Porte ,

s'tait engage faire res

pecter le commerce turc dans les pays soumis sa

juridiction. Le diwan somma les Vnitiens de tenir

leurs engagemens, et les menaa, en cas contraire,

d'envoyer une flotte dans l'Adriatique a. La rpu

blique, qui n'avait rien tant redouter que cette

mesure, s'estima heureuse de pouvoir se justifier du

soupon de connivence ,
en citant les insultes fr

quentes que lesUscoques avaient faites son pavillon.
Les bailes Moro , Zani , Lipomani

3
, successivement

Tous ces noms sont d'origine turque : heiduque (hadoud); Kosak, sy

nonyme avec Uscoquc et akindji; le nom martolos seul parait tre d'origine

hongroise : Pouqueville le fait driver d'armaioli.

On trouve dans les Scriiture turchesche (Archives I. R.), sous la date

du i sfer 999 (29 novembre 1590), deux lettres du Sultan et du grand-

vizir, contenant des plaintes contre les Uscoques, l'empereur Rodolphe et

au doge. Dans une autre lettre au doge, date du mois de septembre 1589,
le Sultan rclame plusieurs btimens pris par les Uscoques. Le maie ou

vrage renferme des fermans relatifs la dlimitation de Sebenico; la us

litution des effets pris sur les Vnitiens par Kasim, sandjakbeg de Tripoli,
en Syrie; aux plaintes contre les Uscoques adresses par Derwisch-Pascha ,

de Rosnie, et plusieurs autres lettres du Sultan.

3 Lipomani fut envoy par ordre de la Rpublique comme prisonnier

Candie, pour avoir dpass ses instructions dans les ngociations de paix de

l'Espagne avec la Porte : il tait en outre accus d'atoir trahi les dmarchn

T. vu. 1-
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envoys Constantinople, reurent l'ordre de ne rion

ngliger pour la conservation de la paix; ils furent

puissamment seconds en cela par le kapitan-pascha
et la sultane Baffa, tous deux d'origine vnitienne.

D'un autre ct, la rpublique demanda l'empereur
de chasser de ses Etats ces bandes dvastatrices ,

et

fit mme intervenir la cour de Rome auprs de ce

prince , pour obtenir de lui de svir contre les Us

coques. On dirigea en effet contre eux plusieurs ex

pditions; mais comme les rsultats qu'on en retira

ne firent qu'augmenter le mcontentement des Otto

mans, ils poursuivirent ces brigands jusque sur les

terres de l'empereur et de la rpublique. Cependant
leurs bandes se recrutaient journellement d'une foule

de malfaiteurs des frontires de la Hongrie et de la

Croatie, des provinces limitrophes de la Turquie et

de la cte d'Italie. En peu d'annes, Segna tait de

venue l'asile gnral de tous les vagabonds des pays

voisins. Mais la Porte ayant fini par opposer aux Us

coques une milice de mme espce , ceux-ci durent

cesser peu prs leurs courses sur le continent, et se

livrer presque uniquement au mtier de pirates. Dans

ces circonstances, le snat de Venise prit la rsolution

de tenir constamment dans ces parages quelques fustes

et des barques armes propres la navigation des bas-

fonds, et de faire escorter ses vaisseaux marchands

par des btimens de guerre. Les prises devenant plus
difficiles et plus prilleuses ,

les Uscoques choisirent

du roi de JNa\arre et de l'ambassadeur anglais. Rapport de l'ambassadeur

d'Autriche.
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pour thtre de leurs dvastations les les de Dal-

matie, que jusque-l ils avaient traites avec assez de

mnagemens : Veglia , Arabo , Pago furent ravages ,

les villages livrs aux flammes, et les habitans des cam

pagnes obligs de se rfugier dans les villes fermes.

I^es Vnitiens avaient eu plusieurs fois le projet d'al

ler attaquer Segna ; mais comme les Turcs s'offraient

toujours les seconder dans cette entreprise , appa

remment pour garder ensuite cette place si avanta

geusement situe, les Vnitiens refusrent cette dan

gereuse alliance, et les brigandages continurent.

Fatigu des pillages continuels auxquels ni la rpu

blique ni l'empereur ne pouvaient ou ne voulaient pas
remdier ,

Hasan , pascha de Bosnie , rsolut , avec

les seules forces de son gouvernement, d'anantir les

bandes des Uscoques. Il se jeta la tte de cinq mille

hommes sur la Croatie, sans distinguer pirates ni Au

trichiens, ravagea tout le pays entre Kreuz et Suanich,

et assigea Sissek pendant que Thomas Erddy re

prenait sur les Turcs son chteau de famille, Moslo-

\ina. Dans une autre incursion aux environs de Gran,

les Turcs ramenrent, en prsence mme de la gar

nison , tout le btail qu'ils trouvrent dans la contre

(aot 1591).
Le tribut annuel de trente mille ducatsd par l'Au

triche avait t apport en 1589 par Jean de Mollart

de Reinek, et l'anne suivante par Streins d'Ehren-

reichstein
, seigneur de Schwarzenau, et chanson de

l'archiduc Ernest. Dans lamme anne, les trois begs
faits prisonniers, qui avaient t pendant long-temps
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l'objet d'une correspondance entre l'empereur et le

Sultan, avaientt rendus la libert ; l'empereur avait

demand galement par crit la Porte la dlivrance

de l'interprte Auger. De son ct, le Sultan envoya un

tschaousch l'empereur avec une lettre dans laquelle
il lui manifestait le dsir de voir la paix maintenue ,

malgr les vnemens survenus sur les frontires de

Bosnie et de Croatie. Il l'informait que Feridounbeg
avait t dpos pour avoir viol la paix par les com

bats singuliers de Buganz et de Bakibanya. Profitant

de ces favorables dispositions de la Porte, l'empereur

chargea Pezzen de renouveler la paix pour huit autres

annes : dans ce trait (1
er sfer 999 29 novembre

1590), il fut stipul qu'outre le tribut ordinaire de

trente mille ducats, un prsent extraordinaire en vais

selle d'argent serait apport, l'anne suivante, par une

ambassade commise cet effet. Le Sultan, cependant,
ne cessait d'adresser l'empereur de vives plaintes sur

les brigandages des Uscoques de Segna, et il demanda

en outre la destruction du fort lev, trois ans au

paravant, sur les bords du lac Balaton. De son ct,

l'empereur se plaignit des frquentes incursions des

Ottomans dans ses provinces, et attribua cette cause

le retard mis au dpart d'une ambassade extraordi

naire; cependant, un mois aprs, il la fit partir sur

les lettres pressantes du grand-vizir Sinan-Pascha
'
et

i On trouve plusieurs de ces lettres, dates de djemazioul-akhir iooi

(mars i593), dans les chancelleries I. R. Dans l'une d'elles, Sinan demande

imprieusement des envois de prsens, et menace de la guerre dans le cas

contraire. Une autre lettre, traduite en langue italienne, lve des plaintes
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du gouverneur d'Ofen '. Le Bohmien Frdric de

Khrekwitz , conseiller de la cour impriale , se ren

dit Constantinople, avec une suite de cinquante per
sonnes, parmi lesquelles taient son frre, les barons

de Thurn et de Malowez ,
le secrtaire d'ambassade

Hann
, l'interprte Malik

, l'apothicaire Seidel , et le

page Wratislaw de Mitrowiz ; ces deux derniers ont

trac l'histoire de l'ambassade et du triste sort qui
l'attendait \ Khrekwitz offrit au Sultan, outre le tribut

de trente mille ducats
,
le prsent extraordinaire sti

pul pour le renouvellement de la paix, et qui con

sistait en vases d'argent, coupes, corbeilles, plats,
flacons du mme mtal, et six horloges artistement

travailles. Parmi ces horloges, on en remarquait trois
dont les ressorts faisaient mouvoir des figures toutes
les fois que la sonnerie entrait en mouvement ; la pre-

contre Zriuy , Bathiany et Nadasdy. Deux autres des gouverneurs d'Ofen,
Mohammed et Hasan-Pascha

, portent la date des mois de janvier et de

juillet 1593.

Dans sa lettre du 19 aot i5yi , l'empereur, se plaignant de l'invasion

de Hasan, dit : Qme sane res dubios nos et auimo suspensos reddidit, ut

neque Oratarem nostrum progredi, neque munus honorariuin ulterius

quam Comaram usque perfen i pateremur. Significalur interea nobis eun-

dem Bassani magno cum exercilu confiuia noslra ingressum, Minzanth

castellum oppugnasse atqne incendisse. Zyzeck alteram arcem majoribtis
-machinis bellicis adortum fuisse, tandem etiam Cumaram minorent in

Camsiensi ditione vi maxima expugnasse ciudelierque et plane hostililer

per il las partes grassari.
a Des Freyhen n von Wratislaw merkwrdtge Gesandtschaftsreise nach

Constanlinopel ( Voyage Constantinople d,'. l'ambassade impriale, par le

baron de Wratislaw). Leipzik, i587. Denkwrdige Gesandtscha/t an die

ottomanische Pforte ( Voyage de l'ambassade impriale la Porte ottomane,

par Frdric Seidel). Grlitz, i-n.
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mire portait des cavaliers qui se livraient des com

bats, la seconde un loup qui tait poursuivi et atteint

par unTurc, la troisime unTurc qui remuait les yeux ,

la bouche et les oreilles. L'ambassadeur fit galement
des prsens l'Albanais Ferhad -Pascha, aux vizirs,

Djerrah - Mohammed, Siawousch, Ibrahim, au

kapitan-pascha et au rengat gnois Cicala ; trois mille

cus furent donns au grand-vizir, mille chacun des

autres vizirs, sans compter des coupes, des vases, des

flacons de vermeil et des horloges dont le beau tra

vail tmoignait de l'tat florissant des arts en Alle

magne sous le rgne de Rodolphe II. Sinan ayant t

rcemment destitu du grand-vizirat, ne fut visit par
l'ambassade qu'en dernier lieu, circonstance qui ne

fit qu'accrotre la haine qu'il portait l'Autriche et

dont il avait si souvent donn des preuves. 11 avait

pris Pezzen en aversion, parce qu'il lui avait vaine

ment demand un prsent de mille cus; aussi, lors-

qu'eut lieu sa seconde nomination la place de grand-
vizir ,

il l'apostropha brutalement en plein diwan :

Pourquoi, lui dit-il avec emportement, tarde-t-on

si long-temps payer le tribut ? Pezzen ayant

rpondu qu'il l'ignorait et qu'il crirait ce sujet

Vienne, Sinan continua avec la mme violence : Qui
a donn au roi de Vienne le pouvoir de changer un

misrable crivain (Pezzen) en ambassadeur?

L'empereur est libre de faire d'un crivain un am-

p bassadeur, comme le Sultan d'un gardien de pour-

> ceaux un vizir, rpliqua Pezzen, faisant allusion

Sinan. qui avait t gardien de pourceaux en Albanie
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pendant son enfance \ Sinan, loin de se fcher de

cette rplique, dit en riant aux assistans : L'infidle

m'a bien rendu la monnaie de ma pice.

Les prsens ordinaires et extraordinaires stipuls

dans le dernier trait avaient peine t remis par

Khrekwitz, que Hasan, gouverneur de Bosnie, viola

de nouveau la paix par la prise de Charstoviz et de

Gora, par la construction de la palanque de Petrina au

confluent de la rivire du mme nom et de la Koulpa,

par la conqute de Bihatsch, qui depuis Bla IV avait

l pendant trois cent cinquante ans un des principaux

points de dfense des frontires hongroises (avril 1 592) .

Mikaczy fit Sissek une belle dfense qu'il souilla mal

heureusement par ses cruauts: il fit jeter des messa

gers de Hasan-Pascha par-dessus les murs dans le

Danube, et, feignant de vouloir se rendre, il attira dans

la place des sipahis et les fit lier des tonneaux de pou

dre, auxquels on mit le feu (19 aot). Hasan jura de

se venger et remplit son serment avantmme la fin de

l'automne : il battit Nadasdy
a

qui l'avait provoqu au

combat par un dfi, et lui prit mille hommes, douze

canons et sept tendards. Trois cents prisonniers fu

rent conduits en triomphe Constantinople devant la

' E Sinan ambitioso, inconstante, contumelioso, infiato, imprudente,

impudente, superbo, e nella pratica senza uessuna sorte di maniera civile,

e anco chiamato da Turchi matto aventuroso. Relation de Floriani, dans

Rauke, Princes et Peuples du midi de l'Europe, p. 54.

Les historiens hongrois gardent le silence sur cette dfaite ; mais elle

se trouve mentionne dans les Rapports de Khrekwitz, et dans la Relation

du cortge triomr.'iaf, de Wratislaw, p. 1*2.
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demeure de l'ambassadeur d'Autriche ; en tte du cor

tge marchaient des musiciens qui faisaient entendre

des sons barbares, puis venait une troupe portant les

armes prises sur l'ennemi, des chariots chargs de bu

tin, et enfin les malheureux prisonniers offrant un ple-
mle d'hommes, d'enfans, de femmes, de vieillards,

que les Turcs chassaient devant eux coups de bton

comme un vil btail (19 octobre 1 592). Les hostilits

des Turcs, sans cesse renaissantes et presque toujours

victorieuses, jetrent l'alarme dans la chrtient, au

point que Rodolphe II institua dans le saint empire
romain et hongrois la cloche des Turcs, qui, lematin,
midi et le soir, appelait les fidles au temple, pour de

mander Dieu la grce de triompher de leurs terribles

ennemis. Ce fut trois mois aprs, au mois de janvier
1 593, qu'eurent lieu la rvolte des sipahis et la nouvelle

promotion de Sinan-Pascha au grand-vizirat, deux

vnemens dont nous avonsdj parl. Le conqurant

octognaire de Tunis et de l'Ymen, Sinan-Pascha,

ne songeait qu' porter la guerre en Hongrie; il em

ploya tous les moyens pour dcider le Sultan celte

violation de la paix, et provoqua de la part desmagnats
mcontens de Bosnie et de Hongrie une suppliqueg
nrale tendant obtenir l'ouverture des hostilits [iv].
L'ambassadeur d'Autriche

, dont les secrtes instruc

tions avaient t trahies au grand-vizir par un rengat
de la suite de l'ambassade, fut ignominieusement jet
en prison aussitt qu'on eut appris la dfaite que

Hasan-Pascha avait prouve prs de Sissek. Ds lors,

Sinan triompha de la rpugnance du Sultan
, et la
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guerre contre Rodolphe II fut rsolue. Hasan-Pascha,

surnomm Tilli, avait pu, pendant le grand-vizirat
de Siawousch, compter, pour toutes ses entreprises

contre l'Autriche, sur la coopration de Hasan Kirli,

beglerbeg de Roumilie ; mais Sinan ,
en prenant en

main l'administration de l'empire, nomma beglerbeg

de Roumilie, son fils Mohammed ; il nourrissait d'ail

leurs un secret ressentiment contre Hasan, gouver

neur de Bosnie , parce que celui-ci , aprs lui avoir

prt sa maison de Constantinople, lorsqu'il avait t

nomm grand-vizir pour la seconde fois, la lui avait

redemande l'poque de sa dposition. Le nouveau

beglerbeg de Roumilie abandonna entirement le gou

verneur de Bosnie ses propres forces. Le 1 5 juin

1 593, Hasan-Pascha campa avec vingt-cinq trente

mille hommes
'
sur la rive droite de la Koulpa ; il

passa la rivire pendant la nuit avec les fantassins de

Memi, beg de Zwornik, et mit le sige devant Sissek

(19 juin), vaillamment dfendu par le chanoine Biaise

Gyurak; Erddy, Auersperg, Eggenberg, gnral

prouv dans les guerres des Pays-Bas, Redern et

Paradeiser, accoururent au secours de la place, et li

vrrent bataille Hasan (20 juin), dans l'angle form

par le confluent de la Koulpa et de l'Odra. Les Turcs,

repousss vers les bords des deux rivires, se prcipi
trent sur les ponts qui se brisrent sous leur poids.
Dix-huit mille d'entre eux restrent sur le champ de

Nama fixe les forces de l'arme ottomane dix mille hommes et celles

de l'ennemi quarante mille : Istuanfi, au contraire, donne aux Turcs

trente mille hommes et aux Hongrois huit mille.
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bataille ou se noyrent dans les flots; dans le nombre

taientHasan lui-mme, GhaziMemi, beg deZwornik,

Moustafa
, beg de Klis , surnomm Sultanzad [v] ,

parce qu'il tait fils d 'Ahmed-Pascha et de Mirmah,

et Mohammed, qui avait galement pour mre la fille

d'une sultane . et tait petit-fils de Mihrma ,
fille de

Souleman et pouse de Roustem-Pascha. Tout le

camp ottoman
,
les pontons et les quipages tom

brent au pouvoir des vainqueurs. Parmi les canons

pris sur les Turcs, on en remarquait trois du calibre

de soixante livres; le premier, marqu aux armes de

Maximilien, avait t perdu par Bonn, commandant

sur les frontires de Styrie; le second portait les ar

moiries d'Erddy, vque du temps de Mathias Cor-

vin, et le troisime tait celui de Katzianer, orn des

armes de Ferdinand Ier, sur lequel Sokolli avait fait

trancher la tte Zriny. L'anne, qui fut signale par
une perte aussi considrable en artillerie et en hom

mes, et par la mort de plusieurs begs et de deux petits-
fils de sultanes, est appele dans l'histoire ottomane

Yanne de la ruine '.

Cependant, le baron Poppel de Lobkowitz, chan

son imprial, tait parti de Prague et arriv Komorn

avec les prsens honoraires des annes 1 592 et 1 593 ;

Sinan voulut retarder la dclaration de guerre jus

qu' son arrive pour bnficier des soixante mille

ducats et en augmenter la solde des troupes. Lors-

qu'arriva Constantinople la nouvelle de la dfaite de

Hasan, le peuple demanda hautement qu'on venget la

Uozglioun sencsi.
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mort deHasan et des petits-fils des sultanes : la veuve

d'Ahmed ,
fille de Roustem

, qui avait dplorer la

perte de son fils, excita le Sultan la guerre, et tout

le personnel de l'ambassade impriale fut jet en pri
son ; inform temps de ces vnemens , Poppel ,

voyant que tout espoir de conserver la paix tait

perdu, revint sur ses pas. Le grand-vizir Sinan, in

vesti de la direction suprme de la guerre [vi] , partit

pour la Hongrie, en laissant Constantinople Ferhad-

Pascha en qualit de kamakam (gouverneur de la ca

pitale). Les derwischs accompagnrent l'expdition,
en dansant et en poussant les cris de Hou! quelques-
uns portaient des canons, des massues et autres armes

de carton ; les autres taient enchans et dguiss en

ours. L'ambassadeur imprial fut tran la suite de

l'arme. Les gens de sa maison avaient t d'abord

conduits au bagne , puis transfrs dans la prison
affreuse de la Tour-Noire sur le Bosphore. Douze

mille janissaires sortirent de Constantinople sous les

ordres de leur kiaya : quatre des six escadrons institus

pour la garde de l'tendard sacr accompagnrent

l'expdition, les deux autres restrent dans la ville.

Arriv Ouzoundjowa, Sinan, sur la prire des ha

bitans, donna trente mille piastres de sa bourse par

ticulire pour la construction de deux khans, d'un

imareth
, d'une mosque et de bains ; il fonda aussi

deux villages dans l'important dfil d'Ouzoundjowa,
et ordonna qu'on levt une palanque et un khan

dans le dfil de Battschin, relevant de la juridiction

d'Yagodina. L'arme fit une halte de dix jours Bel-
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grade, o Khrekwitz mourut dans les fers des suites

des mauvais traitemens qu'il avait essuys (4 septem
bre 1593 7 silhidj 1001). Sinan ne craignit point

de rendre les domestiques de Khrekwitz responsables
de la mort de leur matre, dont, disait-il effrontment,

ils devaient rendre compte l'empereur, et les envoya

Ofen. Le 27 septembre (1er moharrem 1002), l'ar

me passa le pont d'Essek ; la nouvelle de la position

prise par l'ennemi sous Raab, Sinan dirigea sa mar

che versWesprim et Palota, et ordonna au beglerbeg
de Roumilie, Mohammed-Pascha, d'amener huit gros

canons d'Ofen Stuhlweissenbourg. Deux jours fu

rent employs dans la plaine de Stuhlweissenbourg

passer l'arme en revue et lui compter sa solde.

Sinan-Pascha y laissa le gouverneur de Bosnie, et alla

mettre le sige devant Wesprim, dont la garnison se

rendit trois jours aprs, aux conditions d'une libre re

traite (1 3 octobre 1 593 28 moharrem) ; huit jours

plus tard, le petit fort de Palota fit galement sa sou

mission ,
et la garnison en fut massacre

,
contraire

ment aux conventions passes, k la suite de la dfaite

et de la mort de l'aga des sipahis Khourrem, qui
s'tait laiss surprendre dans son camp prs du mont

Jakoya (1 6 octobre 1
er

sfer), Sinan se rendit Ofen

o il fit prendre aux janissaires leurs quartiers d'hi

ver; les djebedjis, sous les ordres deTopdji Arabadji,
furent cantonns Pest , et le reste de l'arme Sze-

gedin. A l'approche du jour Kasim (saintDmtrius),

(30 novembre 17 rebioul-ewwel ) , qui marque

ordinairement la fin des campagnes turques par terre
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et par mer,
les soldats, las de tant de fatigues, com

mencrent murmurer, couprent les cordes de la

tente du serasker, et le forcrent continuer sa re

traite sur Belgrade; de cette ville, Sinan envoya

Constantinople Riswanaga avec un rapport sur l'heu

reux succs de ses armes. Sigismond Bathory, qui

aurait d rejoindre avec les troupes de Transylvanie
l'arme ottomane ds l'ouverture des hostilits, ne

put dsarmer la colre du grand-vizir qu' force de

prsens. Cependant Sinan-Pascha lui ordonna de se

tenir prt pour l'expdition qui devait avoir lieu le

printemps suivant.

Pendant que Sinan prenait ses quartiers d'hiver

Belgrade, une arme allemande se rassembla Ko-

morn sous les ordres de Nadasdy, Palfy, Zriny et

Hardek ; elle se dirigea ensuite vers Stuhlweissen

bourg. Le 3 novembre une rencontre eut lieu entre

les Impriaux et le pascha d'Ofen ,
Hasan

'

, accouru

pour protger cette place; ce dernier laissa sur le

champ de bataille six mille hommes et quarante-quatre

canons; bless lui-mme dans un combat singulier par
le chevalier Jean de Tapolcsany, il ne parvint se

sauver que grce la vitesse de son cheval. Comme

1 Un autre Hasan-Pascha tait alors gouverneur de Temeswar. Dans

plusieurs de ses lettres, Hasan promettait Etienne Bathory de lui obte

nir la dignit de vice-roi {prorex) sur Kaschau et les pays environnans,
s A

\oulait se soumettre, et l'informait que les beglerbegs d'Anatolie et de

Roumilie, ainsi que le khan des Tatares et les vovodes de Moldavie et

de Valachie, avaient reu ordre de marcher son secours pour le conduire

Kaschau.
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leur ordinaire, les Impriaux ne surent pas faire fruc

tifier leur victoire, et ils n'assigrent pas Gran. qui
serait infailliblement tomb entre leurs mains. Chris

tophe Teuffenbach, capitaine-gnral de Styrie. pro
fitant de l'horreur des Turcs pour les campagnes

d'hiver, runit ses forces celles de Palfy. et prit
au mois de novembre Szabandna et Divin

,
dtruisit

les chteaux de Flek et de Kekk, construits par

Balassa; Hollok, appartenant la famille Forgacs,
Somosk , Dvny , Bujak . Szeczeny , Drgely ,

Hajatsk se rendirent aux armes impriales [vin]. Il

ett facile Teuffenbach de pousser ses succs et de

s'emparer de Neograd
'

; mais cette place ne fut prise

qu'au mois de mars suivant par l'archiduc Mathias.

Le grand-vizir fit emprisonner pour l'exemple plu
sieurs commandans de chteaux qui avaient trop tt

renonc une dfense possible; Kara Kariyeli Mo

hammedbeg , commandant de Neograd , fut secrte

ment pendu par les janissaires. Le 4 mai 1594, l'ar

chiduc Mathias investit Gran avec toutes ses forces ;

mais il dut se retirer aprs un sige de vingt jours et

six assauts devant le grand-vizir Sinan (1er juin 1 594).
L'arme impriale passa le Danube et tablit son camp

prs de Raab. De son ct, l'archiduc Maximilien

conquit Chrastovitz, Gora, Petrinia et Sissek ; mais au

dpart de Maximilien, les trois premires places fu-

1 .\ewc Victoria und Zeytung, etc. aus dem Christlichen Feldlager bey

Petrinia de r und 7 hernuch de o und 1a August. dises i5q4 Jars

uwisiri und zusainmengesezl. Brevis rerum inler Turcas et Christianos per

Hungariaui et Croaiiam a vense srptembri anui i5q3 gestarum relatio.
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rent reprises par les Turcs. Sinan, qui avait regrett,

plus d'une fois, d'avoir provoqu cette guerre, avait

crit Constantinople dans le courant de l'hiver pour

demander des secours. Ce fut alors pour la premire

fois que l'on vit l'aga des janissaires adjoint dans

une campagne au grand-vizir; jusqu'alors les agas

des janissaires n'avaient jamais quitt la personne du

Sultan, soit qu'il et pris lui-mme le commande

ment de ses troupes, soit qu'il ft rest Constan

tinople. La garde du Sultan et de la capitale fut con

fie au segbanbaschi ou premier lieutenant de l'aga
des janissaires. Le djebedjibaschi accompagna l'aga
Mohammed avec mille hommes ,

et le khan des Ta

tares reut l'ordre de fournir de nouveaux secours

au grand-vizir. Vers la fin du printemps, les troupes

d'Europe et d'Asie furent rassembles dans la plaine
de Syrmie. Mohammed-Pascha, fils du grand-vizir,

reut la direction de l'artillerie ; le gouverneur d'Ofen,

Hasan-Pascha, fut nomm tscharkhadji ou comman

dant des tirailleurs, le gouverneur de Bosnie karaoul-

dji ou commandant de l 'avant-garde. Le beglerbeg
d'Anatolie, Satourdji-Mohammed, fut plac l'aile

droite, les autres beglerbegs l'aile gauche; l'arrire-

garde fut confie au gouverneur de Mersch. Toutes

les attributions tant ainsi rgles, l'arme marcha sur

Tata (Dotis) ,
et s'en empara en prsence mme de

l'archiduc Mathias, ainsi que de Saint-Marton. Mal

gr ses services signals, Sinan trouva un prtexte

pour destituer l'aga des janissaires Mohammed, fils de

Schahin-IMohammed, conqurant de Gran; il donna
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sa place l'Albanais Yemischdji-Hasan (Hasan le

fruitier).
En apprenant l'arrive du khan des Tatares Ghazi-

Ghira
, qui s'avanait sur Raab la tte de quarante

mille hommes '

,
Teuffenbach passa la Marosch et se

retira vers Kaschau. Le grand-vizir envoya la ren

contre du khan, les beglerbegs, l'aga des bououks,

les mouleferrikas et les tschaouschs ; l'entre de

Ghazi-Ghira dans la tente du grand-vizir, Sinan lui

fit prsent d'un bassin et d'une aiguire d'or, d'un

cheval richement enharnach, d'un sabre et d'une

masse d'armes enrichis de pierreries, et de cinq mille

ducats [vin]. Le lendemain les Ottomans forcrent le

passage du Danube et dtruisirent le pont de com

munication entre Raab et la forteresse de ce nom. Le

sige de la place dura vingt jours , pendant lesquels
le gouverneur d'Ofen, Hasan-Pascha, fils de Sokolli,

et le beglerbeg de Roumilie Mohammed-Pascha, fils

de Sinan, changrent leurs emplois. Le comte Har-

dek, contre l'attente du grand-vizir, rendit la forte

resse sous les conditions d'une libre retraite pour la

garnison avec armes et bagages ; une nombreuse ar

tillerie et une grande quantit de vivres et de muni

tions tombrent au pouvoir du vainqueur
2

[ix]. Avant

Nama, p. 54. Les historiens hongrois disent quatre -vingt mille

hommes.

a Nama cite le comte de Hardek comme gendre de l'empereur; il fixe

le nombre des soldats sortis de Raab deux mille, et parle de trois ca

nons rclams par la garnison comme un gage, mais qui leur auraient t

refuss comme une demande contraire la loi de l'Islamisme.
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de partir pour Komorn, le grand-vizir nommaOsman-

Pascha sandjak de Raab, et lui laissa deux mille hom

mes enrls pour trois ans, raison de neuf aspres

par jour, trois mille janissaires, trois cents bouches

feu, et mille armuriers. Papa s'tait rendu, sans

coup-frir ,
Hasan-Pascha ,

fils de Sokolli, et aux

Tatares. Komorn triompha, par la solidit de ses murs

et la valeur de ses dfenseurs, des attaques du grand-

vizir, que la saison avance fora de se retirer ; aprs

le dpart du khan des Tatares, Sinan assigna aux trou

pes d'Europe Ofen , Stuhlweissenbourg et Belgrade

pour quartiers d'hiver, et permit aux troupes de Si

was, Diarbekr, Rakka, Haleb et Damas, de retour

ner
, jusqu'au printemps suivant , dans leurs canton-

nemens respectifs. Riswanaga fut de nouveau ex

pdi Constantinople pour soumettre au Sultan le

rapport sur les oprations de cette campagne ; son

retour il apporta, avec une lettre autographe du Sultan,
des vtemens d'honneur

,
des sabres et des plumes

de hron, destins rcompenser le grand-vizir et les

begs de leur zle. Bien qu' la tle d'une arme telle

qu'on n'en avait point vu depuis Souleman, bien

qu'appuy par le khan des Tatares, Sinan se vit ce

pendant menac par les princes de Transylvanie, de

Moldavie et de Valachie
, qui , attels tous trois au

char ottoman, se dbattaient chacun de leur ct

avec plus ou moins de force pour secouer le joug

qui pesait sur eux. Ces princes venaient de conclure

une alliance offensive et dfensive avec l'empereur;
il est vrai qu'ils n'atteignirent pas c rsultat sans

t. yh, 18
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verser du sang, car dans chacune de ces principauts
il y avait un parti pour les Turcs. Toujours indcis

entre l'alliance de la Porte et celle de l'Autriche,

Sigismond Bathory s'effora de gagner du temps en

faisant entamer des ngociations Constantinople par

George Ravazdy et JeanBoldogh ; Sinan, de son ct,

qui craignait de perdre l'appui de la Transylvanie,

envoya Sigismond Bathory le rengat Mohammed

(Grgoire Veresmarti), et le sandjak de Lippa, l'a

postat Paul Markhazy. Sennyei ayant t accrdit

auprs de la Porte par Bathory, le grand-vizir cher

cha l'intimider, en lui faisant un terrible tableau

de la puissance ottomane ,
et en lui rappelant qu'elle

avait fait la conqute de Tunis, de l'Arabie, de la

Perse, de l'Afrique et de la Gorgie, et que, l'hi

ver suivant ,
elle devait s'emparer encore de Prague

et de Vienne. Cependant la dfection de Bathory de

venant tous les jours plus probable, le tschaousch

Moustafa fut charg de porter aux Etats et au prince
de Transylvanie des lettres du Sultan ,

du grand-
vizir et du pascha de Temeswar ; Bathory protesta en

core cette occasion de sa fidlit la Porte ; mais,

bientt gagn par l'abb d'Amalte et David Un

gnad, ambassadeurs du pape et de l'empereur, et par
le jsuite Alphonse Careli , qui lui promirent l'ordre

de la Toison-d'Or, il jura de rompre avec les Turcs,

et rappela de Constantinople Christophe Torma et

Etienne Ovari. Ces derniers rapportrent une lettre du

Sultan, qui renvoyait le prince Sinan et au pascha

de Temeswar, pour les arrangemens conclure, et
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l'avertissait que le pascha de Temeswar avait reu

ordre de n'inquiter en rien la Transylvanie. Sigis
mond, press par l'empereur de se dcider, convo

qua une dite Thorda , pour y discuter la conve

nance d'une alliance ou d'une rupture avec les Turcs ;

Alexandre Kendi, qui vota dans un sens favorable

la Porte, entrana avec lui la pluralit des Etats. Du
dans ses projets, Sigismond assembla Klausenbourg
une nouvelle dite laquelle il se rendit la tte de

ses troupes. D'aprs les conseils d'Etienne Jesika ,
il

fit excuter Alexandre et Gabriel Kendi, ainsi que

.Tean Iffi sur le march de Klausenbourg, et fit arr

ter leurs principaux partisans. Balthasar Bathory et

Wolfgang Kovatsotzi furent mis mort Szamos-

Ujvr, Franois Kendi et Jean Bornemissa Gyula.
Le cardinal Andr Bathory, s'tant plaint vivement au

pape et l'empereur de l'excution de son frre Bal

thasar, Sigismond le fit proscrire par la dite de l'an
ne 1 595. Tous les obstacles un trait entre l'Autri

che et la Transylvanie furent ds-lors levs, et le 28

janvier une alliance offensive et dfensive contre les

Turcs, dans laquelle taient comprises la Moldavie

et la Valachie, fut signe Prague entre les deux puis
sances, sous les conditions suivantes : La possession de

la Transylvanie devait se transmettre par hrdit dans
la lignemle des descendans de Sigismond sous la sou
verainet de la Hongrie ; la Transylvanie revenait

Rodolphe II, roi de Hongrie, et ses successeurs en

cas de mort de Sigismond sans hritiermle; les Etats
deTransylvanie devaient accepter cette clause, et jurer

18*
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de s'y conformer; l'empereur, de son ct, s'engager
faire respecter les liberts du pays ; Sigismond pren

drait le titre de prince trs-illustre de Transylvanie,
serait revtu de l'ordre de la Toison-d'Or, etmari

la fille de Charles ,
archiduc d'Autriche ; l'empereur

promettait en outre Sigismond et tous ses partisans
un refuge dans ses Etats, dans le caso les armes des

Turcs seraient victorieuses en Transylvanie.'
En Moldavie ,

le vovode Aaron , press par les

Cosaques qui incendirent Yassy et irrit de la dci

sion qu'avait prise le diwan de le remplacer par le

jeune Boghdan , page et favori de Ferhad-Pascha, se

rvolta contre la domination ottomane; Moustafa-

Pascha ,
l'ancien gouverneur de Mersch , qui tait

venu la tte de quelquesmille hommes pour installer

Boghdan ,
fut attaqu et ananti par Aaron ,

au mo

ment o il se disposait passer le Danube Giurgevo.
Une dcision plus rapide et plus cruelle fut prise par
le vovode de Valachie, Michel, auquel on a donn,

avec raison sans doute, le surnom de vaillant, mais

qui a des titres ceux de perfide et de froce. Huit

jours aprs avoir sign, avec des dputs deMoldavie

et de Transylvanie ,
une alliance offensive et dfen

sive, il assembla tous ses cranciers turcs dans un

khan Bukarest, et arrta son compte avec eux en les

faisant gorger; quatre mille Turcs prirent ainsi tra

treusement assassins. A Giurgevo , Aaron donna le

pendant du massacre de Bukarest; sous prtexte de

s'entendre avec le nab (substitut du juge) Alidjan
relativement aux exigences du fisc, il trompa la vigi-
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lance des Turcs, entra dans la ville par surprise et li

vra la mort quatre mille Musulmans.

Vers la fin du mois de novembre 1 594, l'tendard

sacr , qui passe pour avoir appartenu au Prophte,

et qui avaitt gard jusqu'alors Damas comme une

des plus prcieuses reliques conquises sur l'Egypte

lors de la soumission de ce pays, fut transport pour

la premire fois Constantinople par les janissaires

de Syrie; on l'envoya ensuite, sous l'escorte de mille

hommes de cette milice, l'arme d'opration sur les

frontires hongroises , pour fixer la fortune dans les

rangs ottomans. Les soldats, enthousiasms par l'as

pect de ce drapeau, voulurent depuis que, pendant

la sainte lutte (la guerre contre les Hongrois), il se ft

dploy de lui-mme diverses reprises et se ft

lev dans l'air, comme pour leur montrer le che

min des ennemis et qu'il ett port par les ailes de

la victoire. Cependant la prsence du saint tendard

ne put lutter contre la dmoralisation que fit natre

dans les troupes le dpart de l'aga des janissaires ; ce

haut dignitaire, sous prtexte qu'aucun de ses prd
cesseurs n'avait pass la mauvaise saison loin du Sul

tan, s'tait ht d'aller prendre ses quartiers d'hiver

Constantinople. Le mcontentement et les craintes

qu'y inspira la dsorganisation de l'arme furent en

core accrus par le bruit d'une maladie du Sultan.

Avant de parler de la mort de Mourad, il nous reste

encore esquisser les principaux vnemens qui se

sont passs simultanment avec la guerre de Hon

grie dans la capitale et les provinces. Au nombre des
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gouverneurs accuss d'exactions ,
on doit remarquer

le beglerbeg du Schirwan, l'eunuque Hasan, le beg

lerbeg du Diarbekr. frre de la grande -gouvernante
du harem ; le premier , aprs avoir t rappel

Constantinople en qualit de vizir, fut destitu sur

les plaintes des habitans du pays qu'il avait adminis

tr; mais l'instruction n'ayant pas tabli d'une ma

nire incontestable sa culpabilit, il fut renvoy dans

son gouvernement : le second ne put conjurer sa dis

grce, force de prsens et avec le secours de l'in

fluence de sa sur, que jusqu' l'poque o Sinan-

Pascha, son ennemi personnel, arriva au grand-vizirat;
sur les instances de Sinan

,
il fut jet dans la Tour-

Noire du Bosphore, et transfr de l, par une sorte

de faveur, dans le chteau des Sept-Tours. La capti
vit du beglerbeg du Diarbekr fut partage par quel

ques defterdars et inspecteurs de la ville et de la cui

sine impriale, dont les comptes n'taient pas en rgle.
Le trsor ne pouvant payer l'arrird aux troupes,

Sinan demanda emprunter au Sultan cinq millions

d'aspres, pour le remboursement desquels il engagea
sa propre fortune. Le Sultan donna un million d'as

pres ; mais cette somme tait insuffisante pour couvrir

les dettes du fisc, et les janissaires refusrent de conti

nuer leur marche vers la Hongrie si on ne leur payait

pas la totalit de leur arrir. Dans un cas aussi pres

sant, le Sultan envoya Belgrade six cent mille du

cats, somme quivalant une anne des revenus de

l'Egypte; il ordonna en mme temps une prire pu

blique sur la place aux chevaux derrire l'arsenal,
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pour appeler la bndiction de Dieu sur les armes

ottomanes; les vizirs, les schekhs, les lgistes, les

prsidens de la chancellerie assistrent cette cr

monie. L'arrive d'un ambassadeur ouzbeg et les fian*

cailles du rengat d'Ancne, Paggi (Khalil), avec une

fille du Sultan (6 dcembre 1 593 12 rebioul-ewwel

1002), furent l'occasion d'un certain dploiement de

magnificence ,
et jetrent quelque clat sur ces der

nires annes du rgne deMourad. Pendant toute une

semaine , les affaires du diwan et de la Porte furent

suspendues; l'anniversaire de la naissance de Mo

hammed, le contrat de mariage fut sign dans le vieux

serai, au nom de la sultane par le chef des eunuques,

au nom du fianc par le vizir Mohammed
, para

nymphe, et au nom du Sultan par l'historien Sead

eddin; la dot de la princesse s'levait trois cent

mille ducats. Pendant trois jours, trois cents rangs de

btes de somme furent occups transporter la dot

dans le palais du fianc, sous l'inspection de quarante

eunuques. D'aprs un ancien usage, Khalil dut dis

tribuer aux gens du harem cent quatre-vingt mille

aspres, sans le paiement desquels personne n'aurait
aid au chargement de la dot. Les lgistes et les hauts
fonctionnaires d'Etat furent pendant trois jours splen
didement traits

, et congdis avec des sucreries re

prsentant des figures d'lphans, de lions, de che

vaux, de chameaux, de gazelles et autres. La princesse,
montant un cheval dont les harnais tincelaient de

pierreries, accompagne des eunuques qui tenaient un

baldaquin de satin rouge au-dessus de sa tte, et pr-
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cde par trois cents palmes de noces , se rendit le

5 janvier 1594 (12 rebioul-akhir) au palais de son

fianc. Un mois aprs, l'ambassadeur du khan des

Ouzbegs, Abdoullah, vint annoncer la Porte la vic

toire que son matre avait remporte sur Hadjoum-
khan

, souverain du Khowaresm ; il offrit au Sultan

pour prsens deux Korans
,
un exemplaire des cinq

pomes romantiques de Nizami, un Schahnahm, des

fourrures de zibeline et d'hermine, et des peaux d'a

gneaux du Khorassan. A la mme poque, Ibrahim,

gouverneur du Diarbekr, envoya au diwan les prsens

par l'offre desquels il esprait chapper aux suites des

dnonciations portes contre lui; ils consistaient- en

trois Korans, un sabre et un poignard enrichis de pier
reries, neuf flacons, neuf assiettes, neuf coupes d'or

massif, un nombre considrable de pices de velours

et d'toffes d'or, cent turbans carlates, soixante de

diverses couleurs ,
et seize chevaux arabes ; ces pr

sens, au nombre de mille cent dix, rivalisaient digne
ment avec ceux que Mahmoud et Souleman avaient

apports d'Arabie sous le rgne de Souleman, et que

le gendre deMourad, Ibrahim, avait nagure offerts

son beau-pre, son retour d'Egypte et de Syrie. Les

prsens que le kapitan-pascha Djighalizad avait pris
l'habitude de faire tous les ans au Sultan taient moins

magnifiques, mais ils flattaient davantage la vanit na

tionale, parce qu'ils provenaient du butin fait sur les

vaisseaux espagnols, florentins, maltais et ragusains,

capturs pendant ses courses dans la Mditerrane '.

> Cap. del. mar ha tardato a bacciar la man al Signor per melter in-
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La puissance et la faveur dont Djighalizad jouissait,

par son alliance avec le Sultan, lui permirent de de

mander la principaut de Moldavie, puis le duch

de Naxos
'

pour son frre, qui tait venu de Naples

le visiter ; il osa mme , appuy du crdit de sa belle-

mre , porter ses regards sur la plus haute dignit de

l'empire a.

Un mois aprs avoir donn audience l'ambassa

deur ouzbeg, Mourad mourut, non sans avoir pres

senti sa fin prochaine, qu'acclrrent peut-tre encore

des craintes superstitieuses (1 6 janvier 1 595). Saatdji-
Hasan

, ou Hasan l'horloger, confident de Mourad et

son cuyer, qui en sortant du serai avait t investi

du gouvernement du Diarbekr, et qui depuis peu tait

revenu prendre ses anciennes fonctions auprs du

Sultan, avait eu un songe dont les personnages taient

lui-mme ,
le sultan Souleman

,
le schekh Ischlibi 3

et Mourad. Saatdji remit par crit la relation de son

sieme i denari cavalli e mercanzie dlie navi prese da lui ragusec, che

venivano da Soria sotto preteslo che non erano di nazione arnica. Sum.

dlie Relaz. venet. 16 gennaro l5p,4. Selaniki, p. 356.

H Sr. Carlo Cicala (frre de Djighalizad) ha domandato ilVaivodato

di Bogdania ovcro il ducato di Nixia, del primo ha avuto la repuisa per

esser quesla utilit corne regale delta Porta. Summ. dlie Relaz. venet.

3 genn. io3.

a Il Cicala aspir ancora lui al posto del primo Veziro fondato nel

poter ch' ha la sua suoeera dal Signor; e leggiero, mutabile, solito a man-

giar due volte il giorno, vituperato d'oppio. 3 aprile i5o,a. Les parens du

rengat vinrent se fixer Constantinople. Omer aga Eunuco Zaratino uno

dclli giovani del Seraglio falto andar a Constantiuopoli la madr e sorella.
a5 Agoslo i5gi.

Voyez Mouradjea d'Ohsson, t. I, p. 399, et Ali, f. 465.
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rve son matre, qui trois jours aprs, ayantt saisi

de crampes d'estomac, vit dans ce fait un signe certain

de sa mort prochaine. Mourad ordonna son cuyer
d'immoler cinquante-deux moutons ', dont quatre

noirs, huit tachets et quarante blancs, ainsi que Sou

leman l'avait prescrit dans le songe de Hasan. Frapp
de stupeur, il se rendit lui-mme dans le magnifique
kschk construit par Sinan sur les bords de 1a mer,

d'o il pouvait voir les vaisseaux qui voguaient

pleines voiles sur le Bosphore. D'ordinaire le Sultan

laissait jouer ses musiciens les morceaux qui leur

plaisaient; celte fois il leur demanda, contre son ha

bitude , un air dont les premires mesures respiraient
la mlancolie 3. Cependant vinrent passer deux ga

lres gyptiennes, qui salurent le port d'une d

charge d'artillerie, dont le bruit fit sauter en clats

les vitres des fentres du kschk ; Autrefois ,
dit

alors Mourad, les salves de toute la flotte n'auraient

pas bris ces vitres, qui maintenant tombent au bruit

du canon de ces galres. Je vois que c'en est fait du

kschk de mon existence ; et d'abondantes larmes

inondaient ses joues et sa barbe. Ce prince, d'un carac

tre faible et superstitieux ,
mais non cruel et tyran-

Les quatre brebis noires signifient, d'aprs Ali, les quatre princes, fils de

Mourad, qui avaient ramass des richesses; les huit tachetes, huit autres fils

qui auraient dpens leur fortune ; et les quarante brebis blanches, quarante

esclaves du harem.

Le premier vers de cette chanson commentait par ces
mois : Bimarcm

ei edjelbou gedschc bekl yanmd (Je suis malade, viens, mort I veiller

cette nuil prs de moi). Nama, p. 58.
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nique, mourut la nuit suivante. A l'exception du fra

tricide que la loi impose chaque souverain lors de

son avnement , et du meurtre de quelques esclaves

accuss de nuds d'aiguillette, l'histoire n'a point lui

reprocher des excutions de vizirs ou de gouverneurs ;

il les destituait et les jetait en prison, contrairement

l'usage de ses prdcesseurs qui ne les dposaient que

pour les livrer au bourreau. C'est ainsi que dans le

cours d'un rgne de vingt ans, il changea onze fois le

grand-vizir et sept fois le moufti; cette instabilit dans

ses ides tait la suite ncessaire de l'empire qu'exer

aient sur lui les femmes du harem. Au commencement

de son rgne, Mourad tait exclusivement domin par

laVnitienne Baffa, et ne partageait son lit avec aucune

autre esclave ; mais la mre et la sur du Sultan ne

tardrent pas donner des rivales la Vnitienne, et

ds lors ce prince se livra avec emportement son

penchant naturel pour la volupt, au point qu' l'ge
de cinquante ans, il avait t pre cent deux fois,

Mourad tait aussi port aux plaisirs et la supersti
tion qu'au mysticisme et la posie; aussi s'entoura-
t-il de devins, d'astrologues, de schekhs et de potes.
Il composa lui-mme quelques ghazles qu'il fit pa
ratre sous le nom deMourad, et seul de tous les sul
tans ottomans, il crivit un ouvrage asctique, inti
tul : Le commencement des jenes. Nous avons dj
parl des fortifications et des maisons de plaisance qui
furent construites sous son rgne; n'tant encore que
prince hrditaire, il avait fond Magnsie une mos

que et une acadmie, auxquelles il ajouta, aprs son
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avnement, un imareth et un hpital. A la Mecque, il

fit tayer par des colonnes de granit le vestibule de la

Kaaba
, et rparer les gouttires et les auvents de cet

difice; il orna d'un dme le tombeau dTahya-

Efendi, frre de lait de Souleman, Beschiktasch sur

le Bosphore ,
l'une des plus dlicieuses promenades

aux environs de Constantinople.
Mourad

, pote lui-mme
, favorisa les potes , et

entre autres Schemsi, qui avait t le confident de trois

sultans, et dont les vers n'taient pas meilleurs pour
cela. L'histoire rime des sultans ottomans, depuis
Osman jusqu' Mourad

, que Schemsi a ddie ce

dernier, n'a aucunmrite potique : il en est demme

du Schahnam de Lokman
, qui succda au Persan

Fethallah-Aarif, chantre des hauts-faits de Souleman,

dans la dignit de schehnamedji (auteur d'un livre

royal), et qui reut en celte qualit une rente annuelle

de quatre cent mille aspres1 (huit mille ducats). Dans

le cours de vingt annes, pendant lesquelles il occupa
cet emploi, Lokman ne fit qu'une mauvaise chronique
rime et une mauvaise description de la personne de

chaque sultan ottoman, sous le titre de Schamalnam,

c'est--dire Livre des portraits. A Lokman succda,

dans la dignit de schehnamedji, le fils du juge Taa-

liki, connu sous le nom de Medjdi, que la traduction

des Biographies des Savans, par Taschkprizad, a

rendu plus clbre que ses posies. Les trois potes

Ali, p. 466 et 467, blme fort le grand-vizir Sokolli d'avoir donn la

place de schehnamedji un aussi misrable crivain que Lokman.
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Nami n'ont laiss aucune gloire aprs eux ,
non plus

que le peintre Nigari dont la peinture ne valait pas

mieux que les vers. Aprs le plus grand pote lyrique

des Ottomans, Baki, dont Souleman lui-mme avait

reconnu le haut mrite, et qui vivait encore du temps

de Mourad, il faut citer Emri et Azri. Rifaati traita,

comme tant d'autres, le sujet si populaire d'Yousouf

et Soulekha, et de Lela et Medjoun. De tous les

ouvrages des deux Alewi et des deuxWalihi, quel

ques vers seulement ont survcu; mais ces chan

tillons ne font pas regretter le reste. Hasan Kina-

lizad a crit la vie de plus de six cents potes ,
au

nombre desquels l'esprit de famille lui fait mettre

douze de ses parens du nom de Kinali , comme autre

fois Latifi avait confr de son plein pouvoir le gnie

potique plusieurs de ses compatriotes. Kassad a

laiss une collection des uvres de divers potes dont

il ne fait point la biographie. Enfin, Nazmi a runi,

sous le tilre de Collection de Pices semblables, trois

mille ghazles tires de deux cent soixante-dix potes,

et pour la classification desquelles il a observ les dif

frences de rythme ; c'est l'anthologie turque la plus
considrable et la plus prcieuse. Moustafa Djenani,

qui composa un pome intitul Jardin du Paradis,

fit galement une collection de facties, laquelle il

donna le nom de Monumens bizarres, et dont la

lecture plaisait infiniment Mourad. L'poque de

Mourad est celle o la calligraphie turque arriva

sa plus grande beaut d'excution. Housen de Te

briz, le clbre calligraphe persan dont les crits sont
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aujourd'hui ports un prix trs-lev, mourut l'an

ne mme de l'avnement de Mourad; il forma un

grand nombre d'lves , dont plusieurs se rendirent en

Turquie. Une belle criture tait considre alors,

ainsi que du temps de Timour, comme le complment
ncessaire d'une haute ducation. L'ambassadeur per

san Ibrahim , qui fut envoy Mourad III ,
tait un

clbre calligraphe, ainsi qu'Abdoullah de Crime,

Emir-Mohammed, Mewlana, Babaschah d'Isfahan et

Koutbeddin d'Yezd, qui tous vcurent et moururent

Constantinople. Parmi les lgistes, nous avons dj
cit en temps et lieu les mouftis, l'astronome Takied-

din et le mdecin Gharaseddin. Boyal Mohammed-

Pascha , qui fut lev trois fois la dignit de nis

chandji et enfin celle de vizir, cultivait la posie, et

avait un penchant si dtermin pour les lgistes, qu'il
maria ses cinq filles cinq des plus clbres d'entre

eux. Fazil-Efendi refusa la place de moufti qu'on lui

avait offerte pour se consacrer exclusivement aux

sciences; il dota Constantinople de quelques ouvrages

prcieux qu'il avait dcouverts en Egypte. Balizad,

continuateur des Biographies de Taschkprizad ,

comme Abdoulkadir et Molla Housen, a laiss aussi

une Histoire de l'Ymen. Djenabi composa une ex

cellente histoire universelle dont le nom est peine
connu en Europe. On doit des ouvrages de lgislation
au fils de l'historien Ramazan, Szarigurz, Aouz,

Mahmoud de Kaffa, Perviz-Efendi, Abdoulaziz

et Sinan le Glossateur.

Mourad, qui tait superstitieux mais non cruel, ne
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souilla son rgne que d'un seul meurtre religieux ; peu

de temps aprs l'avnement de ce prince, le schekh

Hamza, qui soutenait la supriorit du Christ surMo

hammed, fut condamn tre lapid comme hrtique

sur l'hippodrome; mais on lui coupa la gorge imm

diatement aprs qu'il fut sorti de prison, de peur que

l'excution de la premire sentence sur l'hippodrome

ne ft l'occasion d'un soulvement1. Les ambassa

deurs des puissances europennes combattirent heu

reusement, comme nous l'avons vu, le projet form

par quelques fanatiques de changer en mosques les

glises chrtiennes, etmme celle du Saint-Spulcre

Jrusalem a. Le rgne deMourad vit natre trois nou

veaux ordres de derwischs : les Djelwetis, les Ou-

schakis et les Schemsis , dont les fondateurs , Djel-

weti, Ouschaki et Schemseddin de Siwas, vcurent et

moururent en odeur de saintet, le premier Brousa,

le second Constantinople et le troisime Mdine;

la cration de ces trois ordres doit moins tonner sous

la vie d'un prince adonn toutes les pratiques de la

1 Animadversum in Thcologum scheich Hamza Bosniensem, qui quon-
dam Pertafbassac dispensator fuerat, Jesum inaxmi faciebat. Dcretmn

cjuod in Hippodromo lapidaretur, sed quia limebalur tumultus in egressu

carccris ei gula amputata fuit. Janitzarus ad pedes ejus se projiciens gulam
sibi abscidit, corpus crematum, tertia die post duo ejus assche unus iuun-

eatus alter trucidatus. Rapport d'Ungnad de 1575.

a proposto che la chiesa del S. Sepolcro fia cangiata in Moschea. >

Summario dlie Relaz. venet, i giuglio 1591. La chiesa di Slanco libe-

rata per la consegnazione di 3o schiavi Turchi liberali, che costano ai

Peroti colle spese a3o zecchini uno (six mille neuf cents ducats). > Ibid,

du 5 avril i5ga.
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vie asctique, que celle des Goulschemis, des Yigit-
baschis et des Oummsinanis du temps de Souleman

le Lgislateur. Nous avons dj parl des mouftis

Kadizad et Tschiwizad, et des distinctions qui leur

furent accordes par Mourad. La place de res-efendi

ou secrtaire d'Etat pour les affaires trangres, acquit
cette poque une plus haute importance ; elle n'exis

tait sous ce titre que depuis Souleman le Lgislateur ;
antrieurement ce prince, le chef de la chancellerie

tait appel emini-ahkhan (intendant des ordres), mais
Souleman lui donna le nom de reisoul-kaittab, c'est-

-dire chef des crivains. Sous les rgnes de Soule
man et deSlim, les res-efendis ne venaient qu'en se

conde ligne aprs les nischandjis ou secrtaires d'Etat

pour le chiffre du Sultan; mais sous Mourad, ils se

placrent sur le mme rang , grce au talent de

Feridoun, d'Okdjizad et de Lam Ali Tschelebi. De

mme que l'extension des frontires ottomanes en

Asie sous Mourad, et les conqutes de la Gorgie, du

Derbend, du Schirwan, du Karabagh et d'une partie
de l'Azerbedjan , sont dues aux grands-vizirs Sinan ,

Osman et Ferhad, de mme il faut rapporter l'ad

ministration de ce prince le mrite d'une meilleure

organisation des divers gouvernemens de l'empire qui
furent augments par la victoire et distribus entre

les vizirs ou paschas trois queues, et les beglerbegs
ou paschas deux queues, ayant sous leurs ordres les

sandjaks ou begs une queue '. A la mort deMourad,

i Mouradjea d'Ohsson, t, VII, p( 277, se trompe lorsqu'il dit : % Il leva
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l'empire comptait quarante gouvernemens, et quatre

pays tributaires; de ces quarante gouvernemens, huit

taient situs en Europe, quatre en Afrique, vingt-huit
en Asie. Les gouvernemens d'Europe taient : la Hon

grie, Temeswar, la Bosnie, Semendra, la Roumilie,

Kaffa, l'le de Candie, et l'Archipel qui comprenait
la More

, Lepanto et Nicomdie ; ceux d'Afrique :

l'Egypte, Alger, Tunis, Tripoli; ceux d'Asie: l'Ana-

tolie, la Karamanie, Mersch, Adana, Chypre, Haleb,

Sada, Damas, Tripoli de Syrie, Siwas ou Roum, Tra-

bezoun, Tschildir, le Gourdjistan (Gorgie), le Da

ghistan (pays du Caucase), le Schirwan, Karss, Wan,

Erzeroum
,
Schehrzor ou proprement le Kurdistan ,

Bassra
, Bagdad ,

Rakka
, Mossoul

,
le Diarbekr

,

Djidda, Sanaa, Sbid et la Mecque, sige du schrif.

Les quatre pays tributaires et vivant sous la protec
tion de la Porte, taient : la Transylvanie, la Mol

davie, la Valachie et Raguse. L'empire comprenait
donc en Europe, toute la Grce, l'Illyrie, la Msie,
laMacdoine, la Pannonie, la Thrace, la Dacie, c'est-

-dire les anciens royaumes de Pyrrhus, de Perse,
de Rhescuporis et deDcbale, des Triballiens et des

Bulgares; en Afrique, l'empire des Ptolmes, le ter
ritoire de Carthage et la Numidie; en Asie, le royaume
de Mithridate, d'Antiochus, d'Attale, de Prusias,

d'Hrode, de Tigranes, des princes moins connus de

les simples commandaus de Livas (sandjaks) au rang des mirmirans (begler
begs) ou de paschas deux queues : > les sandjaks n'avaient qu'une que::e
de che\al, les bcglerbegs-gouverneurs deux, et, s'ils avaient le rang du

sizirs, trois.
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Cappadoce, de Cilicie, de Comagne, d'Ibrie et de

Scythie, et une partie de l'empire des Parthes; en tout

vingt royaumes partags en quarante gouvernemens

et s'tendant de l'Atlas au Caucase, et des frontires

de l'Abyssinie aux rives du Danube



LIVRE XLI.

Avnement de Mohammed Ul ; excution de ses dix-neuf frres. Desti

tution du grand-vizir Sinan, et rvolte des sipahis Constantinople.

Intrigues d'Ibrahim et de Sinan. Mise mort de Ferhad-Pascha.

Expdition eu Valachie et en Hongrie. Conqute de Gran. Rin

stallation
,
destitution et nouvelle rinslailation de Sinan ; sa mort.

La sultane Walid et le prcepteur du Sultan ,
Seadeddin. Prise

d'Erlau. Bataille de Keresztes. Mesures dsastreuses du grand-vizir

Djighalizad. Entre de Mohammed Constantinople. Ambassades

de Perse et d'Europe. Prise par Palfy de Raab; perte deGrosswardein et

d'Ofen. Dfaite de Hafiz-Pascha. Excution de Satonrdji. Carac

tre d'Ibrahim. Les Impriaux s'emparent de Papa et de Kanischa.

Relations amicales avec les puissances europennes. La sultane

Walid et les vizirs. Rvoltes. Assassinat de la juive Kira. Mort

de Seadeddin, de Baki et d'Ali.

Conformment l'esprit de cette politique, qui
veut que la mort d'un souverain ne soit rvle au

peuple que par l'avnement de son successeur, et

d'aprs l'usage invariablement suivi en Turquie de

puis Mohammed Ier, usage que les impratrices Livie

et Agrippine observrent la fin des rgnes d'Auguste
et de Claude, la mort deMourad III resta Constan

tinople unmystre pour tout le monde jusqu' l'arri

ve de Mohammed. Ce fut alors pour la dernire fois

que celte prcaution fut ncessaire, parce que Mo-
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hammed III fut le dernier prince hrditaire qui fut

envoy hors de la capitale pour gouverner une pro
vince. Tous les successeurs de Mohammed III pas

srent
,
sans transition ,

de la prison affecte aux fils

du Sultan, kaweh (cage), au trne de leurs anctres,

et avant d'avoir prlud leur rgne par l'adminis

tration d'un des gouvernemens de l'empire. Lamre

de Mohammed, la Vnitienne Baffa, qui devait voir

s'accrotre encore son influence en sa qualit de sul

tane Walid ,
tint la mort de Mourad cache mme

aux vizirs, et envoya son fils le boslandji-baschi

pour lui apprendre la vacance du trne. Le bostandji-
baschi arriva Magnsie le quatrime jour de son d

part, et Mohammed partit pour Constantinople, o il

arriva
, sans trop se presser, huit jours aprs avoir

reu la lettre de sa mre (1 8 janvier 1 595 27 dje
mazioul-ewwel 1003). Sitt que Mohammed fut d

barqu au kschk de Bayezid, le canon du sera et les

crieurs publics annoncrent la ville la mort de Mou

rad et l'avnement du nouveau Sultan. Le grand-
vizir, le moufti, les vizirs, les kadiaskers, les agas des

troupes et de la cour, le marchal de l'empire, le

grand-chambellan, les officiers des messagers d'Etat

(tschaouschs) et des chambellans (kapidji-baschis) ,

les chefs des cuyers-tranchans (tschaschneghirs), des
fourriers (mouteferrikas), des porteurs d'eau (sakas)
et des gardiens de tentes (mehters) , vinrent rendre

hommage Mohammed III
,
en lui baisant la main

,

l'extrmit de ses manches, et en se prosternant devant

son trne. Les funrailles de Mourad se firent avec la
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pompe accoutume
: son corps, port par quatre hauts

dignitaires, le grand-matre de la cour (kapou-aga),

l'inspecteur-gnral du serai (sera-agasi), le grand
-

trsorier (khazinedar-baschi) et le directeur de la

cuisine impriale (kilardji-baschi), fut plac dans le

mausole de Slim IV, prs de la mosque leve par
ce prince.
Les prires des funrailles auraient d tre faites

par le prcepteur du Sultan , Seadeddin , qui avait

pour cela l'agrment du kamakam; mais le moufti

prvint Seadeddin ,
et accomplit cette crmonie fu

nbre en prsence deMohammed III; Seadeddin vou

lut la recommencer; le moufti s'y opposa, se fondant

sur ce que le Sultan avait rempli ce devoir. La fa

veur tmoigne en cette circonstance parle kamakam

Ferhad Seadeddin au prjudice du moufti, laissa

dans l'ame de ce dernier un secret levain de haine. Des

cent deux enfans de Mourad, ving-sept filles et vingt

garons lui avaient survcu ; mais, trop fidle observa

teur de la loi du fratricide, Mohammed III fit mettre

mort ses dix-neuf frres qui suivirent ainsi leur pre
au tombeau vingt-quatre heures de distance. Quatre
de ces malheureux

, victimes de la barbare jurispru
dence ottomane, taient dj parvenus un certain

ge, et avaient t levs par leur prcepteur Newi

a\ec le plus grand soin, comme s'ils eussent t des

tins au trne et non au fatal cordon. L'excution des

princes fut confie des muets, afin que leur rsistance

dsespre et que leurs maldictions contre leur meur

trier restassent ensevelies dans le plus profond mys-
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tre. Celui des princes qui donnait les plus belles es

prances, tait le sultan Moustafa, qui tait vers dans

les belles-lettres, et qui, l'annonce de la mort de son

pre, pressentant le sort qui l'attendait, composa ce

sujet un distique lgiaque. Sept esclaves grosses du fait

de ceux des frres de Mohammed qui taient nubiles,

furent jetes la mer. Les dix-neuf cercueils des prin

ces, orns de turbans d'Etat et de plumes de hron,

ports chacun par quatre baltadjis ,
et escorts des

vizirs et des dignitaires du palais, furent dposs ct

de celui de leur pre. Les vingt-sept filles de Mourad,

toutes les esclaves et les gouvernantes du harem ,
la

sultane Khasseki, la surintendante Djanfeda, les nains,
les muets , dont l'influence avait t si pernicieuse

pendant le cours du rgne prcdent, durent quitter le

nouveau serai pour tre relgus dans l'ancien. Lala-

Mohammed, frre de la nourrice deMohammed, venu

avec ce dernier de Magnsie, fut lev au vizirat; le

khodja du Sultan, Nevaiyi, tant mort, Seadeddin fut

confirm dans la dignit qu'il avait occupe sousMou

rad. Ibrahim, qui n'avaitd qu' l'influencede sa sur,
la surintendante du harem Djanfeda, de conserver la

vie dans le chteau des Sept -Tours, ne tarda pas tre

excut. Trois jours aprs son avnement, Moham

med fit distribuer l'arme cent trente-six bourses,

de dix mille ducats chacune, pour le prsent d'usage
en pareil cas; mais ce n'tait l qu'une faible partie des

sommes immenses, par le sacrifice desquelles il fallut

acheter la tranquillit de l'arme; le3 janissaires seuls

reurent un don de six cent soixante mille ducats [i].
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Huit jours aprs son avnement, le Sultan se rendit,

accompagn de tous les hauts fonctionnaires civils et

des chefs de l'arme , la mosque pour assister

la prire publique. Depuis deux ans, cette crmonie

n'avait pas eu lieu, parce que les muets et les femmes

du serai avaient conslamment dtourn Mourad de

paratre en public, de peur qu'il ne ft insult par
les troupes. Le 4 fvrier 1 595 (4 djemazioul-ewwel

1003), eurent lieu les diverses promotions qu'amne
ordinairement l'avnement d'un nouveau souverain.

Douze cents jeunes pages des serais d'Andrinople et

de Constantinople furent levs" des dignits dans le

service militaire ou administratif. Aprs avoir chang
les kadiaskers et les deflerdars, remplac le kapitan-
pascha Djighalizad par Khalil

,
et destitu l'aga des

janissaires Hasan le Fruitier, Mohammed fit annoncer

son avnement Abdoullahkhan, souverain de Sa

markand et de Boukhara, Abbas, schah de Perse,

Lewend et Alexandre princes de Gorgie , l'At-

schikbasch et au Dadian ou seigneurs de la Mingrlie
et de la Colchide, aux rois d'Angleterre, de France et

de Pologne, aux doges de Venise et de Baguse, et aux

quarante gouverneurs de l'empire. Peu de temps avant
la mort deMourad, Schah-Abbas avait envoy en am

bassade Constantinople le khan de Kazwin. Kerim-

Khan, pour s'informer de la sant de son neveuHader-

Mirza; ce jeune prince n'ayant pu baiser la main du

Sultan son avnement, fut admis cet honneur avec

Kerim-Khan et son prcepteur. Le 11 fvrier, d'a

prs les anciens usages, des pelisses d'hiver furent
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partages entre les vizirs, les kadiaskers. les nischan-

djis et les defterdars; le 16, c'est--dire un mois seu

lement aprs la mort de Mourad. le sceau du nouveau

Sultan fut expdi non Sinan, grand-vizir et se

rasker. mais son rival Ferhad, qui reut en mme

temps l'ordre d'aller prendre le commandement de

l'arme destine contre le prince rebelle de Vala

chie. Sinan fut mis la retraite avec une pension de

trois cent mille aspres. et relgu Malghara, sjour

qu'il avait deux fois chang dj contre le palais du

grand-vizirat ': son filsMohammed [n], beglerbeg de

Boumilie et gouverneur d'Ofen, dut cder sa place
Hasan, fils de Sokolli. Sous prtexte de donner des

renseignemens ncessaires sur la guerre de Hongrie,
Sinan s'approcha de la capitale jusqu' Khalkal-

binar, la premire station des troupes leur dpart
de Constantinople; il crivit au kislaraga, le Hongrois
Ghaznefer. les motifs de son voyage et demanda l'au

torisation d'entrer Constantinople ; mais il reut pour

toute rponse l'ordre de retourner Malghara ,
at

tendu qu'au grand vizir seul appartenaient les rap

ports sur les affaires d'Etat. Ferhad-Pascha rassembla

au diwan les vizirs Ibrahim, Djerrah-Mohammed,

Khalil et Hasan. le moufti Bostanzad, les kadiaskers

Abdoulbaki et le fils d'Ebousououd ,
le nischandji

Hamza-Pascha, les quatre defterdars, les agas des ja
nissaires , des bououks et les seigneurs de l'trier

imprial, pour dlibrer sur la question de savoir s'il

' Sagredo, p. 497, se trompe en disant qu'aprs la mort de Lala le grand-
vizirat tait rest vacant pendant deux mois.
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fallait diriger la marche de l'arme vers Ofen ou la

Valachie ( avril 12 schban); le rsultat de la

discussion fut qu'on se porterait immdiatement sur

ce dernier pays, o les armes oltomanes avaient

venger une dfaite rcente. Quelques jours aprs,

Ferhad se rendant cheval du serai son palais, vit

ameuts sur son passage, prs des bains de la sultane

Khasseki, mille sipahioghians qui on n'avait pas

donn les places de sipahis qu'on leur avait pro

mises, et des martoloses qui n'avaient pas eu leur part

du prsent d'avnement ; l'approche de Ferhad .

ils demandrent grands cris le paiement de ce qui

leur tait d \ Allez aux frontires, leur rpondit le

grand-vizir; c'est l que vous serez pays. Mais

cette rponse n'ayant fait que redoubler l'explosion
de leurs murmures : Ne savez-vous donc pas, s'cria-

t-il, que ceux qui n'obissent pas leurs chefs sont

des infidles, et que leurs femmes sont striles? Les

mutins allrent alors chez le moufti pour se plain
dre des injures du grand-vizir et demander un fetwa

contre lui. Frres, leur dit le moufti, quoi que le

grand-vizir ait pu dire, vous n'tes point pour cela

>> des infidles, et vos femmes ne sont point striles ;

ainsi donc tenez-vous en repos. Les soldats, m

diocrement satisfaits de la dcision du moufti, se dis

persrent, cherchant propager le dsordre dans les

> Ali, f. 470. Nama, Fezlik, Petschewi, Hasanbegzad ne parlent que
des sipahioghians arrivs de Tebriz; Selaniki est le seul qui mentionne aussi

sept cent cinquante martoloses arrivs Constantinople aprs la conqute de

Raid).
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rangs des bououks, et en disant tout haut que sa grce
le moufti ne donnait pas de fetwa sans argent. Le

jour suivant
, on tira du trsor la valeur de quarante

mille aspres en or et en argent , pour payer la solde

des troupes et le supplment d aux sipahis. L'his

torien Selaniki ,
en sa qualit de payeur-gnral ,

fit

entasser les bourses dans la cour du serai ; mais les

sipahis refusrent d'y toucher, et s'obstinrent de

mander la tte de Ferhad, qui ils ne pouvaient par
donner les expressions dont il s'tait servi pour les

qualifier eux et leurs femmes. En vain les kadiaskers

et le moufti cherchrent-ils les apaiser ; ce dernier

fut accueilli par des hues, et les vizirs par une grle
de pierres ; le vizir Lala-Mohammed fut bless la

main, le kapitan-Pascha Khalil l'oreille, et le vizir

Djerrah-Mohammed la poitrine. Mais l'aga des ja

nissaires, perdant patience, ordonna aux janissaires de

chasser les sipahis coups de bton ; les bostandjis du

serai s'armrent et concoururent galement la dis

persion des mutins ; les vizirs purent rentrer tran

quillement chez eux. Le lendemain, les janissaires re

urent une distribution de cent mille piastres et dix de

leurs agas furent revtus de kaftans d'honneur. Les

vizirs Cicala et Siawousch, qu'on souponnait d'avoir

foment cette rbellion, de concert avec Sinan, furent

bannis, le premier Karahissar, le second Koniah.

Le jour suivant eut lieu le paiement de la solde chue,

sans aucun dsordre de la part des troupes.

Celte rvolte et les faits d'armes deMichel, prince

de Valachie ,
sur les bords du Danube ,

htrent le
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dpart du grand-vizir, qui sortit de la capitale
comme

l'ordinaire par la porte d'Andrinople, mais sans d

ployer une grande pompe (11 dcembre 1594). Un

mois aprs le perfide massacre des Turcs Giurgevo

et Bukarest, le Hongrois Albert Kirly, gnral en

chef des forces de Michel ,
avait brl la ville de

Flock ,
situe gale distance de Rousdjouk et de

Nicopolis, et attaqu le 1er janvier 1595 la forteresse

d'Ibral, dont il avait pralablement incendi les fau

bourgs. Les tschaouschs Mohammed et Moustafa se

rendirent Kirly sous la condition d'une libre re

traite pour les habitans ; cependant les Valaques tom

brent sur eux leur sortie de la forteresse , pillant

les uns et massacrant les autres : Menteurs ,
o est

votre promesse? s'cria Mohammed-Karatscha-

ousch, en s'adressant Kirly; celui-ci, pour t

moigner qu'il ne mritait pas ce reproche et que ces

dsordres avaient t commis sans sa participation, fit

mettre mort quelques Valaques (6 janvier 1 595). Six

jours plus tard
,
les Hongrois et les Valaques rava

grent la contre de Silistra ,
et livrrent cette ville

elle-mme aux flammes ; mais Moustafa , sandjak de

Silistra, les repoussa, et vengea la mort de Moustafa,

beglerbeg deMersch, que nous avons rapporte plus

haut, en leur faisant prouver une perte de quatre

mille hommes. Cependant le grand -vizir Ferhad-

Pascha sortit le 27 avril (17 schban) de Constanti

nople, et alla camper Daoud-Pascha ,
o pendant

la nuit les soldats arrachrent une des queues de che

val plante devant sa tente, et brisrent la boule d'or
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qui la surmontait, circonstance qui fut gnralement

regarde comme un mauvais prsage pour cetle cam

pagne. Le vizir Ibrahim, beau-frre du Sultan, qui fut

nomm kamakam pour veiller avec l'aga des janis

saires la sret de la ville
, paraissait dvou au

grand-vizir, mais tait en ralit gagn aux intrts

du rival de celui-ci, Sinan-Pascha; aussi entrava-t-il

toutes les mesures tendant augmenter les cadres de

l'arme, en reprsentant au Sultan que les troupes

n'aimaient pas Ferhad ,
et ne combattraient jamais

avec zle sous ses ordres. Le moufti Bostanzad
,
le

kadiasker Baki, les vizirs Djerrah Mohammed et Dji

ghalizad tinrent tous le mme langage. Cependant
l'arme continua sa marche, et arriva bientt Andri

nople o elle fit une halte de dix jours. Quatre cents

canonniers vtrans
, qui rejoignirent l'arme dans

cette ville, avaient achet une tente norme que des

janissaires avaient marchande avant eux; cette cir

constance donna naissance de nouveaux troubles ;

les janissaires assaillirent les canonniers et les maltrai

trent (1 4 mai 5 ramazan). Les canonniers se plai

gnirent inutilement au grand-vizir des voies de fait

exerces contre eux, et furent loigns de l'arme.

Pour la premire fois la Moldavie et laValachie, con

sidres jusqu'alors comme pays tributaires , furent

riges en gouvernemens ottomans
,
et donnes en

cette qualit, la premire Djfer-Pascha, gouverneur

du Schirwan ,
la seconde Satourdji Mohammed-

Pascha, qui fut adjoint Mohammed, beg d'Yeni-

schehr ,
comme defterdar. Sept semaines aprs son
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dpart de Constantinople (8 juillet 1595 1er silkid

1003), le grand-vizir arriva sous les murs de Rous-

djouk, o Hasan, beglerbeg de Roumilie, entra en

triomphe avec cinq cents prisonniers et quatre mille

ttes, trophes de la victoire qu'il avait remporte sur

Michel. Plac sous une tente reposant sur huit co

lonnes, Ferhad-Pascha assista aux travaux du pont

de bateaux qu'il avait ordonn de jeter sur le Danube

et qui fut achev en quelques jours. Cependant Ibra

him et les autres partisans de Sinan avaient conduit

leurs intrigues avec tant d'habilet, que le grand-

chambellan Ahmed-Aga fut envoy au camp avec

l'ordre de l'excution de Ferhad-Pascha (7 juillet

1595 29 schewal 1003). Ferhad, qui entretenait

Constantinople des espions fidles et vigilans, reut

avis de ce qui se tramait contre lui quelques jours
avant l'arrive du grand-chambellan, et, remettant

le sceau imprial entre les mains du vizir Satourdji-

Mohammed, il prit le chemin de la capitale avec ses

bagages et trois mille cavaliers dvous. Sinan, nomm

grand-vizir pour la quatrime fois ,
avait obtenu du

moufti Bostanzad, moyennant un don de trente mille

aspres, un fetwa qui condamnait les expressions inju
rieuses de Ferhad contre les soldats et leurs femmes ;

cette habile concession de Sinan la haine des troupes

contre son concurrent ne servit pas peu lui gagner

leur affection. Le nouveau grand-vizir, s'tant mis en

route la tte des janissaires de Syrie pour se rendre

au camp, rencontra Ferhad chemin faisant : il donna

ses adversaires l'ordre de l'attaque, en leur disant :
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Sa tte m'appartient ; ses trsors sont vous.

Ferhad abandonna son bagage pour chapper la

poursuite de ses ennemis ; aprs avoir assist au pil

lage de ses effets du haut d'une minence, il se jeta

dans les montagnes d'Ostranidja ,
et arriva enfin sa

ferme de Litrof, dans les environs de Constantinople.
Ferhad sauva sa vie par l'intercession de la sultane

Walid et moyennant le sacrifice de ses richesses ; il

obtint un katti-schrif par lequel on lui assurait un

sjour tranquille dans sa ferme, grce l'intervention

du juif Salomon Eschinazi. qui offrit de sa part au

Sultan un magnifique poignard enrichi de diamans.

Confiant en la parole de Mohammed, il s'tablit

Litrof. o il commena recevoir les visites de ses

amis; mais un jour le bostandji-baschi vint l'arrter

pour le jeter dans les prisons des Sept-Tours. Sur le

rapport de son gendre le vizir Ibrahim, rdig par le

res-efendi Okdjizad, le Sultan rendit un katti-schrif

qui ordonnait l'excution du malheureux Ferhad ;

muni de cette nouvelle dcision, le marchal de l'em

pire se rendit aux Sept-Tours, et trangla l 'ex-grand-
vizir. Le corps du supplici fut dpos dans le tom

beau qu'il avait fait construire dans le voisinage de

lamosque d'Eyoub. Telle fut la rcompense des ser

vices du grand-cuyer de Mourad III, qui avait ob

tenu, par l'influence de la sultane Baffa, le comman

dement en chef de l'expdition de Perse, avait amen

le prince Hader Constantinople, et avait deux fois

exerc la plus haute dignit de l'empire. La sultane

Walid avait essay encore en cette dernire circon-
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stance, mais inutilement, de sauver son protg. Cicala

ayant reu du Sultan l'ordre de partir pour l'arme

de Hongrie, avait voulu acheter les curies de Ferhad ;

mais la sultaneWalid le lui avait dfendu en le me

naant de sa vengeance. Cicala avait montr Mo

hammed l'ordre de sa mre qui contredisait le sien,

et ht ainsi la fin de Ferhad.

Dix jours aprs l'excution de Ferhad, Sinan sortit

de Constantinople avec l'tendard sacr (17 aot

1 595 11 silhidj) ; il dirigea sa marche par le d

fil de Tschalikawak , par Schoumna et Hezargrad ,

vers le pont de Terki (Djourdjevo). Sept galres ,

charges de munitions d'artillerie, avaient remont de

la Mer-Noire le Danube jusqu' Rousdjouk. Lorsque
les troupes eurent achev (23 aot 17 silhidj) le

pont que Sinan avait ordonn de jeter sur le Danube,

elles se rendirent Bukarest. Quatremilles avant d'ar

river cette dernire ville, elles se trouvrent en

prsence de l'arme valaque, dans le dfil de Kalou-

geran couvert de bois et de marcages. Le grand-vizir

posta les janissaires dans une fort de chnes, tablit

une batterie de dix canons sur une minence, et prit

position sur un terrain marcageux, dans le voisinage
du pont de Kalougeran. Quatre paschas , Satourdji
Mohammed, Hader, Housen et Moustafa, passrent
le pont . et se battirent depuis le matin jusqu'au soir :

aprs avoir enlev douze canons l'ennemi, ils furent

refouls dans un marais, o ils prirent tous, l'ex

ception de Satourdji Mohammed. Sinan, tomb lui-

mme dans un marcage , n'en fut tir que par les
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efforts d'un brave soldat, qui pour cette action fut

surnomm Hasan Batakdji ou Hasan du Marais, et

servit par la suite sous le grand-vizir Mourad. Pen

dant la nuit
,
un prisonnier valaque fit sauter une

partie des munitions de poudre des janissaires : les

troupes, pensant que c'tait le rsultat d'une surprise
de l'ennemi, s'enfuirent en dsordre. Cependant Mi

chel s'tait retir sur Bukarest et Tergovischt, et de l

sur les frontires de Transylvanie. A cette nouvelle,

le grand-vizir, aprs avoir ralli les troupes ,
marcha

surBukarest dont il s'empara ; il en prit solennellement

possession en changeant les glises en mosques. Dans

un conseil de guerre, le grand-vizir fit prendre la r

solution d'ajouter de nouvelles dfenses Bukarest et

Tergovischt. En douze jours, le palais du vovode

Alexandre Bukarest fut transform en fort ; une gar

nison de mille janissaires et mille kouloghlis (merce

naires) fut laisse Bukarest, sous les ordres de Sa

tourdji Mohammed-Pascha, gouverneur de Valachie;

dans l'espace d'un mois, un rempart en bois fut con

struit autour de Bukarest et de Tergovischt. Le 5 oc

tobre 1596 (12 sfer), Michel parut devant Tergo
vischt, et s'en empara au bout d'un sige de trois

jours : les trois mille cinq cents hommes chargs de

dfendre la place, sous Ali-Pascha et Kodjibeg, fu

rent faits prisonniers et empals ,
leurs chefs rtis

petit feu ; le fort fut livr aux flammes. Sinan-Pascha

se retira Bukarest, o il sjourna quatorze jours, et

(ju'il abandonna aprs avoir rduit le rempart de bois

en cendres. L'arme effectua sa retraite sur Giurgewo



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 35

dans le plus grand dsordre ; les canons y furent

transports sur des chariots. Une mesure financire

intempestive vint encore aggraver le dsordre qui r

gnait au sein de l'arme. Pendant les courses de l't,
les soldats avaient pris beaucoup de chariots, plusieurs
milliers de moutons, et fait quelques centaines de pri
sonniers sur lesquels on n'avait pas peru la taxe des

esclaves et autres redevances dues au trsor. En tte

du pont de Djurdjevo furent placs des inspecteurs et
des crivains, qui exigeaient de tous ceux qui se pr
sentaient pour le passage la taxe ordinaire, quivalant
au cinquime du butin. Pendant que cette opration
fiscale arrtait les premires colonnes de l'arme,

Michel tomba sur les derrires de Sinan, et lui prit des

hommes et du btail : le grand-vizir fit alors cesser le

prlvement du cinquime sur le butin, et passa le

pont pendant la nuit. Le lendemain matin, les akindjis
n'avaient pas encore travers le Danube

,
le pont se

trouvant obstru par les trains d'artillerie et les ba

gages des troupes ; Michel le fit briser coups de

canon, et mitrailla les Ottomans par masses. Ceux-ci

jetrent les canons et les bagages dans le Danube pour
qu'ils ne tombassent point entre les mains des vain

queurs. Les Valaques taillrent en pices les troupes
auxquelles ils avaient ainsi coup le passage du fleuve,
et anantirent l'lite des akindjis, qui ne se relev

rent jamais du coup fatal que Michel leur porta en

cette occasion. Celui-ci canonna et assaillit pendant
trois jours Djurdjevo, qu'il livra aux flammes et dont

il massacra la garnison (27 octobre 1 595). Malgr le
T. VII. 20
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malheur des armes ottomanes, le diwan ne donna

point de suite une lettre du khan des Tatares Ghazi-

Ghira, qui s'engageait livrer le vovode Michel et

le transfuge Ridhwan ,
s'il obtenait pour un de ses

begs l'investiture de la principaut de Valachie '.

Le jouro Sinan-Pascha partit pour laValachie avec

l'tendard sacr, tait le septime depuis que legn
ral en chef des forces impriales en Hongrie, le prince
Mannsfeld . avait mis le sige devant Gran. Sous

Mannsfeld servaient les nobles les plus illustres d'Alle

magne, de Hongrie, de Bohme, d'Italie et de Belgi

que; parmi les Allemands on remarquait le baron

Adolphe de Schwarzenberg et Hermann de Ross-

wurm : parmi les Hongrois, Nicolas Palfy et Franois

Nadasdy; parmi les Bohmiens, Trezka et Kinsky ;

parmi les Italiens, Jean de Mdicis, Vincent de Gon-

zague et le duc de Mantoue ; joignons tous ces noms

ceux du Belge Haricourt, issu des comtes de Hoch-

staetlen, et du neveu de Mannsfeld. Le sige de Gran

durait depuis plus d'un mois, lorsque le fils de Sinan,

Mohammed-Pascha, qui pendant long-temps s'tait

lenu renferm Ofen, s'attendant voir les efforts

des ennemis se tourner contre cette ville, parut de

vant le camp de Mannsfeld la tte de ses troupes ; il

avait sous ses ordres les gouverneurs de Hongrie les

Nama, p. 70. D'aprs Selaniki , p. 835, Ghazi Ghira-Khau aurait,

sur la parole du roi de Pologne, demand la Moldavie pour un Armnien

contre un tribut annuel de trois millions d'aspres. Ce fut probablement

Jrmie Mobila qi f"1 install par Zamoisky ; voy. Histoire de Moldavie,

par Engel, p. 241.
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plus considrs, Sofi-Sinan-Pascha, beglerbeg d'Ofen;

Mikhalidjl Ahmed-Pascha, beg de Temeswar; Ter-

yaki Hasan-Pascha . beg de Szigeth; Osman-Pascha.

beg de Raab: le tscherkesse Mahmoud-Pascha. beg

lerbeg de Haleb et frre du pascha du Diarbekr. Ibra

him, qui avait t rcemment excut. Les deux ar

mes ennemies se livrrent bataille entre le Strazsa-

berg et le Georgenfeld (4 aot 1 595). Osman-Pascha.

qui avait t repouss du Strazsaberg et avait eu d

plorer la perte du brave Nassouhaga, prit dans le voi

sinage de Depedelen avec sa division forte de quatre

mille hommes ; tout le camp, o se trouvaient quinze
cents tentes et des effets prcieux, trente-neufcouleu-

vrines et vingt-sept drapeaux, tombrent au pouvoir
des vainqueurs; le beglerbeg.de Szigeth, Teryaki Ha

san-Pascha, ne parvint qu'avec peine faire conduire

Ofen, sur des chariots attels de bufs, les grands
canons deWarasdin, ces glorieux trophes de la con

qute de Souleman. Kara-Alibeg, parent de Lala Mo-

liammed-Pascha, gouverneur deMohammed III, sortit

de la forteresse de Gran , pour s'entendre avec Sinan

sur les moyens de prolonger sa dfense ; quinze cents

cavaliers parmi lesquels le sandjak de Boli, fils de

Schemsi-Pascha, etMohammed, beglerbeg d'Anatolie,
se jetrent dans la place. Kara-Alibeg fit ensuite inviter

une confrence Franois Nadasdy et Nicolas Palfy,
qui taient tous deux la terreur des Turcs sur les fron -

tires hongroises [m]; il leur signifia qu'il ferait sauler
la forteresse plutt que de se rendre, et les exhorta par

consquent se retirer ; ceux-ci lui demandrent, mais

20*
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vainement, de faire sa soumission. Le pourparler tant

rest sans rsultat, le sige fut repris avec une nouvelle

vigueur. Lorsque la ville eutt conquise, et que le

manque d'eau se fut fait sentir dans la forteresse , au

point qu'une gorge d'eau se payait plusieurs ducats ,

lorsque le brave beg de Gran, Kara-Ali, eutt tu sur

la brche, que son successeurMohammed, beglerbeg
d'Anatolie, eut vainement adress des demandes de se

cours au fils de Sinan-Pascha, et que le beg de Koppan
Abdoullah, fait prisonnier, eut t plac sur les rem

parts de la ville pour protger de sa prsence les assail-

lans. et faire taire l'artillerie des Turcs, des confren

ces furent ouvertes avec Nadasdy et Palfy ; la forte

resse contre laquelle on tirait de quinze cents dix-huit

cents coups de canon par jour, fut rendue condi

tion que les Turcs en sortiraient avec leurs femmes ,

leurs enfans, leurs bagages, et seraient transports

Wissegrad sur des btimens de l'empereur ; cinq cents

hommes avec leurs femmes et leurs enfans, les blesss

et les malades, furent embarqus, d'aprs les condi

tions stipules. Les Turcs avaient respect les antiquits
et mme les tableaux de la ville, pendant la dure de

leur domination; le chteau qu'ils avaient conserv

intact ne put chapper la grossire barbarie du vain

queur. Mohammed, beglerbeg d'Anatolie et gouver

neur de Gran, avait refus l'invitation que lui avaient

adresse les gnraux chrtiens d'entrer en pourparler
avec eux ; il avait envoy sa place le fils de Schemsi-

Pascha. dernier descendant de la famille de Soulkadr.

Wissegrad ne tarda pas tomber entre les mains de
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Eennemi ; et ce rsultat fut d soit aux habiles atta

ques diriges par Mdicis, Aldobrandini, Gonzague
et Ghislieri, soit la trahison d'Osmanaga, ancien aga
des janissaires Ofen

, qui renia la fois son matre et

sa religion (8 septembre 1 595). Osman dnona aux

chefs de l'arme impriale l'endroit o taient situs

les magasins de poudre des assigs; au moyen de

ses indications, quelques hommes dtermins s'y ren

dirent et enlevrent les munitions des Ottomans. A

la nouvelle de la chute de Gran et deWissegrad, le

sandjak Mohammed, qui tait connu sous le nom de

Grgoire Borzy avant d'avoir abjur la foi chrtienne.

incendia le chteau deWaitzen ; Palfy accourut pour

disputer aux flammes la ville et le chteau, et en pren
dre possession. Klis, sur les frontires de Croatie, fut

conquis par Lenkowiz, et repris peu de temps aprs

par les Ottomans; Babocza tomba au pouvoir de

Zriny et d'Erddy ; Petrinia succomba sous les armes

de l'eunuque Ahmed. Sigismond de Herberstein , ca

pitaine-gnral sur les frontires de Croatie, mit le

sige devant Costannizza; les Hongrois et les Turcs

essayrent, mais vainement, la conqute, les premiers
de Szolnok, et les seconds de Lippa.

Chaque jour apportait Constantinople de nouvelles

plaintes sur des dfaites prouves, et de nouvelles

demandes de secours, de la part des commandans

turcs des frontires hongroises et valaques ; c'est ainsi

qu'on reut successivement la nouvelle de la chute

d'Ibral, Warna, Kilia, Isakdji, Ismal, Silistra, Yer-

koc, Rousdjouk, Bukarest, Akkermann, Djanker-
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man. Tatarkhan et deGran.Mohammed 111, que l'an

nonce de tant de revers arracha enfin aux plaisirs du

harem, manda auprs de lui le moufti, qui saisit cette

occasion pour lui remettre un pome compos par

Ali-Tschelebi , dans lequel l'auteur peignait sous les

couleurs les plus sombres le triste tat des frontires

(septembre 1595 moharrem 1004). Le Sultan,

que poursuivaient jusqu'au fond de son serai les

malheurs et les cris de la nation
,
ordonna que l'on

ft sur la place Okmedan, derrire l'arsenal, celte

prire publique qui est institue pour les cas de

grande calamit, laquelle les Musulmans seuls sont

admis, et qui exige pendant trois jours des larmes,

des sanglots, des actes de contrition et de pnitence.
Le schekh Mohiyeddin , prdicateur d'Aya-Sofia ,

prsida cette prire, laquelle assistrent les vizirs,

les oulmas, les schekhs, les officiers de la cour et

toute la population de la ville. Huit jours aprs, un

tremblement de terre se fit sentir en Asie-Mineure

et Constantinople ,
o arrivrent de tous cts des

nouvelles des villages qu'il avait dtruits. Les bourgs

d'Orghanl. Sart (Sardes), Seid-Ahmedl, Kedik. les

villages de Bostandji. Hamzatschaousch , Azizl et

Yapil furent renverss de fond en comble. A Par-

tschinl le sol s'tait entr 'ouvert, et avait form une

large crevasse d'o s'tait lanc un jet d'eau entra

nant avec lui des poissons d'une espce inconnue et

aveugles; sur le chemin de Magnsie, non loin du

pont du Kodos (Hermas), une fontaine dont l'eau tait

entirement noire avait jailli de terre.
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Le grand-vizir Sinan , son arrive Constantino

ple, subit les consquences de la disgrce qu'il s'tait

attire par sa dfaite en Valachie. et la perte de Gran,

attribue la lchet de son fils ; il dut se dmettre

de ses fonctions et retourner Malgara , o il avait

dj t envoy en exil. Le sceau de l'empire fut con

fi au gouverneur de la cour, Lala Mohammed , fils

d'un sam du Saroukhan (1 9 novembre 1 595 1 6 re-

bioul-ewwel 1004); tschaousch dans sa jeunesse, puis
attach en qualit d'crivain l'administration des

fondations pieuses de la Mecque ,
il avait t nomm

successivement sous Mourad et par la faveur de sa

femme, nourrice de Mohammed, la dignit de def

terdar, de gouverneur du prince hrditaire, et lors

de l'avnement de celui-ci au rang de vizir. Aucun

grand-vizir, parmi les deux cents que l'empire otto

man compte jusqu' ce jour, n'est arriv en moins de

temps du plus bas degr de l'chelle administrative jus

qu'au plus lev : en douze ans, il s'tait lev du rang

de tschaousch celui de grand-vizir ; mais il mourut

trois jours aprs sa nomination ce poste minent,

et sa mort fut considre comme un signe par lequel
le ciel avertissait de rendre le sceau imprial Sinan,

qui venait d'tre destitu. Ag de plus de quatre-

vingts ans, Sinan reprit le grand-vizirat pour la cin

quime fois. Sinan est le Marius ottoman; il a des

traits de ressemblance avec le clbre Romain, non

seulement par ses victoires, son courage, son esprit

entreprenant et son humeur froce, mais encore par

sa destine. Si Marius fut le seul chez les Romains
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qui et sept fois exerc le consulat, Sinan est jusqu'

prsent le seul chez les Turcs qui ait t cinq foi9

revtu de la plus haute dignit de l'empire. Aprs
avoir t rintgr dans ses fonctions, Sinan se posa

en ennemi du beau-frre du Sultan, le vizir Ibrahim:

celui-ci, qui l'avait d'abord aid dans sa lutte contre

Ferhad, avait cherch lors des derniers changemens

l'loigner du grand-vizirat, en prtextant son ge
avanc et son incapacit. Sinan , dont la rudesse

avait tant de fois maltrait les ambassadeurs des

puissances chrtiennes, ne prit pas la peine de cacher

sa haine contre Ibrahim, ni dans le diwan, ni mme

devant le Sultan. Il lui dit un jour en plein conseil :

En votre qualit de kamakam
, vous n'avez plac

partout que des chefs incapables, et vous avez amen

ainsi les malheurs de la guerre. Un autre jour,
se trouvant avec Ibrahim chez le Sultan : On dit,

s'cria-t-il, que je suis vieux et dcrpit; si Ibrahim le

prtend aussi, qu'il vienne dans la cour; nouslutte-

rons ensemble et nous romprons quelques lances ;

et en parlant ainsi, il prit Ibrahim par la ceinture et

l'entrana hors de l'appartement. Sinan eut assez de

courage et de crdit pour imposer au Sultan la rso

lution d'entrer lui-mme en campagne ,
et d'imiter

ainsi l'exemple de son aeul Souleman. Mohammed III

fut encore sollicit cette dcision par les murmures

des janissaires, qui dclarrent ne pas vouloir partir,

si le Padischah ne se mettait pas leur tte
'

; par les

i Selaniki ,
et Rapport de l'ambassade vnitienne : Li Gianiztari hauno
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exhortations du khodja Seadeddin . qui d'accord en

cela avec le grand-vizir , pensait avec raison que le

salut de l'arme et de l'empire exigeait la prsence

du Sultan sur le thtre de la guerre ; par les nom

breuses suppliques que rdigrent dans ce sens les

gouverneurs des frontires ; enfin , par les prdica

tions du schekh d'Aya-Sofia, qui, dans la chapelle

du vieux serai, pronona un sermon destin stimuler

le zle religieux des Musulmans contre les ennemis

de la foi, et dans lequel, en faisant un pathtique ta

bleau des mosques et des forteresses tombes au pou
voir des infidles, il reprsentait aux vrais croyans

l'obligation o ils taient de les reconqurir. La d

termination prise par le Sultan d'ouvrir en personne

la campagne, ds le commencement du printemps sui
-

vant, fut notifie tous les gouverneurs de l'empire,
et principalement ceux des frontires ; en attendant

on poussa les prparatifs de la guerre avec la plus

grande activit. Le vizir Djerrah Mohammed-Pascha

fut envoy Belgrade, avec cent cinquante mille du

cats, pour y rassembler des vivres; les frais prpa
ratoires de l'expdition s'levrent en tout six cent

mille ducats. Le defterdar et le beglerbeg de Kara-

manie furent chargs, le premier de la construction

des ponts, le second des rparations faire la flotte;

le nischandji Hamza-Pascha, de l'inspection-gnrale
des munitions , et le grand -cuyer Tirnakdji-Hasan
du recrutement des chevaux et des btes de somme.

ricusato di mangiar in Diwano moslrandosi alieni dall' andar alla guerra

senza il Re. Settemb. t5o5.
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L'hiver de J 595 1 596 se passa tout entier en pr

paratifs. Mais, au commencement du printemps, Sinan

mourut subitement, au moment mme o, rvant de

nouveaux lauriers, il esprait couronner par la prise
d'Erlau la gloire que lui avaient acquise ses conqutes
de la Goletta, de l'Arabie et de la Gorgie. Sa mort

arriva le mercredi de la nouvelle lune (3 avril 1 596

4 schban 1 004 ) , que la superstition ottomane re

garde comme le jour le plus malheureux de la se

maine '. Ce rude Albanais, qui fut lev cinq fois au

grand-vizirat, avait une haine barbare non seulement

pour les chrtiens, mais pour toute civilisation, et tait

l'effroi des savans et des potes. L'historien Ali, qui
avait se plaindre du jugement cavalier port par
Sinan sur ses uvres, et de la prfrence accorde

son prjudice par le grand-vizir des ignorans, a

recueilli, dans son histoire, les pigrammes faites par

quelques potes contre son dtracteur : ces potes

raillent Sinan au sujet du tombeau magnifique qu'il
s'tait fait construire prs de la porte Parmakkapou,
dans le voisinage des tombeaux de plusieurs potes,

voisinage inconvenant pour un personnage tel que

lui . et sur le feu qui le jour de sa mort clata dans

le quartier de Paramakkapou ,
et qui , dirent -ils ,

sortit de son tombeau ainsi que d'un gouffre infernal,

pendant que son ame s'envolait dans un noir nuage,

comme un corbeau poussant des croassemens sinis-

> Ce jour s'appelle Nahasi meustemerr, c'est--dire malheur continuel.

Hailji Khalfa, Tables chronologiques , l'anne 101. .
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1res [iv]. Les immenses richesses que Sinan laissa

aprs lui tmoignent de son esprit de rapine et du

luxe de son poque. Voici la liste des objets qui

composaient sa succession : vingt cassettes pleines

de chrysolithes
'

, quinze chapelets de perles, trente

roses en diamans , vingt miskales de poussire d'or,

vingt aiguires, un jeu d'checs, sept tapis de table en

cuir tout garnis de diamans, seize crans, seize selles,

trente-quatre triers, trente-deux boucliers enrichis

de pierreries ; cent quarante casques, cent vingt cein

tures, seize bracelets, tous tincelans de pierres fines;

de la vaisselle plate, six cents fourrures de zibeline,

six cents autres de lynx, trente pelisses de renard

noir, mille soixante-quinze pices d'toffes d'or et de

soie, neuf cents pelisses de petit-gris, soixante-un

boisseaux de perles, deux colliers de diamans, deux

housses enrichies de pierreries, trente selles brodes de

perles ; six cent mille ducats en or, et deux millions

neuf cent mille aspres en argent. Quelque improbable

que puisse paratre la fortune de Sinan. elle n'a rien

qui doive tonner, aprs les listes que des historiens di

gnes de foi donnent des trsors laisss par Roustem

et Nassouh-Pascha, prdcesseurs de ce grand-vizir ;

si l'on considre l'avidit de Sinan et les occasions de

pillage que lui fournirent ses diverses conqutes de

l'Ymen et de la Gorgie, ses guerres en Hongrie et en

Valachie, il ne paratra pas incroyable qu'il ait pu

amasser une fortune aussi considrable.

' Les Sebcrdjed sont des rluv-olilhes et non pas des topazes, comme le

dit Diez.
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Dans le cours de cette mme anne, signale par le

dpart du Sultan et du nouveau grand -vizir Ibrahim
-

Pascha, son gendre, le snat de Venise, qui un

cuyer-tranchant avait port la nouvelle de l'avne

ment de Mohammed III, envoya Donado la Porte

en qualit d'ambassadeur , pour prsenter ses flici

tations au nouveau souverain et renouveler les ca

pitulations [v]. Schah-Abbas avait
, ainsi que nous

l'avons dit , charg son ambassadeur Soulfikar de

complimenter Mohammed HI au sujet de son av

nement, et de lui annoncer sa victoire sur Moumin-

Khan '

, prince des Ouzbegs. Mohammed rpondit
la lettre du schah par un rapport pompeux sur la

conqute d'Erlau. Soulfikar et un ambassadeur russe,

venu comme lui pour complimenter Mohammed ,

devaient se rendre tous deux en Gorgie pour r

concilier entre eux les deux princes du pays, Simon

Lewend et Alexandre, mais ils furent retenus Con

stantinople. parce qu'on redoutait une alliance entre

la Russie et la Gorgie contre la Porte a. Un envoy
du Dadian ou prince de Colchide avait apport pour

prsens dix-sept jeunes garons tscherkesses et des fau

cons. L'ambassadeur anglais accrdit la Porte r-

i Comme Abdoul-Moumin alors occupait dj le Khorassan, il est clair

que le manuscrit traduit par Senkowsky, d'aprs lequel Moumin ne serait

arriv au souverain pouvoir qu'en 1598, renferme une erreur.

a Gli ambassadori di l'ersia e di Moscovia non erano lasciati partir per
il paese di Giorgiani sottoposto ad Alexandro e Simone ; voce, si era con-

chiusa lega fra quel Principe (Moscovita) il Persiano e la Gergia contra il

Turrho.
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pandit le bruit qu'il avait t charg par Elisabeth de

conclure une alliance entre la Turquie et la Pologne

contre les voivodes de Moldavie et de Transylvanie.
L'ame du gouvernement tait toujours la Vnitienne

Baffa qui sous Mourad III avait rgn comme sultane

Khasseki (favorite), et qui rgnait alors encore comme

sultaneWalid (mre) ; elle avait tout fait pour d

tourner son fils de prendre le commandement de l'ar

me ,
non que sa tendresse maternelle s'effrayt de

le voir s'exposer aux hasards de la guerre, mais parce

qu'elle craignait de voir son influence diminuer dans

le cours d'une expditiono elle ne pouvait le suivre.

N'ayant pu empcher l'loignement de son fils, et ou

bliant, dans l'irritation que lui causrent ses esprances

dues, tous les liens qui l'attachaient la foi de ses

pres, elle proposa un massacre gnral des chr

tiens '. Ce sanguinaire projet fut approuv par tous

les fanatiques, et l'exaspration du peuple fut encore

augmente lorsqu'on apprit la dvastation de Patras

par les Espagnols ; mais l'excution gnrale des chr

tiens se rduisit un bannissement des Grecs non

maris
, qui durent sortir de Constantinople dans un

dlai de trois jours \ A son avnement, Mohammed

avait assign sa mre trois mille aspres de revenu

La Regina madr si dispera, che il figlio deve partir, e fa ogui cosa

per sturbarlo, propouendo auco il Vespero Siciliano contra li Christiani.

ciugno 1595.

Ordiua il Signor che tu'.ti li Greci, che non hanno moglie, debhouu

partir di Conslantinopoli nel termine di 3 Giorni. Chiaus arrivato con

fu\iso del saceo dalo dai Spagnoli a l'atraiio. 10 otlobre 1695.
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quotidien, sans prjudice d'un prsent de trois cent

mille aspres qui se renouvelait chaque anne au com

mencement de l't et de l'hiver ; peu aprs il lui

donna un supplment d'un million d'aspres, comme

argent de pantoufle. Les munificences de Mohammed

l'gard de la sultane furent imites par son gendre

Ibrahim, qui traitait de temps en temps les esclaves

de Baffa dans son jardin d'Yenihissar sur le Bos

phore (ancienne proprit du nischandji Feridoun) ,

et dpensait ordinairement en ces sortes d'occasions

six mille ducats. Immdiatement aprs son avne

ment, Mohammed avait ordonn une instruction sur

les dettes contractes par son pre envers l'adminis

tration des finances et plusieurs caisses publiques ,

savoir : celles des defterdars et des quatre intendans

(de la capitation, des fournitures d'orge, de la cuisine

impriale et de l'arsenal) ; il avait consacr cinquante
millions d'aspres l'extinction de ces diverses dettes

'
.

Cependant le grand-matre de la cour, Lala Moham

med . qui fut plus tard grand-vizir, mais seulement

trois jours, donna plus du double, c'est--dire deux

millions de ducats ; aussi cette prodigalit provoqu
t-elle une enqute, dont furent chargs le premier
defterdar et le kapitan-pascha Cicala. De pareilles re

cherches furent ordonnes l'gard des defterdars et

de l'administration des fondations pieuses de sultans

Inquisizione contra il Lala per l'esborso fatto da lui di due millioni

d'oio nel pagar i debili del padre del Signor, e i! Defterdaro principale
x col intelligenza del Cigala ha avuto questo carico. >> Settemb. 1595.
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ottomans, et l'excution en fut confie aux vizirs, de

sorte que chaque vizir se trouva tre inspecteur des

fondations d'un des sultans prdcesseurs de Moham

med III. La svrit du Sultan ne se borna point aux

mesures fiscales, mais elle se manifesta aussi dans les

dispositions qu'il prit pour faire observer strictement

les lois de la religion; c'est ainsi qu'il fit noyer quel

ques femmes accuses d'avoir manqu aux devoirs

prescrits par l'Islamisme , qu'il publia un dit svre

contre le vin, et fit dtruire tous les cabarets.

Le grand-vizir Ibrahim fut nomm serasker de l'ar

me contre la Hongrie; le khodja Seadeddin, dsign

pour accompagner le Sultan dans cette campagne ,

se rendit aussi utile dans les conseils de guerre o il

fut admis, qu'il l'avait t dans les ngociations de

la Porte avec les puissances europennes. Lorsque
trois jours aprs la nomination d'Ibrahim, Seadeddin

se rendit chez ce grand-vizir avec son fils pour lui

offrir ses flicitations, il y rencontra le moufti Bostan

zad, avec lequel il engagea une discussion sur des

lettres qui taient arrives de Valachie et dans les

quelles le vovode Michel demandait se reconnatre

de nouveau le vassal du Sultan. Seadeddin, qui lut ces

lettres la place du reis-efendi, mit l'avis qu'on re

t Michel en grce en lui imposant l'obligation d'en

voyer ses fils en otage ; Bostanzad soutint qu'aprs
la rbellion du vovode on ne pouvait recevoir sa

proposition de rentrer en paix avec la Porte; puis il

sortit brusquement, la grande confusion du khodja,
qui cependant profita del retraite de son adversaire,
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pour dicter au res-efendi Mourad une rponse favo

rable Michel et aux boyards.
Mohammed III sortit de Constantinople le 21 juin

1 596 (M schewal 1 004)
'

, prcd des bombardiers,

des arquebusiers pied , des lanciers cheval , des

tschaouschs et des janissaires. Venaient ensuite dix

chevaux de main, conduits par dix cuyers et orns

de colliers d'or, de selles et de brides enrichies de

pierreries, et portant des boucliers sur leurs housses.

Immdiatement aprs paraissaient les paschas che

val, et cent janissaires, formant la vnerie du Sultan.

marchant deux deux, vtus de robes d'toffe d'or

et d'argent ,
et tenant en lesse chacun deux chiens

de chasse ; ils taient suivis des solaks
, au milieu

desquels on distinguait Mohammed , habill d'une

casaque de velours blanc, et le turban orn d'agrafes
de diamans , desquelles s'lanaient deux aigrettes de

plumes de hron. Pendant le sjour de l'arme

Andrinople ,
Seadeddin , qui tous les matins se ren

dait chez le Sultan avant les vizirs pour arrter avec

lui les ordres du jour ,
obtint pour son fils Ezaad ,

g seulement de vingt ans, la place de juge de Con

stantinople. Mais la faveur de Seadeddin, quoique

D'aprs Selaniki, p. 69!$, Mohammed prit du trsor cinq cent cinquante

charges de chameaux d'or et d'argent, et laissa Constantinople, sous la

garde de la sultane Walid, quatre cents charges d'or (la charge value

quarante mille ducats) ou seize millions de ducats; cent charges de piastres

fia charge dix mille piastres) ou un million de piastres; enfin, cinquante

< liarges d'aspres nouvellement frapps : donc en tout, plus de dix mille

charges, values mille millions d'aspres.
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son apoge, ne put lutter contre le crdit de la sultane

Walid ; elle maintint dans son poste le juge destitu

Abdoulhalim, et fit renvoyer Ezaad son pre par

l'eunuque Hasan-Pascha, qui tait rest Constanti

nople en qualit de kamakam. Le grand -vizir Ibra

him, protecteur de Seadeddin, se plaignit, mais vaine

ment, de l'injure faite ce dernier; le Sultan rendit un

ferman dans lequel il disait qu'il confirmait ce qui tait

arriv par la volont de la sultane Walid, ce haut

berceau de la domination, cette coquille, cette perle
du khalifat, et qu'il donnerait au fils de Seadeddin un

quivalent de la place dans laquelle il n'avait pu tre

install. Le grand-vizir confra en consquence Ezaad

la dignit suprieure djuge d'arme. Cependant la dis

tinction accorde son fils ne put empcher Seadeddin

d'tre pris de la fivre qui ne le quittaqu' la fin de la

campagne. Le Sultan sjourna quatre jours Philippo-
polis, dans un kschk construit sur les rives de la

Marizza et appartenant au juge de la ville, qu'il rcom

pensa de son hospitalit en le confirmant pour toute sa
vie dans ses fonctions. A l'arrive du Sultan Bato-

tschina, Mohammed, fils du dfunt grand-vizir Sinan.
fut admis lui baiser la main ; mais, Belgrade, ce
mme Mohammed et le defterdar Ali -Tschaousch

Ghedjdihan (bouche tordue), ayantt rendus respon
-

sables de la chute de Gran, furent jets dans les fers
et eurent tous leurs biens confisqus. Ali-Tschaousch .

contre lequel une sentence de mort avait t pronon

ce, fut graci et reprit dans l'arme ses fonctions de

defterdar; le fils de Sinan fut rintgr dans sa diguile
r. vi. >i
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de vizir; mais, ruin par la confiscation de ses biens,

il resta en garnison Belgrade. Dans les environs de

Slankamen, Mohammed tint un conseil de guerre pour

dcider la question de savoir s'il fallait commencer par
la conqute de Komorn ou par celle d'Erlau ; bien que

Cicala se ft prononc pour la premire, la seconde

cependant fut rsolue par tous les autres vizirs. Arriv

sur les rives du Danube, entre Titel et Peterwardein,

le Sultan fit jeter un pont de bateaux, et cinq jours aprs
le passage du fleuve, il alla camper dans la plaine de

Szegedin
*

. Ce fut l que le beglerbeg de Roumilie Ha

san, fils de Sokolli, rejoignit l'arme avec un pompeux

cortge , form des gens de sa maison , tous brillant

d'or et d'acier, et qu'on apprit le blocus de Hatwan.

Le vizir Djighalizad reut ordre de secourir celte

place ; mais elle fut prise avant son arrive, et toute la

garnison en fut passe au fil de l'pe. Malgr le peu
d'activit qu'il avait dploye en cette circonstance,

Cicala, l'tonnement de tout lemonde, ne tomba pas

en disgrce, tandis que le defterdar Ibrahim fut rem

plac par Ali Ghedjdihan, cause des murmures qui
avaient clat dans les rangs des janissaires l'occasion

de la paie du premier quartier de la nouvelle anne

(18 moharrem 1005 11 septembre 1596). Afin que

Nama, p. 78. Petschewi, f. 33o. Fczlik, f. 41. Hazanbegzad, f. 70.

Le Nokhbetet-tewarikk, et l'Histohe de Khalil-Pascha , plus tard kapitan-

pascha et grand-vizir; il assista au sige d'Erlau comme grand-cuyer du

Sultan. Il ne faut pas le confondre avec Khalil, kapitan-pascha, gendre du

Sultan, qui, dans l'anne de la conqute d'Erlau, sortit du port de Constan

tinople avec cent dix galres pour protger la navigation. Hadji Khalfa,

Tables chronologiques , p. 5a2, et Histoire des guerres maritimes, p. .;(>.
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les murmures ne dgnrassent pas en troubles plus
srieux, le Sultan fit remettre chaque janissaire le pr
sent de mille aspres qui leur tait ordinairement allou

au commencement de toutes les campagnes. Hasan

Sokolli embarqua Szegedin l'artillerie de sig sur la

Theiss pour Szolnok ; de cette dernire ville il la fit

conduire sur des traneaux Erlau. Les munitions fu

rent en partie portes dos de mulet, en partie par

tages entre les soldats, qui les dposrent lorsqu'ils
furent arrivs au lieu de leur destination. Trois jours

aprs son dpart de Szolnok , l'arme campa dans la

belle plaine d'Erlau (1 septembre 8 moharrem).

D'aprs la sentence d'Omar : Envoie la promesse

devant loi, Mohammed crivit la garnison d'Er

lau une lettre dans laquelle il la sommait d'embrasser

l'Islamisme, et lui jurait par le cheval qu'il mon-

tait . par le sabre qui lui ceignait les reins ', for

mule dont jusqu'alors il ne s'tait jamais servi, qu'il
lui accorderait une libre retraite si elle voulait rendre

la forteresse. Ces pourparlers n'ayant pas eu de r

sultats, le Sultan ordonna d'ouvrir le feu, et. sept

jours aprs, les troupes abandonnrent la ville in

cendie et se retirrent dans la citadelle. Les Vallons.

malgr les exhortations et la rsistance de Guillaume

de Treczka , rendirent la place ; les officiers furent

envoys au camp ottoman comme otages, et on leur

assigna pour demeure la tente du defterdar de Mo

hammed-Pascha. gouverneur de Karamanie. Malgr

fiindugm al kosckiinJti^um kitiisch Uschn. Pcl.schew i
. f. 2.^1.

X 1
'
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le serment du Sultan , quatre mille cinq cents hom

mes de la garnison furent taills en pices par les ja
nissaires . en reprsailles du massacre de Hatwan.

Les Vallons avaient corch Hatwan les Turcs qui
taient tombs entre leurs mains, et les avaient coups
en morceaux : leur tour ils subirent les barbares

traitemens qu'ils avaient eux-mmes infligs; ils furent

mutils et corchs vifs. Alors, disent les historiens

ottomans, fut justifi ce refrain populaire
'

d'une chan

son des frontires qui prdisait aux habitans d'Erlau

les plus grands malheurs, s'ils se rendaient aux Turcs.

Des dix officiers qui chapprent au massacre dans

la tente du defterdar, quelques-uns embrassrent l'Is

lamisme; d'autres, Cogorani et Betzenyei, se rache

trent en payant ranon ; d'autres encore, Bartzy et

Kinsky, Treczka et Thurm, furent enferms dans la

tour de Neboisse Belgrade , d'o ils russirent

s'enfuir. Paul Nyary, commandant de la forteresse

d'Erlau, fut remis la garde de l'aga des janissaires.
Avant de quitter Erlau, le Sultan chargea de l'occu

pation de cette place Mohammed, beglerbeg d'Ana

tolie, nomma l'aga des janissairesWeli gouverneur

de Roumilie. et confra la dignit deWeli l'cuyer
Hasan Tirnakdji. L'aga des muets fut charg de por

ter Constantinople les dpches et la clbre kassid

dans lesquelles Seadeddin annonait pompeusement
la prise d'Erlau. Dix jours aprs la reddition de la

i Petschewi , f . 1 3 1 . Nama donne ce refrain : Yok dur siziinl -weremt

Egrili kidi Egrili , c'est--dire votre reddition est nulle avec nous
, chats

d'Erlau! chats d'Erlau!
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forteresse, trois batailles eurent lieu dans la plaine
rie Keresztes, entre l'arme ottomane et celle de l'ar

chiduc Maximilien et de Sigismond , prince de Tran

sylvanie , accourus trop tard au secours d'Erlau. Le

/-< <gf octobre 1 596. l'eunuqueDjfer-Pascha. aprs avoir

hroquement rsist des forces suprieures, dut

se retirer avec une perte de mille janissaires, cent si

pahis et quarante-trois canons
'

; le beglerbeg de Rou

milie, sur qui on fit peser en partie la faute de cet

chec, fut destitu et sa place donne au vizir Hasan-

Sokolli. Le Sultan, qui inclinait dj la retraite, tint

un conseil de guerre dans lequel Seadeddin dmontra

victorieusement la ncessit de ne pas reculer et d'at

taquer les Impriaux en rase campagne : Il est inou.

dit-il, qu'un Padischah des Ottomans ait tourn le

dos l'ennemi sans motifs. Quelques-uns ayant

mis l'opinion de confier la direction des oprations
militaires Hasan-Sokolli : Ceci n'est pas une affaire

o l'on puisse employer des paschas, s'cria Sead-

eddin; en cette circonstance, la prsence du Padi-

schah est absolument indispensable. Le res-efendi

fut immdiatement charg d'crire une lettre Feth-

Ghira, frre du khan des Tatares. pour lui ordonner

d'aller reconnatre les forces de l'ennemi et d'amener

i D'aprs les bulletins lurcs, l'arme ennemie tait forle de trois cent

mille hommes et cent canons, et compose des troupes du roi de Vienne,

d'Espagne, du pape, du grand-duc de Florence, du granJ-prince de Tran

sylvanie et des sept lecteurs. Nama, p. 80. Selaniki, p. 6.4. Nama donne

la perle relle de l'artillerie et de bagages, mais il ne fixe le nombre des

morts qu' trente.
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des prisonniers: Seadeddin adressa Mohammed-

Pascha, gouverneur d'Erlau, un billet dans lequel il

lui disait : Quoique les troupes d'Anatolie aient t

dsignes pour tenir garnison Erlau, cependant il

faut qu'elles forment l'aile droite de l'arme dans

les batailles qui doivent tre livres
'

. Des crieurs

publics annoncrent un saint combat pour les jours

suivans, et le lendemain matin Mohammed-Pascha

sortit de la ville avec le Sultan. Dans l'aprs-midi du

mme jour, Mohammed crivit de sa main au grand-
vizir un billet ainsi conu : Mon Lala. quel incon-

vnient y aurait-il ce que je partisse pour Constan-

linople en te laissant ici comme serdar ? Le grand-
vizir dicta immdiatement au res-efendi une lettre

dans laquelle il s'efforait de combattre la dtermi

nation du Sultan ; mais Mohammed les fit tous deux

appeler en sa prsence. Pendant qu'Ibrahim, effray
des suites que pouvait avoir une semblable dtermi

nation, s'entretenait dans l'avant-tente impriale avec

Ghaznefer, chef des eunuques blancs, en attendant

d'tre admis en prsence de Mohammed, on vit ar

river soixante -trois prisonniers envoys par Feth-

Ghira ; lorsqu'on eut tir d'eux les renseignemens
dsirs sur la force des troupes runies de l'archiduc

et du prince de Transylvanie ,
on les fit tous mas

sacrer.

Le M octobre 1596, Hasan-Sokolli, Sinan, Ferhad

fils du grand-vizir rcemment excut, et le kiaya du

> Naima dit d'aprs l'ancien usage; mais cet usage voulait que les troupe*

d'Asie occupassent, dans les guerres d'I.tuopc, l'aile gauche.
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rand-vizir, combattirent contre Schwarzenberg et

Teuffenbach, pour forcer le passage des gus des ma

rais qui coupent la plaine de Keresztes. Parmi les quel

ques cents hommes qui tombrent de part et d'autre,

on remarqua quelques officiers distingus, tels que
Ditmar de Knigsberg et le Bavarois Fronsberg. Le

S6 octobre [vi], les deux armes se trouvrent en pr

sence. Le Sultan tait plac avec l'tendard sacr au

milieu des troupes ottomanes , ayant derrire lui les

six/escadrons im bououks, sa droite les vizirs, sa

gauche les juges d'arme de Roumilie et d'Anatolie, et

Seadeddin, aussi bon au conseil qu' l'action ; sur le

front de l'arme, les pices d'artillerie, lies comme

l'ordinaire par des chanes, formaient une redoutable

ligne de dfense; sur les derrires taient les bagages,
dont le soin tait confi aux mouteferrikas. L'aile

droite tait commande par les beglerbegs d'Anatolie,

de karamanie, de Haleb et de Mersch; l'aile gauche

par ceux de Roumilie et de Temeswar ; le beglerbeg
du Diarbekr conduisait l'avant -garde sous les ordres

suprieurs du vizir Cicala. Une glise, prs du gu
d'un marais

,
fut occupe par des janissaires et munie

de quelques canons. Vers midi, les Hongrois et les

Allemands attaqurent la partie de l'armeo se trou

vait le Sultan, et y jetrent la confusion ; l'approche
du danger, Mohammed se retira derrire les bagages
dans la tente du chef des mouleferrikas, Younisbeg '.

La bataille tait dj gagne par les Hongrois et les

Nama, Hasanbegzad et Petschewi. Mohammed ne s'enfuit donc point
i Szolnok, comme le dit Istuanfi, ni Erlau, comme le croit Janson.
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Allemands , cent neuf canons taient tombs en leur

pouvoir, et on pouvait considrer la journe comme

termine, lorsque l'avidit des soldats, qui l'archiduc

avait vainement dfendu le pillage, vint anantir ces

glorieux rsultats; malgr les ordres de Maximilien,

ils se jetrent sur les tentes du Sultan, o les pages,

les cuisiniers, les porteurs de bois, les guides de cha

meaux, tous les gens de la maison impriale se dfen

dirent, dfaut d'autres armes, avec des btons, des

cuillres, des haches, des couteaux, des broches et

des pieux. Dans ce moment de danger o, suivant le

Koran, \es curs remontent dans le gosier, le khodja
Seadeddin fit entendre au Sultan les paroles del sa

gesse et lui dit : La patience amne la victoire, et le

bonheur succde au malheur. Mohammed jeta sur

ses paules le manteau du Prophte, qui est la plus

prcieuse relique du trsor des sultans ottomans, et se

tint avec fermet prs de l'tendard sacr. Mais, pen

dant que les Hongrois et les Allemands ne songeaient

qu'au pillage et avaient dj arbor l'tendard de la

croix sur les caisses du trsor autour desquelles ils

menaient des danses triomphales
'

, Cicala
, profitant

de ce dsordre, sortit tout--coup, avec la cavalerie

de l'avant-garde, de l'embuscadeo il s'tait post, et

tomba imptueusement sur leurs derrires. Commu

niquant ses soldats cet lan qui fait gagner les ba-

> Nama et Hadji Khalfa, dans le Fezlik, rapportent cette bataille d'une

manire toute diffrente. Suivant ce dernier, la bataille de Keresztes aurait

dur deux jours ; suivant le premier, la victoire des Hongrois aurait eu lieu.

dans l'aprs-midi, et leur dfaite le soir du mme jour.
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tailles, il rtablit le combat, et en moins d'une demi-

heure refoula dans les marais ou anantit les yingt_
mille cavaliers qui avaient enfonc l'aile droite ; une

terreur panique s'empara alors de l'arme chrtienne,

et en un instant la droute devint gnrale. Plus de

cinquante mille hommes prirent dans
les marais, ou

sous le sabre des Tatares qui poursuivirent de tous

cts les fuyards. Dix mille ducats en or et quatre-

vingt-quinze des plus beaux canons allemands tom

brent au pouvoir des vainqueurs. Cette brillante vic

toire, que les historiens ottomans comparent celles

de Mohacz et de Tschaldiran, fut due principalement

Seadeddin dont le courage et l'loquence avaient

retenu le Sultan sur le champ de bataille [vu] ; l'hon

neur de la journe revenait en second lieu Cicala,

qui le soir, en entrant dans la tente impriale, fut salu

par Mohammed comme grand-vizir, distinction dont

il fut redevable aux instances de ses amis Seadeddin et

Ghaznefer. Pendant ce temps, le grand-vizir Ibrahim

tait occup la poursuite des fuyards ; le lendemain

matin
, ignorant encore ce qui s'tait pass dans la

tente du Sultan ,
il remplit comme l'ordinaire les

devoirs de sa charge, le sceau imprial ne lui ayant pas
encore t redemand. Seadeddin ne put s'empcher
d'en tmoigner son tonnement au grand-matre de la

cour Ghaznefer, qui pensait entirement comme lui

ce sujet; mais aucun d'eux n'osa manifester son opi
nion au Sultan, cause de la prdilection de celui-ci

pour Ibrahim. L'cuyer Ahmed-Aga, qui tait prsent
leur conversation, se fit fort d'en parler au Sultan
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si l'occasion s'en prsentait. Eh bien donc! lui dit

Ghaznefer, saisis un moment favorable pour lui

demander quel cheval il veut monter pour visiter

le camp devenu notre conqute. L'cuyer, qui
tait un Turc plein de rudesse, ne craignit pas de faire

auprs du Sultan la commission de Ghaznefer ; Mo

hammed comprenant le sens cach de ces paroles qui,
en lui rappelant la victoire de la veille, lui rappelaient
en mme temps qui il la devait, dit, aprs quelques
rflexions : Que le grand-chambellan prenne le sceau

et le porte Sinan (Cicala). Le grand-chambellan,
tant sorti pour excuter les ordres de Mohammed ,

rencontra le grand-vizir qui revenait au camp, lui

annona sa destitution, et l'accompagna dans sa tente,

o il reut de ses mains le sceau imprial pour le

remettre Sinan.

Cicala signala son grand-vizirat par des mesures

insenses, violentes et pernicieuses. Pendant les trois

premiers jours de ses fonctions, il passa l'arme en

revue; trente mille hommes des feudataires ou des

troupes soldes n'ayant pas rpondu l'appel, il leur

retira leur solde, les stigmatisa du nom de fuyards et

les poursuivit comme tels dans tout l'empire, en les

condamnant ou des amendes ou la perte de la vie.

Il fit dcapiter sur-le-champ plusieurs d'entre eux,

parmi lesquels Younis, aga desmouteferrikas, dont la

tente avait servi de refuge Mohammed pendant le

combat; il ordonna que d'autres, comme le moutefer

rika Djahi et le pascha de Haleb, Sohrab, fussent pro
mens par tout le camp

avec des vlemens de vieille
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femme. Il pensait par ces mesures resserrer les liens

de la discipline dont le relchement avait failli faire

perdre la dernire bataille ; mais le succs ne rpondit

pas son attente, et sa svrit intempestive ne servit

qu' mettre l'empire deux doigts de sa perte; ceux

qu'il traitait avec une aussi extrme rigueur se rfu

girent en Asieo ils levrent, quelques annes aprs,

l'tendard de la rvolte. Les firaris, c'est--dire les

fuyards de Keresztes, devinrent les djelalis ou rebelles

de l 'Asie-Mineure, et il arriva que ceux qui avaient

fui en Hongrie devant les infidles, rsistrent avec le

courage du dsespoir leurs frres musulmans. Une

mesure qui n'eut pas des suites moins dplorables fut

la dposition du khan de Crime, qui Cicala re

prochait de n'tre pas venu en personne Erlau et

d'avoir envoy seulement son frre Feth-Ghira sans

le faire accompagner du nombre de Tatares demand ;

Feth-Ghira fut nomm khan; Bakht - Ghirai, fils

d'Aadil-Ghira, remplaa Feth-Ghira dans la dignit
de kalgha, et Selamet-Ghira son frre Bakht -Ghira

dans celle de noureddin ; ces diverses nominations

eurent pour rsultat immdiat l'insurrection de la

Crime '
. Mohammed retourna Constantinople par

Szolnok, Szegedin, Peterwardein et Belgrade. A son

arrive Khirmenli, il reut, tant encore en voiture,

> Nama, p. 90. Les Sept Etoiles errantes, dans le manuscrit d'Italinski ,

f . 76. A l'avnement de Ghazi-Ghira, Alp-Ghira le kalgha, et Mouba-

rek-Ghirai le noureddin, se rendirent, le premier Andrinople, le second

en Tscherkassie, et leurs places furent occupes par Feth-Ghira , comme

ktilgha, et par Bakht-Ghira , comme noureddin.
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par l'entremise de Souleman-Aga, le muet favori de

la sultane Walid ,
des lettres de celle-ci qui le fli

citaient de sa victoire et dsapprouvaient le choix de

Cicala. Ds qu'il fut descendu de voiture, il ordonna

au tschaousch-baschi Kitabdji Omer de demander le

sceau Cicala, et de le rendre Ibrahim. Le grand-

cuyer Ahmed, dont Seadeddin et Ghaznefer avaient

exploit le zle pour nuire Ibrahim, fut destitu, et

Cicala exil Akschehr en Asie-Mineure. Hasan, fils

de Sokolli, gouverneur de Belgrade, dut abandonner

sa place Satourdji-Mohammed , uniquement pour
avoir assist la dposition d'Ibrahim ; Seadeddin ,

qui avaitt l'ame de toute la dernire campagne, re

ut l'ordre de ne plus se mler l'avenir des affaires

politiques ,
ni mme de l'administration du corps des

oulmas. La place du nischandji Lam Ali-Tschelebi,

qui avait crit le rapport de la victoire de Keresztes,

sous l'inspiration de Cicala ,
avec des louanges exa

gres pour ce dernier, fut donne au res-efendi

Mourad , qui succda Okdjizad
'

,
clbre par

l'lgance de son style [vm]. Ibrahim , pour ajouter

encore l'humiliation de Seadeddin, dposa son fils

Mohammed de sa dignit de juge d'arme d'Ana

tolie, et le remplaa par son ennemi dclar Kou-

schyahya, juge de la Mecque. Kouschyahya, Damad-

i Okdjizad Mohammed Schah-Efeudi. Il ne faut pas le confondre avec

le res-efendi Okdjizad , son pre. Il laissa un Inscha trs-estime et une

Collection de quarante traditions du Prophte; il mourut en io3q (1629),

aprs avoir t cinq fois nischandji. Voyez Resini, Biographies des IU-s-

Efendi, XXIV.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 335

Efendi , juge de Roumilie , et le grand-pote Baki ,

runirent leurs efforts pour faire bannir leur rival

Seadeddin de la capitale ; ils adressrent cet effet

au Sultan un rapport rdig par le nouveau res-efendi

Okdjizad ,
tandis que le grand-vizir tcha d'obtenir

la coopration de la sultane Walid et des agas du

harem, en leur crivant des billets dans lemme sens;

mais le khodja, averti temps des intrigues qui se tra

maient contre lui , put parvenir les djouer. Les

amis de Seadeddin reprsentrent au Sultan qu'il ne

devait pas mcontenter un vieillard si savant et d'un

mrite aussi minent
*

,
et ils obtinrent que rien ne

ft chang la premire dcision impriale, d'aprs

laquelle Seadeddin devait ne plus s'immiscer dans les

affaires d'Etat, ni dans les promotions des oulmas,

qui restrent ainsi exclusivement entre les mains du

grand-vizir et du moufti.

A l'annonce de l'arrive de Mohammed, la sultane

Walid alla l'attendre dans le palais du faubourg de

Daoud-Pascha avec toutes les autres sultanes du ha

rem. Le kamakam - pascha , accompagn des deux

vizirs Khizr et Mahmoud - Pascha , gouverneurs de

Bagdad et de Tebriz, qui se trouvaient alors Con

stantinople, s'avana jusqu' Tschekmedj , l'ancien

Athyras ou Regium, pour baiser la main du Sultan.

Mohammed passa la nuit Daoud-Pascha et fit le

lendemain matin son entre triomphale Constanti

nople. Les vizirs et les oulmas, ayant le kamakam et

Seadeddin
,
n eu 94 i (i536), tait alorsg de soixante ans.
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le moufti en tte, se rangrent en ligne dans la plaine
de Daoud-Pascha pour complimenter le Sultan et

lui servir de cortge. Toutes les rues o devait passer

Mohammed taient tendues de riches toffes et de

draps de diverses couleurs ; les ngocians juifs et

francs clipsrent en cette occasion les Ottomans par

la magnificence de leurs tentures. Les administrateurs

des mosques et des fondations pieuses placrent sur

la voie publique des encensoirs d'o s'chappaient des

nuages de parfums. Les intendans des grandes mos

ques des sultans sacrifirent chacun trois bufs et

dix moutons, ceux des autres mosques chacun un

buf et cinq moutons. Les imams, les schekhs, les

mouezzins et les derwischs faisaient entendre de tous

cts des cris d'enthousiasme. Les diffrens corps de

mtiers comptaient cette crmonie plus de deux

mille hommes, et les ouvriers de l'arsenal plus de

quatre mille. L'ambassadeur persan Soulfikar, khan

d'Erdebil, se trouvait devant son palais dans le voisi

nage de la mosque du conqurant avec toute sa suite

et sept chevaux de main qui taient enharnachs la

manire des Tatares Ouzbegs, et qui, s'impatientant de

leur repos, rongeaient leurs freins et faisaient rsonner

leurs harnais d'argent; il avait fait tendre plus de cinq

cents aunes d'toffes prcieuses sur le sol que devait

fouler le coursier imprial. Au milieu des queues de

cheval du kamakam, brillait l'tendard du Prophte,

ce gage sacr de
victoire. A l'arrive du Sultan au nou

veau sera, Baki, le plus grand pote lyrique des Otto

mans, eut l'honneur de lui remettre une kassid qu'il
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avait compose sur son heureux retour. Des rjouis

sances publiques clbrrent, pendant sept jours, le

triomphe des armes ottomanes. L'ambassadeur persan,

qui tait arriv deux semaines auparavant
'

(9 no

vembre 1 596) ,
avec une suite de mille personnes ,

pour fliciter Mohammed de son avnement et lui

annoncer la victoire du schah sur le khan des Ouz

begs, se distinguait des ambassadeurs ses prdces

seurs par un turban trs-troit d'toffe de
soie raies,

orn de diamans et de plumes de hron, et semblable

ceux des anciens rois de Perse dans les crmo

nies officielles ; un page portait devant lui un pareil

turban. Dans l'audience que, peu de temps aprs l'ar

rive de Mohammed, il obtint du grand-vizir, celui-ci

lui demanda : Schah-Abbas est-il, comme son anctre

Schah-Tahmasp, amateur des sciences? Sur la r

ponse affirmative de l'ambassadeur, il reprit :A quelle
lude se livre-t-il principalement ? A celle du

droit, rpondit Soulfikar. Au fond, rpliqua
le grand-vizir, la justice est la plus solide base des

empires. La cour de Perse avait consult, dans le

choix de l'ambassadeur et de sa suile, cette maxime

d'amour-propre national, d'aprs laquelle on ne de

vait envoyer en mission que des hommes savans et

d'un esprit cultiv, pour inspirer l'tranger une

haute opinion de la civilisation du pays. En cons

quence de cette politique, les gardes mme de Soulfi

kar n'taient pas sans quelque teinture des arts et des

'
29 nov. : .<Enlrala deli' Anihassador di Persia cou nobi!i?sima compa-

gnia e honoratissimo incontro. Summario dlie Relaz. venet. i5g6.
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sciences ; cependant l'ambassadeur, Turcoman de la

tribu de Karamanl, tait grave et ordinairement si

lencieux. Soulfikar fut introduit, la suite des vizirs,

en prsence du Sultan, avec cinquante personnes de sa

suite ; il prsenta ses lettres de crance au dernier des

sept vizirs qui les remit celui de ses collgues plac
immdiatement au-dessus de lui '

; ces lettres arri

vrent ainsi de main en main jusqu'au grand-vizir,

qui se tenait ct du trne. L'ambassadeur baisa le

bord de la robe du Sultan
,
et adressa Mohammed

quelques phrases de flicitations et de louanges aux

quelles celui-ci ne rpondit pas, se contentant de don

ner quelques signes d'approbation. Dans sa rponse

au schah, Mohammed lui exprima ses regrets sur la

mort du prince Hader. et lui annona l'issue de la

glorieuse bataille de Keresztes et la conqute d'Erlau.

Le Sultan de Fez envoya une ambassade extraor

dinaire Constantinople pour fliciterMohammed sur

son avnement, et lui offrir de la vaisselle d'or et des

cassettes d'orfvrerie. Le baile vnitien Capello, suc

cesseur de Veniero, apporta Constantinople les pr

sens et les flicitations de la rpublique au sujet de

l'issue victorieuse de la dernire campagne. Lorsque

Capello fut admis l'audience du Sultan, les vizirs et

les kadiaskers se levrent, d'aprs un ancien usage,

pour lui faire honneur;
le grand-juge Yahya, l'ad

versaire de Seadeddin , resta seul assis. L'ambassa-

i i" le grand-vizir Ibrahim, 20 Djerrah Mohammed, 3 le kapitan-pascha

Khalil, 4 le kamakam Hasan, 5 le vizir gouverneur de Tebriz Mahmoud,

G le vizir gouverneur de Bagdad Khizr, 7" celui de Belgrade Satourdji.
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deur franais
'

, qui, d'aprs le tmoignage de Selaniki,

savait assez bien le turc pour se passer d'interprte,
vint complimenter le Sultan sur la bataille de Ke-

resztes, lui remettre des prsens et lui proposer de

joindre ses forces celles de la France pour secourir

les Maures contre les Espagnols (mi-dcembre 1 596).
Le schrif de la Mecque envoya Mohammed la cou

verture de la Kaaba et celle du tombeau du Prophte,
renouvelant ainsi l'antique usage d'aprs lequel les

schrifs de la Mecque offraient ces prcieuses reli

ques aux khalifes et aux princes seldjoukides, lors de

leur avnement. Les vizirs et les oulmas allrent la

rencontre du chameau qui portait ce fardeau sacr ,

et l'accompagnrent de la mosque d'Eyoub au palais

imprial o le grand
- vizir le reut solennellement.

L'enthousiasme des mirs et des derwischs, la vue

des saintes couvertures qui entrrent triomphalement
dans la ville au son des fifres et des tambours, agit si

puissamment sur les spectateurs , que beaucoup de

Juifs et de Chrtiens ne pouvant chapper la conta

gion du sentiment gnral, levrent le doigt en l'air,

demandant ainsi embrasser l'Islamisme. Mohammed-

Pascha Schrif, antrieurement defterdar et alors gou
verneur d'Egypte, avait, par amour pour les vieilles

coutumes, provoqu l'envoi des couvertures sacres.

Ce fut ce mme Mohammed qui substitua au signe
distinctifport par lesmirs ou schrifs sur leurs coif-

Selaniki l'appelle Kiasskil ; c'tait donc un autre ipie Savary de Lans-

coiiie

T. Vit.
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fures , un turban de couleur verte
, qui est encore

aujourd'hui la couleur exclusive des descendans du

Prophte. Les sympathies de Mohammed pour le

pass le portrent jusqu' vouloir rtablir la solde des

troupes sur l'ancien pied ; cette mesure intempestive
excita une rvolte dans laquelle il faillit perdre la vie.

Il parvint apaiser ces troubles en ordonnant Mo-

hainmed-Pascha Schrif de restituer aux troupes leur

solde ordinaire; mais il ne put touffer aussi facile

ment la guerre civile qu'avaient allume en Crime la

nomination par Gcala de Feth-Ghira la dignit de

khan, et la rinstallation de Ghazi-Ghira par Ibra

him. A peine Ibrahim eut-il ressaisi ses fonctions de

grand-vizir, qu'il envoya le chef desmouleferrikas en

Grime avec deux katti-schrifs dont l'un confrait la

souverainet du pays Feth-Ghira, et l'autre Ghazi-

Ghira; cet missaire avait J'ordre de procder l'in

vestiture de celui pour qui se prononcerait la voix po

pulaire. Le commissaire de la Porte, que d'anciennes

relations et de nouveaux intrts liaient Ghazi-Ghira,

publia le katti-schrif qui nommait ce dernier khan de

Crime, ; le peuple se scinda en deux partis ; celui de

Feth-Qhira, qui s'appuyait sur le diplme d'investi

ture dlivr par Cicala, et celui de hazHJhira, qui

puisait ses droits dans la lettre par laquelle le Sultan

l'avait confirm dans son ancienne dignit. Le juge de

Crime , Abdourrahman Efendi regarda la lettre de

confirmation de Ghazi-Ghira comme seule valable,

parce qu'tant d'une date postrieure celle du di

plme de Feth-Ghira, elle l'abrogeait ncessairement;
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le moufti de Kaffa, Molla Azaki, mettant en doute

l'authenticit du katti-schrif dlivr Feth-Ghira,

parce qu'il n'lait accompagn ni d'un berat, ni d'un

ferman , dclara qu'on ne devait obissance qu'au

loughra ou chiffre officiel du Sultan, et non sa sim

ple criture. Priv par cette sentence du plus grand
nombre de ses partisans, Feth-Ghira fit sa soumis

sion et se rendit chez le nouveau khan pour lui prter

serment de fidlit. En sortant du palais de son frre,

il fut assailli par une foule de mirzas tatares ; l'un

d'eux le terrassa d'un coup de masse d'armes, et les

autres l'achevrent avec leurs sabres. L ne s'arrta

pas la cruaut deGhazi-Ghira ; suivant la loi de Djen-

ghiz-Khan ,
la famille du criminel d'Etat doit tre

frappe mme dans les derniers de ses membres, et

celle de Feth-Ghira fut extermine jusqu'aux enfans

la mamelle. Tel fut le rsultat de la mesure du

grand-vizir Cicala. Khanedan Aga rapporta Con

stantinople la nouvelle que la guerre civile avaitt

teinte dans le sang de Feth-Ghira et de ses enfans.

Pendant la campagne de 1 597 , la Hongrie ne fut

ni occupe par de nombreuses armes, ni branle

par de grands chocs. Le Sultan donna le commande

ment de l'arme d'expdition au plus jeune des vizirs

Satourdji Mohammed, qui, n'ayant pas de fortune

personnelle , reut dix mille ducats titre de frais

d'quipement. Il avait sous ses ordres le kiaya Ali

Aga, la tte de six mille janissaires, et Ahmed

Etmekdjizad , qui, ayant t nomm trsorier des

troupes , avait avec lui
,
en cette qualit ,

cent mil-

22*
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lions d'aspres. Le 9 juin 1 597 (23 schewal 1 005) ,

Satourdji sortit de Constantinople, dans la compagnie
du grand-vizir et du moufti qui le conduisirent jus

qu' la premire station : trois mois aprs, il campa

dans les plaines de Syrmie , o Hafiz-Ahmed , gou

verneur de Bosnie, et Weli, beglerbeg de Roumilie,

oprrent leur jonction avec lui ; Kourtaran il fut

joint par le pascha d'Ofen, Mikhalidjl-Mohammed,
et le beglerbeg de Roumilie, Ahmed. Le 4 septem

bre (l sfer), lorsque l'archiduc Maximilien se fut

empar de Papa, que Sigismond de Herberstein eut

mis feu et sang Slalina en Esclavonie, que Raab

eut perdu dans un sige meurtrier quelques milliers

d'hommes , que Totis eut t pris d'assaut , alors

seulement le serasker sortit de son inaction ; il reprit
Tolis la lte de toutes ses forces et se tourna ensuite

contre Waitzen (10 octobre 28 sfer). Satourdji

ayant appris, chemin faisant, que le prince de Tran

sylvanie avait mis le sige devant Temeswar, ordonna

aux beglerbegs de Siwas ,
Rakka et Adana , qui ne

s'taient pas encore runis l'arme, de voler au

secours de cette place. Le 1er novembre (1 rebioul-

ewwel), il arriva sous les murs deWaitzen; le 16, il

livra un assaut qui dura trois jours ; mais, attaqu par

Kollonitsch, Nadasdy et Palfy, il fut repouss avec

une perte de trois mille hommes. Une rvolte des ja

nissaires fora le serdar entrer en ngociations avec

l'ennemi pour la conclusion d'un armistice; Mourad,

pascha du Diarbekr, Kadizad Ali-Pascha et le juge
d'Ofen Habil Efendi, eurent dans l'le en face deWait-
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zen une confrence avec des commissaires impriaux,
mais sans succs. Les troupes asiatiques retournrent

dans leurs foyers; on assigna la cavalerie rgulire,

pour ses quartiers d'hiver, Fnfkirchen, Essek. Bacs

et Zombor. Pendant cette campagne , Satourdji avait

pris Czanad, Arad Nagy-Lak, et Sigismond de Tran

sylvanie ,
les chteaux de Fel-Lak ,

Marton et Ss-

Krek sur la Marosch ; Temeswar avait t vainement

assig par Etienne Josika. Satourdji excusa l'insuccs

de cette expdition par l'absence du khan des Tatares,

qui, sollicit de joindre l'arme par une lettre parti

culire, n'tait point entr en campagne. Cette circon

stance augmenta encore lemcontentement du Sultan

l'gard du grand-vizir Ibrahim, auquel il ne pardon
nait pas d'avoir occasion le meurtre de Feth-Ghira

et de toute sa famille par la rinstallation de Ghazi-

Ghira. Mohammed se consulta pour le choix d'un nou

veau grand-vizir avec le moufti Bostanzad; celui-ci

prit d'abord le parti d'Ibrahim, puis, voyant que le

Sultan avait la ferme rsolution de le destituer, il lui fit

remarquer que le grand-vizirat revenait de droit au

second vizir Djerrah-Mohammed. C'est vrai, lui dit

le Sultan, mais il manque de jugement et de capa-
cit: et il nomma l'eunuque Hasan-Pascha qui,

cause de ses exactions en Egypte, avait t jet dans
le chteau des Sept-Tours, et n'en tait sorti qu'en ga

gnant la sultane Walid prix d'argent (3 novembre

1597 23 rebioul-ewwel 1006). Hasan-Pascha, le

dernier en rang des vizirs, dut la prfrence que lui

accorda le Sultan sur tous ses collgues, moins son
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mrite qu'aux sommes normes qu'il donna la sultane

Walid et aux promesses qu'il lui fit. Mais la lgret
avec laquelle il mla le nom de la sultane mre dans

les ventes qu'il faisait des places au plus offrant, en

disant que leur produit tait destin cette dernire,

lui fut fatale ; il se montra encore plus imprvoyant en

cherchant perdre le grand-gouverneur de la cour

Ghaznefer, et en demandant sa tte au Sultan. Mo

hammed repoussa la proposition de Hasan, et la com

muniqua sa mre qui en fit part Ghaznefer. Celui-

ci, pour se venger, accusa Hasan auprs du Sultan, de

reprsenter la sultaneWalid comme la source de la

corruption qui rgnait dans l'administration , et de

mcontenter tout le monde par ses rapines ; il invoqua

l'appui de sa dnonciation le tmoignage de l'aga
des janissaires Tirnakdji. Hasan eut en outre la mala

dresse de proposer, lors de la mort de Bostanzad,

pour la dignit de moufti, l'un des deux kadiaskers,

le pote Baki ou Karatschelebizad (fils de l'historien

de ce nom), tandis que le Sultan avait destin cette

place son khodja Seadeddin. Trois rapports dans

lesquels le grand-vizir s'opposait la nomination de

Seadeddin, avec lequel il tait en msintelligence, ne

firent qu'accrotre le mcontentement du Sultan, et

n'empchrent pas la promotion du khodja
'

. Ds lors

le nouveau moufti Ghaznefer et l'aga des janissaires
se coalisrent pour amener la chute du grand - vizir ;

Il Cogia inimicissimo di Asan creato Mufti , credesi che egli sia stato

principal instrumente dlia oppressione di Asan. Summario dlie Relaz .

venet. Hasanbegzad, f. 83.
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Ils reprsentrent la sultane Walid l'audace avec

laquelle Hasan couvrait de son nom imprial les ds

ordres administratifs, et obtinrent contre lui une sen

tence de mort. Le 8 avril 1598, jour o fut pose

Scutari, en prsence de tous les vizirs, la premire

pierre de la mosque de la sultane Walid, le bos-

tandjibaschi annona au grand-vizir sa destitution et le

conduisit dans les prisons des Sept-Tours; Hasan fut

trangl six jours aprs, et enseveli dans la medrs

fonde par lui '. L'aga des janissairesmit, au nom du

trsor, les scells sur le palais et sur toutes les richesses

de Hasan ; mais comme le trsorier de ce dernier s'

tait enfui, emportant tout ce qu'il avait pu prendre, le

rsultat ne rpondit pas l'attente. Le sceau imprial

qu'Ibrahim esprait recevoir pour la troisime fois,

fut donn, par l'influence de Seadeddin, au second

vizir Djerrah Mohammed, qui reut en mme temps

cette lettre nergique du Sultan : Si tu ne fais pas ton

devoir, tu serascartel, et ton nom sera couvert d'un

opprobre ternel.

Schwarzenberg et Palfyouvrirent la campagne de

1 598 par la conqute de Raab. Cette ville tirait ses

approvisionnemens de Fnfkirchen, qui lui envoyait
tous les ans

, diverses reprises , deux trois cents

chariots de bufs chargs de vivres. Ces convois

furent souvent intercepts par l'ennemi, de sorte que

i Fezlik. Nama, p. 98. Petschewi, f. 337. Asanbassa deposto impro-
v isamente condotto in prigione aile 7 torri , causa la tiranica sua natura ,

- e aver celato al Signore li avisi d'Onghria. Summario dlie Relaz.

venet. aprile i5)8.
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deux ou trois mille attelages de bufs disparurent
de la contre de Fnfkirchen, et que les femmes des

raas hongrois furent obliges de traner elles-mmes

la charrue. Par suite du relchement que l'intemp
rance habituelle de l'aga des janissaires avait laiss

s'introduire dans la discipline, les deux mille djebedjis
et les deux mille recrues de janissaires qui formaient

la garnison de Raab, taient pour la plupart maris

Fnfkirchen, Koppany, Stuhlweissenbourg, et il arri

vait souvent que la forteresse tait dgarnie de ses

dfenseurs. Schwarzenberg et Palfy , comptant sur

une circonstance semblable, s'approchrent de Raab

pendant la nuit, amenant avec eux des hussards qui

savaient parfaitement le turc et par qui ils firent an

noncer la porte l'arrive des chariots d'approvision-

nemens; ce n'tait qu'avec peine, dirent ceux-ci au seul

janissaire du poste qui n'tait pas ivre, qu'ils avaient pu

chapper aux infidles qui les suivaient de prs, et la

garde devait leur ouvrir sur-le-champ. Pendant cette

conversation, un ptard mis sous la porte la fit sauter,

et ouvrit une large brche aux Hongrois et aux Alle

mands qui s'y prcipitrent ; alors, dit une tradition

populaire qui s'est conserve jusqu' nos jours, le coq
de fer fix au haut de la tour se mit chanter, et les

cloches, places prs de la Porte d'Eau, entrrent

d'elles-mmes en branle (9 mars 1 598). Le pascha
de Raab ,

un sabre dans chaque main
,
se dfendit

vaillamment jusqu' ce qu'il eut t hach en mor

ceaux; sa tte fut fiche au bout d'une pique et ex

pose sur le bastion hongrois. Trois cents Turcs, qui
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s'taient rfugis dans les magasins poudre du bas

tion de Helingberg, se firent sauter avec autant d'en

nemis qui se trouvaient sur le bastion. On rapporte

que l'aga des janissaires avait t pris dans un tat

complet d'ivresse, et ayant sur lui une somme de

vingt-cinq mille ducats, et que Palfy, avant de lui tran

cher la tte . lui aurait dit comme le conqurant de

Constantinople au grand -duc Notaras : Pourquoi
n'as-tu pas employ cet argent la dfense de la

forteresse? Quatre cinq hommes de la garnison
seuls purent s'chapper et se rfugier Ofen ; le pa

scha de celte ville envoya immdiatement la nouvelle

de la prise de Raab Satourdji, qui se tenait toujours

tranquille dans ses quartiers d'hiver Belgrade. Ce
ne fut que le 18 juin 1598 (14 silkid 1006), aprs
avoir reu des renforts de Constantinople, que le se

rasker sortit de Belgrade; il fit jeter sur le Danube,
au-dessous du promontoire de Taschlikbouroun, un

pont qui fut achev en dix-huit jours, puis il alla cam

per dans la plaine de Pancsowa ; Becskerek qui
appartient aux fondations de Mohammed Sokolli, il

attendit pendant quarante-cinq jours l'arrive du khan
des Tatares. Ghazi-Ghira n'arriva qu' la fin du mois
d'aot (7 moharrem 1007) au camp ottoman, o il

fut reu avec les plus grauds honneurs. On tint con

seil pour savoir s'il fallait prendre la route deLippa,
celle de Lugos et de Sebes, ou bien celle de Gross-

wardein ; on se dcida pour cette dernire. Cz-

nad, sur la Marosch, se rendit aprs quelques coups
de canon, et cent cinquante hommes de la garnison
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furent dcapits devant la tente du serdar ; Tirtnc

passa ensuite la Marosch et alfa mettre le sige devant

Grosswardein dans le commencement du mois d'oc

tobre (9 sfer). Pendant sept jours, la forteresse eut

lutter contre les mines et les assauts des Turcs;

mais*, la nouvelle queTotis, Papa, Wespriiri taient

tontbs au pouvoir des Impriaux, qu' Nicoplis,
Hafiz Ahmed-Pascha avait t surpris et battu par

le vovode Michel ,
et qu'Ofen tait assig et dans

le plus grand danger, le serasker donna l'ordre du

dpart et se dirigea sur Szolnok. Les fleuves, grossis

par les pluies d'automne ,
et la ngligence du pascha

de Temeswar, charg de la construction des ponts,

opposrent mille obstacles sa marche
'

. Ls rivires

durent tre traverses sur des radeau! ; les canons fu

rent trans travers le lit mme des eaux, et tirs

avec des cordes; plusieurs centaines d'hommes p

rirent dans les marais. Khodja Mourad-Pascha , gou

verneur du Diarbekr, et Mahmoud-Pascha, gouver

neur de Haleb, s'attelrent eux-mmes aux chariots

d'artillerie , pour animer les soldats en leur donnant

l'exemple. Ainsi le chemin de Gyula Szolnok, que

Hasanbegzad, f. $6. iSfama, p. 104. Petschewi, qui assista celte

campagne, dit qu'il n'avait jamais prouv tant de fatigues qu'au milieu de

ces marais. Il donne aussi des notices curieuses sur le schekh lided, auteur

de l'E-wail, enterr Szigeth ,
et sur l'gosme de Satourdji. Petschewi, qui

cheminait cl d'Alided ,
lui demanda pourquoi Satourdji ne rusissatt

dans aucune entreprise : Parce qu'il est goste (khodhn), lui rpondit le

schekh, qu'il est vaniteux (khodbesend), entt (khodre) et fanfaron

(khodfourousch) ,
et que celui qui possde un seul de ces quatre lmens de

l'gosme peut tre sr de ne russir rien.
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trois jours suffisent ordinairement parcourir, de

manda une marche de douze pnibles journes. L'ar

me se reposa un jour Szolnok, o la disette tait

telle qu'un pain s'y payait un ducat. Aucun navire

d'approvisionnement ne paraissant sur la Theiss, les

janissaires se soulevrent, Couprent les cordes de la

tente du serdar, le battirent lui-mme coups de

bton, et l'auraient mis en pices sans l'intervention

de leurs officiers ; la tente du defterdar Etmekdji-

zad fut galement pille par les rebelles. Cette r

volte fora le serdar quitter la route d'Ofen pour

celle de Szegedin; aprs avoir assign au khan des

Tatares Zombor et Szegedin pour quartiers d'hiver,

il continua lui-mme ,
bien que malade ,

sa marche

jusqu' Belgrade.
Les Hongrois et les Turcs avaient form et lev le

sige d'Ofen et de Grosswardein presque simultan

ment; les premiers s'taient retirs d'Ofen, bien que

la partie de la ville sur le bord du fleuve ftdj en

leur pouvoir, qu'ils eussent occup le mont Gher-

hard, que les remparts de la ville suprieure fussent

fortement branls par les mines, et que les Turcs

eussent regretter un grand nombre de tus et de bles

ss. Au nombre des morts se trouvaient Sertender,

pascha de Stuhlweissenbourg , qui tait accouru au

secours de la place, et le beglerbeg deMersch, Sinan-

Pascha, dont la dignit fut confre au gouverneur

d'Ofen, Mikhalidjl Ahmed, qui lui-mme fut rem

plac par le beglerbeg de Temeswar. On remarquait

parmi les blesss le beg deSemendra, Mohammed, et
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le beglerbeg de BosnieTeryaki Hasan-Pascha. Pendant

que les Hongrois assigeaient Ofen, le gouverneur

Mikhalidjl Ahmed avait renonc toute rsistance ;

mais le beg de Szolnok, Koulaksiz Osman, c'est--dire

Osman sans oreilles, qui s'tait dj distingu dans la

guerre de Perse, arriva temps pour empcher la r

solution prcipite deMikhalidjl Ahmed, et dloger
l'ennemi de sa position au moyen d'une batterie qu'il
fil tablir. La mauvaise saison fora l'archiduc Ma

thias lever le sige d'Ofen, comme Satourdji lever

celui de Temeswar. Lors du blocus de cette dernire

ville, le vizir Hafiz Ahmed-Pascha avait t attir

dans une embche Nicopolis, par le vovode de

Valachie, Michel, qui faisait mine de vouloir de nou-

\eau se reconnatre vassal de la Porte. Pendant que

Dimo, l'envoy de Michel, ngociait dans le camp de

Hafiz-Pascha la prtendue soumission de son matre,

vingt mille Valaques tombrent l'improviste sur les

Turcs six fois infrieurs en nombre, les turent et

les dispersrent. Hafiz-Pascha put cependant se r

fugier Tirnova. Michel, pour divertir ses troupes,

fit promener par le camp une vieille femme affuble

du turban et des habits du pascha , plaisanterie ing
nieuse qui eut un grand succs parmi les Valaques.
Hafiz revint sur ses pas avec de nouvelles forces, re

leva les fortifications de Nicopolis, et prit ses quartiers
d'hiver Hezargrad. A la nouvelle que le quatrime

vizir Mahmoud-Pascha, envoy de la capitale pour
la dfense des frontires, tait arriv Andrinople,
il s'avana jusqu' Schoumna pour lui remettre son
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commandement, et se rendit Constantinople pour

siger au diwan en qualit de quatrime vizir. Les

malheureux rsultats de la campagne amenrent la

destitution du serdar Satourdji et du grand-vizir Djer

rah Mohammed ,
et ces deux importantes fonctions

furent donnes de nouveau Ibrahim (8 dcembre

1598 djemazioul-ewwel 1007). Ibrahim, lev

une troisime fois la plus haute dignit de l'empire
*

,

ne songea qu' perdre Satourdji , son prdcesseur
dans le commandement de l'expdition de Hongrie,
et prit, pour parvenir ses fins, le masque de la plus

noire hypocrisie. Le3 mai 1 599 (27 schewal 1007),
le nouveau serasker sortit de Constantinople, en lais

sant dans la ville, en qualit de kamakam, le kapitan-

pascha Khalil, qui eut le vizir Cicala pour successeur

dans le commandement de la flotte. Lam Ali-Tsche-

Iebi fut nomm defterdar, et Okdjizad, secrtaire

pour le chiffre du Sultan; Bourhan Efendi, defterdar

de l'arme; Medhi-Tschelebi, res-efendi; Hasanbeg
zad, l'historien qui avait suivi la dernire expdition
comme secrtaire de Satourdji et qui tait revenu

Constantinople vers le milieu de l'hiver, fut promu la

charge de tezkeredji, c'est--dire matre des requtes.
Les pressantes instances du khodja Seadeddin et de

la sultaneWalid ne purent obtenir qu'avec peine du
Sultan qu'il fournt de ses propres deniers aux frais de

' Les grands-vizirs se succdaient alors avec une telle rapidit, qu'Ihiahim
fut le troisime grand-vizir de l'anne 1598; c'est ainsi que trois ans aupa
ravant on avait vu Sinan, Ibrahim et Cicala remplir tour tour les fonctions

du grand viiirat eu moins de huit mois.
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la guerre, Ibrahim crivit Satourdji les lettres les

plus flatteuses, pour le tromper sur ses vritables

intentions ; Andrinople, il destitua le defterdar de

Ferme qui avait fait la dernire campagne avec Sa

tourdji, puis le rinstalla de nouveau, sous prtexte du

bien public, ainsi qu'il le manda Constantinople, afin

de pouvoir plus srement russir dans ses perfides

projets. Arriv Philippopolis, le serasker apprit que

Satourdji avait confr Ghazi-Ghira le gouverne

ment de Silistra; innovation dangereuse, par laquelle
le khan aurait pris position sur les bords du Danube.

Il confirma cependant la dcision de Satourdji, mais

il crivit la Porte que cette ncessit lui avait t im

pose par la crainte qu'une mesure contraire n'ame

nt des complications srieuses ; il fallait attendre, di

sait-il, le moment favorable pour rparer cette grave

faute politique, autrement Satourdji pourrait bien s'en

fuir avec son protecteur, Ghazi -Ghirai. Vivement

irrit, le Sultan chargea l'aga des janissaires Tirnakdji-

Hasan , de porter au camp un katti-schrif qui con

tenait la sentence de mort de Satourdji. A Hissardjik,

dans le voisinage de Belgrade, Satourdji, malgr les

avis de son ami Ghazi-Ghira, invita Tirnakdji-Hasan
au festin du petit Baram. Au milieu du repas, l'aga
tira de son sein l'ordre du Sultan ; aussitt les yaya-

baschis tombrent sur Satourdji et le mirent mort ;

le trsorier de celui-ci s'chappa, et alla porter celte

nouvelle au camp des Tatares. Lorsque le grand
-

vizir apprit Batotschina l'excution de Satourdji ,

il feignit le plus grand tonnement, et jura devant
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ceux qui taient prsens ,
en affectant la plus violente

colre , que l'aga des janissaires avait agi ainsi de son

propre mouvement et sans
le consulter. Cependant il

fit appeler l'aga des sipahis Aladja-Mohammed , qui

alors cumulait, avec ses fonctions, celle de chef des

prvts ,
et lui ordonna de s'assurer de la personne

et des biens du defterdar Etmekdjizad, ce qui fut

fait. Le kiaya du grand-vizir, bless de ce qu'on et

emprisonn le defterdar sans le consulter, s'en plaignit

hautement. Ibrahim jura de nouveau qu'il ignorait

parfaitement cet trange abus de pouvoir de la part de

l'aga des sipahis, et fit appeler ce dernier : Qui t'a

permis d'emprisonner le defterdar? lui dit-il avec

une feinte colre; et pendant qu'il lui prodiguait toutes

sortes d'injures et lui donnait ordre demettre le defter

dar en libert, il plaa l'indicateur de sa main droite

dans sa main gauche ferme, lui signifiant ainsi de ne

pas relcher le defterdar. Lorsque le kiaya fut parti,
le grand-vizir rappela Aladja et lui renouvela verbale

ment l'injonction qu'il lui avait donne par signe :

C'est bien ,
lui dit l'aga ; mais quelle conduite tenir

devant le kiaya , qui s'attend maintenant la dli-

>> vrance du prisonnier? Laisse-le dire, lui rpondit

Ibrahim, et ne fais que ce que j'ordonne. Cepen
dant , le defterdar se tira de ce mauvais pas en pro

mettant au grand-vizir d'immenses sommes d'argent,
et il futmme rtabli dans sa dignit ; il se vengea par

la suite d'AIadja en confisquant ses biens, sans que

le grand-vizir y mit obstacle. C'est ainsi qu'Ibrahim,
cet Esclavon de Kanischa , qui tait devenu gendre
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du Sultan et grand-vizir, que nous avons vu piller

l'Egypte et assassiner deux princes druses, se livra

pendant son administration toutes sortes de perfidies

auxquelles il donnait pour prtexte le bien public.

Quatorze jours avant l'excution de Satourdji, Ibra

him avait crit l'empereur d'Autriche une lettre '

dans laquelle il rejetait toute la responsabilit de la

guerre sur Sinan-Pascha (24 juin 30 silkid) , et

faisait un mrite la Porte de la dlivrance de l'am

bassadeur Khrekwitz et de sa suite, retenus en capti
vit l'poque de l'avnement de Mohammed III ; il

ajoutait que l'empereur n'ayant fait aucune dmarche

pour rtablir la paix, Erlau avait succomb sous les

armes ottomanes, et il terminait en lui annonant qu'il

se retirait Belgrade 3. Le beglerbeg de Siwas, Mah

moud, et l'aga des silihdars furent envoys Zom-

bor, auprs de Ghazi-Ghira, pour lui faire oublier le

ressentiment qu'il avait conu de la mort de son ami

Satourdji ,
et le retenir en Hongrie ; le khan leur fit

savoir qu'il avait reu de Vienne des propositions de

paix. Le grand-vizir, voulant rendre visite Ghazi-

Ghira, passa le Danube Adony, appel en turc

Djankourtaran ,
c'est--dire qui sauve la vie, cause

d'une fausse tradition d'aprs laquelle Souleman ,

pendant sa retraite deVienne, aurait dit en y arrivant :

Cette lettre fut la premire adresse par le grand-vizir l'empereur

depuis l'explosion de la guerre.

a Liherata la famiglia deli' Arobassador Ces. al Nro. ag con condizione

che parlino col Amhassadore d'Inghilterra chiamato al campo. Sumn ario

djlle Relaz. venet. Luglio i52.
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r Maintenant j'ai sauv ma vie des mains de Charles-

Quint \ Le khan s'avana de Zombor vers la rive

gauche la renconlre du grand-vizir. Les braves de

Sluhlweissenbourg apportrent alors Ibrahim deux

ptards qu'ils avaient pris dans une tentative dirige

par l'ennemi contre la forteresse, pour servir de mo

dle la confection de pices semblables fort en usage

pendant cette guerre. Ibrahim campa dans les champs
du Vieux-Ofen 2, le khan des Tatares dans ceux de

Pest; un pont de communication fut jet entre les

deux villes, et quatorze jours aprs, le grand-vizir se

rendit Pest
, pour marcher de l contre le camp

ennemi tabli Saint-Gckern (Parkny) , non loin

de Gran. A l'approche des Ottomans, la garnison de

Waitzen incendia la place et se retira. L'empereur

ayant envoy un dput au khan, puis un autre au

grand -vizir Mourad -Pascha, Mohammed -Kiaya et

Ahmed-Aga se rendirent au camp autrichien, le pre
mier au nom d'Ibrahim, le second au nom de Ghazi-

Ghira, pour discuter les bases d'un trait de paix ;

mais ils revinrent quelques jours aprs, sans avoir pu
rien conclure 3. La garnison de Neograd essaya vai-

i Adon seu Tschankurtaran. Hic locorum victricibus olim A ustria? signis

pulsus Soleimanus tandem repressa fuga dixisse fertur : Hic a CaroloQuinto
Austriaco securus dego. Ilin. Comitis a Leslie, p. 20. Mais Souleman

,

dans sa retraite de Vienne, passa le Dauube Pest et ne vint pas Adony.
1 Huda-OErs; dans Nama, p. 116, Grz-Elias.

i Petschewi, p. 243, et, d'aprs lui, Nama. On trouve aux Archives

I. R. la copie d'un plein-pouvoir dlivr, sous la date du 3o septembre

1599, Pilsen, pour Kutassy, Melchior de Redera, Nicolas Palfy et Pezzen.

On y lit ces mots : Dantes et concedentes ipsis conjnnclim ac separatim
T. VII. 'j")
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nement d'inquiter la marche de l'arme ottomane le

long du Danube; le feu de ses canons ne put l'at

teindre; en face de Wissegrad, la nouvelle palanque
et le chteau de Drgely furent pris , dpouills de

leur artillerie et incendis. Lorsqu 'Ibrahim eut dress

son camp devant Gran, les ngociations rcemment

interrompues recommencrent dans l'le de Saint-

Andr. Les plnipotentiaires impriaux taient l'ar

chevque de Gran Jean Kutassy, Franois Nadasdy,

Barthlmy Pezzen et Palfy; ceux des Turcs, Mo

hammed, kiaya du grand-vizir, le jugeHabil, Ferhad,

aga des janissaires d'Ofen; et celui du khan
,
le Grec

Alexandre Palologue. Mais les premiers rclamant

Erlau, Hatwan, Sirokwar et Czerepwar; les seconds

Gran ,
Flek et Neograd ,

on ne put s'entendre et

les choses en restrent l. Le gouverneur d'Ofen,

Souleman-Pascha ,
tait tomb au pouvoir de Palfy

quelque temps auparavant dans une promenade che

val qu'il faisait dans les environs avec soixante per

sonnes de sa suite, et avait t envoy en prsent
l'archiduc Mathias Vienne. Mourad, beglerbeg du

plcnam omnimodamque facullatem , autoritatem et potestatem ,
ut videli-

cet pro nobis ac nomine nostro cum supra memorato Tatarorum Chano

aut etiam cum dicto Ibraim Rassa de pace ac de aliis omnibus inde de-

pendentibus, emergentibus annexis et connexis colloquendi, agendi, trac-

tandi, concludendi, statuendi. On remarque encore, dans Ie9 actes de la

chancellerie secrte de la cour, cette phrase : Instructio pro fidelibus nos-

tris comili Adolpho ab Althan et Paulo Appony de Nagy Appon ad effec-

tuationem universarum conclusionum seu articulorum tam in Sitvato-

rotiana denuo confirmata quam in Viennensi recenter facta capitulatione

couiprchensorum destinatis Commissariis. Cette instruction comprend

quatorze articles.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. tt

Diarbekr, prit le gouvernement d'Ofen la place de

Souleman. Ibrahim marcha sur Neuhasel ouUjvar,
et envoya des partis dans la contre. Mais la nouvelle

qu'il reut de la concentration des forces impriales
Komorn ,

et la saison avance , le dterminrent

se replier sur Pest et Ofen en longeant la rive gauche
du Danube. Le khan de Crime manifesta l'intention

de retourner dans son pays, et toutes les instances du

grand-vizir pour le dcider passer l'hiver en Hon

grie comme l'anne prcdente, furent inutiles. Ghazi-

Ghira, qui semfiait d'Ibrahim, n'alla jamais le visiter

dans sa tente ; leurs entrevues n'avaient lieu qu' che

val, et leur bonne intelligence n'tait qu'apparente .

Le khan partit donc pour la Crime, et le grand-
vizir continua sa retraite par Kecskemet , Zombor et

Bites ; il alla camper le 1 1 novembre ( rebioul-

akhir) en face deVukowar sur les bords du Danube a;

quatre jours aprs, il passa le pont de Peterwardein,
et le 25 dcembre (7 djemazioul-akhir) il arriva

Belgrade. L'aga des janissaires Tirnakdji prit alors

cong du grand -vizir pour retourner Constanti

nople; les troupes d'Asie furent renvoyes dans leurs

foyers, et celles d'Europe distribues dans leurs quar
tiers d'hiver. Ibrahim sut pendant toute cette campa

gne maintenir parmi ses soldats une stricte discipline,

i Schekerab, c'est-a-dire d'eau sucre; c'est une mtaphore persane pour

dsigner l'amiti que se portent les diplomates, qui est douce, mais sans con

sistance. Nama , p. 1 1 7.

La station voisine, sur le* rives du Danube, s'appelle Egriazmak.

Nama, p. 118,

25*
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et gagner par ce moyen, ainsi que par l'art de la dis

simulation dans lequel il tait pass matre, les esprits
des habitans des frontires comme ceux des sujets des

princes chrtiens. Lui qui avait puis l'Egypte et la

Syrie par ses rapines, ne permit pas qu'un grain des

sacs de bl que les sujets du Sultan apportaient l'ar

me restt sans paiement ; aussi son camp eut-il tou

jours abondance de provisions: les plaintes contre

les violences des soldats taient presque chose inoue.

Les Serviens et les Valaques de Semendra et de Te

meswar vinrent par troupes se ranger sous ses dra

peaux; il les combla de dons, et leur donna de pr
frence des tapis de Salonik, orns de la figure d'un

lion, comme signe de sa plus grande affection, le lion

tant le symbole du donateur. Ibrahim poussait si loin

la dissimulation, que lorsque les chrtiens de Posega

eurent, dans une rvolte, tu le juge turc de la ville,

il prtendit que ce meurtre avait eu lieu par son or

dre, et leur envoya mme une lettre dans laquelle il

leur disait que le sang du juge avait t lgalement
vers ; quelques personnes lui ayant adress des re

prsentations ce sujet : Devons -nous, s'cria-t-il,

pousser, par une rigueur intempestive, les rayas dans

les bras de l'ennemi? Il se servit des chrtiens qu'il
enrla dans ses troupes en les gagnant par des flatte

ries, des libralits et de bons traitemens, pour arrter

les dbordemens des heiduques qui, depuis trente

ans, n'avaient cess de dvaster l'Esdavonie.

Ibrahim chercha, avec la mme habilet qui lui

avait valu les sympathies des habitans des frontires,
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se mettre en possession de Papa, sans coup-frir,

p;tr des ngociations avec les Franais
et les Valaques

de la garnison qui s'taient rvolts cause du non

paiement de l'arrir de leur solde (juin 1600). Ils

avaient offert au gouverneur de Stuhlweissenbourg,

Derwisch-Pascha, de rendre la forteresse si on leur

payait la somme qui leur tait due, et qui
s'levait

soixante mille ducats; Derwisch-Pascha avait fait part

de ces propositions au grand-vizir, qui s'empressa de

les communiquer au Sultan ; la Porte, jalouse depuis

long-temps d'une place aussi importante, promit dans

sa rponse aux Franais et aux Valaques dix mille du

cats comptant, et le reste de la somme une poque

plus loigne [ix]. Aprs avoir dsarm les Allemands

et les Hongrois qui voulaient rester fidles leur ser

ment
,
et avoir enchan leur colonel Marota ,

les

rvolts se dfendirent contre la division de l'arme

impriale, conduite par le baron Adolphe de Schwar-

zenberg. Pendant le sige de cette place ,
le conqu

rant d'Erlau prit atteint d'une balle. Dsesprant de

pouvoir tenir long-temps dans Papa , les Franais et

les Valaques en sortirent au nombre d'environ deux

mille hommes pour se joindre aux Turcs. Les hus

sards de Nadasdy et les cavaliers de Thurn les pour

suivirent et en taillrent en pices plus de mille ;

peine cinq ou six cents d'entre eux purent-ils arri

ver blesss et puiss de fatigues Stuhlweissenbourg.
La Porte se montra fidle ses engagemens en leur

comptant les dix mille ducats stipuls, et en les en

rlant son service. Pendant plus de vingt ans ces
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nouveaux sujets du Sultan se distingurent par leur

Lravoure et leur cruaut contre les chrtiens qui tom

baient entre leurs mains. Au sige de Kanischa, ils

montrent les premiers l'assaut et obtinrent ainsi le

paiement du reste de la somme qui leur avaitt pro

mise. Lors de la prise de Chocim, ceux d'entre eux

qui avaient survcu aux prils sans cesse renaissans

de la guerre, prirent un froce plaisir rtir des Co

saques et des Russes
'

; ils semblaient vouloir se venger

par ces traitemens barbares de ceux plus affreux en

core que les Hongrois et les Allemands avaient infligs
ceux de leurs frres d'armes faits prisonniers. Ibra

him retarda son dpart de Belgrade jusqu' ce que

l'aga des janissairesTirnakdji Hasan ft arriv de Con

stantinople avec ses troupes, des canonniers et des

armuriers, et qu'un des parens de Ghazi-Ghira l'et

joint la tte de quelques mille Tatares. Bien qu' la

fin de la dernire expdition, le khan et reu, ainsi

que le grand -vizir, par la voie d'un chambellan, un

sabre, des kaftans et de l'argent en tmoignage de la

satisfaction de Mohammed, bien qu'il et t invit

par les lettres les plus flatteuses entrer lui-mme en

i Diesel hen meistentheils spiessen, radbreehen, an die Haken werfen,

die Geiuucht ausschneiden, sengen, bratcn, Rieuien ans ihren Leibern

schneiden, mit Essig, Salz und Pfeffer dareinstreichen lassen, Andere mit

> Ziindstrick brennen , mit Pech tropfen und Pulver sprengen, bis an den

Hais in die Erde graben , und mit eysernen Kugeln umb Gelt damach

schichen lassen, auch viel derselbigen zusammengekuppelt, und in eiuen

Ring geslellt, welche wie einer nach dem anderen von dem Scharpfrichter
. cines Gefallens herausgcnomnien nnJ mit manigfaltiger Pein hingerichtet
> worden, zusehen miisscn. Guerres de Hongrie, t. III, p. 477.
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campagne, il resta dans sa capitale en allguant pour

sa justification les excuses les plus spcieuses, et il

rpondit aux lettres du grand-vizir et du moufti par

des ghazles, car il maniait la plume aussi bien que

l'pe '. A la fin de juillet 1600, l'arme ottomane

passa le pont d'Essek et se dirigea sur Gran. Teryaki

Hasan-Pascha qui, Baranyavar, venait de battre une

division ennemie et de rejeter les fugitifs dans le Da

nube, rejoignit Ibrahim Essek, o, dans un conseil

de guerre tenu cette occasion, on rsolut la majorit

d'attaquer Kanischa de prfrence Gran. En cons

quence, Mourad-Pascha, gouverneur du Diarbekr, et

Mohammed, kiaya du grand-vizir, reurent ordre de

marcher sur Siklos et Babocsa ; les garnisons de ces

deux places se rendirent sous la condition d'une libre

retraite, et furent conduites par Mohammed-Kiaya

jusqu' Neograd. Le beglerbeg de Roumilie, Lala Mo

hammed-Pascha, amena d'Ofen cinq pices de grosse

artillerie la suite des Franais qui s'taient chapps

de Papa, et s'empara, chemin faisant vers Koppany,

du chteau de Bolondwar et de la palanque de Lak.

Le grand-vizir se rendit de Babocza Berzencz,

donna aux Tatares l'ordre de battre le pays, et arriva

au commencement d'aot sous les murs de Kanischa.

Le sige de cette ville fut plus pnible qu'aucun des

prcdens, cause de la naturemarcageuse du sol qui
rendait difficile le travail des mines et des tranches.

On ouvrit vers la place des chemins de la largeur

i Selaniki, p. 74 4 et 781, donne plusieurs de ces ghazles.
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d'un chariot, forms de nattes de joncs, qui devaient

se renouveler tous les jours. On ne tarda pas voir

arriver l'arme ennemie, qui, sous les ordres du duc

de Lorrraine, Philippe-Emmanuel Mercur, venait

dgager la place ; bien que Mercur voult viter

toute occasion d'une bataille gnrale avec les forces

suprieures des Turcs , cependant il livra Ibrahim

plusieurs combats dans lesquels celui-ci perdit qua
torze canons et trois mille hommes. La poudrire de la

ville, dans laquelle taient plus de mille quintaux de

poudre, ayant saut, les canons des assigs furent

pendant plusieurs jours rduits au silence ; mais la

forteresse ne tarda pas ouvrir de nouveau son feu,

et le continua jusqu' ce que le dpart de Mercur

lui et enlev tout espoir de dlivrance. Aprs qua

rante-quatre jours d'une dfense courageuse, George
Paradeiser se rendit

,
sous la condition d'une libre

retraite avec armes et bagages, l'exception des bou

ches feu de la place. Celte capitulation fut si stric

tement observe que la garnison put emporter jus

qu'aux juchoirs des poules et aux berceaux des enfans.

Soixante-seize canons tombrent au pouvoir des vain

queurs. L'historien Hasanbegzad qui remplaait par
intrim le res-efendi Hamza, envoy Constantinople
avec l'ambassadeur de Michel, vovode de Transyl
vanie, composa le rapport sur l'heureux succs du

sige, et reut en rcompense un sabre et un habit

d'honneur. Abdi Efendi fut expdi Constantinople

pour y annoncer la prise de Kanischa ; cette occa

sion furent donnes des ftes qui durrent trois jours
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et trois nuits sans interruption. Vingt escadrons de

seghbans , trois mille hommes de nouvelles troupes

furent laisss en garnison Kanischa ; cette ville fut

rige en gouvernement en faveur deTeryaki Hasan,

qui on assigna en outre les revenus de Szigeth, d'Es-

sek, de Siklos et de Fnfkirchen, titre d'argent

d'orge. Ibrahim passa la Drave au pont d'Yakova et

se dirigea sur Essek, d'o il envoya le beglerbeg de

Roumilie Perserin et celui d'Anatolie Banyaluka

pour prendre leurs quartiers d'hiver ; lui-mme se

rendit Belgrade ; l'aga des janissaires retourna ,

comme l'ordinaire, Constantinople.
Bien qu'aprs le sige de Kanischa, les ngociations

et les combats se soient succd pendant six annes

jusqu' la conclusion de la paix Sitvatorok, nous

interromprons cependant le cours de notre rcit, non

seulement pour raconter les vnemens qui se sont

passs sur d'autres points de l'empire simultanment

avec la guerre de Hongrie, mais encore pour appeler
l'attention sur l'anne 1008 de l'hgyre dont la fin

concide avec la dernire anne du seizime sicle de

l're chrtienne, et qui est une des plus importantes
du rgne de Mohammed et des plus remarquables
de l'histoire ottomane. Les relations de la Porte avec

les puissances trangres avaient t d'autant plus pa

cifiques pendant les trois dernires annes, que la for
tune de ses armes avaitt plus incertaine en Hongrie.
L'ambassadeur anglais B^rton, qui avait accompagn
le Sultan Erlau, tait mort Constantinople. L'en

voy de Henri IV, de Brves, avait obtenu de la Porte
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la nomination du mouteferrika Moutahher en qualit
d'ambassadeur extraordinaire la cour de France,

pour offrir au roi, en tmoignage de la considration

du Sultan, un sabre enrichi de pierreries '. Cicala, qui
commeGnois n'tait pas moins l'ennemi des Franais

que des Vnitiens, empcha le dpart de Moutahher ;

de Brves donnant un tour favorable cette rtrac

tation de la promesse faite, dclara que son matre

serait bien plus flatt de voir dlivrer des esclaves

chrtiens, que de recevoir un sabre d'honneur a. De

concert avec l'ambassadeur vnitien, il s'entremit en

faveur des Maures de Grenade , combattit la propo

sition du gouverneur de Damas qui voulait changer
en mosque l'glise du Saint-Spulcre, et plaida la

cause des Franciscains de Pera , auprs du moufti

Seadeddin; enfin il dtourna de Khios la colre du

Sultan
, qui voulait punir sur les catholiques de cette

le une surprise main arme tente par quelques

galres florentines, et convertir toutes leurs glises en

mosques. Virginio Uromo, duc de Bracciano, ayant
sous ses ordres l'amiral Marco Antonio Calefato et le

gnral Bartolomeo de Montaut
, avait essay d'enle-

Flassan
,
dans son histoire, ne fait aucune mention de cette mission.

On trouve la Bibliothque I. R. de la cour, parmi les manuscrits de Ran-

gou, n xxviu, f. 41, une lettre de Henri IV M. de Brves, date du

26 janvier i5g5, et un Mmoire politique intitul : Dlia fratellanza e

confederalione di Francesi coi Turchi, e per sangue e per costumi e per

l'eleWone conserva fra queste due nationi.

* Diceva che il suo Re non haveva bisogno d'allra spada , era meglio
. liberare i Schiavi francesi. Summario dlie Relaz. venet. 5 sett. 159S,
et Raudicr, Inventaire de l'Histoire gnrale des Turcs, p. 5j)i et 592.
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ver Khios la Porte par un coup de main ; mais il fut

oblig une retraite honteuse, aprs un sige infruc

tueux et la mort de Bartolomeo '. Le grand-vizir se

montrait favorable la conclusion d'un trait avec

l'Espagne; mais le moufti Seadeddin, et son ami

Ghaznefer a, le grand-gouverneur de la cour, usrent

de toute leur influence pour l'empcher. La Pologne

maintint la paix conclue par Zamoiski, en envoyant

Constantinople des ambassades ritres. Comme la

Valachie et la Moldavie, depuis la rvolte de Michel

et la dfaite de Sinan, pouvaient tre considres

comme perdues pour la Porte, le roi de Pologne Si

gismond III en demanda l'investiture, s'offrant payer

au Sultan les tributs envoys jusqu'alors par ces

deux pays 3. L'ambassadeur de Sigismond tait arriv

i Baudier, p. 5g5. Nama, p. n5. Selaniki, p. 783, se plaint haute

ment de ce que plus de cent esclaves avaient t remis au maudit ambassa

deur de France : Az kaldiki boil dori Islam itschind sarahaten Frandja

lalni delale ile halet zouhour cledi, c'est--dire <

peu s'en fallait que,

dans la maison de l'Islamisme, un vritable enthousiasme ne se ft dclar

pour la France par les menes de. son maudit ambassadeur. L'anne qui

prcda cette attaque contre Khios,Neri Gerardi ngocia, niais sans succs, un

trait entre la Porte et le grand-duc de Florence : Arrivato il Mouteferrika

da Firenze havendo condotto seco un Neri Gerardi con allri sette.

Gerardi parte (27 nov. 1598) col negozio irresoluto e disgustato. Summ.

dclle Bel. venet. Mais ce mouteferrika ou tschancsghir parait avoirt un

aventurier : < Il negozio di Toscana trattato per quel Ciasnegir che si servi

in Francia, Firenze, Veuezia del nome di persona dlia Porta con patente
> false essendo grenatino Renegato. > Bel. ven. dc. 1597.

> La trattazione dlia tregua di Spagna commuuicata da Ebrei, impe-
dita dal Mufti e Capiaga. Summ. dlie Relaz. venet. ottob. i5q8.

^ Ambassadore di Polonia fa istanza che la Valachia e Rogdania suuo

date al suo lie col solito tributo. Rcl. ven. ai ott. 1597.
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Koutschouktschekmedj et devait faire son entre

officielle Constantinople, lorsqu'un incident qui s'

leva le fit renoncer sa rsolution et tromper ainsi

l'attente de la ville et du diwan (septembre 1 597) :

la mme chose arriva avec l'envoy ouzbeg d'Ab

doullah, souverain de Samarkand et de Boukhara, au

commencement de l'anne suivante (fvrier 1598).
L'ambassadeur ouzbeg ayantt vol dans sa dernire

station Ghebiz, refusa d'entrer Constantinople jus

qu' ce que les objets enlevs lui eussent t restitus ;

ses rclamations n'ayant past coutes, les vizirs l'at

tendirent en vain
, comme il leur tait arriv six mois

auparavant avec l'ambassadeur polonais. Cependant ,

un mois aprs, l'envoy d'Abdoullah se rendit dans la

capitale et fut trait suivant l'usage dans le diwan ; c'

tait un homme d'une simplicit de murs qui galait
celle des derwischs, et il se leva de son sige lorsque
le grand-vizir lui adressa la parole ; il tait charg d'of

frir les flicitations de son souverain Mohammed III,

l'occasion de son avnement et de ses victoires. Il

fut, ainsi qu'un nouvel ambassadeur polonais
'

, con

gdi en moins de quinze jours, d'aprs le Kanoun,

i Selaniki, p. 716, 14 schban 1006 (22 mars 1598). Le Summario

dlie Relaz. venet. dit : ~ L'Ambassadore di Polonia partito. 8 agosto

i5g8. D'aprs Mouradjea d'Ohsson
,
le premier trait de la Porte avec la

Pologne n'auraitt conclu que dans le cours de cette anne; mais c'est l

une grave erreur. Les Rapports des ambassadeurs vnitiens mentionnent

encore une autre ambassade envoye en Pologne en 1599, et l'arrive d'un

plnipotentiaire polonais Constantinople en 1600 : Mustelan Ciaus spe-

dito in Polonia di ritarno; Luglio 1599; et : Giunto un Ambassador di

Polonia, 3 settetnb. 1600.
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(iui prescrit de renvoyer les ambassadeurs le plus tt

possible, afin d'viter des frais trop prolongs d'en

tretien. Quelques mois aprs mourut Abdoullah, sou-

\erain de Samarkand; son fils, Abdoulmoumin, ne

garda le trne que quelques mois, et en fut prcipit

par Noureddin Mohammedkhan, clbre sous le nom

de Tolemkhan (avril 1 599 ramazan 1007). Schah-

Abbas avait mis profit les troubles des Ouzbegs, en

se remettant en possession du Khorassan; il fit an

noncer ses victoires Mohammed par son matre des

crmonies Kara-Khan ; celui-ci se rendit Constan

tinople
"

, avec les clefs de vingt-quatre villes ou ch

teaux conquis sur les Ouzbegs , et la nourrice de

Kolschkopan, pre du dfunt Mirza Hader, appele

Gliter, c'est--dire frache rose, qui voyageait sa

suite sous prtexte de visiter le tombeau du jeune

prince ; elle apporta de riches prsens destins par le

schah la sultane Walid. L'ambassadeur prsenta
au Sultan les vingt-quatre clefs sur deux plateaux d'or

et d'argent, dans le premier desquels taient celles

des deux capitales du Khorassan, Meschhed et Herat;

la nourrice fut reue et splendidement fte dans le

harem.

La sultaneWalid continuait exercer sa perni
cieuse influence sur l'empire. Cependant ses proccu

pations politiques ne l'empchrent pas de pousser la

construction de sa mosque Scutari ; enmme temps

Nama, p. n5. Selaniki, p. 791, 795 et 818. Dans Ylnscha persan,

n uni, se trouve la rponse de Mohammed III au bulletin de la conqute
du Khorassan : elle fut porte par Mohammed Koulibeg d'Arabghir.
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on vit s'achever le clotre des Mewlewis ,
bti prs

de la nouvelle porte par le secrtaire des janissaires ,

Mohammed
,
et l'un des plus clbres de la capi

tale. La sultane avait dot la premire de ces mos

ques d'une acadmie et d'une cole des traditions
,

qui avaient pour professeurs deux savans clbres,

Aboulmeamin Efendi et Sari Grz. Pour mainte

nir son crdit, elle tirait de temps en temps de son

riche trsor des sommes destines payer des trou

pes, ou couvrir d'autres frais de guerre; mais les

belles esclaves dont elle faisait prsent son fils con

triburent encore plus lui conserver sa haute fa

veur '. Raziy, dont il a t question sous le rgne de

Mourad III et dont ce prince prenait souvent les con

seils , tait morte ,
et avait t ensevelie dans le voisi

nage de son palais Beschiktasch , au milieu de l'af-

fluence de toutes ses cratures (30 juin 1 597 15 sil-

kid 1005). Mohammed pourvut au sort du fils a

de

Raziy et de celui de sa nourrice, qui, aprs la mort

de son poux Lala Mohammed-Pascha, avait convol

de secondes noces. Vers la mme poque mourut

i La Sultana Valide ha la tramontana del governo, la Basch kadun la

> sua familiarissima ,
ella prsenta una giovine bellissima che partori il pri-

> mogenito Selim onde in molta grazia. - Nov. 1596. La somma dlie

. cose le pi importanli si reduce alla Regina madr. 6 luglio i5g6. Et

deux ans plus tard : La Sultana madr ha corso gran travaglio dicendosi

. che il Sign. voleva mandarla in Amasia ove il Seraglio vecchio
, ma che ha

promesso non ingerirsi nel Governo dimostrando esso Signor molto riso-

luto di riformarlo coll mezzo del primo (Djerrah Mohammed-Pascha) e
dlia pena. 1598. Summario dlie Relaz. venet.

Son fils Moustafa fut d'abord gouverneur Haleb, puis beglerbeg
d'Erzeroum, et devint vizir en 1008 (1599).
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la sultane, pouse de Mohammed-Pascha, puis de

Sinan-Pascha , fille du prince Moustafa et petite-fille

de Souleman-le-Grand. L'influence des femmes dis

posait non seulement cette poque des places de

gouverneurs dans les provinces ,
mais encore de la

place de grand-vizir ; ainsi l'eunuque Hasan et Sou

leman n'avaient d leur grand-vizirat qu' la sultane

Walid : Khalil ,
d'abord kapitan-pascha , puis ka

makam ,
ne conserva ses fonctions que grce sa

femme, sur du Sultan. Comme amiral de la flotte,

Khalil fit construire une baschtarde, ou galre imp

riale ,
seize rangs de rames

, composs chacun de

huit rameurs, et, d'aprs le Kanoun institu par Sou

leman et observ par Slim II et Mourad IH, il la fit

lancer l'eau en prsence du Sultan. Cicala fit con

struire un navire semblable, lorsque de retour Con

stantinople, destitu du grand-vizirat par la sultane

Walid, il fut rinstall dans la dignit de kapitan-

pascha
'

par l'entremise de Seadeddin et de Ghaznefer,

et partit avec la flotte pour Messine, o il alla cher

cher sa mre. De mme que Cicala avait fait venir

son frre Charles Constantinople , ainsi Ghaznefer

appela auprs de lui son neveu, qui embrassa l'Isla

misme au grand dsespoir de samre3. Les deux vizirs

Il Sign. volcsse il Cigala sautasse terzo Vezir nel Divvano, maavendo

communicato alla madr, che il Cigala doppo fatto primo Vezir aveva detto

che non dovesse ascoltar la madr ne la Sultana intr (la madr) in gian-

dissima colera , onde il Sigr. amantissimo dlia madr lo releg in Erze-

rum. a genn. 1597.
1 Il Nepote del Capiagu gionto a farsi Turco con gran rimorso dlia

madr. April. 1600.
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les plus considrs aprs Cicala et Khalil taient les

fils des deux anciens grands-vizirs, Hasan, fils de So

kolli, et Mohammed, fils de Sinan. Sokolli offrit au

Sultan, son retour de Hongrie, soixante-cinq vte

mens prcieux et douze harnais d'argent, pour faire

dcider en sa faveur la question de prsance qui s'

tait leve entre lui et Sinan ; cependant ce dernier

obtint le pas sur son concurrent par la faveur de la

sultane Walid , et consolida encore son crdit par

son mariage avec la fille de Pial, issue du sultan S

lim. Les noces de Sinan et celles que le grand-vizir

Djerrah Mohammed clbra pour le mariage de sa

fille, et la circoncision de ses fils, furent des ftes po

pulaires; la dernire fut d'autant plus brillante, que
le grand-vizir avait t lui-mme barbier, et avait fait

l'office de chirurgien lors de la circoncision du Sul

tan rgnant ,
circonstance qui lui avait valu le sur

nom de Djerrah (chirurgien). Ces ftes occuprent les

loisirs des habitans de Constantinople, pendant que la

guerre ravageait les frontires de Hongrie et que des

rvoltes qui clataient et l sur divers points de

l'empire taient touffes dans le sang de leurs pro

moteurs. Un vieillard maniaque, qui s'annonait dans

les cafs de Constantinople comme Mehdi, le dou

zime imam, fut pendu malgr sa barbe grise; un

autre aventurier, qui dans les environs de la capitale

i Asan figlio di Mohammed sentato quinto Vezir in Diwano al suo

ritorno d'Onghcria ha presentato al Sigr. 65 vesti e ia vasi d'argento,
> essendo nata disputa per la precedenza Ira lui e Mohammed figlio di

Siuau. Dec. IJ97.
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se donnait pour le prince Souleman, frre du sultan

Slim, fut attach au crochet (1596). Trois mille tu

dians, qni s'taient mis ravager la Karamanie pen

dant l'absence du beglerbeg du pays, furent tus pour
la plupart (1598). Les partisans desMouttaher ayant

voulu remuer dans l'Ymen ,
les membres de cette

famille, qui gmissaient Constantinople. dans le ch

teau des Sept-Tours, furent transfrs dans les prisons

plus dures encore du chteau du Bosphore. Un chef

de brigands, qui se faisait appeler Mouburek-Schah,

c'est--dire le schah bni, mit au pillage toute la con

tre de Bassra et de Bagdad, et pilla ou ranonna les

caravanes du commerce ; il se donnait galement pour
l'imam Mehdi, et il se rendit tellement redoutable,

qu'on dut secourir contre lui les begs de Kewkeban et

de Hadj par des renforts de troupes tires de la Rou

milie. Hadji-Ibrahim, gouverneur de Haleb, contint

une rvolte des janissaires en faisant pendre dix-sept
d'entre eux. En Gorgie, Djfer anantit le pouvoir
de la famille Louarssab; il envoya Simon Levvend et

le fils d'Alexandre avec la tte de son pre Constan

tinople , o ces malheureux princes finirent leur vie

dans le chteau des Sept-Tours. Le fils de Bourhan-

eddin, le dernier prince indpendant du Schirwan,

qui tait venu rendre hommage au Sultan, fut reu
avec distinction, et Mohammed lui fit prsent de vingt
mille aspres titre d'argent de bain.

La rvolte des sipahis Constantinople fut bien au

trement significative que celles des provinces, en ce

sens qu'elle fut le signal de la prpondrance que ve-

T. VII. 24
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nait d'acqurir l'arme sur le harem. La juive Kira,

dont nous avons dpeint l'influence comme somme-

lire du serai sous Mourad III, ne fut pas pour peu

de chose dans les troubles qui clatrent, parce qu'elle
s'taitmle de la collation des fiefs de cavalerie et en

avait trafiqu. Les sipahis demandrent sa tte. Khalil-

Pascha, qui, depuis la rinstallation de Cicala comme

kapitan-pascha, administrait Constantinople en qualit
de kamakam pendant l'absence du grand-vizir, crai

gnit qu'un refus fait cette soldatesque effrne n'en

trant sa perte et celle de la sultane Walid : il en

voya donc le tschaousch-baschi chercher Kira et ses

fils. Lorsque celle-ci monta, dans le palais du grand-

vizir, l'escalier de la salle du diwan, les sipahis l'as

saillirent, la massacrrent avec trois de ses fils, et

allrent suspendre les lambeaux de ses chairs palpi
tantes aux portes des hauts fonctionnaires dont elle

avait l'habitude de se servir pour vendre les places.
Le quatrime fils de Kira parvint seul se sauver

en embrassant l'Islamisme, et prit cet effet le nom

d'Aksak Moustafa -Tschaousch; la confiscation des

biens de Kira ne produisit pas moins de cinq millions

d'aspres. Cet vnement entrana la dposition de

Khalil comme kamakam et la nomination sa place
de Hafiz-Pascha. Avec la rvolte des sipahis Con

stantinople concida en Asie celle plus grave et plus
dangereuse des fugitifs de Keresztes, qui pendant
trente ans fut une plaie toujours saignante pour l'em

pire. Le chef des segbans, Abdoulhalim
, depuis fa

meux sous le nom de Karayazidji, c'est--dire l'cri-
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vain noir, se mit la tte d'un ramassis de Kurdes, de

Turcomans, fugitifs de l'arme de Hongrie, s'empara

de Roha (Edessa), et gagna sa cause Housen-Pa

scha, celui-l mme que Mohammed avait envoy en

Asie pour prendre des renseignemens sur l'insurrec

tion. Le moutesellim, c'est--dire le gouverneur pro

visoire de Karamanie, marcha contre Housen ; mais

il fut battu dans les environs d'Aksera et repouss

jusqu' Koniah. Mohammed-Pascha, fils de Sinan,

envoy contre les rebelles, vint mettre le sige de

vant Roha, o s'taient jets Karayazidji et Housen-

Pascha (juillet 1 599 moharrem 1 008). Lorsque
le manque de munitions se fit sentir chez les assigs,
au point qu'ils durent couler des balles avec des pias
tres faute de plomb, Karayazidji entra en ngociation
avecMohammed-Pascha, et lui offrit de se rendre, en

promettant de lui livrer Housen, et en stipulant pour
lui-mme le gouvernement d'Amassia. Cette proposi
tion ayant t accepte, Housen fut conduit Con

stantinople, o, aprs lui avoir bris les membres et

l'avoir promen dans la ville sur un cheval, on sus

pendit son cadavre tout dfigur aux crochets de fer

de la Porte au Bois. Mohammed-Pascha prit ses quar
tiers d'hiver Diarbekr, et marcha de nouveau au

printemps suivant contre Karayazidji, qui, au lieu de

se rendre dans son gouvernement d'Amassia ,
rava

geait la contre de Siwas. Mohammed, pascha de Si

was , qui avait t appel de sa province pour faire

partie de l'expdition de Hongrie, plaida avec force,
son passage Constantinople ,

la cause du rebelle,
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et se porta garant de sa tranquillit l'avenir. Sur

cette assurance, Mohammed-Pascha fut mand par le

diwan, et un nouveau sandjak, celui de Tschoroum,
fut accord Karayazidji. Mais, comme au lieu de

renoncer sa rvolte, Karayazidji ne faisait que la

propager avec le secours de son frre Deli-Housen,

gouverneur de Bagdad, Hasan et le sixime vizir

Hadji-Ibrahim reurent ordre de marcher contre lui

(25 avril 1600 1 1 schewal 1008). Arrivs Kas

sariy, ces deux vizirs se trouvrent en prsence de

vingt mille rebelles qui leur offrirent la bataille; l'ar

me ottomane fut battue et presque entirement anan

tie. Hadji-Ibrahim ne put qu'avec peine se sauver

Kassariy. Depuis cette victoire, Karayazidji se crut

seul matre et souverain en Asie
,
et rendit en cette

qualit des ordres superbes ; nous donnons textuelle

ment ici la teneur de l'un d'eux : Comme le porteur

de cet ordre sublime , Mohammed de Kassariy ,

s'est sincrement soumis, aprs la victoire que nous

avons remporte par la grce de Dieu sur le gnral
ottoman, Hadji Ibrahim-Pascha , je l'ai dlivr de

toute espce de taxes, et j'ai donn cet ordre imp-
rial : maintenant que j'ai abattu dans ces contres le

bras de la puissance ottomane et que son rgnem'est

tomb en partage, j'ordonne par ces prsentes que
celui-ci soit libre de tous impts; ceux qui n'obiront

pas cette dcision en seront punis; tu dois gar-

der cet ordre sublime entre les mains ,
et les autres

doivent agir d'aprs son contenu imprial. Qu'ils
. le sachent bien! Donn dans le milieu du mois de
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rebioul-ewwel de l'an 1 009 (M septembre 1 600).

Depuis trois cents ans qu'avaitt fond l'empire, on

n'avait jamais vu une aussi outrageuse violation des

droits des sultans ottomans. Il est vrai qu'en Egypte,

au commencement du rgne de Souleman, Ahmed

avait pris pendant quelque temps le titre de sultan,

et plus tard le grand-vizir Ibrahim, aprs avoir assig

Vienne, s'tait arrog ce mme titre sans que le Padi-

schah et cru devoir punir l'arrogance de son esclave.

Mais l'poque o nous sommes arrivs, un soldat

fugitif rendait des fermans en son nom , et, pendant

qu'Ibrahim prenait Kanischa, l'Asie menaait d'chap

per l'empire.
L'anne 1 008 de l'hgyre est remarquable non seu

lement par la conqute de Kanischa et l'explosion de

la rvolte d'Asie, mais encore par la mort des plus

grands gnies qui aient honor les lettres ottomanes ;

la disparition de ces grands hommes est d'une plus

grande importance pour l'historien, que la fin des

seize sultanes, tantes ou filles de Mohammed, que la

peste avait enleves deux ans auparavant, et qui furent

toutes ensevelies ct de Mourad III. Le savant

Seadeddin, qui depuis vingt-cinq ans, comme prcep
teur des princes et du Sultan, comme moufti et con

seiller de Mourad III et de Mohammed III, avait ap

port le tribut de ses lumires dans toutes les discus

sions des grandes affaires de l'empire , qui avait su

dterminer le Sultan conduire en personne l'exp
dition d'Erlau, et lui avait donn la victoire en le for

ant de rester sur le champ de bataille de Keresztes;
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Seadeddin, l'auteur de VHistoire de l'Empire ottoman

depuis sa fondation jusqu' la mort de Slim I,r, tra

ducteur de YHistoire universelle du Persan Lari ;

Seadeddin, dont le style riche et pompeux n'a pu

tre gal par ses successeurs, mourut subitement le

octobre 1599 (12 rebioul-ewwel 1008), jour de

la naissance du Prophte, dans la mosque d'Aya-
Sofia, au momento il se prparait la prire. Quatre
de ses fils, tous revtus de hautes dignits lgislatives,

portrent ses restes qui furent ensevelis prs de la

mosque d'Eyoub. Six mois aprs, le 7 avril 1600

(3 ramazan) ,
mourut le pote Baki, qui avait trois

fois occup la charge de grand-juge de Roumilie,

mais qui n'avait pu obtenir celle de moufti, mme

aprs la mort de Seadeddin, qui succda Sanollah.

Baki est le plus grand-pote lyrique des Ottomans ;

il a traduit trois ouvrages arabes fort estims, savoir :

une vie du Prophte, une histoire de la Mecque, et

une dissertation sur le mrite de la guerre sainte.

Le moufti Sanollah fit la prire des funrailles et

cita un distique , applicable la circonstance
,
tir

des uvres du pote ,
dont le nom (Baki le durable)

durera autant que la littrature turque. La mme

anne qui vit mourir Baki fut aussi tmoin de la fin

de six autres" potes d'un moindre mrite , savoir :

Souheli, Aarifi, Bassiri, Ilmi, juge dePaphos, Wa

lihi
, juge d'Ouskoub et Taalikdjizad le schehna-

midji, ou pote pique gage, de Mohammed III.

Mais la plus grande perte de l'empire en cette anne

fatale la littrature ottomane
, fut , non pas celle de
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Seadeddin, chez lequel souvent la vrit disparat

sous les fleurs d'une rthorique luxuriante, et chez

lequel on reconnat toujours le prcepteur du Sultan;

mais celle d'Ali ,
un des historiens ottomans les plus

indpendans et les plus sincres ,
et qui , s'il commit

quelques erreurs de dates, crivit toujours avec talent

et un esprit de haute critique. Employ au service

de l'Etat depuis le rgne de Souleman, il n'avait pu

obtenir, faute d'esprit courtisanesque, la place de se

crtaire d'Etat, laquelle le dsignait suffisamment

la nature de son talent ; il fut successivement defter

dar, secrtaire des janissaires, sandjakbeg d'Amassia,

et enfin pascha de Djidda. Il a laiss dix-huit ouvrages
en prose et en vers : au nombre des premiers on

remarque une histoire universelle intitule les Mines

des Connaissances ', dont la quatrime partie forme

l'histoire de l'empire ottoman; des rcits spciaux,
tels que la conqute de Szigeth , sous le titre de les

Sept Assembles2; les guerres des fils de Souleman,
sous le titre de Curiosits des Combats; la campagne

en Gorgie, sous le titre de Livre de la Victoire; la

description des ftes de la circoncision, une traduc

tion des Fleurs des Histoires, et une collection de

lettres. Les posies lyriques, romantiques et mysti

ques d'Ali en turc et en persan, ne sont pas son plus

grand titre la gloire [x]. Ce n'est pas sans regret que
nous nous sparons de cet historien, l'un des plus

vridiques crivains ottomans, et qui at notre guide

1 Kounhoul-aklibar. llej-medjli's.
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fidle jusque dans celte partie de notre histoire ; nous

sentons d'autant plus la gravit de sa perte, qu'il fut

bientt suivi au tombeau par Selaniki , matre des

crmonies deMohammed , dont la minutieuse exac

titude dans les dates et les dtails nous a t jusqu'

prsent d'un si grand secours.

FIN DU TOME SEPTIEME.
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS

DU SEPTIME VOLUME.

LIVRE XXXVII.

I. Page 5.

Petschewi
,
f. 1G7, donne le passage d'un pome de

Scliemsi, compos en l'honneur de sa famille, les Kizil-

Ahmedoglis oulsfendiars. L'auteur acheta cet exemplaire si

gn du Moufti Ebousoiioud, et formant 5oo distiques, d'un

gardien de bains, pour la somme de 4 aspres. La critique
d'Ebousououd sur ce pome est une des plus singulires.
A la tte de son paraphe se trouve cette belle formule :

Kadmoulik-el-memalikoul-irfaniyet behoukoumil-fazl wel

meliaret-kema mouliket-memalikous-sultaniyet bhoukmil-

imaretwelwezaret, c'est--dire : Les pays des connaissances

sont domins par les lois de la vertu et du mrite, comme

les pays des sultans sont gouverns par les lois des mirs et

des vizirs.

IL Page 9.

Ali, f. 387, lui donna ce tmoignage en ioo5 (1596), lors

que Ghaznefer jouissait encore de toute son influence. Les

ouvrages d'Ali, crits en prose et eu vers, et qui s't;lvcnt
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au nombre de cinquante , sont dus en partie la gnrosit
de Ghaznefer. Il est certain que la gographie et l'histoire

de l'empire ottoman doivent beaucoup ce Hongrois pour
le zle qu'il mettait faire traduire en langue turque la go

graphie arabe d'Ahmed bcn Sehl de Balkh (Djihannuma,

p. i3 et i4). Il en existe un exemplaire la bibliothque de

l'Institut de Bologne.

III. Page 12.

Le rapport du baile vnitien, dat de l'anne 15^5, qui se

trouve la Bibliotque I. R. d'Autriche ,
sous le n. 746 ,

s'exprime ainsi sur la personne de Mourad III : Sultan

Amurat huomo di et di 33 anni incircha, piccolo di sta-

tura , di collo lungo ,
di debole complessione , e che non

promette lunga vita, di natura malinconico e che non si

diletta di altro, che di studiare libri dlia sua religionc e le

histori dlie imprese dei suoi maggiori ; poco
stima i pia-

ceri e si contenta dlia sua solla moglie , astenendosi da

tutte le altre donne, alienissimo dallo amore delli paggi,

non beve mai vino, ha 3 figlioli , una femina di 1 1 anni,

e due maschi : Mehmet 9 ,
Selim 8 anni ; accetta ogni sup-

plica che gli viene data, e veduta ch'egli l'ha ,
commette

che si fa giustizia, onde e nato che molti si sono venuti a

querelare di Bassa Mehmet , e cio ha causato che lui sia

caduto molto dlia solita grandezza volendo il Signor

udire ognuno ,
ne fidandosi nel parer solo di Mehmet ,

corne faceva suo padre e suo avo ; spende ogni anno 7 mil-

lioni e ne avanza due ; ha 700 Sangiachi , arrivano a 1 3o,ooo

cavalli, quelli dlia Grecia 80,000 e di Watolia 5o,ooo;

200 Gallee sottile , 200 mahone
,
accresce la sua armata

dlie gallee e fuste delli Corzali. Socolli di 70 anni
, per-

sona molto accorta, capacissima di tutte le cose e giudizio-

sissima sopra modo, intende per
ecellcnza le cose del suo

Principe c parimente quelle
delli altri principi delmonde
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Le voyage de Maffei Venieri, de l'anne i582, et qui se

trouve parmi lesmanuscrits de Rangon,n. 9, la Biblioth

que I. R., dit sur lemme sultan
: E il prsente Imperatore

giovane di 5j anni , di statura al punto giusta ma piutosto
enfiato d'uniori putridi che pingue, di purgato nutrimento

e bianco di carne, ma misto il bianco d'un pallor giallo-
n rino

,
biondo il pelo ,

bionda la barba
,
che gli va d'una

tcmpia ail' %altra j per disotto il mento ,
lasciando tutta la

parte esterna scoperta, ha pochi mustachi, grosse lelab-

bre, egualmente rilevate senza alcun disegno terminale, il

nasoaquilino indubitatamente, l'occhio azzurro turbido et

mesto
,
il sopraciglo oltra misura inarchato e brve, la

fronte , bene che parte ne cuopra il turbante ,
e spaziosa ;

dlie qualit deli' animo malinconico et bon Turco, arro-

gante poco, provido d'impressione di molestie di pensieri,
di natura avaro c tenace et un pochissimo Poeta. On y

trouve encore le portrait de Moustafa-Pascha
,
le bourreau

de Bragadino : E Mustafa huomo di 80 anni; ma sono gli
anni suoi verdi e robusti, non e molto alto di statura, ha

Faspetto non meno che l'accolimento crudele et sangui-

nolente, gli occhi coperti assai dal sopraciglio, di pocha
canitie il pelo ,

di poche rughe il volto
, nelle manire

attivo
,
nell' apparenza soave

,
nei costumi lusingiero ac-

cetta con grazia, saluta con prontezza; e destro, astuto,
savio , finto, loquente. Maffei fixe les revenus de l'em

pire huit millions, et dit que les dpenses dpassaient de

beaucoup cette somme. L'arme comptait alors cent qua

rante-cinq mille hommes, la flotte 3oo galres; les posses
seurs de fiefs d'un revenu de trois cinq mille aspres taient
tenus d'entretenir un cheval; ceux d'un fief plus grand taient

obligs de fournir un cheval pour chaque mille aspres au-
dessus de cette somme. Les Armniens taient seuls excep
ts du recrutement annuel des enfans chrtiens destins

tre incorpors dans les rangs des janissaires (Adjemoghlans);
Us ne devenaient janissaires qu'aprs un laps de vingt- cinq ans.
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IV- Page 12.

Riazi. Il est cit comme pote, dans la Biographie con

temporaine des poles ottomans ,
sous le nom de Mourad ou

Mouradi.

V. Page 17.

Selaniki, p. 126. D'aprs cela, il y aurait eu quatorze

mille janissaires. Suivant le calcul statistique de Gourdjali

Kotschibeg, leur nombre exact tait de treize mille cinq
cent quatre-vingt-dix-neuf; le mme auteur donne les d

tails suivans sur l'arme solde et les employs de la cour :

Mouteferrikas
, cent vingt-quatre; chansons, quarante;

tschaoueshs, deux cent quatre-vingt-dix ; secrtaires de la

chambre, quarante; secrtaires du diwan, cinquante; du

fisc, dix-sept; du trsor, cinquante ; gardiens des portes du

serai, trois mille cent vingt-sept; troupes soldes de l'aile

droite, quatre cents; idem de l'aile gauche, quatre cents;

trangers de l'aile droite, quatre cent sept; idem de l'aile

gauche, quatre cent sept; janissaires, treize mille cinq cent

quatre-vingt-dix-neuf; adjemoghlans, sept mille quatre cent

quatre-vingt-quinze; personnel des curies, quatre mille

trois cent quatre-vingt-seize ; personnel des cuisines et des

offices, quatre cent neuf; gardiens des tentes, deux cent

vingt-neuf; baltadjis, cent quinze; serviteurs de l'tendard,
cent cinquante-sept; siklans, vingt-sept; porteurs d'eau,

dix-huit; mouezzinsdu serai, six; ouvriers, sept cent trente-

cinq ; employs aux constructions hydrauliques, cinquante-

quatre;mdecins et chirurgiens, vingt-six ; total, trente-sept
mille deux cent quatre-vingt-huit, et non pas trente-six

mille cent cinquante-trois, comme le dit, par erreur, Kot

schibeg.

VI. Page 34-

Les notions suivantes suffisent pour faire connatre l'tat
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des frontires de l'empire du ct de la Turquie. Malgr la

paix rcemment conclue,
Pierre Norwath remit, le 22 sep

tembre 1576, au pascha d'Ofen, un catalogue de tous les

dommages causs par les troupes ottomanes ; Ungnad pr

senta, le 18 octobre 1576, avec la demande de la recon

struction de Bolondwar, une longue liste de tous les dom

mages causs par les
Turcs dans les dernires annes et dont

voici les principaux : En l'anne 1571, George Thury as

sassin dans les Etats de l'empereur ; le fort de Gede sur

pris par le beg de Fiilek; en l'anne i575, excursion du

beglerbeg de Bosnie jusqu' Zethim et Klobak; en i5y^y

marche du gonll<-aga (colonel des volontaires) d'Ofen

sur Totis , la tte de huit cents hommes , moiti cavale

rie moiti infanterie; marche du beg de Palota sur Stuhl

weissenbourg, et de celui de Szolnok sur Cozict; le beg de

Szigeth s'avana avec les troupes de Bresenz (Bersencze),

Zegend (Segcsd), Babofdja (Babocsa) jusque sous les murs

de Kapornak, o il brla cinq villages; mille cinq cents

Turcs dvastrent tout le pays situ entre Stenichniak et

Budachky ; le beg de Gran se porta sur Saint-Benedict , sac

cagea le bourg et assaillit le fort pendant trois heures; en

1575, le beg de Koppan mit pendant huit jours le sige
devant le fort de Fonod ; le beg de Gran s'empara de So-

mosk; les castels deKIyman, Szokoly, Petrovich et de

(Mina furent rduits en cendres ; les chteaux de Kladus,

Bailinovaz, Bovicz furent assaillis, et neuf cents personnes
conduites en esclavage ; les begs de Seczen (Szecseny), Kop

pan, Scgesd et Bersencze tentrent de s'emparer des forts de

Czakan (Cslany), Ketel (Kethely), etKonovar; le beg de

Neograd arriva jusque sous les murs de Karpfen et Zabrak,
mais il fut repouss; il se rendit ensuite avec son artillerie

devant Schemnitz, et emmena, de Kerrinia, deux cents che

vaux ; l'Alabeg de Pest se porta, avec quatre mille hommes,

sous les murs d'Erlau; Delipop fut fait prisonnier prs
d'Ivaniz. En Croatie

r les Ottomans incendirent le castel



584 NOTES

Sturlizza, et au-dessus de Kanischa les chteaux de Pelles-

kefen (Pcelskefej), Dusnak (Dusznak), et Kisfalued (Kisfa-

lud) , puis les gentilshommeries de Szentbalas, Hahth , Seo-

tyr (Sjtr) et le chteau de Gethe (Gtye) ; ils s'emparrent
de Devin (Dvny) et de Kekar (Kekk), et se mirent en

possession de Fonod et Somosk. En l'anne 1 576 ,
les begs

de Szigeth , Koppan et Fnfkirchen , livrrent aux flammes

douze villages au-dessus de Kanischa; le beg de Gran sortit

plus d'une fois de sa forteresse pour surprendre les mar

chands de riz, et poussa jusqu' Neitra, Leva (Lewenz) et

les villes des montagnes. Le beg de Bosnie brla l'abbaye
de Topulska et le chteau d'Hutinsky; les forts de Greda et

de Rosaz eurent le mme sort ; les begs de Szigeth et de

Fnfkirchen marchrent surtKanischa, d'o ils emmenrent

neuf cents prisonniers. Les troupes d'Ofen incendirent un

chteau, au-dessous de Ghimes, appartenant Forgacs, puis,
sur la Glima, les castels de Batna et Stangovaz ,

le chteau du

comte de Slun , prs Goraz , et attaqurent Piriska; le beg de

Szigeth assaillit le castel Molnri ; les begs de Bosnie
,
de

Neograd et de Krupp tentrent une ttaque coutre les ch

teaux de Knya , Castanoviz , Dubizza, Gotima; trois mille

Turcs passrent la Kulpa et ravagrent plusieurs villages de

la Carniole ; sur les frontires de Bosnie et de Styrie, quatre
mille six cent soixante hommes furent conduits en esclavage.

Toutes ces incursions eurent lieu avant la trve conclue en

l'anne 1576. On lit dans une liste des dommages causs par
les Turcs, contrairement la foi jure, et prsente la Porte

en l'anne 1577 : Li 4 Castelli : Divin (Divny), Keke

(Kekk), Somoschkeu (Somosk) e Fonod occupati contra

li articoli dlia pace. Quelli di Strigonia andarono sopra

> Gemisch (Ghimes) e brucciarono; li Begi di Posega,

Siget, Copan (Koppan) , Peczen (Szcsn) et Pokriz con

m 4ooo uomini vennero a Kaproncza , e lo brucciarono ; il

> Bego di Bosna con quelli di Cliuna (Glina) , Posega e

m Pokriz entrarono nella Croatia con 3ooo uomini. Il Sr.
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Ausperg (Auersperg i575) con 60 cavalli soli e alcuni Lb-

coki ci lascio la vita. Saccheggiarono Stanisnac e Camen-

zky, menarono via 1200 uomini. I Begi di Siget, Copan,
Peczen andarono sopra Canisa fin a Egersek (Egerszeg) et

Egervar, brucciarono 16 ville, menarono via 1000 per-

sone. Il Beg di Pokriz e Posega con 1000 cavalli vennero

a Ivanitsch, brucciarono il borgo Apatin. Il Beg di Stri-

gonia venne a Uivar sotto ombra di romper lancie, simil-

mente quello di Stombeligrad (Stuhlweissenbourg) a Pa-

Iota, quelli di Segesd e Siget vennero appresso Cotar

brucciando la villa Cotar e Beinthodfeld. Tra Comaronia

> et Tatta non sicuro nissuno. Jean d'Auersperg, dans
une lettre date du 17 juillet 1675, instruit les commissaires
d'un district de la Carniole de la perte de Zezin (Sasina), et

le 12 aot suivant, ces mmes commissaires font connatre

l'archiduc Charles le sige de Wihitsch par les Turcs,
l'envahissement de Dobonalz et de Mltling et l'incendie de

Novigrad. Le Bogdanitsch, burgrave d'Ostrositsch
, malgr

tes prires et les menaces de l'archiduc , refusa de se porter
sur Ostrositsch, place devenue importante par la perte de

Busin et Zasin. En Carniole commandait Sbastien de Lam-

berg; Kanischa, Ruber. Le 8 mars 1578, l'archiduc Er

nest envoya au pascha d'Ofen la liste des plaintes anciennes
et rcentes : Anno 76. in Croatia Buzin et Sasina, Grsais

(Gorschaky), Gradacz subrepta castella : S. Jacob (Szent
Jacob) et And (?) prope Canisam exusta. Cum Solnokenses
Turcae 5 pagos prope Zatmar (Szathmr) diripuissent
nundinas in Sixo (Szikszo) depraedassent , castellum Zed-

teor (Scejtr) prope Canisam exussere. Recenter Begus sy-
> gensis, copanensis et quinqueecclesiensis ig. Febr. cum
28 vexillis supra Canisam villas 8 depraedati , oppidum
Also Lyndwa (Also Lendva) exussere

, 22. Febr. Bcnis

Sechenensis (Szecsn) cum 5oo equitibus et magno pedi-
tatu usque ad castellum Zasy penetravit, altro die apud
Bakabaniam irruere. > Le 25 janvier 1679, Ungnad remit
t. vu. 25
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au diwan un mmoire dans lequel il se plaignait des atta

ques contre
les chteaux de Budachky ,

Barosch
, Dobowaz ,

Leva, Topusca, Coprainiza (Kaproncza) et Saint-Benedict ,
et de la prise d'Ossa ,

de Divni
,
Kkk

, Fonod , Samos-

k ,
Prowiest

, Ostrovaz ,
And

,
Scotwez , Serin , Busin

,

Zasin
,
Gersitsch ,

Gradasch , Gordanski ; Knyn , Welicka ,

Cladusch, Bogan, Poetsch, Streliza, Zrahira avaientt d

truits. Le 5 avril, les Turcs incendirent Rasseny et Kaw-

zinack
, saccagrent les deux villages d'Ochova et d'Ilia

(Illing) et assaillirent Kreuz et Jelenszka(Voy., sur les in

cursions des Turcs en l'anne 1576, le Journal de Gerlach ,

p. 286-291).

VU. Page 37.

Zinzendorf rapporta de cette ambassade plusieurs portraits
de vizirs turcs ,

ainsi qu'un tableau reprsentant le vase de

pierre que Moustafa-Pascha, le conqurant de'Chypre, avait

apport de son expdition ,
et qui tait considr comme

tant une des cruches de Cana en Galile. Au bas de ce

tableau on lisait ces mots : Unam ex sex lapideis hy-
driis in Cana Galileae nuptiis , aqua ad summum implc-

tis, in quibus Christi primo miraculo aqua vinum facta

est Cum Cyprii et omnes in Oriente Christiani Famagostae
> in aede S. Mariae sacra , vulgo Beat. Virgo ad hydriam vo-

cata , per multa saecula religiosissime conservassent , hanc

Mustafa Bassa cum Cyprum insulam armis potentiaque
Turcarum 1571 occupasse t, a Christianis oblatum prae-

tium7oo aureorum pro hydria recusasset, purique auri ad

summum usque impletam non obtinuisset
, Constantinopo-

lim sua triremi detulit, post cujus obitum multa circum-

vectione disruptam Joachimus a Sinzendorf Rudolphi II.

Imp. Rom. Consiliarius Imperialis Aulicus et apud Amu-

rathem III. Turcicum Imperatorem eo tempore Byzantii
Orator Magnus suis sumptibus acquisivit, inscriptas litte-
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ras interpretari et Viennam Austriae dcvehi cnravil. Ma-

>. thias de Faro Rom. Imp. Byzantii Turcicus Interpres

inscriptas litteras sic est interpretatus : Ego paupei', et Tu

qui donas tempus et cito non punis , tu es Dominus bene-

m volus , dirigas et finias in bonum opra mea.
> L'inscrip

tion arabe, peu lisible tait : Ena Elfakir, c'est--dire :

moi le pauvre (le nom tait indchiffrable) ; puis : Int el

Weli er-rahmin, c'est--dire : Toi, l'ami, le misricor

dieux. Gerlach , p. 438 ,
donne la lettre de crance de

Zinzendorf au pascha d'Ofen et au grand-vizir. Voyez en

core Henrici Porsii, et sacr. caes. Maiestatis ab epistolis in

camra aulica, nec non professons poeseos in Archigym-

nasis Viennensi, lier Byzantinum. On trouve dans le mme

ouvrage vin abrg de la guerre de Perse (Francofurti 1 583).

VIII. Page 48.

Temporc Sigismundi non latrones aliqui , sed Lasky et

m Visnicovsiy Palatini Podoliae Voivodam in Valachia

> crant; imo Antonius Siculusbello Caes. Christ, despotam
induxit, et Suleimanus Magnus vexillum ei ddit

,
ab an-

ns cenlum aut plnribus. Cosaki solitudines incolunt,

amicitia nunquam interrupta fuit; nunc a me (Strphano

Bathory) petitur, ut campos vastos purgem, ita ut nulli

fures inveniantur. Sapientes judicent an hoc fieri possit.
Certe non eo fine caput meum in sinum Caesaris potentis-
simi inclinaveram , ut tam tenuem habeam susccptum,

aut ut tam leviter benevolentia Caesaris potentissimi erga
me stet. (Lettre du Roi du 22 septembre 1578. Archives

I. R.) y

IX. Page 49-

n A Sebenico ritrovato Comandamento di S. Suleimano,

che comanda che se pigliano testimoni cuosi Turchi corne

Christiani ; altro : che saranno annessi li privilei,'i vochi
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dci Re d'Ongheria sopra li quali Comandamenti c al fon-

damento dlie ragioni di Sebenico e Spalatro. 17 avril

1476. Sum. del. rel. ven. On y trouve encore les actes sur

la dlimitation de Scardona , Sebenico et Zara, de l'anne

984 (1576). Archives I. R.

\. Page 4{)>

Voici le billet de la sultane au baile vnitien : La sapra

corne e stata riceputa la presa de raso (velours), che ci ha-

vle mandato per la Chiera nostra schiava ,
del che la im-

partiamo ,
e piacendo a Dio non sara persa. La madr del'

Imperator et Conservatore dlia fede Sultano Moamet

Kan. L'original se trouve dans les archives de Venise.

La lettre du mdecin juif, d'origine allemande ,
est dpose

dans les archives I. R., parmi les actes vnitiens. Nous cite

rons ici le passage suivant du Sum. del. rel. ven., qui prouve
son esprit rus : Rabi Salomon dice che, avendolo pregato

l'Ambassadore del Imperatore che sua C. M. sia invitata

alla circumeisione, desiderava saper se sua Signoria ha-

vesse avuto caro di esser invitata (22 dcembre 1577).
Pour dterminer le doge une humble dmarche, il lui fit

accroire que l'empereur avaitdj demand l'honneur d'une

invitation pour les ftes de la Circoncision.

LIVRE XXXVIII

I. Page 70.

Vers la fin du rgne de Schah-Tahmasp, Vincenzo degli
Vlessandri se rendit en Perse en qualit d'ambassadeur de

Venise ; samission dura vingt-un mois. Schah-Tahmasp avait
onze fils et trois filles. Dans son rapport, dpos la Bibl.
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I. R. , n 7461 Vincenzo s'exprime ainsi sur ce prince : Il

Re di anni 64 ,
del suo impero 5o, essendo stato eletto Re

di i3 anni, di staturamdiocre , ben formato di corpo, di

faccia alquanto oscura ,
con labia grandi e barba longa e

non molto canuta, di complessione piu tosto malinconica

(depuis six ans il n'tait pas sorti de son palais, au grand

mcontentement du peuple), usa molti delli ellettuari per
fomentar la lussuria, avaro, forzato di dar ail' Osbech 4oo

Tumani ail' anno, che fanno 8000 Scudi ,
accio non dia

molestia aile caravane che vengono d'ail' Indie. L'auteur,

f. 368, dit de ses fils: Cudabende di eta 43, huomo di natura

quieta, ne si cura molto dlie cose del mondo, contentan-

dosi d'un piccolo stato nel Corassan. Ismail secondo figlio
di anni 4 1

, di natura robusto e di altissimo anmo, di grande
cuor e desideroso di guerra, havendo in moite occasioni

dimostrato il valor suo contra li Ottomani et in partico-
lare contra il Bassa d'Erserum. (Ce fut pour ses incursions

qu'il fut emprisonn.) Sultan Caider Mirsa terzo figlio luo-

gotenente del padre, di eta 18, di piccola persona, ma di

bellissima faccia ; il tait surtout aim du roi cause de

l'lgance de ses paroles et de son adresse dans les exercices

militaires. Sultan Murtefa
,
Emir Can

, Chemit (?) Mirsa

m sono tutti tre tra anni 14 15 di bona indole, e mostrano

gran ingenio ,
stanno in Corassan ad imperare lettere.

Vincenzo trouva, chez l'vque armnien de Nakhdjiwan,

plusieurs patentes de ses successeurs ,
savoir : celle du se

crtaire Tesco, date du 16 juin i56i
,
et celle de l'ambas

sadeur Loredano, date du 23 avril 1569. Le tribut impos
aux chrtiens tait de cinq ducats par maison, de vingt besliy
ou trois lires et quinze soldi , pour quarante pices de b

tail; les revenus du roi se montaient trois mille pices
d'or; les dpenses taient peu considrables. Les cinq mille

kouroudjis, ou gardes-du-corps, recevaient seuls une solde

rgulire. Chacun des onze fils du Schah entretenait une

cour. En temps de guerre, cinquante soltans, dont chacun
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fournit depuis cinq cents jusqu' deux mille chevaux, for

maient une arme de soixante-dix mille cavaliers ; leurs fu

sils, longs de sept palmes, lanaient des balles de trois onces.

II. Page 74.

Djenabi, p. 137. Malcolm diffre ici du Soubdetet-tewa-

rikh; cependant, les deux narrations peuvent se concilier,

parce qu'il serait possible que le confiseur, revenu de son

ivresse d'opium , et qui fut trouv ct du cadavre du roi ,

et t lui-mme initi dans le secret de cet assassinat. La

date du i5 ramazan, donne par Malcolm, est sans doute

plus exacte que celle de Djenabi (du 3 ramazan).

III. Page 87.

AU, dans le Noussretnam , f. 88, fixe la perte des Per

sans vingt mille hommes; mais il garde le silence sur la

perte que l'arme ottomane prouva au passage du Kour, et

sur eRe des dix mille fourrageurs.

IV. Page 90.

Ali
,
dans son histoire ,

f . 42 ,
donne les noms des qua

torze sandjaks du Schirwan : Lahendj , Aktasch, Kabalu,

Salian, Derdaw
, Scheki, Bakou, Olti, Uaouz, Sder,

Mirhan , Aschani , Aresch et Mahmoudabad. Les sept san

djaks du Daghistan sont : Derbend et Schabourani, Okhli,

Kouba, Mesker, Kouba , Kor, Tschaprak et Resta.

V. Page 91.

Le mot 'Ittil ou Ettel est depuis long-temps connu eu

Europe comme tant le nom d'Attila ou Etzel. Il serait cu

rieux de rechercher si Attila a reu ce nom par la mme

raison que ces peuplades , ou si les Ittils du Caucase sont

des restes de Huns.
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VI. Page g3.

Le Noussretnam ,
f. 1 1 5 , donne les noms de ces cent

trente-cinq stations; elles sont indiques sur les cartes de

l'Asie-Mineure et de l'Armnie qui font partie de l'Atlas

joint cet ouvrage.

VIL Page 93.

Ces dtails, communiqus l'ambassadeur imprial

Constantinople, par un ami, s'accordent entirement avec

ceux donns par les historiens ottomans : Persa quatuor

instruxit exercitus ; in primo est Solakusa (Solak Housen)
cum 40,000 hominum ; in secundo est Tokmak Sultan

20,000 hominum; in tertio est frater rgis Persarum

3o,ooo hominum; in quarto est ipsemet Rex 100,000 fere

hominum.

VIII. Page 94.

5ooo Tatarorum Syrvano appropinquantes sonitum tor-

mentorum audierunt
, quo audito celerius pergunt, sex

persicis domatis occurrunt, quorum unum vivum capien-
tes, pugnari, in Syrvan intellexerunt, quem statim Adil-

girei Sulthano vivum mittentes rem significaverunt , quo
audito Adilgerai Sulthan statim equo insidens bellum in-

struxit et recta Syrvan versus iter suum direxit
, quo per-

veniens ex equo Ozmanum salutavit
,
et statim manus cum

Persis conseruit. Les noms des frres du Khan se trou

vent dans le Noussretnam, f. 118.

IX. Page g5.

Petschewi, f. 187. Selaniki, p. 146. Minadoi, p. 1 14. His
toire d'Ali, f. 407. 21 novembre. Carahamus Beglerbegus
Principis Persarum et Begus item Syrvaniensis 20 vel 3o

millibus hominum Syrvanum invadens duos dies et totidem

noctes cum Osman Bassa puguavit, et magnam vim homi-
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num nostratium fudit, uti duo etiam Beglerbegi noslri

ceciderunt, Mustafazade nempe Beglerbegus Marasensis

(Mersch) et Quitas Beglerbegus Syrvaniensis, et nostrates

in nihilum redacti fuissent, si de Tatarorum superventu

confirmati non fuissent, sed frater Principis Tatarorum

3o,ooo Tatarorum superveniens et Ozman Bassam salutans

statim pugnam coepit. Le Rapport du confident de l'am

bassadeur Zinzendorf est ajout au sien et dat du 5i d

cembre 1578.

X. Page 96.

Ewlia, 1. II
, f. 378, nous apprend qu'il y a trois Karss,

qu'il ne faut pas confondre entre elles : i Karataschlik

Karssi, prs de Selefk ; 20 Karss, prs de Mersch; et

5 Karss, la forteresse frontire du ct de la Perse. Dans

son Rapport, dat de l'anne 1579, l'ambassadeur imprial

dit, l'occasion des fortifications de Karss : C'est un chteau

construit sur la cime d'une montagne ,
entour d'un triple

mur et formant un carr de la grandeur de Galata. Knolles,

I, p. 66, prtend que cette construction fut termine en

vingt-cinq jours.

XI. Page 97.

Ces trois fetwas se trouvent dans Petschewi, f. io3, et Ali,

f. 4'2 i Est-il permis de se servir de l'Armnien Sed

comme d'un esclave? Rponse : Oui ,
s'il a port des ar

mes. 20 Est-il permis de rduire dans l'esclavage des femmes

persanes, avantmme qu'on soit entr dans le pays ennemi?

Rponse : Oui. 3 Est-il permis de rduire dans l'escla -

vage leurs enfans , qui n'ont pas atteint l'ge de raison
,
et

qui par consquent ne peuvent pas encore distinguer l'h

rsie de leurs parens de la vritable foi? Rponse : Oui.

XII. Page 101.

On trouve, parmi les rapports de l'ambassadeur vnitien
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de l'anne i58o, une lettre sur cette campagne, crite par

un rengat vnitien un de ses amis, rengat allemand ,

et dans laquelle on remarque ce passage : Achmet Vero-

nasco a Achmetbeg Tudesco. Doppo la mustra a Erzerum,

partiti con 1 70 pezzi di artiglierie venemo a Hasan Calaa poi

a Cars poi a Tiflis. Manco di viveri, l'orgio 3 ducati il kilo,

la farina 10 oche un ducato. Siamo al numro di 200,000

persone e pi , tutti a cavallo; haviamo rovinato parte del

paese di Giurgi , ma non ancora sogettato Mustafabassa

turco nuovo, primo Giorgiano. Credo che saremo alli i5.

di Settembre (i58o). Soliman Aga si racecommanda a tutti

li Tudeschi.

XIII. Page 108.

Le rapport du consul vnitien, Giovanni Micheli, qui r

sidait Haleb pour la premire fois, en l'anne 1577, et la

seconde fois en l'anne i585, se trouve la bibliothque
I. R., parmi les manuscrits de Rangon ,

n IX, f. i65-2o5.

L'auteur dit, au sujet de la fortification d'Eriwan , qui eut

lieu cette anne : Onde del 85 fu spedito Ferat Gnrale ,

il quale con l'esercito di 200,000 se n'ando a Revan, citt

piccola et non molto habitata , posta al fiurae Eres appreso

Tauris, quatro giornate verso tramontana ,
ivi in 4o giorni

fond un forte di circuito come era la citt pigliando le

pitre di tutte le case ,
nella fortezza fabrico un altro forte

con un torrione ; si pose grosso presidio di due Bassa
,
uno

dei quali e figliolo di Cicala, e perche questa citt era una

di quelle sottoposte a Togmach Sultan, donde si cavava la

sua pagha, egli non manco in varii modi di dar travaglio

agli Turchi, ma mai ebbe ajusto dal suo Re, solamente di

m Giorgiani dal Simonbeg et Alessandro figlio di Desdemet ,

m che fu moglie di Sinanbek. Quant aux fortifications de

Karss
,
il s'exprime ainsi : Fabricavano fra Cars e Revan :

" Seitan Calaasi e Cildirim (Tschildir) fu delerminalo a Co-

stantinopoli che si fabricassero due altri forti ,
uno a Nah-
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sevan (Nakhdjiwan) l'altro a Tomanis, luogo distante du

Tiflis due giornate ; il Deshemit ha mandato ambassadori a

Costantinopoli , nel quai tempo si mantenevano a nome del

m Turco. Demircapi, Tiflis, Cars, Revan, Cildirim, Seitan

Calaasi, Caordar tutti forti fatti in qucsta guerra e al nome

del Sofi due forti appresso Nahsevan detto Analchalaasi, e

l'altro sopra un scoglio inexpugnabile.

XIV. Page iio.

Ali, f. 455. Le chteau fort de Schatbin, dans le sandjak
de Schuschad, reut une garnison de soixante-trois hommes ;
Schaberin

,
dans le sandjak Levan

, cinquante hommes ;

Warsihan, dans le sandjak Madjil, trente hommes; Emirhou,

vingt-quatre hommes; Salindj, quarante-neuf; Lori, mille

cinq cents Sipahioghians, mille garnisaires; vingt-trois djeb-

edjis, trente-quatre topdjis : total, deux mille deux cent

sept cent quatre-vingt-sept hommes, et non pas huit mille,

comme le dit Minadoi, p. 229. La solde annuelle des garni

sons de ces divers chteaux gorgiens s'levait quatre cent

cinquante-sept mille cinq cents aspres. Tomanis reut pour

garnison cinq cents sipahis, mille sipahioghlis , deux cent

trois garnisaires ,
deux cent trois azabs , vingt-trois djeb-

edjis; trente-quatre topdjis ; la solde de ces troupes tait de

six millions quatre cent cinquante-sept mille cinq cent cin

quante aspres. Lori, quatre cent soixante-onze fantassins,

cent quatre cavaliers, quatre cent douze sipahioghlis, trois

cent soixante garnisaires.

LIVRE XXXIX.

I. Page 137.

Le i3 juillet, le beg de Gyula envoya vingt-sept prison
niers et plusieurs ttes ; au mois de juin ,

Palota avaitt li-
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vraux flammes; les begs de Hatwan et d'Erlau avaient sur

pris les chteaux de Tallya, Maklr, Fnmet; le 17 juillet,

Saswar (Schehzouwar) avait enlev cinq cents mes et six

mille pices de btail; le 19 juillet, le beg de Kroupa s'tait

empar de mille pices de btail et avait rduit
en esclavage

trois cents hommes. Cinq cents Turcs ravagrent les pays

surl'Unna, le 27 juillet.

IL Page 140.

Les premires relations amicales entre la Porte et l'Angle

terre datent de l'anne i58i ; aussi les assertions mises par

lord Strangford, dans la sance du Parlement du 29 janvier

1828, relativement des relations verbales que la Grande-

Bretagne aurait entretenues avec la Porte , depuis trois si

cles, sont-elles entirement errones. Dans les dbats qui eu

rent lieu ce sujet, entre lord Strangford et lordHolland, ni

l'un ni l'autre de ces orateurs n'a fait mention de la premire

capitulation que l'Angleterre conclut avec l'empire ottoman

par son envoy Burton. Cette capitulation tant si peu con

nue
, mme des historiens et des hommes d'Etat de l'An

gleterre, nous croyons devoir donner ici les deux lettres

d'Elisabeth au Sultan
, dates ,

la premire du i5 novembre

i58 , la seconde du 20 dcembre 1687 , ainsi que deux au

tres documens remis la Porte par l'ambassadeur anglais ;

le premier porte la date du 9 novembre 1587, le second

celle du 3o novembre i588. Les copies de ces lettres et do
cumens sont ajoutes aux Rapports de Preyner, dats de

Constantinople, le 24 avril, et ceux de Pezzen, i583, 1087
et i588.

Elisabetha Dei optimi Maximi mundi conditoris et rec-

toris unici clementia Angliae , Franciae et Hiberniae Re-

gina verae fidei contra idololatras falso Christi nomen pro-
fitentes invicta et potcntissinia propugnalrix Illnio. viro
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Mehemetho Magno Turcarum Imperatoris Vesiro Salu-

tem : Scire arbitramur Amplitudinem Vestram privilgia

quaedam a magno Caesare subditis Nostris Anglis nuper
concessa

, quibus tuto et libre in omnibus Ottomanici

Imperii provinciis negociare et mercaturam exercere pos-

sint, eadem plena libertate, quam Franci, Poloni, Veneti,
Germani aliique magni Rgis Confoederati in il lis ditioni-

bus se gerere et negociare consueverint. Cum igitur Gui-

lielmus Harborne famulum nobis dilectum ex corporis
Nostri custodibus unum et virum multa virtute vinclum

pro Agente Nostro ad inclitam Magni Caesaris Portam

mittimus
, operae pretium fuisse duximus eum de meliore

nota Vestrac Excellentiae commendare, orantes ut eundem

cum apudMagnum Caesarem, tum apud Illm. Vice Regem
Siausum gratia et auxilio juvetis, Anglorumque subdito-

rum Nostrorum patrocinium ita suscipiat, ut eorum ho-

nestae caussae et ngocia auctoritate Vestra perducantur
ad optatos exitus. Multum illi Vae. Exltae. ob hanc ope-

ram navatam debebunt et grati homines erunt, apud quos

beneficium deposuisse Vam. Excellam. nunquam poenite-
bit. Magnam praeterea a Nobis gratiam inieritis pro Vestra

in Nostros benevolentia
, quam omni ratione compensare

studebimus , si quovis modo Nobis liceat rbus Vestris vi-

cissim commodare. Altissimus Deus orbis conditor Vam.

> Excellentiam servet incolumem. Datum e Castro Nostro

- Vindsorii die mensis Novembris i5. anno JesuChr. Serva-

toris Nostri. i582, Regni Nostri 24. Elisabetha Regina
Illmo. Viro Mehemetho Bassae magni Turcarum Impera-
toris Veziro. *

Exemplum libelli supplicis, quem Bailus Anglus ad

Sulthanum scripsit.

Placuit Deo Optmo. Maxmo. me principale instrnmen-

tum sanclissimi focderis inter Dominam meam Scrmam.
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,, Angliae Rcginam et Vestram Caesam. Majem. esse , quod

ego eo fidelius et libentius jam octo annorum spatio sum

ag^ressus, quo
ad majorem gloriam ipsius omnes idolola-

trae maledicti nostri communes inimici , per maiimam

.. potenliam vobis concessam penitus extirparentur. Cum

.1 igilur a Consiliariis Vestrae
Celsdis. ante quatuor praeteri-

tos annos solenniter jusjurandum acccepissem, quod si

,. mca Domina , quae in summa pace vitam cum Hispano

,. omnium idololatrarum capite degebat, bellum ex illa parte

moveret contra Hispanum ; Celsitudo quoque
Vestra ex

parte ista faceret, nunquam ego Dominam meam orare et

exorare cessavi , donec ipsa foedus antiquum excutiebat,

et alrocissimum bellum terra manque contra Hispanum

movebat. Et cum hactenus spatio trium annorum fliciter

>. bellum Dominae meae processisset , Hipanus variis et iui-

quis conditionibus pacem a Domina mea postulans, nun-

quam Domina mea concessit, eo quod ego semper e contra-

rio eam sim dehortatus, per litteras promittens, Caesam.

Mem. Vam. juxta pristinum promissum non plus tardare,
sedes. ista parte contra iilum tremendam suam protestatem

praeparare, quod cum jam perdiu Domina mea expeclavit,
nunc prorsus de fidelitte mea dubitare coepit, cum sint

multi mei malevoli
, affirmantes Dominae meae

,
Celsem.

Veam. illud facere nolle, ita ut quotidie expectem litteras

Dominae meae,me revocantes, et plecli capite cum domum

iVero. Y idal Celsdo. Va. quale premium iniquum summi

meilaboriscllulelitatiserga utramqueMtem. expecto. Prop-
ter Deum Omnipotentem Celsnem. Vam. oro, parcat inno-

centiac meae, et saltem si non totales vires suas tremendas

in istum Idololatram miltere
, saltem sexaginta vel octua-

.. ginla trirmes, in illius detrimentum mittat in partes istas

vicinas, ex quibus abstulit totam solitam militiam contra

Dominam meam, quae cum nudae sint, facillime depo-

pulantur et subjiciuntur Imperio Celsnis. Vs. Provideat

obsecro hoc tempus in suam gloriam et Imperii sui aug-
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mcntum, cum mea Regina meo exortalu, et Celsnis.

Vae. jussu prompta , ita ipsum perstringit , ut nequeat
> respirare, et non sinat tempus hoc incassum transire, ne

Deus, qui Te creavit strenuum virum
,
et omnium princi-

pum mundanorum maximum ,
ad delendum idololatras

,

si spernis ejus mandatum , quod Domina mea sexu imbe-

cillismulier strenue exequitnr, maxime Tibi irascatur ; et

praeterea totus mundus juste accusabit Te maximae ingra-

titudinis, si deserueris fidelissimam Tuam collegam in

necessitate sua, quae confisa Celsnis. Vae. amicitiae et

promisso ,
vitam suam Imperiumque suum posuit in tanto

periculo pro Celsne. Va. quo majus in hoc mundo esse

> non potest. Num est nunc Hispani animus ,
eo quod Do-

mina mea recusavit illi pacem ,
fretus auxilio maximo Pa-

pae, et omnium principum idololatrarum ipsam penitus

opprimere : Et postea cum nullum mancat in Cristianitale

n aliud obstaculum ,
vires suas insuperabiles in Tui et Im-

perii Tui exitium diriget et solus Monarcha fiet, Cum

Papa variis suis prophetiis mendacibus illi persuadere non

cesset, qui Deus terrestris ab illis creditur, illum facerc

> posse et fore. Sed si Tua Celsitudo simul cum Domina

mea sapienter et fortiter, sine procrastinatione bellum

nunc mari miserit , (quod Deus potenlissimus, fides data,

oportunum tempus, fama gloriosae Ottomanicae suas pro-

gnies, unica salus Imperii secure suadent) superbus His-

panus et mendax Papa , cum oorum sequacibus non so-

lummodo a spe conceptae victoriae dejicientur, sed teme-

ritatis suae poenas persolvent. Cum Deus solus suos pro-

tegat, hos idololatras per nos ita puniet, ut qui superstites
> erunt, exemplo eorum convertentur, una Nobiscum vernm

colre Deum, et Vos pro sua gloria militantes, victoria

et omnibus caeteris bonis rbus cumulabit. 9 novemb.

1587.
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Exemplum lilterarum Regin Angli ad Csarem

Turcarum dalarum.

. lisabetha, Dei Optimi Max. Mundi Conditoris et Recto-

ris Unici clementia, Angliae, Francise et Hyberniae Regina,
verae fidei contra Idololatras, falso Christi nomen profiten-

tcs, Invicta et potentissima Propugnatrix, Augustissimo

Inviclissimoque Principi Sulthan Murath Chan, Musul-

manici Regni Dominatori Potentissimo, Imperiique Orien-

tis Monarchae soli supremo ,
Salutem cum summa rerum

omnium optimarum affiuentia precamur. Augustissime In-

victissimeque Caesar! Cum aliquot jam annos Generosus

Guilielmus Harbron (Harborne) fidelis et predilectus fa-

mulus noster, apud Implem. Majestatem vestram Legati

munere, summa cum laude functus sit, petatque a nobis

hoc tempore, ut in Angliam reverti possit, nos ejus postu-
lationi pro summis in nostro obsequio impensis laboribus

non gravatim annuimus. Ac primum quidem Imperatoria?
Vestrae M. maximas gratias agimus pro summa Vestra in

Legalum Nostrum clementia et benignitate tolo tempore,

quo apud publicam Vestram Portam commoratus est. De-

inde rogamus summopere, ut ejus Secretarium, istic ad

res nostras agendas relictum , regali favore complecti et
n protegere dignetur, quo negotia istic felicius administrare

possit, donec nos alium illuc legatum mittamus, quod sta-

>tim, ubi Oratorem hue nostrum reversum de rbus, de

quibus cupimus edoceri, alloquutae fuerimus, facere desti-
n.imus. Postremo, cum niutuam sane inter Nos amicitiam,
et inter Rgna et subditos nostros incptum commerciirm,
non solum continuari, sed augeri et amplificari summopere
et vrifie expelimus , ab Imperatoria vestra Mte. summo

studio petimus , ut subdili nostri, qui etiamnum a tem-

pore Hassan Bassae
, Algyrac Gubernatoris , in illo Regno

"caplivi detinentur, liberari jubeat, quemndmoduni 110^
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multosVestrossubditos, a Hispanis captos, et durissimelrac-

latos, pluribus corum expugnatis et captis civitatibus, libc-

rari, ac in Rgna vestra liberaliter rcinitti jussimus. Tum, ut

>> quod Legatus hic noster, ad augendam inter Nos amicitiam

afferre, et particulatim declarare voluerit, bnigne intelligere,

eique oinnem fidem accommodare velit. lia haec inter Nos

amicitia (quod Nos sunime cupimus) in dies augebitur, et

commerciorum inter Nos et subditos Nostros necessitudo per-

petuo florebit. Deus Optimus Maximus Mundi Opifex et

Rector unicuslmpem. Vm. Mtem. in omni florente felicilatc

quam diutissime servet incolumem. Datum in Rcgia Nostra

civilale Londini, die mensis Decembris 20. AnnoChristi Ser-

va toris nostri 1587. Regni Vero Nostri trigesirao.

Exemplum Libelli supplicis Pice legati Regin Angl.

Clementfssimc ac Potentissime Sulthane !

Tcrnas jam Regina? meae per litteras Celsitudo Va. pro-

misit, quod scilicet bellum navale suum praepararet, et in

- auxilium Reginae meae contra Regem Hispaniarum mitteret.

- Cujus promissionis spe Regina mea, quamvis per legatos a

Rege Hispaniarum inire voluit, expectans Celsitudinem Ves-

tram promissis suis satisfacturam. Nullum autem indicium

< promissionis ad hoc usque tempus apparuit. Quotiescunque
Consiliarios Celsnis. Vrae. adjuverimus, deque promissionc
vestra comunefecerimus: Capitaneum aptum non habemus,

inquientes relationem dederunt. Nunc autein laus sit Crea-

tori, Celsdo. Va. Capitaneum nacla est, quo aptiorem, sa-

pientiorem, sagatioremque natio Turcica nunquam habuit.

Educatus in mari hic Capitaneus est, naturam et mores ho-

minum, loca invadendi novit optime, tempus autem prae-

sens est optatum ,
et a raultis scculis expectatum , siquidem

Celsni. Vae. est notum, quid Regina Mea sola, hostibus suis

tantis fecerit; quomodo apparatum quatuor annorum tanti
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i principis, utpole Rgis Hispaniae, qui isto aevo omnium prin-
> cipum Christianorum est maximus, parvo apparatu dissol-

verit et confuderit; quamvis nullum autem auxilium Regina
mea ex parte bac habuisset, procul dubio non solum appa-

ralum illius dissipasset , sed etiam Regina plurima illi eri-

puissct. Quare Celsni. Vae. supplico humillime, ne tempus
hoc optatum et occasionem nactam Celsdo. Vra. in vanum

transire patiatur ; sed instructis non pluribus, quam centum

triremibus aestate futura, Capitaneum strenuum emittere dig-
ii netur, quo fiel, cum Hispanus in partes duas bellum suum

dividere nequeat, milites Celsnis. Vae. praedam infinitam re-

portabunt, Celsitudoque Va. Regnis multis polietur. Quid
clementia Celsdis. Vae. declararc velit, manifeste mihi, man-

cipio suo , significare dignetur, ut ego quoque Reginam

<> meam certiorem reddere queam ; ex parte autem Reginae
meae ego in me recipio,certissimeque promitto, si modo exi-

guum auxilium ex parte Celsnis. Vestra? intelliget, nulla ra-

tione, nullisque conditionibus t'oedus cum Hispano initura

' sil. Ultima die Novemb. i588.

III. Page i43.

Sultanus rgi Polonia. Necessarium est secundum veteris

et sanctissimi fderis tenorem et eam obedientiam, quam

semper ad hoc tempus subditi V. Majestatis regiae erga ineam
Portam excelsam declaravere

,
et vicinitatem, ut Sereuissirui

Alpgirai et Selametgirai fralres Principis Tatarorum Mo-

. hammtd tradantur. Supplment au Rapport de l'ambassa

deur. Archives. I. R.

IV. Page i43.

Rex Polonia- Sinanbass (26 fvrier i582 ). Queritur de

litteris inhonestis a se datis, quod causa latrociniorum in

Moldavia et Valachia putaretur. Tempore Sigismundi ipse
Rt-x Palatinossuos adjungens Voivodamin Moldaviam misit.

T. Vil. 26
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Anlouius Sekel bello Rgis Germanise despotam Moldavie

intulit, cui S. Suleimanus vexillum misit
, cum hostibus

meis, qui suntetSultani, bellum sit gerendum, an Moldavia

defendenda nescio. Archives. I. R.

V. Page 146.

Ali , alors defterdar de Haleb , reut, comme tous les autres

defterdars, par un messager particulier, une lettre d'invita

tion qu'il insra avec sa rponse dans son Histoire (xixe rcit,
f. 4^o). Une de ces lettres d'invitation se trouve traduite

dans Mouradjea d'Ohsson, II, p. 296. Ali crivit en outre une
narration de cette fte dans son ouvrage intitul Djamioul-
Hourfi-wasfis-sour, c'est--dire, Collecteur des Houris dans la

description de lafte de Circoncision. Voyez encore la descrip
tion de cette fte par Lewenklau, 24 f. in-folio ; Archives I. R.

VI. Page i63.

Dans la description de la fte de Circoncision par l'auteur

anonyme (dans mon exemplaire cet ouvrage se trouve joint
l'histoire de la campagne d'Osman-Pascha dans les pays du

Caucase), les corps et mtiers apparurent dans l'ordre suivant

qui diffre de celui de Lewenklau, quant au jour du cortge
et au nombre des mtiers: 1, takiyedjian, les fabricans de bon
nets de femme; 2, khayyatan, les tailleurs; 3, sakayan, les por
teurs d'eau; 4>tabbakhan, les cuisiniers; 5, djizmedjiyan, les
bottiers ; 6,mestdjian, les fabricans de socs ; 7, serbazan et djan-
bazan, les saltimbanques ; 8, penbedjian, les batteurs de coton ;

9, abghinekaran, les vitriers; 10, simkeschan, les trfileurs

d'argent; n,halwanian, les confiseurs; 12, tasbazan, les bate
leurs; io, beharfourouschan, les piciers; i4, mewedjian, les
fruitiers; i5, khatiban, les prdicateurs; 16, les imams; 17,

ghazazan, les boutonniers ; 18, serradjan, les selliers; 19, djoul-
lahan, les tisserands ; 20, ipekian, lesmarchands de soie crue ;

21, ezharfourouschan, les marchands de fleurs; 22, ruschteka-
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van, les fabricans de fils; 25, pischtimalbazan, les ouvriers de

tabliers de bain ; 24 , les marchands du vieux Bezestan ; 25,

moutaban, les tresseurs; 26, boriabazan, les nattiers; 27, les

marchands de Galata; 28, kilidjdjian, les fourbisseurs ; 29,

mehredjian, les marchands de corail ; 3o, yorghandjian , les

marchands de couvertures ; 3i, schanefourouschan, les mar

chands de peignes; 32, anesazan, les marchands de miroirs;

33, tirkaran, les ouvriers fabriquans de flches; 34; eziighiran,
les chasseurs de serpens ; 35 , tschinifourouschani Iznik, les

marchands de faence deNice; 36, boukhourkara-n, les mar

chands d'encens; 37, bayadjian, les teinturiers; 38, nizekaran,
les ouvriers montant les lances; 59, kaftandjian, les marchands
de kaftans; 4> tschakhscbirdjian, les tailleurs pour pantalons ;

4i, semerdjian, les fabricans de bts; 42, sandoukharan, les

coffretiers; 43, saatdjian, les horlogers; 44 schemaadankaran,
les fabricans de chandeliers; 45, sayyadani mah, les pcheurs;
46, kourekdjian, les rameurs des gondoles; 47 ilekdjian, les

couturiers pour boutonnires; 48, kalafatdjian, les calfateurs;
49, kemankaran, les arbaltriers ; 5o, ketanfourouschan, les

marchands de chanvre; 5i, etmekdjian, les boulangers; 52,
pisterdjian, les marchands de matelas ; 53, dellalan, les crieurs
des enchres; 54, schemikaran, les ciergiers ; 55, schekerfou-

rouschan, les marchands de sucre ; 56, attaran, les marchands

d'pices ; 57, bazarian Missr, les marchands du Bezestan gyp
tien ; 58, ignedjian, les aiguilliers; 59, ketschedjian, les fabri
cans de tapis; 60, raewefourouschan, les marchands de fruits;
61, dcstmalfourouschan, les marchands de serviettes ; 6a, ab-
bafourouschan, les marchands de vtemens arabes (abba); 63,
bennayan, les ouvriers de construction; 64, dabbaghan, les
corroyeurs; 65, bitsthakdjian, les couteliers; 66, rikabkaran,
les fabricans d'triers; 67, ghaschiedouzan , les fabricans de
housses; 68, khamedouzan, les dcoupeurs de tentes; 69, bo-
ghasian, les marchands de l'toffe appel bogasin; 70, naal-
bendan, les marchaux-ferrans; 71, siiprgedjian , les mar

chands 6e balais; 72, les marchands du nouveau Bezestan;

26*
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73, bouzadjian, les marchands de la bouza (espce de biene

faite d'orge fermente); 74, destarkaran, les fabricans de tur

bans; 75, dellakan, les gardes des bains; 76, geschtighiran, les

lutteurs; 77, hokkabazan, les joueurs de gobelets; 78, katir-

djian, les muletiers; 79, naaljedjian, les ouvriers des garni
tures de fer des bottes; 80, kellepouschkaran, les ouvriers des

coiffes de dessous; 8i,arakdjindoufan, les ouvriers de calottes;

82, kaoukdjian, les ouvriers des bonnets autour desquels on

-roule le turban ; 83, koutoudjian, les faiseurs de boites; 84, sa-

bounmskikaran, les savonniers de musc; 85, djiftdjian, les

laboureurs; 86, haddadan, les forgerons; 87, bassmadjian, les

imprimeurs sur coton et sur fil ; 88, gharbalkaran, les faiseurs

de cribles ; 89, scherbedjian, les marchands de sorbet ; go, bit-

bazarian, les fripiers; 91, yelpazekaran, les ventaillistes; 92,

sakhtianfourouschan, les marchands de maroquin; 93, basch-

makdanzan, les faiseurs de voiles pour femmes; 94, ahcnkh-

nefourouschan,les marchands de ferraille; g5, djameschouyan,
les blanchisseurs; 96, kazandjian, les chaudronniers; 97, delw-

fourouschan, les marchands de seaux; 98, nateran, les inspec
teurs des bains ; 99, tabbakhan, les gargotiers; 100, mouhlesi-

ban, les prposs pour la police du march; 101, sebzefou-

rouschan; 102, kartaskaran, les marchands de papier; io3,

kondakkaran ; io4, paloudedjian, les cuisiniers de gele; io5,

kassaban, les bouchers ; 106, .sirhkaran, les faiseurs de cordes

d'arc ; 107, kebkebberan, les marchands de perdrix ; 108, mik-

rasskaran, les fabricans de ciseaux; 109, likamkaran, les fai

seurs de brides ; 1 10, kilidkaran, les serruriers; 1 1 1
, rizman-

karan, les cordiers; 112, djanbazani resen, les danseurs de

corde; 1 1 3, kasebazan, les joueurs de gobelets; 1 14, rakassan,
les danseurs; 1 1 5, dest-tschob-bazan, les bateleurs avec la main

gauche; ii6, tischekaran, les tailleurs de limes; 117, dewal-

karan, les fabricans d'encriers; 118, mourghbazan , les oise

leurs; 119, hammamian, les propritaires de bains; 120, sa-

rikdjian, les ouvriers qui plient les turbans; 121, saghirdjian,
les ouvriers fabricans des peaux de chagrin ; 122, ghancm-
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djelbpn, les fournisseurs de moutons; 123, tourschidjian, les

marchands de fruits conts srs; 124, bassmadjiani hallkari, les

imprimeurs d'toffes pour kaftans; 125 , noklfourouschan, les

marchands d'une espce de sucreries appeles nokl ; 1 26, tout-

fourouschan, les marchands de mres; 127, mouezinan, les

(rieurs la prire; 128, mianbendkaran, les faiseurs de cein

tures; 129, kebabdjian, les rtisseurs; i3o, kemkhabazan, les

tisserands d'toffes de soie; i5i, kirpedjkaran, les marchands

rie mortier; i32, sorghoudjkaran, les fabricans de panaches
de hron artificiels; 1 33, arabadjian, les conducteurs d'une es

pce de voitures appeles araba ; 1 54, hammalan. les portefaix ;

i~5, makianfourouschan, les marchands de poulets; i36, kah-

wehfourouschan les marchands de caf; 137, sepcdkaran, les

corbcillers; i58, hakkakan
, les graveurs de sceaux; 1 3g ,

kiictschdjian, les chaufourniers; i4o, khorassanikaran, les fa
bricans du mortier du Khorassan (stuco lucido); i4r, sariafian,
les changeurs; 142, dikkaran ,

les potiers; i45, mourekkeb-

djian, les faiseurs d'encriers; 144, naalikaran, les fabricans de

patins; 145, kalemkaran, les marchands dplumes; 146, bc-
harfourouschani missr, les marchands d'piceries gyptiens ;

147, bazirganani Brousa, les marchands de Brousa ; 1/J8, ba-
zirganani arabian, les marchands arabes.

VIL Page i63.

Voyez les biographies deDjfer, Hader et Azmi dans Attayi,
biographies a35, 280, 161. Le fils d'Azmi , connu sous le nom

d'AzmizadouHaleti,mourut le 26 schbamoSi (6 juillet 1622).
Il laissa une bibliothque de quatre mille volumes, des gloses
marginales au Minar d'Ibn Melek, au Dourrer ou Ghourrer

d'Ibn Khosrcw,un commentaire sur le Moghnil-lebib,et crivit
un supplment au commentaire de Hedayet et du Miftah, et

plusieurs autres ouvrages. Voy. Attayi, biographie 945e.

VIII. Page i65.

Histoire des gouverneurs d'Egypte, parMohammed Ben You-
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souf, f. 78; Souheli, f. 57 ; Almanah er-rahmaniyett f. 60, et

le Nouzhetoun-nazirin ,
f. 61; Mohammed Ben Ebi-sourour,

l'auteur de YAhnanah-er-rahmaniyet donne, au commence

ment du rgne de Mourad III , des notions curieuses sur la fa

mille des Bekiri, une des plus nobles parmi les schekhs gyp
tiens. L'un des descendans de cette famille est assez connu par

les amours que sa fille entretenait avec plusieurs Franais,

pendant l'occupation de l'Egypte par l'arme de la Rpubli

que. Lors du dpart des troupes franaises , cette malheureuse

resta au Kaire, o elle tomba victime de sa trop grande con

fiance dans l'indulgence de ses parens et le respect que parais
sait commander sa naissance. Elle fut trangle par ses deux

oncles quelques jours aprs l'vacuation du Kaire. Je n'ou

blierai jamais la visite que firent en ma prsence ,
et imm

diatement aprs le meurtre de leur nice, ces deux oncles au

consul gnral autrichien Rosetti, pour lui annoncer l'heureuse

nouvelle de la vengeance qu'ils avaient tire de l'injure faite

l'honneur de leur famille. Denon s'est servi de cette histoire

pour en faire une nouvelle.

IX. Page 167.

LesMardates s'tendaient alors jusqu'aux environs d'Attalia.

Constantinus Porphyrogeneta de adm. Imperii apud Banduri,

p. 188. D'aprs Abraham Echcllensis, p. i56, qui fait re

monter son origine jusqu' eux ,
les Mardates auraientt des

Arabes chrtiens; Coguatio Maraditarum ita dicta a Mah-

rado filio Cahlani, qui regionem Syriae inhabitat, n Mais les

Mardates ou Mardes se trouventdj une poque antrieure

comme une tribu persane sur les ctes mridionales de la mer

Caspienne. Pour arrter les incursions desMardates du Liban,
le khalife Abdolmelik envoya une ambassade l'empereur grec
Thophans; ils avaient occup le Liban dans l'anne 677, et

Constantin transplanta douze mille d'entre eux en l'anne 686.

Thophans, p. 295 et 3o2.
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X. Page 167.

Journey de Macdonald Kinneir, p. 4^4 voyez Dupont et

Guy dans le Journal asiatique, t. V, p. 129 ,
et t. IX, p. 3o6.

L'accord qu'on remarque entre la doctrine secrte
des Yezidis

du mont Liban et celle des Yezidis du mont Massius, mrite

de fixer l'attention des voyageurs venir ; certains auteurs ac

cusent leurs conciliabules nocturnes des mmes horreurs que

ceux des premiers chrtiens dans les catacombes. On trouve

dans les catacombes de Naples un monument en forme de

cne, avec une inscription moiti grecque moiti hbraque
:

nPIAQOS.

XL Page 177.

Rapport d'Eytzing dat du 29 janvier i585. L'archiduc Er

nest crivit, sous la date du i5 fvrier i585, l'empereur

Rodolphe, sur l'emploi des protestans pour ambassadeurs :

Da man zu solcher Lgation vilmer ein catolische hierzu

qualificirtc, als die anderen widerwertige religion zugethane
Person haben und gebrauchen konnte, so wissenE. M. aber

> sclbst alzuwol, was dieser Zeit an solchen und dergleicben
> Personen fur ein merklicher mangel erscheine, und wie

schwerlich cine dergleichen Person, wie es die nothdurft er-

fordert, zu finden ; il lui proposa donc le docteur Pezzen

au lieu de Strassoldo qui tait catholique.

XII. Page 181.

Depuis l'anne i568 c'tait le dix-septime prsent annuel

que l'empereur envoyait la Porte : 1, en r568, Gaspard de

Minkwiz; 2, en 156g, Charles Rym; 3, en 1570, Gaspard de

Minkwiz; 4 en *^72, David Ungnad pour l'anne 1571 ;

5, Ungnad en l'anne 1573 ; 6, Philippe de Bruxelles en l'an

ne i574; 7, le baron de Preyner en 1 575 ; 8, Simich en 1576;

9, Zinzcndorf en 1577 ; 10, Ulric de Knigsberg en 1578; la

mort violente de Moustafa, pascha d'Ofen, retarda son ar-
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rive Constantinople jusqu'en 1579; 11, Wolf d'Eytzing,
nomm pour l'anne 1578, n'arriva qu'en i58o; 12, le baron

de Preyner, nomm pour l'anne 1579, n'arriva qu'en i58i ;

i3, Nyari pour l'anne i58o; i4, Paul d'Eytzing, nomm pour

l'anne i58i, n'arriva qu'en i582; i5, Henri de Lichtenstein ,

pour l'anne i582, n'arriva qu'en i584; 16, Jean Hofmann,

pour l'anne i583, n'arriva qu'en i585; 17, Pezzen en l'anne

1587. I*8 porleurs du prsent annuel aprs Pezzen furent :

18, en i588, le chevalier de Malte de Tetauer; 19, en i58g,
de Mollard; 20, en 1590, Streins d'Ehrenreichstein, seigneur
de Schwarzenau; 21, en 1 5g t, de Khrekwitz ; 22, en i593, le

baron Poppel de Lobkowiz. Ainsi, dans l'espace de vingt ans ,

les empereurs d'Allemagne payrent la Porte la somme de

six cent quatre-vingt-dix mille ducats, et, si l'on y comprend
les prsens pour les vizirs et autres dignitaires, un million de

ducats. Le prsent destin au Sultan consistait en trente mille

ducats ou quarante-cinq mille cus par an; celui du grand-
vizir en trois mille, et des autres vizirs en quatre mille cus ;

l'aga des janissaires recevait trois mille cus, les officiers su

prieurs quinze cents, les drogmans dix-huit cents, le pascha
d'Ofen trois mille, sa suite six cents; le beg de Gran trois cents:

somme totale soixante-dix mille cus.

XIII. Page 197.

Une supplique, date de l'anne 1759, des Armniens catho

liques, perscuts par le patriarche schismatique de Constan

tinople, et remise l'ambassadeur polonais, comle de Potocky,
parle de cette lithurgie payenne ignore jusqu'ici de tous les

crivains de l'histoire de l'Eglise d'Orient. Dans ce document,

dpos la Bibliothque de Pulawy (collection des actes turcs

de cette ambassade), les Armniens se plaignent de ce que le

patriarche voulait les forcer : i falsifier plusieurs passages
de l'Ecriture; 20 condamner le concile de Chalcdoine; 3
rnier le Purgatoire; 4 admettre le dogme que Dieu mourait
neuf fois par jour; 5 croire la lgalit de l'usure; 6" fter
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la Nativit du Christ le 6 janvier; 70 d'offrir en sacrifice des

taureaux avec les crmonies payenncs ci-dessus mentionnes.

Voyez ce sujet Mmoire sur le culte de Mithra; Paris, 1828.

LIVRE XL.

I. Page 221.

La collection du res - efendi Sara Abdoullah contient

douze lettres et rapports du gouverneur de Bagdad : 107 et 108,
deux lettres annonant la conqute de Dizfoul; 109, la lettre

crite aux chefs turcomans pour les exciter la rvolte; 1 10,

rapport de Djighalizad annonant la reprise de Meschhed par

Schah-Abbas, aprs la retraite du prince ouzbeg, Abdoullah,
du Khorassan

,
et sa prochaine arrive Kazwin ; 1 1 1 et 1 12,

les deux rapports relatifs aux plerins de la Mecque et l'a

queduc de Nedjef et Kerbela ; 1 13, lettre date du 17 sfer 998
(16 dcembre 1589), dans laquelle Djighalizad se plaint de la

perte de Pilour par la trahison du gouverneur de Derteng,
trahison reste impunie par la protection du grand-vizir Sia
wousch ; 1 14> lettre dans laquelle Djighalizad insiste sur l'a

vantage de continuer la guerre, et de marcher sur Erdebil et

Kazwin ; 1 15, proposition relative l'investiture d'un timar en

faveur d'un de ses subordonns; 117 a 120, lettres de Djighali
zad au moufti

, relatives l'administration de son gouverne

ment, et l'accusation de s'opposer la conclusion d'un trait

de paix, qui fut porte contre lui.

II. Page 252.

A l'poque de la conqute de Constantinople, l'glise de

Saint-Pierre et Saint-Paul tait celle du patriarchat, d'o
il fut transfr au monastre nauuMxafKTxo (Hist. polit, dans
Crusii Turco-Grcia, p. i5). Cette glise et le patriarchat
taient situs dans le quartier des Blachernes, l'extrmit du
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port, et non pas vis--vis de Galata, dans la mosque appele

aujourd'hui Gldjamisi, comme le prtend Jakovaky Rizo, dans

son Cours de la Littrature grecque moderne. Gldjamisi tait

autrefois l'glise d'Argyropylos Triacontaphyllos. Voyez Consl.

et le Bosphore , I, p. 382.

II b *. Page 255.

Comme les historiens ottomans parlent ici pour la premire
fois de l'altration de la monnaie

,
nous croyons devoir donner

les diverses notions que les crivains contemporains de l'Eu

rope nous ont laisses sur la valeur intrinsque de la monnaie

turque pendant le seizime sicle et la premire moiti du dix-

septime sicle. Sans entrer dans des dtails sur la valeur des

aspres byzantins (apyvpia Xeirta) et des monnaies d'or et d'argent
d'un plus grand volume ( vo^icr^a-ra, dans Ducas, CXX, p. 90),

nous commenons par Menavino, l'auteur le plus ancien qui ait

crit sur ce sujet. Il dit dans le chapitre : Dei Cammerieri del

Gran Turco, de l'eunuque inspecteur des pages de Bayezid II :

Et ha per sua provisione cento sessanta aspri il giorno, che

sono pi di tre ducati d'oro larghi dlia moncta nostra;

c'est--dire
,
le plus grand ducat valait cinquante-trois aspres

un tiers. On lit, dans le rapport adress au cardinal Ridolfi sur

les usages des Turcs (dans Sansovino ,
Historia unwersale, 1. 1,

p. 77): Ogn' aspro vale alla moneta nostra sette quattrini e

mezzo, et moneta, corne il baiocco in Roma, o vogliamo
dire il Marchetto antico di Venetia, ma pi grosso. Di

> questi aspri per un ducato Turco o Venetiano ne danno ses-

santa; le passage de Solakzad (avnement de Slim Ier en

1012): Tschounki ol tarikhd altoun altmisch oktschey
we ghrousch kirk gctscheridi; c'est--dire, parce qu'alors

le ducat valait soixante aspres, et la piastre quarante, s'accorde

*

Celte note, oublie dans le texte, trouve sa place aux mots : sans Falt

ration des monnaies.
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parfaitement avec cette indication de la valeur du ducat vni

tien ou turc soixante aspres. Cette valeur resta la mme pen

dant tout le rgne de Souleman Ier, et si le grand-vizir Ibra

him, dans son entretien avec l'ambassadeur de Zapolya, estima

le ducat cinquante aspres seulement, Ibrahim s'est tromp ou

Lasczky crivit par erreur ducatorum au lieu de coronatorum,

et, en effet, les cus de six livres valaient alors cinquante

aspres. Catona, t. XX, p. 302 : XXVIII argenti summas, ad

rationem vestram fecit hoc 56 millia ducatorum. Summa

(charge de cheval) est le yk des Turcs, c'est--dire, une

charge de cent mille aspres ; le ducat (cu de six livres) valait

donc cinquante aspres. Busbek, Epist. prima, ad an. i555, dit
:

Aspri L coronatum constituunt, > c'est--dire, cinquante

aspres font un cu de six livres, qui valait un sixime moins

qu'un ducat (soixante aspres). Epist. quarta, p. 292. Erant

mihi in numerato quinque millia ducatorum quosvocant, ea

sex millia coronatorum conticiunt. Le ducat hongrois
valait alors deux florins quinze kreuzer (quatre francs quatre-

vingt-dix-neuf centimes) ; de l, on trouve partout les trente

mille ducats formant le prsent annuel de l'empereur la

Porte, estims quarante-cinq mille cus; ainsi on lit dans

Specificatio honorariorum, anno i56r] (Miller, Epistol Ferdi-

nandi, I; Pestini , 1808, p. 383) : Erstlichen bringt desTr-

kischen Kiser Vererung dreissigtausend Dukaten, oder fur

ein dukaten anderhalben Taller geraitet. Le collgue de

Busbek, Vcrantius, dans une lettre l'empereur, date du

1er mars i554 (dans Catona, XXII, p. 557), dit : Aurei

ducati hungarici isti dati sunt nobis per denarios \l\o (donc
deux florins vingt kreuzer ou cinq francs vingt-un centimes

au lieu de deux florins quinze kreuzer), hic 112 hoc est

56 aspris commutantur. Mais c'tait au-dessus de la valeur

relle, car si l'cu de six livres valait cinquante aspres, le ducat

devait valoir soixante aspres. Huit ans plus tard l'ambassadeur

vnitien, dans son rapport du mois d'avril i562, s'exprime
ainsi : a II signor deliberato mandar uno dei bassi alli confini
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dlia Persia quai conducesse seco i ambassadori pcrsiani et

3 somme (5oo,ooo) d'aspri, che sono 6ooo scudi. Le scudo

valait donc cette poque cinquante aspres. Pigafetta, secr

taire deVerantius pendant son ambassade de i568, dit: Cento

> et cinquanta some d'aspri (i5,000,000) chevengano ad esser

tre cento miladucati Soltanini. Il est question ici, non des

grands ducats turcs ayant la mme valeur que ceux de Venise,
mais des ducats de moindre grandeur de la valeur d'un scudo

ou d'un cu de six livres. On trouve ces mois dans la relation

de l'ambassade d'Ungnad de l'anne 1575 [Journal deGerlach,

p. 98) : o Trois cent aspres font sept cus et demi ; l'cu valait

par consquent alors, comme soixante-trois ans auparavant,

quarante aspres. Cependant cesmotsparaUraienttreen contra

diction avec ce qu'il dit, p. 21 4: Il jouissait d'un revenu an-

nuel de cent mille aspres, qui font deux mille cus; mais il

est question ici d'cus de six livres, car (p. 35o) il dit expres
sment : Un cu de six livres vaut cinquante aspres. Crusius,

Turco-Grcia, p. 64, donne les dtails suivans sur la valeur

d'un aspre : Maugur cuprea octava pars asperi. Asper valens

apud nos 2 circiter cruciatis; et, p. 198 : Aoritpa xi*l&

1 exa-cov oy<oxovTasunt 6 millia florenorum quindenis Baeiis, aut

60 Cruciatis nostrae monetae Constantium aut 5294 Taleri,
uenum septenum Baciorum (l'aspre valu deux kreuzer

ou prs de dix centimes). Saranzo s'exprime ainsi : Un'

aspro vale ventiquattro manguri, il manguro moneta di

rame, e vale quanto il nummolo antico. Cinquc aspri buoni

a peso fanno una dramma, dodeci dramme fanno un talero,
et un talero e mezzo fa un Zecchino Venetiano, il quale
tanto come un sultanino Turchescho, moneta di oro, e di

maggior prezzo, ch'abbiano i Turchi, e vale sedeci Paoli

Romani incirca. On voit parla que depuis l'avnement de

Slim Ier jusqu' la fin de rgne de Slim II, l'cu valait qua

rante aspres; le ducat sultani, le scudo et l'cu de six livres

cinquante aspres, et le ducat hongrois deux florins quinze
kreuzer ou soixante aspres; l'aspre valait prs de deux kreuzer.
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Tel fut l'tat de la monnaie turque jusqu'en l'anne 996(1587),

poque laquelle Selaniki , p. 228, signale une dtrioration

si exorbitante de la monnaie, que la piastre, dont la valeur

relle n'tait que de quarante aspres, montait cinquante as

pres, et le ducat cent vingt aspres. On lit, dans le Voyage de

l'ambassadeur Wratislaw, de l'anne 1591, que la somme de

tiois aspres, destine pour l'entretien journalier d'un prison
nier, quivalait peine quatre kreuzer de Bohme, tandis

(ju'autrefois l'aspre valait deux kreuzer un quart; l'auteur dit

rncore que, de huit ducats distribus entre vingt-six prison
niers, chacun reut quarante aspres; il valuait donc le ducat

cent trente aspres au lieu de soixante. Le mdecin Minadoi

de Rovigo, qui, cette poque, se trouvait tantt en Syrie
tantt Constantinople ,

nous apprend que le ducat ne fut ac

cept par le fisc du Kaire que pour quarante-trois aspres, tan

dis qu' Constantinople il avait cours pour quatre-vingt-cinq
aspres: Amurat riscotendo nella citt delCairo ilzecchino

d'oro per maidini quaranta tre, lo spende poi in Costanti-

nopoli nelle paghe de' Capigi et Gianizari per maidini ottanta

cinque (Minadoi, Guerra di Persia , p. 75). En forant
les habitans de l'Egypte d'accepter le cours du ducat qua
rante-trois aspres, la Porte fit un acte d'autant plus oppressif
qu' l'poque o il valait Constantinople soixante aspres, il
riait reu au Kaire quatre-vingts aspres: Le dinar imprial
qui pse aujourd'hui, dit l'historien arabe, un drachme et

deux karats, et qui vaut Constantinople soixante othmanis,
et en Egypte quatre-vingts othmanis. (Voy. Notices et Ex

traits des manuscrits de la Bibl. du Roi, t. IV, p. 454). Les
osmanis et les madinis sonl synonymes de l'akdj ou aspre.

Quarante aspres faisaient une piastre, ghrousch ou cu; mais

lorsque la monnaie commena se dtriorer dans la pro

portion du double et mme du triple, les paras actuels rem

placrent les aspres; un para valant trois aspres, la piastre
reprsentait une valeur de quarante paras ou cent vingt aspres.
Le Sicilien Ottavio Sapicncia dans son ouvrage Nuevo Tratado
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de Turquia, Madrid
, 1622, fol. 28, dit, sur l'tat de la mon

naie turque au commencement du seizime sicle : * Las mo-

nedas del gran Turco en las partes de Levante unas se 11a-

man aspros, otras para, y otras jaynes, que son de plata, de

* las quales corrn muchisimas falsas hechas de hierro pla-

teado, y otras de cobre, que Uaman mungurri, y doze destos

hazen un aspro, diez aspros hazen un real : un para vale 1res

aspros como un jayn cinco aspros. Ay otras monedas de oro,

que llaman sultaninos, cada uno de los quales vale ciento y

treynta aspros; fuera destas que son naturales, todas las mo-

nedas estrangeras de oro y plata, valen lo que pesan portodos
los estados del Turco. Y un real de a ocho Espanol vale diez

aspros mas que los reaies de a ocho de otros Reyes y Prin-

cipes. Le ducat s'tait donc dtrior du double , car il

valait cent trente aspres au lieu de soixante. L'aspre d'alors

quivalait douze mankir (deniers), tandis que Soranzo le

compte vingt-quatre, et Crusius ( Turco-Gracia), huit de

niers seulement. Sapiencia, p. 53, donne le calcul d'une

charge de chevaux en argent, c'est--dire il value cent mille

aspres mille ducats; d'aprs ce calcul, le ducat valu cent

aspres tenait le milieu entre sa valeur primitive de soixante

aspres et sa valeur ultrieure et dtriore de cent trente

aspres : Cada carga de aspros tiene valor de mil cequies de

oro; plus bas, il dit, en parlant de la solde journalire
des janissaires, qu'il fixe douze aspres, d'aprs le cours de

la monnaie castillane : Doze aspros cada dia
,
che son

diez quartos reduzidos la moneda castellana. m Lorsque
dans l'anne 1006 (1597), la Porte songea amliorer la mon

naie, elle prescrivit que le drachme d'argent, qui, sous Sou

leman Ier avait donn cinq aspres, et douze sous Mourad III,

fournirait l'avenir huit aspres seulement (Selaniki, p. 764)-
Mais cette mesure ne fut point excute; au contraire, la mon

naie fut encore dtriore, car le ducat valut bientt cent

quatre-vingts aspres (Selaniki, p. 764). D'aprs le cours de la

monnaie sous Souleman, o le ducat reprsentait une valeur
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de soixante aspres, la pice d'or valait douze drachmes d'ar

gent, cours qui ne diffrait pas beaucoup de l'ancien systme

montaire des Arabes , chez lesquels le denar fournissait treize

dirrhems et demi. L'akdj (aspre) tait donc le douzime de la

petite monnaie d'or (altoun) des Turcs, l'poque o le cours

de la monnaie ottomane n'tait pas encore dtrior. Vers le

mme temps, et l'avnement de Henri VIII, l'once d'or et la

livre d'argent valaient, en Angleterre, quarante shellings

(Lyngard, VI, p. 432), c'est--dire, la livre d'or valait douze

fois plus que la livre d'argent. D'aprs cela, le drachme d'argent

(quatrime partie d'une once) faisait alors la quatre-vingt-sei
zime partie de quarante shellings ou cinq pences, valeur qui

correspond au drachme d'argent reprsentant cinq aspres.

III. Page 254.

Outre les ambassades dont nous avonsdj parl, la liste qui
m'at communique parle comte Stanislas Rzewuski contient

encore la mission de Lasczky, palatin de Plock, l'poque o

Myskowsky se trouvait Constantinople comme agent diplo

matique, et l'ambassade de Prandota de Nieznia Dzierzek, qu'il
faut distinguer de Christophe Dzierzek (en mission Constan

tinople dans les annes 1579 et 1589), et de l'interprte Rmi

Dzierzek, mort la bataille de Cecora.

Nous croyons devoir donner ici en entier les trois lettres

suivantes comme faisant mieux connatre les prtentions de la

Porte la souverainet de la Pologne :

Traduction littrale dune lettre du sultan Mourad III empe
reur Maximilien II, date du ier djemazioul-ewwel 984

(27 juillet 1576).

Gloire des princes chrtiens, lu parmi les grands du peu
ple de Messie, rgulateur des affaires de la communaut naza

renne, toi qui es entour d'autorit et de magnificence, toi qui
runis dans ta personne les preuves de la gloire et de la puis-
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sance, roi de Vienne et' empereur de Rome, Maximilien; que

ta fin soit heureuse! A la vue de notre sublime chiffre vous

saurez : qu'Etienne Bathory, la gloire des princes chrtiens

(que sa fin soit heureuse!) install comme roi de Pologne par
notre sublime et glorieuse Majest, a envoy une lettre notre

heureuse Porte, refuge des princes honors, et nous a inform,

qu'obissant mes sublimes ordres, il s'tait rendu dans ce

pays, qu'il avait mis sur sa tte la couronne, conformment

l'antique usage de ce peuple, qu'il tait distingu el estim de

ses semblables, qu'il s'occupait activement de la dfense de ses

provinces et qu'il travaillait assidment amliorer le sort de

ses sujets et de ses Etats; il nous a fait savoir aussi que quel

ques mchans songeaient faire du dommage au royaume de

Pologne. Mais cet empire est un de mes pays bien gards, et ses

habitans m'appartiennent comme les sujets de mes autres pays,
et je ne souffrirai pas que quelqu'un les moleste ou dpasse
seulement de la largeur d'une main la frontire de leur terri

toire, car ses habitans doivent vivre tranquilles sous ma pro
tection. D'ailleurs il a t expressment stipul dans le trait

sign de notre main impriale, cause de l'amiti qui existe

entre nos deux Etats , que les frontires de Transylvanie et de

Pologne ne pourraient tre dpasses ou ravages sans que la

paix existante ne ft par cela mme rompue entre nous. Si le

roi de Moscou, qui tient toujours les yeux ouverts sur la Po

logne, voulait, d'accord avec vous, vous envoyer une arme,
et si vous pensiez le seconder et envahir ledit royaume, ce

serait agir contrairement au trait existant entre les deux par-

lies, et trs-dloyal. Ce qui convient vous, comme roi, c'est

d'observer fidlement les articles du trait et votre promesse, et

d'envoyer, par des ambassadeurs dsigns cet effet, le tribut

que vous avez pay de tout temps. Comme ce tribut n'est pas
encore arriv, et que le dlai stipul est pass, cette ngligence
entrane sa suite une rupture de la paix. Pour la prvenir,
vous devez, au reu de cette lettre impriale, envoyer des or

dres votre gnral sur les frontires, afin qu'il porte toute son
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attention aux affaires de la paix, de ne laisser sortir personne

du cercle de ses devoirs, et de prendre garde de faire quelque
chose qui serait contraire cette paix. Il en sera ainsi si vous tes

dans l'intention de maintenir les clauses du trait conclu entre

les deux parties, et d'entretenir avec nous de bonnes relations.

Si telle est votre volont, vous n'couterez aucune insinuation

malveillante, et vous ne tarderez pas vous dsister de vos

prtentions sur la Transylvanie et la Pologne; au contraire,

vous vous empresserez d'envoyer votre tribut ; mais si vous

pensez autrement, vous devez m'en informer aussitt afin que

nous puissions exercer notre protection impriale qui subju

gue et soutient le monde. Ecrit dans la premire dcade du

mois de djemazioul-ewwel 984 (27 juillet 1576); de la rsi

dence de Constantiniy, la noble et la bien garde. Cette

lettre tait accompagne d'une autre du grand-vizir Moham

med Sokolli, sur le sceau duquel on lisait, au milieu, Tewek-

killou ala khaliki, c'est--dire: J'ai eu confiance dans mon

crateur; et tout autour ces vers : Ilahi mebada djda, Mo

hammed fi loutfi resouli Khouda , c'est--dire : Mon Dieu,

que Mohammed ne soit jamais spar de la grce du prophte
de Dieu!

Traduction de la lettre du sultan Mourad III l'empereur Ro

dolphe II, date du ier silkid 995 (3 octobre 1587).

Gloire des princes chrtiens, lu parmi les grands du peu

ple du Messie, rgulateur des affaires de la communaut naza

renne, toi qui es entour d'autorit et de magnificence, qui
runis dans ta personne les preuves de la gloire et de la puis
sance, empereur de Vienne, des Allemands (Alamanian) et des
Romains (Roumanian), Rodolphe II, que ta fin soit heureuse!

Vous saurez, la vue de ce sublime chiffre imprial, que nous

avons reu la lettre envoye par vous notre sublime Porte,

laquelle la fortune a confiance, et qui est le refuge des plus

grands Sultans et des plus puissans Khakans. Comme de tout

t. vu. 27
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temps les rois de Pologne n'ont t lus que par l'accord una

ninie des Etats assembls par ordre du grand-chancelier, l'lec

tion du roi a
, celte fois, t mal faite, eu ce que le chancelier

(Resoul-Kouttab), aprs avoir dsign comme roi de Pologne
le fils du roi de Sude, a lu, trois jours aprs (le 22 aot), et

mis sur le trne votre frre Maximilien, non-seulement avec le

consentement des magnats et des grands vovodes, mais aussi

par la volont unanime de tous les nobles (begs) polonais, et

celle de tous les dputs. Bien que notre sublime Porte aitdj
t instruite de toutes ces circonstances, vous avez nanmoins,

fidle vos relations d'amiti avec nous, envoy un rapport

pour nous en informer. Vous nous dites que c'est Dieu
, le

Tout-Puissant, de donner et de retirer les empires, et qu'il
faut se conformer sa volont divine. Vous esprez que votre

frre, anim de sentimens plus amicaux que d'autres rois, sera

pour nous un bon voisin, et vous nous instruisez qu'il enverra

notre sublime Porte un ambassadeur auquel nous pourrons

ajouter foi dans le rcit qu'il nous fera sur ce qui s'est pass.
Vos lettres et les crits que votre ambassadeur a dposs au

pied de notre heureux trne imprial, ontt communiqus
nos nobles connaissances qui embrassent le monde. Mais les

rois de Pologne ont t de tout temps installs par ma bien

heureuse Porte, et le roi dfunt a t nomm par nous. Aprs
sa mort, les Etats et les habitans de ce pays, les grands et les

petits, les nobles et les hommes de basse extraction, ont en

voy notre sublime Porte des ambassadeurs et des lettres

dans lesquelles ils protestent humblement de leur attachement,
et nous adressent cette prire : Comme jadis, la mort de

notre roi, le Padischah, qui est le refuge du monde, a install

sa place le roi rcemment dfunt, et comme nous tions par
faitement contens sous cette royaut, conduite avec justice,
sous la protection du tout-puissant Padischah, nous supplions
de nouveau la sublime et bienheureuse Porte de nous donner

un autre roi, tel qu'elle le voudra. Sur cette demande nous

avons envoy, par notre ambassadeur Moustafa-Tschaousch,
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un khatti-schrif aux begs et aux boyars du royaui/.e, dan

lequel nous leur avons dit : Voyez, et si quelqu'un d'entre

vous est digne de la royaut, faites-le nous savoir, et lisez-le

pour votre roi ; si vous choisissez un tranger, vous vous en

repentirez. Les begs et les boyars assembls ont choisi le fils

du roi de Sude, aprs en avoir pralablement demand, prs
do ma sublime Porte, la permission et la confirmation. Mon

consentement imprial at donn et il est devenu roi. Nous

vous avons signifi, par une lettre impriale, que vous devez

vous abstenir de vous mler de l'lection du roi de Pologne
et des affaires de ce royaume. Comme un roi a t lu et ins

tall avec la volont de Dieu et mon noble consentement, vous

ne vous tes pas conform cette volont divine. Nous adres

sez-vous donc les questions qu'il faut vous adresser vous-

mmes? Mais vous tes rfut par vos propres paroles. Au reu
de cette lettre impriale, et si vous voulez maintenir l'ancienne

amiti et la paix avec notre sublime Porte, vous carterez votre

frre de celle affaire et vous l'engagerez revenir prs de vous,
afin que le roi lu par la volont de Dieu et constitu avec

mon noble consentement, soit lu et constitu en cette qualit ;

dans le cas contraire vous agirez contrairement aux traits

existans, et vous aurez le premier commenc violer la paix.
Rflchissez tout cela , et faites-moi promptement savoir

votre rponse, quelle qu'elle soit. Si c'est votre volont de ne

point troubler la bonne harmonie qui existe entre nous, vous
ne vous montrerez pas l'adversaire du roi install par ma

noble volont, vous vous empresserez au contraire de hter sa

confirmation en ordonnant votre frre de revenir dans vos

Etats. Vous l'aurez pour entendu. Donn le Ier silkid 995
(3 octobre 1587). Cette lettre tait accompagne d'une autre

du grand -vizir Siawousch, sur le sceau duquel on lit ces

vers :

Si dergahi Khouda khatapousch
Maghferet dared bendc Siawousch -,
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e'est--dirc : Siawousch implore le pardon de Dieu devant

son trne qui couvre toutes les fautes.

Exemplum literarum Rgis Polonia ad Sulthanum datarum.

Serenissimo acPotentissimo Principi, Sulthano Chan, im-

peratori Maximo Constantinopolitano, Assyri, Europae,

Persarum, Arabum, Syriaeque, ac jEgypti Domino et ainico

et Viciuo nostro carissimo Sigismundus Tertius, Dei gratia

PoloniaeRex, Magnus Dux Lythuaniae, Russiae, Prussiae ,

Massoviae, Samogitiae, Lyvoniaeque, nec non eadem gratia

designatus Rex Sueciae, Magni Ducatus Finlandiae princeps,
Salutem ac perpetuam felicitatem nostrique mutui amoris

continuum incrementum. Serenissime et Potentissime Prin-

ceps; Domine amice et vicine noster charissime! Cum jam

hoc tempore majorem Legatum Nostrum , propter vetustum

illud sanctissimum fdus, quod a majoribus traditum, Se-

renitati Vae. cum hoc Regno intercedit, confirmandum vete-

raque pacta novo jurejurando sanciendaatquecorroboranda,
mittereconstitutumhaberemus, praemittendum existimavimus

hune Legatum, Generosum Joannem Samoyski, Aulicuin et

Secretarium nostrum, qui et de adventu ac nomine Legati
nostri majoris Serenitati Vae. nunciaret, et nonnulla etiam

alia, sibi a nobis commissa, ad Screnilatem Vam. perferret

quid post inaugurationcm, coronationemque Nostram feli-

cem, ac suscepta a Nobis Regni, more et instituto majorum

Regni hujus, sceptra et gubernacula, in Regno Nostro sit

subsecutum, quiqueproelio supremo exercitus Nostri Duce,

Illustri viro Joanne Samoyski, cum Maximiliano Archiduce

Austriae, aemulo Nostro, commissi eventus fuerit, non dubi-

tamus Serenitatem Vam. nonnihil intellexisse ex iis literis

nostris, quas Generoso Durguth Chyausio ad Serenissimam

Vestram Portam perferrendas die i3. Fcbruarii dedimus.

Cessit uobis, Deo opto. Max. justissimam nostram causam

> adjuvante, victoria eo insignior, quod non tantum xmulus
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ii pt advprsarius noster Regno Nostro depulsus sit, ac illius

exercitus ultra Regni Nostri fines, in Silesia, Caesaris Germa-

norum provincia, novorum Hungarorum et Germanorum

auxiliorum adventu auctus, at idcirco spei et fiduciae plenus,

opportunoque loco instructa acie, in Nostros superbe signa
inferens in acerrimo conflictu, fortissime constantissimeque
Nostris depugnantibus, magna caede, non solum profligatus,
verum etiam ipse, amissis tormenlis, fuga cumreliquis in in-

faustae pugnae oppidum Bicinam illapsus, admoto cxercitu

nostro ad muros, potestati Nostra? sese dediderit, atquc cum

eo etiam plerique ii subditi Nostri, qui Regnum hoc turba-

verant, et illi pertinaciler adhaerebant, Nobis autem adver-

sabantur. Agimus itaque gratias Deo, qui Nobis felicitatem

hanc, et tam prclarani de adversariis Nostris victoriam tri-

huit. Cum autem majorum Nostrorum familiae Jagcllouicae,
Poloniae Regum exemplo, juxta sanctissimi fderis vincu-

lum amiciliamcum Serenitate Va. bonxquevicinitatisstudia
colre, constitutum habeamus, mandavimus etiam praefectis
et subditis Nostris omnibus, qui Serenitatis Vae. provinciis

- sunt vicini, ut quamvis nondum per Legatum Nostrum pacta,
cum Serenitate Va. confirmata sint, nihilominus tamen f-

deris sanctissimi inviolabiles et intgras rationes conservent,
et omni studio pacate et tranquille vicinitatis officia a sua

t> parte praestent. Caetera hic Internuncius noster, Joannes Sa-

moiski
, Serenitati Vae. exponet, cui ut plenam adhibeat

i fidem; rogamus, atque Serenitatem Vam. bene et fliciter va-

1re cupimus. Datum Cracoviae die l5. Maji i588. Regni vero
nostri anno primo. Ex Connnissione Regiae Mtis. propria.

On trouve une lttre antrieure de Sigismond date de Danzig
du 18 octobre 1587, et remise au Sultan par Samoiski, la bi

bliothque impriale, Codex Hist. prof, no i58, t. VIII.

IV. Page 264.

Les points principaux des plaintes contenues dans cette sup
plique taient : l'ardeur avec laquelle l'empereur s'immisait
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dans les affaires de Pologne et de Transylvanie ; la tentative de

Rauber sur l'Hatwan ; le pillage du march de Thur; la cap

tivit du beg de Koppan, o l'alabeg, avec ses femmes et ses

enfans, fut brl vif dans la cave de sa maison, et o avaient

pri plusieurs imams et schekhs; le rapt de mille jeunes filles

vendues comme esclaves; l'incendie de Saint-Marton ; le pil

lage d'un chteau prs de Simontorna ; la prise des fortifica

tions extrieures de Kekk; l'occupation de Wesprim et de

Tatta
, places qui avaient appartenu autrefois aux Turcs, et

qui, maintenant, disait la lettre du Sultan, taient profanes

par les cochons de chrtiens dont la domination s'tendait en

core sur les villes des montagnes, parmi lesquelles chacune tait

plus prcieuse que toutes les conqutes en Perse: *< In Persia

quanta rgna Celsitudo Vestra cepit utilitate una fodina om-

nibus illis praevalet, facillime autem fodinae capiuntur; fo-

dinae autem sunt i3 civitates Adrianopoli similes : Zolium,
Novumzolium , Selmetzbana, Kormizbana, Bakabana,Zama-
konbana aliseque ad formam harum civitatum appellatae.
Inter civitates praedictas 1700 sunt pagi, quorum singuli 700
aut 1000 domos habent fodinarum, etc.

V. Page 266.

Sultanzad est le nom qu'on donne tous les fils ns d'une

fille d'une sultane. Les historiens contemporains confondent

gnralement les petits-fils d'une sultane avec ses propres fils;
mais ces derniers sont condamns mourir en naissant, car

la loi ordonne de ne point leur nouer le cordon ombilical.

Istuanfi se trompe donc en disant de Mohammedbeg : Meh-

metes praelectus Herzgovine e Turcici principis sorore ge-

nitus; car Mohammedbeg tait petit-fils de la tante de

Mourad III, et issu de la fille de cette dernire, et non pas le

fils de la sur du Sultan. Nama, p. 44- Campana (Com-

pendio historico dlie guerrefin ait anno 1597, Venezia)y appelle
Moustafabeg de Klis, Hazanet Begi di Clissa. Petschewi, f. 206
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et 207, raconte cette occasion une prophtie du derwisch

Idris Baba de Fnfkirchen (Cinq-Eglises) , et plusieurs songes
de Hasan-Pascha. Voyez encore sur cette victoire l'ouvrage

imprim Vienne et ayant pour titre : Neue Zeitung warer

erlialtenen und erlangten Victori, so undter der Frst. Durchl.

Ernst
, Erzhertzogen zu Oesterreich etc. Administration, vor

Syssek, an der Crabatischen und Windischen Granilzen, zwi-

si lien den unserigen und dem grausamen Erbfeindt Christtiches

Namens dem Trken, auss sonderbarer furschung, hilff und

bcystandt des Allmechtigen Goltes beschehen, den 22. tag Junii

dises i5g5 Jars.

VI. Page 267.

On peut dterminer la date de sa nomination par le contrle

des rapports des ambassadeurs vnitiens et impriaux ; Nama,

I, p. 45, fixe par erreur sa sortie de Constantinople au jeudi 12

sehewal (12 juillet), carie 12 schewal correspondait un lundi;
le mme auteur se trompe encore lorsqu'il fixe le dpart des

troupes au 18 juillet, car, d'aprs le rapport de l'ambassadeur,
elles he se mirent en marche que le 29 juillet : Ilgnrale Sinan
sie levato elli 29 Luglio con. 25 0 3o,ooo persone, affrettando la

partenza. Summ. del. rel. ven. 3 Luglio.

VIL Page 270.

Ces conqutes se trouvent aussi mentionnes dans les ser

mons de l'vque de Vienne. On lit, dans l'opuscule intitul
Zwo chrislliche Predigten, Vienne, chez Lonard Formica,
1 5g4, p. 65 : Dass der Mahumetische Sultan ein henkerischer

und mrderischer Bluthund sey, ist an dem genugscheinbar,
dass sie mit erhenken, erwrgen mit strick und henkerischer,
mrderischer arbeit viel umgchen und von wegen ires irdi-

schen zergaenglichenReichs,ires eignen Fleisch undBlutsnit
. verschonen, irerleiblichen Brdtr, ja irer nalrlichen Val ter

keine verschonung noch harmherzigkeit haben, sondern las-
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> sen sie mit Gift und mit Strang morden und umbringen.
L'auteur fixe la date de la prise de Sabakn au 16 novembre.

Voyez encore : De expugnatione Filleci et aliorum castrorum

narratio, dans Syndromus, p. 2o3 et 208.

VIII. Page 272.

Ali, f. 460, Fcsl., f. i5, Nama, p. 5i, et Petschewi, f. 214,

parlent avec beaucoup de dtails de la rception du khan des

Tatares sons Souleman, et de l'honneur que lui fit le grand-
vizir en allant pied sa rencontre. Plus tard les grands-vizirs
conduisirent les khans l'audience en les saisissant sous le bras

et les firent sortir de mme; mais, du temps de Petschewi,

leur autorit avait dj diminu au point qu'ils furent obligs
de baiser les vtemens des grands-vizirs. D'aprs VInscha qui
se trouve dans la collection des manuscrits de Diez, XVII,

j>. 59, le khan des Tatares exprima son tonnement sur ce

que, dans une arme si bien quipe, on et besoin d'une

troupe de Tatares moiti nus.

IX. Page 272.

On trouve, parmi les manuscrits de Schwandtncr, n 875
de la Bibl. Imp., un tal des bouches feu et des munitions;

cet tat, dat du 5 janvier i595, porte la signature du garde -

magasin de l'artillerie, George Tascher. Il compte deux cent

quatre-vingt-dix bouches feu depuis le plus petit jusqu'au

plus gros calibre, deux cents quintaux de poudre, deux cents

quintaux de plomb, vingt mille aunes d'toupilles, deux cent

cinquante boulets pesant soixanle-six livres chacun
,
six cents

boulets quarante-six livres chacun
, quatre cents boulets

quarante livres chacun, trois raille un boulets trente-quatre
livres chacun, deux cents boulets quinze livres chacun, cent

cinquante boulets dix livres chacun, trois cents boulets six

livres chacun, et quatre mille boulets deux livres chacun.
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LIVRE XLI.

L Page 294.

Selaniki ne parle que des sommes sorties du nouveau trsor,
taudis qu'Ali, alors secrtaire du corps des janissaires, par les

mains duquel tous les comptes et toutes les sommes passaient ,
les numre ainsi qu'il suit : l'aga des janissaires, dix mille as

pres ; le segbanbaschi, trente mille ; chacun des saghardjis,
trois mille; aux crivains, neuf mille aspres. Ali refusa cette

somme comme tant trop petite pour un fonctionnaire qui
avait alternativement occup la place de defterdar Erzeroum

et Bagdad; l'poque dont nous parlons il ne remplit que

provisoirement les fonctions de secrtaire des janissaires. Il

reut donc cinquante mille aspres; le bostandji-baschi de Con

stantinople, cinquante mille aspres; celui d'Andrinople, sept

mille; le kiaya du jardin de Constantinople, deux mille; celui

d'Andrinople, quinze cents; le kiaya des janissaires, sept mille;
les agas des adjemoghlans Gallipoli et Constantinople, six
mille ; les agas de Roumilie et d'Anatolie, cinq mille ; le yz-

baschi, trois mille; les segbans cheval, trois mille cent qua
rante ; chaque janissaire ,

trois mille ou vingt-cinq ducats

(le ducat valait alors cent vingt aspres au lieu de cinquante).
Ali numre encore les prsens offerts par les grands de l'empire
l'occasion de l'avnement du Sultan : le grand-vizir, trois

cent mille aspres; les autres vizirs, deux cent mille; le moufti,
trente mille; les deux kadiaskers, vingt mille; les mollahs

(grands-juges), quinze mille; les muderris suprieurs en grade;
dix mille ; les muderris infrieurs en grade, trois mille ; les

schekhs suprieurs en grade, trois mille; les schekhs inf

rieurs en grade, deux mille; les schekhs ordinaires, mille; les
defterdars et les nischandjis, quarante mille; le marchal de

l'empire et le grand-chambellan, quinze mille; les agas de

l'trier, dix mille; l'inspecteur du defter, cinq mille; le rcs-

efendi, sept mille; le rouznamedji et le moubasebedji, cinq
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mille; les chefs des bureaux et de la chambre des comptes,
trois mille; tous recevaient en outre des vtemens d'honneur

dont le plus haut tait de deux trois mille aspres.

II. Page 296.

On trouve dans l'Acadmie I. R. des manuscrits orientaux,

n 6, une lettre adresse l'archiduc Mathias par Mohammed-

Pascha, gouverneur d'Ofen et fils du grand-vizir Sinan , dans

laquelle il lui annonce l'avnement de Mohammed III, et la

rponse de Mathias, no 76. Ces deux documens renferment des

passages fort curieux relatifs des provocations de guerre. Mo

hammed-Pascha annonce l'archiduc que le nouveau Sultan,

portant le mme nom que le conqurant de Constantinople,
avait distribu ses esclaves, les soldats, une somme de cin

quante millions d'aspres (cinq cent mille ducats), pour les ex

citer la conqute projete de Vienne. Mathias, dans sa r-

ponse, lui demande, entre autre choses, s'il ne savait pas que,

de mme que Constantinople avait t fonde par un prince du

nom de Constantin, et perdue par un prince de ce nom, de

mme la capitale de l'empire ottoman, conquise par un sultan

Mohammed, serait reprise par les chrtiens un autre sultan

Mohammed. Il ajouta que le jour o Mohammed III tait

mont sur le trne, l'empereur avait reu les clefs de dix-huit

chteaux-forts conquis par ses armes, et reu les hommages des

princes de Moldavie, de Valachie et de Transylvanie.

III. Page 3oh.

Petschewi, f. 223 et 226. Cet entretien eut lieu prs du tom

beau d'un gnral hongrois. Petschewi cite textuellement son

entretien avec Palfy, et donne la description du feslin qui lui

fut offert ainsi qu' Schemsizad (f. 228). Palfy aimait parler

par paraboles, et Petschewi, f. 129, cite l'une d'elles : Il exis

tait, disait Palfy, dans le palais imprial , une bote qu'on pr

tendait devoir empester le monde entier, du moment qu'on
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l'ouvrirait, en le peuplant de serpens et de scorpions (il faisait

allusion aux guerres
avec les Turcs) ; cependant on l'a ouverte

et l'on n'a rien trouv de semblable. Petschewi lui rpliqua :

Vous croyez que cette
tradition n'a aucun fondement; mais

vous vous trompez, car vous n'avez
enlev que le couvercle de

la bote; elle a un second fond, et ce n'est qu'en ouvrant celui-

l que vous connatrez tout votre malheur. Palfy, ajoute

Petschewi, se sera souvent rappel cette rponse aprs la chute

d'Erlau.

IV. Page 3i5.

Ali, f. 485, le dpeint comme un homme d'un mauvais ca

ractre (bedkoui), de paroles mchantes (bedgoui), et de traits

svres (tndroui). Les historiens europens disaient qu'il avait

la plus grande ressemblance avec le cardinalGranvella. Devenu

grand-vizir, il fit inscrire, au-dessus de la porte de son diwan,

cette sentence de la tradition : Dieu maudit le corrupteur et

celui qui se laisse corrompre (Laanalla hou er-raschi wel

mourteschi). Mais lorsque, plus tard, il se laissa corrompre et

employa lui-mme la corruption auprs d'autres, il fit effacer

cette inscription. Mieux aurait valu y placer cette maxime du

Koran : L'avidit rend mprisable [men tamaa zell).

V. Page 3 16.

Arrivo Constantinopoli del Cisnegir (Tschaschnegir) ar-
rivato daVenezia. Sum. del. rel. ven. Luglio i5g5. Usein

per annunziare l'assunzione al trono. Catalogo dlie Persone

spedtte a Venezia. Les sept missions ,
sous le rgne du sultan

Mourad, taient: < 10 1576 8 giugno ,
Hasan Ciaus per affari

particolari ; 2<- i58o 10 luglio, ritorno del sudetto per il me-

desimo oggetto. Les lettres de recrance du Sultan pour Do-

nado se trouvent dans les Scritture turchesche; 3 i58i 2 sett.,

Amb. del. G. Signor al Re di Francia con lettere di racco-

mendazione per la republica ; 4 i58i i4 ottob., amb. pc?
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invitare la Serenissima Signoria alla funzione dlia circonci-

sione; 5o i58i 3 dec, Bolukbassi spedito dall' Aga dei Gia-

nizari per acquistar effetti; 6 i58g ult. augusto , spahi del

G. Signor per acquisto di 2000 braccia di panno d'oro;

70 1589 28 dec., tesoriere del G. Signore peraffari privati.

VI. Page 327.

Les historiens hongrois et turcs, sont d'accord sur la date,

rebioul-ewwel (26 octobre). Cette concidence des dates,

qu'on rencontre si souvent en comparant entre eux les histo

riens turcs et chrtiens, ne laisse aucun doute que celle du

16 juillet 622, cite dans YArt de vrifier les dates ,
ne soit la

vritable, et Deguignesse trompe en mettant le 1 5 juillet.

VII. Page 329.

Petschewi, f. 233, et d'aprs lui Nama, f. 38, racontent

qu'il avait exist alors une gravure allemande reprsentant le

sultan et le khodja au milieu du champ de bataille. Ce dernier

levait la main au ciel pour implorer le dieu de la victoire.

Ces deux auteurs remarquent cette occasion combien est

pernicieuse la confiance aveugle dans les forces numriques,

car, dit le premier, les Allemands, ainsi que les Ottomans, se

sont galement fis la grandeur de leur arme, confiance qui
les fit alternativement vainqueurs et vaincus. Petschewi fixe les

forces numriques de l'arme ottomane cent mille hommes,

savoir : cinquante mille hommes de troupes rgulires, et

soixante mille hommes de troupes irrgulires.

VIII. Page 332.

Ce rapport, adress au kamakam de Constantinople, Hasan-

Pascha, se trouve en entier dans Selaniki, f. 632, et dans les

Scrilture turcheschet t. V., Archives I. R. Aprs avoir cit plu
sieurs sentences du Koran, l'auteur de ce rapport donne la des-
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cription suivante del forteresse d'Erlau: C'est une forteresse

dont les remparts sont aussi hauts et aussi inaccessibles que

les monts Demawend, le Caucase, l'Elwend(Orontes)et Kaf :

ils ne diffrent en rien des remparts du Zodiaque; ses fon-

dmens sont aussi solides que ceux du taureau sur lequel
>
repose la terre; ses crneaux se dressent comme la lance

d'Acturus; ses tours sont intactes comme l'honneur d'une

vierge, etc.

IX. Page 357.

Les Archives de la maison I. R. contiennent plusieurs do

cumens curieux relatifs la reddition de Papa; d'abord la ca

pitulation en original de Mohammed III
,
dont nous donnons

ici la traduction ; ensuite une lettre du grand-vizir, et plusieurs
autres lettres crites par les transfuges franais leurs compa

triotes pour les engager changer le service de l'empereur
eontre celui du Sultan.

Traduction de la capitulation signepar MohammedIII avec la

garnison franaise de Papa .

Modle des princes chrtiens, exemple des grands du peu

ple du Christ, rgulateur des affaires de la communaut naza

renne, commandant des troupes franaises Papa, colonel
Lamotte (dont la fin soit heureuse!), le plus glorieux des no

bles et des grands chrtiens, ainsi que des chefs franais de lu

susdite forteresse! Vous saurez*, en recevant ce diplme muni

de notre chiffre imprial, que votre sincre lettre envoye par

le capitaines Pirmaclu (?); Frantscho (Franois), et Lablandj

Le lecteur aura sans doute dj remarqu, daus plusieurs lettres prc
dentes du Sultan, le contraste de toi et de vous; en gnral, nous avons cru

devoir conserver fidlement les formes et le ton de ces lettres pour mieux eu

faire ressortir l'originalit.

(Voie du Traducteur.)
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(la Blanche), nous at remise. Vous y confessez que vons vous

tes rendu coupable d'un grand pch en ayant combattu contre

les armes musulmanes, et vous nous faites savoir qu'en sou

venir de l'amiti du padischah de France avec mes glorieux an

ctres et Ma Majest, les officiers et vovodes se sont assem

bls et ont rsolu de prendre service notre sublime Porte ;

vous nous informez encore que vous avez rendu la libert,
sans rien demander, cent cinquante prisonniers musulmans,
et que vous voulez nous livrer la forteresse de Papa avec toutes

ses munitions de guerre. Vous demandez en mme temps la

faveur de pouvoir continuer vivre suivant vos usages et dans

votre fui, sans qu'aucun de vous, qu'il devienne Musulman ou

non, soit pour cela insult; vous dsirez conserver vos armes

sans que personne puisse vous forcer les changer contre

d'autres ou restreindre votre libert; vous voulez qu'il vous

soit pay la mme solde que vous a donne jusqu'ici le roi de

Vienne, savoir : aux huit capitaines cent ducats par mois; aux

huit porte-enseignes cinquante ducats; aux deux autres porte-

enseignes dix-huit ducats; aux six vovodes (lieutenans) cin

quante ducats; aux seize sabtdjis (sous-lieu tenans), seize ducats;

au kiaya (procureur), cinquante ducats; et au colonel cent du

cats; vous demandez en outre le paiement de votre solde ar

rire de quinze mois, et vous voulez que tous les biens
,
les

vivres, les prisonniers allemands et hongrois , sans distinction

de sexe, vous appartiennent; qu'aussi long-temps que vous oc

cuperez la forteresse votre solde vous soit exactement paye,
et qu'ensuite chacun puisse se rendre l o il voudra. Vous sti

pulez qu'il soit donn une gratification de vingt mille ducats

aux deux cents hommes qui, d'une voix unanime, ont rsolu

de nous livrer Papa ; que vous ne soyez tenu d'entrer en cam

pagne qu' la suite de Ma Majest impriale ou du grand-vizir
commandant en chef mes armes ; que vous ne soyez employs
aucune autre guerre, et que les Tatares ne puissent s'intro

duire dans vos rangs. Tout cela, et en gnral tout ce que

vous avez crit et expliqu ce sujet, a t soumis ma noble
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connaissance, et vous est accord. De tout temps mes faveurs

et mes bienfaits ont t rpandus sur ceux qui se sont rfugis

prs de ma sublime Porte, et ils sont galement accords

vous qui, par cette conduite, nous fournissez des preuves de

votre fidlit et de votre attachement. En consquence nous

avons envoy quinze mille ducats l'honor beg Hasan, sand

jak de Stuhlweissenbourg, auquel nous avons confi la garde
de Papa avec le titre de beglerbeg, et nous avons consenti

tout ce qui nous a t soumis. Je vous dlivre donc le prsent
trait imprial, et ordonne que ,

devenus fidles sujets de ma

sublime Porte ,
vous dfendiez comme auparavant la forteresse

de Papa, que vous viviez en bonne intelligence avec le com

mandant de ladite forteresse et des environs, ainsi qu'avec les

victorieux combattans pour la vraie foi et gardiens des fron

tires ; que vous soyez les amis de mes amis, les ennemis de mes

ennemis, et je veux que, sous ma protection impriale, vous

ne manquiez pas de sincrit. Aussi long-temps que vous sui

vrez d'un pas ferme la route d'un sincre service
, chacun de

vous, de vos enfans, de vos parens et de votre suite
, quel que

soit leur rang, sera trait avec les gards qui lui sont ds, par
mes vizirs et gnraux, mes beglerbegs et sandjaks, par mes

autres commandans et agas, par les bououks, les janissaires,
et les autres soldats , en gnral par tous ceux qui reoivent
un traitement depuis mille jusqu' cent aspres. Vous serez dis

tingus parmi vos semblables, et personne de vous ne sera

offense ou bless dans ses moindres intrts. Votre solde vous

sera exactement paye conformment votre volont, et, en
observant les conditions susdites, vous serez respects et con
sidrs dignes de mes faveurs impriales. Vous devez le croire

ainsi et vous en pntrer. Donn au milieu du mois de silhidj
1 008 (27 juin 1600). . La lettre du grand-vizir, conue peu

prs dans les mmes termes, annonce aux transfuges l'envoi
le vingt-cinq chanes d'or, dont deux furent donnes ceux

qui dcvaienfles apporter, et les vingt-trois autres distribues

aux officiers commandant dans Papa. Son sceau porte cette
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inscription : Inn Ibrahime halimc, c'est--dire, Car Abraham

tait doux. Les lettres adresses, l'une par Ali-Pascha, gou
verneur de Semendra, l'autre par Ibrahim, beg de Semendra ,

M. de Rame, colonel de six cornettes Vallones, Pest, sont

dates, la premire de l'anne i6o3, la seconde de l'anne 1604

On lit, en bas de la lettre du pascha d'Ofen, cette signature :

Mon fils, Dieu vous donne bonne aventure, votre trs-affec

tionn serviteur, Ally Pascha. Sur son sceau turc on remar

que le glaive double tranchant (soulfikar) du khalife Ali avec

le nom d'Ali. Le beg de Semendra signe avec tous ses titres :

Votre trs-affectionn serviteur, Mondas, gouverneur de la

ville de Cemendre et Semendrova, commandant dix-sept gou
verneurs en l'absence du bysroy de Hongrie, premier conseiller

de S. M. turque en son conseil de guerre, et colonel et seul

chef des bandes franoyses, qui sont dessoubz l'obeyssance de

S. M. Au milieu de son sceau turc se trouvent ces mots:

Radji LoutfiKhouda Ibrahim, c'est--dire, Ibrahim implorant
la grce de Dieu. On remarque, dans une des lettres de Mon

das
,
ce passage : Je avoy oubli votre trompette Coulas, y

mrite double paye. Je vous prie ne l'oublier point; vos trom

pettes alemandes d'aujourdhuy je crois que le serein les avoit

touch, car ils estoient tous flmatiques, ou bien ils avoient

mang trop de potage pour avoir la voix courte. Une autre de

seslettresse termine ainsi : 'Car je vous jure sur mon honneur,

que l'on vous donnera tout ce que demanderez. C'est une belle

fortune pour vous; vous ne serez pas ung an de service que

vous aurez cent mille escus en bource, et si possible la fortune

vous dira que le grand Turc vous pourra envoyer pour voir ces

deux compagnies de cuirasses, vous vous pourrez assurer d'avoir

dix mille escus prsens ou en or et pierreries; car jusques aux

princesses l'on vous fairoit prsent; brief, vous et vos capitaines
seriez sy aveuglez de bien que n'en sauriez que faire. Pour de

secours, le Turc ne veut point en faire passer ; de l , l'on fera

bien mettre quarante, cinquante batteaux sur la rivire pour

faire perdre courage ces pourtrons laneequenets, de donner
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courage voz gens ; il y a cinq ou six jours que je suis adverty

qui vous doyt venir des lancequenets pour relever ceux qui
sont l ; depeschez vous sy avez envye d'estre serviteur du grand

Seigneur et faictes responce, car suyvant vostre responce moi-

mesme tiendrai la main faire accommoder les bateaux.

X. Page 375.

Moustafa de Gallipoli, surnomm Ali (le noble), naquit en

949 de l'hgire (i542); car il dit, dans le xxxve crit de son

Inscha, dat de l'anne 991 (i583), qu'il avait atteint l'ge
de quarante-deux ans. A peine g de neuf ans, il suivit les

cours du grand philologue Sourouri,et, en l'anne g6o (i552),
ceux du grammairien Mouhiyeddin Kafiedji {Histoire d'Ali,
f. 67 et 307). En 965 (i557), il ddia au prince Slim son

pome romantique intitul Mihrou Mah (le Soleil et la Lune).
ddicace qui lui valut la place de secrtaire. Attach la per
sonne de Moustafa-Pascha, gouverneur de Slim, il passa avec
lui en Syrie. En 157 1, Ali se trouvait Constantinople lors du

grand incendie; trois ans plus tard, il crivit Klis, en qualit
de secrtaire du gouverneur de Bosnie

, le bulletin pompeux

qui annonait au Sultan la victoire remporte sur Auersperg, le
24 ramazan 982 (7 janvier 1575). Dans la mme anne, il visita
Zwornik le sandjakbeg et pote Yahyabeg, auteur de plu

sieurs pomes romantiques. En 1576, il tait auprs du com-

mandanl de la frontire de Bosnie, Malkovich Balibeg, et du
beg de Poschega. Lorsqu'en 1578, Lala Moustafa-Pascha partit
de Constantinople pour prendre le commandement en chef de

l'arme contre la Perse, Ali lui servit de secrtaire pendant
toute cette campagne, la fin de laquelle il fut nomm, en

rcompense de ses services, defterdar des fiefs situs dans le

gouvernement de Haleb. Mais, la mort de son protecteur

Moustafa-Pascha, Ali paraissait tre entirement oubli. Le

grand-vizir Sokolli, ennemi personnel de Moustafa, ne rendant
justice ni aux services antrieurs d'Ali, ni son mrite comme

t. vu. 28
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auteur, 1 historien s'en plaignit amrement dans une foule de

lettres qui sont insres dans son Inscha. La description des

ftes de la circoncision des princes , publie sous le titre de

Djamioul-bouzour (le Collecteur des mers), lui valut enfin un

meilleur emploi. Ag alors de quarante-deux ans, et auteur de

dix-sept ouvrages, il fut nomm, en 1 585, defterdar des fiefs

d'Erzeroum; un an plus tard, il fut envoy comme defterdar

du trsor imprial Bagdad. En l'anne iooo (i 5g i), il fut em

ploy comme secrtaire-gnral des janissaires, puis promu au

rang de deftar-emini ou intendant du trsor; mais, au bout de

dix ans, il rentra dans ses fonctions de secrtaire des janissaires.
A l'avnement deMohammed III,Ali remitau Sultan un pome

qui lui valut de l'avancement et un revenu de deux cent mille

aspres; cependant, dsirant gagner du temps pour crire son

grand ouvrage historique, les Mines des Connaissances, Ali se

contenta de demander, dans une supplique rime, la sultane

Walid, la place de defterdar d'Egypte. Mohammed accorda

aussitt cette demande ; mais les vizirs s'y tant opposs, il fut

nomm defterdar d'Amassia avec le rang de sandjakbeg. Il

mourut quatre annes aprs, tant pascha de Djidda, l'ge
de cinquante-huit ans (Riza et Riazi, Biographies des poles, la

i5ie et la 2o3e), voyez encore Journal asiatique, t. I, p. 142.
Les ouvrages qu'Ali nous a laisss et qu'il cite lui-mme dans

son Inscha, sont : i Enisoul-kouloub (le Confident des curs);
2 Hallietoul-ridjal (l'Ornement des hommes); 3 Tohftouss-
souleha[\e Prsent des Pieux); 4 Rahatoun-noufous (le Repos
des mes) ; 5 Soubdetet-tewarikh (la Fleur des Histoires) , tra

duction turque de l'histoire d'Arabie; 6 Heft medjlis (les sept
assembles); histoire de la conqute de Szigeth; 70 Nadiretoul-
maharib (les Rarets des Luttes), histoire de la guerre civile

entre Slim II et son frre ; 8Noussretnam (le Livre de la Vic

toire), histoire de la guerre de Gorgie en 1578; 90 Menschaoul-

r/wcAa (Collection des lettres d'Ali); 1 oDjamioul-bouhour (Col
lecteurs des mers), description des ftes de la circoncision du

fils du Sultan, en l'anne i582 ; 1 1 Menakibi Hounerweran (les
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Pangyriques des hommes de mrite), biographies descalligra-

phes; 12 Kounoul-akhbar (Mines des connaissances). Cet ou

vrage occupa les dernires sept annes de sa vie. Voici les titres

de ses oeuvres potiques : i<> Tohfeloul-ouschak (Prsens pour

ceux qui aiment) ; 2 Riyazoul-irfan (Jardin des connaissances) ;

3<> Mihr ouMah (le Soleil et la Lune) ; 4 M"" ou Wefa (l'A

mour et la Fidlit; 5 un Diwan persan el turc. Ali ne laissa

donc que dix-huit ouvrages, et non pas au-del de trente,

comme le dit Riazi, l'auteur des Biographies des potes.

FIN DUS NOTES OC TOME SLPTIKME-
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en Hongrie. Meurtre du prince Mahmoud, fils du Sultan. Rupture
de la paix avec la Perse. Mort de Mohammed III. Dcadence
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Nous avons vu dans le livre prcdent qu'aprs la
dfaile de Hafiz-Pascha Nicopolis (21 octobre 1 596),

T. VIII. ,
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et l'assassinat de Kira, l'eunuque Ahmed-Pascha avait

t nomm kamakam la place du kapitan-pascha
Khalil. Mais un vnement, rest ignor des historiens

valaques et transylvaniens, et qu'il importe de ra

conter ici, amena la chute d'Ahmed, et probablement
aussi le meurtre de Michel

, vovode de Valachie.

A l'issue de ses rvoltes victorieuses, Michel avait

tent un rapprochement entre lui et la Porte, et avait

envoy six cent mille aspres au Sultan ', dans l'es

poir d'acheter ainsi l'autorisation de joindre la Tran

sylvanie ses Etats; cependant il n'avait pu obtenir

que d'tre confirm dans sa principaut de Valachie

(21 juillet 1597). Il tait entr depuis en ngociations
avec l'empereur , pour tenir de lui la Transylvanie
comme vassal. Mais lorsque la nouvelle se rpandit

que Sigismond Bathory, dans un trait conclu Pra

gue, avait sign l'abdication de sa principaut en fa

veur de l'empereur Rodolphe, le parti national pro
testa hautement contre la domination allemande, et

rsolut de rentrer sous l'obissance de la Porte et

d'employer cet effet le vovode de Valachie, qui
menaait de faire sa rconciliation avec les Ottomans.

Cependant Sigismond , aprs s'tre retir Opeln

(10 avril 1598), reparut quatre mois aprs Clau-

i Bethlen
, Engel ,

Istuanfi
, Spontini ne font aucune mention de ce tribut ;

mais on lit ,
dans le Rapport de l'ambassadeur vnitien dat du 24 dcem

bre 1596 : Micali manda 5 somme (500,000) aspri per tributo, e il Sr.

li manda lo standardo, ma la Valaclna essendo stala darmegiata da un

Beglerbec esso Micali sacchegi Nicopoli. Selaniki, p. 756, parle d'un

envoi postrieur (rebioul-akhir 1007 novembre 1598). de six yiik ou six

cent mille aspres.
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senbourg ; mais , craignant le ressentiment de l'em

pereur, il remit entre les mains de son cousin le car

dinal Andr Bathory le pouvoir souverain (20 f

vrier 1 599). Tout--coup Michel de Valachie
, dont

l'esprit ambitieux voulait runir sous sa domination la

Transylvanie et la Moldavie, envahit, d'aprs le con

seil de l'empereur, le premier de ces pays, et dfit le

cardinal dans une bataille qu'il lui livra le 28 octobre

1 599 entre Schellenberg et Hermanstadt. Le Sziklien

Pierre Oerdeg, qui accompagna Andr Bathory dans

sa fuite, l'assassina prs deSz. Tams, meurtre que
le pape Clment VIII vengea en imposant aux Szikliens

un jene de cent ans. George Basla
, qui de tambour

s'tait lev au rang de gnralissime de l'empereur,
enlra aussitt en Transylvanie pour forcer Michel

quitter le pays; celui-ci, voulant se venger de celte

offense, se laissa confirmer par les Turcs dans la pos

session de la Transylvanie. Sur ces entrefaites, on

apprit la cour impriale que Sigismond Bathory
se prparait , secouru par le roi de Pologne et les

troupes de Jrmie Mogila, vovode de Moldavie

qu'il protgeait contre Michel, rentrer par la force

des armes dans sa principaut. Rodolphe, changeant
alors de systme, mit tout en uvre pour dterminer
Michel porter la guerre dans les Etats du prince
moldave. Michel accda aux propositions de l'empe
reur; il dfit dans une premire rencontre Mogila,
battit Suczava un corps d'arme polonais, et installa
dans la Moldavie comme son vassal Marc, fils de

Petrisko. En mme temps, il demanda la Porte et
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obtint sa confirmation comme vovode de cette prin

cipaut. Cette nomination fut le rsultat de la poli

tique d'Ibrahim-Pascha , qui , aprs la conqute de

Kanischa, avait envoy, comme nous l'avons dit plus
haut, l'ambassadeur de Michel, Dimo ', Constanti

nople pour porter au Sultan les propositions de son

maitre, en le faisant accompagner par le res-efendi

Yazidjizad. Mais Hafiz-Ahmed l'eunuque n'avait pas
oubli que cemme Dimo avaitt la principale cause

de sa dfaite devant Nicopolis ,
en conduisant jus

qu'au milieu de son camp des chariots recouverts de

drap rouge, et renfermant, au lieu de caisses d'argent,
des canons dont le feu meurtrier avait jet le dsor

dre dans les rangs de ses troupes. Voulant se venger

de l'ambassadeur, il sollicita et obtint du moufti Sa

nollah un fetwa qui dclara qu'on ne devait aucune

foi l'envoy d'un tratre tel que Michel. S'autorisant

de ce fetwa, Ahmed fit appendre des crochets de fer

le Valaque Dimo, qui expira dans les tortures les plus
affreuses. Cette violation ouverte du droit des gens ,

sacr mme pour les Ottomans, excita les murmures

de la capitale contre Ahmed ; il s'attira galement le

mcontentement du grand -vizir Ibrahim, en faisant

espionner ses actes par un tschaousch qu'il envoya
cet effet sur la frontire. Ibrahim crivit la sultane

Walid une lettre dans laquelle il se plaignait amre

ment de la cruaut exerce sur la personne de l'am

bassadeur valaque, et de la restriction qu'apportaient

'
Ce Dimo est probablement le mme que Dmtrius Dwornik ; Engel ,

Histoire de Valachie, p. 246.
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son pouvoir les actes arbitraires du kamakam.

Hafiz-Ahmed fut destitu et sa place donne au vizir

Hasan le Fruitier. Les ngociations de Michel avec

Ibrahim aprs la conqute de Kanischa et l'envoi de

Dimo Constantinople avaient veill la sollicitude

de Basta, gnralissime des forces impriales sur les

frontires de Transylvanie; ce dernier ne crut pou

voir mieux couper court aux menes de
Michel qu'en

le faisant assassiner. Michel ,
alli des Turcs ,

tomba

victime de son ambition (1 9 aot 1 601 ), comme avant

lui Gritti et les deux cardinaux Martinuzzi etBathory,

dont le sang fut vers par trahison sur le sol du pays

qu'ils avaient espr gouverner avec le secours de

l'ennemi naturel de leur patrie. Les gouverneurs turcs

des frontires, Mahmoud-Pascha qui avait relev la

forteresse de Giurgevo
'

,
et le beglerbeg de Chypre

Schaaban, commandant de la flottille du Danube,

avaient envahi la Valachie, battu le banneret Calota3,

et envoy Constantinople, comme trophes, les dra

peaux, les tambours et les trompettes pris sur l'ennemi.

Le Sultan annona Schah-Abbas, par le tschaousch

Ibrahim, la nouvelle de celte victoire et de lamort de

1
Mamudbassa ha mandato il modelo d'una fortezza fabricata di l

del Danubio detta S. Georgio (Giurgevo) alli confini dlia Valachia.

1 1 ottob. 1600. Sum. del. Rel. ven.

Nama, p. 130, l'appelle Kalita. Calota s'intitulait : Valachi tran-

salpin hreditarius Princeps, Regni Transylvani Dominus, nec non

Moldavi supremus Gubemator et Dominus, quanmdampartium Hun-

gari Dominus, et totius Christianitatis processor et Capitaneus. Il

existe de Calota plusieurs lettres interceptes ,
dans lesquelles il demande au

Sultan l'investiture des principauts de Transylvanie, de Valachie et de Mol

davie
,
el s'puise en injures contre l'empereur et son frre.
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Michel. Des ambassadeurs de Transylvanie renouve

lrent les capitulations avec la Porte, et Sigismond fut,

comme son prdcesseur, investi de cette principaut

par un tschaousch '.

Immdiatement avant la conqute de Kanischa ,

Ibrahim avait crit l'archiduc Mathias une lettre dans

laquelle il lui disait que l'anne prcdente il aurait

pu marcher surVienne et sur Prague, mais qu'il s'en

tait abstenu par amour de la paix. Cette longue et

curieuse lettre contient de vifs reproches sur les cruau

ts et la barbarie des Hongrois et des Valaques, aux

quelles les Turcs dans toute cette guerre n'avaient

fait qu'opposer une svre discipline [i] . Ce fut dans

le cours de cette campagne d'Ibrahim que les Turcs

prirent pour la premire fois, depuis la bataille de

Warna, l'initiative des propositions de paix ; ils em

ployrent cet effet le khan des Tatares qui, trois ans

auparavant, avait entam dans le mme but des n

gociations auprs de l'empereur; celui-ci avait en

voy Jean Bernhardfy, pour arrter les bases d'un

trait et gagner le prince tatare aux intrts de l'Au

triche, moyennant un don de dix mille ducats. Le

khan des Tatares donna plein pouvoir pour agir en

son nom Alexandre Palologue et Ahmed-Aga,

qui eurent des confrences avec les ambassadeurs im

priaux dans l'le de Saint-Andr, mais sans rsultat

favorable (1 599). A l'poque o nous sommes arri

vs, Ibrahim fit partir de son quartier -gnral de

Souleman Ciaus che accompagnava gli Ambassadori di Transylva-
nia c portava Vinsegna a Sigismondo di ritorno. Novemb. 1601.
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Semlin le gouverneur d'Ofen , Mourad-Pascha ,
ac

compagn de son kiaya Mohammed , avec des pleins

pouvoirs pour conclure la paix. Quelques jours aprs
leur dpart d'Ofen, le 10 juillet 1601 (9 moharrem

1010), Ibrahim mourut; sentant approcher sa fin, il

a\ait remis le commandement de l'arme son neveu

Mourtesa-Pascha ,
et lui avait signal les affaires les

plus importantes. Son corps fut transport Constan

tinople et enseveli dans le tombeau qu'il avait fait con

struire dans le parvis de la mosque des princes. Le

kamakam Hasan le Fruitier fut lev au grand-vizirat,
et charg de prendre des mains de Mourtesa le com

mandement de l'arme de Hongrie. On fit prsent
Hasan de tout l'attirail de campagne d'Ibrahim, de ses

chevaux, de ses chameaux ,
de ses mulets ,

et on lui

promit mme sa veuve la sultaneAsch en mariage,
condition qu'il partirait immdiatement pour la Hon

grie. Hasan aurait voulu se dispenser des honneurs

militaires que lui imposaitMohammed, prtextant que
la saison tait trop avance pour qu'il pt songer
entrer en campagne ; mais le moufti Sanollah obtint

du Sultan un ferman qui enjoignait au grand-vizir de

se rendre sur les frontires. Hasan, cependant, ne par
tit pas avant d'avoir obtenu la destitution du moufti,

el distribu les premires places de l'empire entre ses

partisans. Khodjazad Mohammed-Efendi fut nomm

moufti ; Khalil
, septime vizir

, kamakam ; Hafiz-

Ahmed, troisime vizir; les gouverneurs de Bagdad et

de Belgrade furent changs ; Hamza-Efendi succda

Okhdjizad en qualit de secrtaire d'Etat pour le
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chiffre da Sultan. Le 9 aot 1601 (9 sfer 1010),
Hasan partit deConstantinople la tte de nombreuses

troupes, et accompagn d'une foule de mouteferrikas

et de tschaouschs '

; pour faire plus de diligence, il ne

voulut pas laisser dresser de tentes pendant toute la

marche, et arriva le 6 septembre (8 rebioul-ewwel)
au camp de son prdcesseur dans la plaine de Sem-

lin. A la nouvelle qu'une forte arme ennemie s'tait

rassemble Raab
,
et menaait Ofen ou Stuhlweis

senbourg , Hasan dirigea sa marche sur Ofen , dont

le gouvernement avait t donn Mankirkouschi

Mohammed a; mais avant son arrive dans cette ville,

Stuhlweissenbourg tait pris. Trois semaines aprs,
les Ottomans et les Impriaux se livrrent bataille sous

les murs de Stuhlweissenbourg prs de l'tang de Ve-

lencs 3. Le capucin Laurent de Blindes, la croix Ja

main, exhorta, comme autrefois le franciscain Capis-
trano, lors de la dfense de Belgrade, et le dominicain

Bartholome Scutari , les troupes chrtiennes la

victoire. L'arme impriale avait dress son camp dans

un dfil fortifi par la nature. Pendant les premiers

jours ,
le kiaya Mohammed , avec les seghbans et les

silihdars que le grand-vizir lui avait adjoints, fit prou-

1
Proclama che tutti li Mouteferrica e Ciausi e altri che hanno la

paga d'un aspro fin a mille al giorno cPincaminarsi verso l'Ongheria.

Luglio 1601.

* Istuanfi, 1. XXXII, p. 799, appelle par erreur le pascha d'Ofen Mou

rad : son vritable nom tait Mankirkouschi Mohammed, d'aprs Nama,

Hadji Khalfa ,
Petschewi et Hasanbegzad.

3 Nama, p. 134, dit deux milles de Stuhlweissenbourg, dans le d

fil de Tscharkaboghazi.
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ver des pertes aux Impriaux; le 15 octobre, il atta

qua l'ennemi
sans en prvenir le gouverneur d'Ofen,

Mankirkouschi, et fut tu; Mankirkouschi, accouru

son secours, tomba galement, et la bataille fut per

due '. Le 1 6 octobre, les Autrichiens se replirent sur

Palota, o ils se retranchrent fortement. Le grand-

vizir confra le gouvernement vacant d'Ofen
au beg

lerbeg de Roumilie, Mohammed-Pascha, et envoya

Poschega l'historien Petschewi, qui avait combattu

dans la dernire bataille, avec la mission de prlever

l'impt du karadj sur les Raas ; puis il se mit en mar

che pour dbloquer Kanischa. Le Sultan se contentait

pendant les dfaites de ses armes de demander
Dieu

la victoire.

L'archiduc Ferdinand, la tte de trente mille hom

mes3, avait mis le sige, ds le 1
er

septembre, devant

le chteau de Kanischa, que sa situation au milieu des

marais rendait trs-difficile attaquer ; le commandant

du chteau, Hasan Teryaki ou le mangeur d'opium,
s'est acquis dans les annales ottomanes de cette po

que, par sa dfense la fois pleine de bravoure et de

ruses habiles
, plus de gloire que le commandant en

chef de cette campagne, Hasan le Fruitier. Le sige du

rait depuis trois semaines, lorsque les ttes du gouver
neur d'Ofen et du kiayaMohammed, qui avaient pri
sous les murs de Stuhlweissenbourg, furent arbores

1

Hasanbegzad donne, pour cause de la perte de cette bataille ,
l'ini

miti qui existait entre le gouverneur d'Ofen et Mohammed Kiaya; mais

Petschewi rfute cette assertion, comme tmoin oculaire du combat.

1 Nama, p. 154, dit quatre-vingt mille hommes.
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par l'ennemi sur les tranches, et menacrent d'

branler le courage de la garnison. Hasan rassembla

ses compagnons d'armes, s'effora de leur persuader

que ces ttes n'taient point celles des deux paschas,
et leur fit partager sa ferme rsolution de dfendre

la place. Ibrahim, disait-il, n'avait pu prendre Kani

scha qu'aprs avoir fait le vu d'en consacrer les

revenus la sainte ville de Mdine ; le Prophte ne

permettrait jamais qu'une place appartenant son saint

tombeau tombt entre les mains des infidles; du

reste, les ennemis n'avaient -ils pas commenc le sige
le jourmme de la naissance du Prophte, et cette cir

constance ne rendait-elle pas leur succs impossible?
A quoi attribuer, sinon au cri $Allah! pouss par les

fidles musulmans pendant la nuit, l'impuissance des

quarante-deux canons que les chrtiens avaient mis

en batterie, et qui n'avaient caus presque aucun dom

mage? Enfin, lui-mme avait vu, en quittant le camp
du grand-vizir pour venir prendre le commandement

de Kanischa, une troupe de pies qui, partie du camp

des ennemis, s'tait dirige vers la forteresse, mais

qui tout d'un coup avait t attaque et anantie par

une troupe d'aigles ; et comment ne pas voir en ce fait

le prsage infaillible de la victoire des Musulmans sur

les Giaours? Hasan fut activement second dans ses

ruses de guerre par son beschliaga Kara Omer, et

son espion Kara Pentsch. Lorsque Hasan condam

nait des prisonniers avoir la tte tranche, et les li

vrait Kara Omer avec l'ordre apparent de les ex

cuter, celui-ci leur faisait grce de la vie, au pril de
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ses jours, disait-il, et les renvoyait au camp autrichien

avec de fausses nouvelles sur l'tat de la forteresse.

Un jour, Hasan ayant appris que deux de ses pages,

jeunes rengats hongrois, Kenaan et Khanekan, taient

passs l'ennemi, demanda dessein en prsence de

tous ses gens aux derniers prisonniers faits sur les

Impriaux , si les deux missaires taient heureuse

ment arrivs au camp ; en mme temps il fit grce
l'un des prisonniers ,

condition qu'il porterait au

grand-vizir une lettre dans laquelle il disait que deux

de ses pages s'taient rendus au camp des chrtiens

avec de fausses nouvelles et en jouant le rle de trans

fuges. Cette ruse ne pouvait manquer de russir ; le

prisonnier, de retour parmi les siens, livra la lettre

dont il tait porteur, et Hasan eut la satisfaction de

voir les ttes de ses pages fiches au bout de deux

piques ct de celles des deux gouverneurs turcs.

Une autre fois, des cris de joie se firent entendre dans
la forteresse au milieu de la nuit ; un feu d'artifice fut

tir, au grand tonnement des assigeans, et Hasan fit

tomber entre leurs mains une prtendue lettre adres
se au grand-vizir, dans laquelle il lui annonait qu'il
avait reu les renforts et les munitions qu'il lui avait

envoys. De son ct, Omer-Aga, qui s'tait fait re

prsenter l'archiduc comme son ami, par des pri
sonniers relchs, lui dnonait des trahisons que les

Hongrois mditaient contre lui, tandis que devant les

prisonniers chrtiens il s'apitoyait sur le triste sort

rserv aux Hongrois par l'archiduc ; afin d'avoir les

larmes faciles et de pleurer volont, il portait tou-
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jours sur lui un mouchoir imprgn de jus d'oignon.

Cependant Teryaki Hasan avait pu, par le moyen de

Kara Pentsch, faire parvenir au grand-vizir des let

tres dans lesquelles il l'informait de sa vritable po

sition et lui demandait de prompts secours; ce der

nier, aprs avoir distribu aux troupes la solde chue,

partit pour Kanischa, et s'avana jusqu' Szigeth, mal

gr les murmures de l'arme. L'approche du grand-
vizir et plus encore un froid glacial accompagn de

neige, dterminrent l'archiduc un prompt dpart ;

la retraite s'opra dans un tel dsordre, qu'on aban

donna toute l'artillerie et la plus grande partie des

bagages (18 novembre 1 601). A cette vue, Omer-Aga
sortit de la place, et massacra tous ceux qu'il trouva

dans les tranches ; Hasan se plaa la porte de Szi

geth , avec une bourse pleine d'or et d'argent pour

payer les ttes qu'on lui apporterait ; Moussellibeg et

Omerbeg poursuivirent les fuyards. Hasan se rendit

dans la tente.de l'archiduc, o se trouvaient un trne et

douze siges recouverts de velours rouge et un riche

tapis '. Aprs avoir fait sur le tapis une prire de re-

merciemens pour sa dlivrance
,
il partagea le trne

en deux d'un coup de sabre, et s'assit sur les dbris;

puis ordonnant aux begs et aux agas de prendre place
sur les douze siges qui environnaient le trne, il les

flicita de l'heureux succs qu'avait eu leur persv
rance dfendre la place. Il permit le pillage aux

troupes, l'exception de la tente de l'archiduc qu'il

'
Nama dit qu'il paya dix-huit mille ttes, et que le trne de l'archiduc

tait orn de pierreries; ces deux assertions sont galement exagres.
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rserva pour le grand-vizir. Quarante- sept canons

furent laisss par l'ennemi dans les tranches; qua

torze mille mousquets, autant de pioches et de pelles,

de la vaisselle d'argent, dix mille tentes, des trom

pettes, des tambours, des cloches, des voitures, des

piceries et des provisions de toutes sortes, tombrent

au pouvoir du vainqueur; six mille prisonniers eurent

la tte tranche dans les fosss, et leurs cadavres fu

rent jets l'eau. On trouva dix-huit mille boulets qui

avaient t tirs contre la tour gauche de la porte

principale, vingt mille qui avaient t pareillement

lancs contre la tour droite, et cinquante-huit mille

autres en rserve dans le camp. Cependant le grand-
vizir s'tait mis en marche de Szigeth pour Siklos, afin

d'apaiser les murmures srieux que cette campagne

l'entre de l'hiver avait provoqus dans l'arme. A

Siklos il reut le vaillant dfenseur de Kanischa avec

les plus grands honneurs et les plus vives dmonstra

tions de joie ; il lui confra le titre de pascha trois

queues, et lui donna trois vtemens d'honneur et trois

chevaux richement enharnachs ; il investit Moussel-

libeg du sandjak de Gstendil et Omerbeg de celui de
Fnfkirchen. Le res-efendi Mehdi Elias rdigea le

rapport au Sultan sur la dlivrance de Kanischa. Les

canons furent transports Szigeth, puis embarqus
sur la Drave, le Danube, et conduits Belgrade. Le
Sultan confirma non seulement les dispositions du

grand - vlrir l'gard des dfenseurs de Kanischa ,

mais encore il envoya un kattischrif conu en termes

flalteurs, et renferm dans une plaque d'or, laquelle
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tait fixe une chane du mmemtal ; il ordonna que

l'aga des janissaires de Kanischa ouvrt et fermt soir

et matin les portes, en ayant au cou cette chane qui
avait autrefois appartenu Ibrahim

, conqurant de

cette place, et laquelle taient suspendues la clef de

la forteresse et la plaque contenant le kattischrif du

Sultan ; c'est le seul exemple de cette bizarre distinc

tion que prsente l'histoire de l'empire ottoman.

Le Sultan rcompensa le grand-vizir de l'heureuse

issue de la campagne, en lui donnant en mariage la

veuve de son prdcesseur Ibrahim, la sultane Asch ;

pendant l'absence de Hasan, elle fut fiance par pro

curation l'aga des janissaires, avec une dot de qua
rante mille ducats. L'ancien cuyer de Mohammed,

Nassouh-Aga, qui l'occasion du meurtre de la juive
Kira avait t destitu sur la demande des janissaires,

porta Hasan la lettre de flicitation du Sultan ; il es

prait la suite de cette mission tre rintgr dans sa

dignit, mais il dut se contenter d'tre nomm une

place de chambellan, nomination qui ne pouvait lui

prsager le rle lev que nous lui verrons bientt

jouer.

Cependant en AsieKarayazidji (l'crivain noir) avait

battu Kassariy Hadji Ibrahim-Pascha, qui l'avait

attaqu sans attendre les renforts de Sokolli pour avoir

seul l'honneur de la victoire ; aprs cet avantage, il

se porta la tte de trente mille hommes sur Sepedl

dans le voisinage d'Elbistan, o il en vint aux mains

avec Sokolli. Le combat dura tout un jour ; les deux

tiers des rebelles et tout le bagage restrent sur le
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champ de bataille. Karayazidji s'enfuit avec les dbris

de son arme dans les montagnes de Djanik, l'an

cienne rsidence des Tzanes sur les bords de laMer-

Noire ; il ne tarda pas y mourir, mais son frre Deli

Hasan (Hasan le Fou) lui succda dans son comman

dement. Trois nouveaux chefs de formidables bandes

de rebelles, Schahwerdi, Yoular Kapdi et Tavil, pa

rurent bientt sur la scne. Ces derniers couprent en

morceaux le cadavre de Karayazidji comme Typhon
celui d'Osiris ,

et en ensevelirent chaque partie dans

des endroits loigns les uns des autres, afin qu'il
ft impossible aux Ottomans de profaner les restes

sacrs de leur chef. Sortis des montagnes de Djanik,
ils tombrent sur les chariots qui transportaient du

Diarbekr Tokat les bagages de Sokolli, ravagrent
la contre de Tokat, pillrent le jardin du vizir, qu'on

appelait Djennet baghi (jardin du paradis) , et dans

lequel , au lieu de fleurs naturelles . tincelaient des

bouquels de diamans et d'orfvrerie ; puis ils mirent le

sige devant Tokat, o Sokolli s'tait enferm la vue

des progrs de la rvolte. Le Sultan alarm nomma

le gouverneur du Diarbekr, l'eunuque Khosrew-

Pascha
, serasker des troupes contre les rebelles la

place du vizir Hasan Sokolli. Personne n'osa annoncer

au vizir sa destitution; il voulut faire mettre mort le

chambellan qui le premier lui apporta cette nouvelle,
et il chassa de sa prsence son propre frre qui vint

pour lui faire part de sa disgrce. Le sige de Tokat

durait depuis un mois, lorsqu'un matin, un excellent

tireur turc, voyant Hasan assis sur sa porte, comme
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l'ordinaire, dchargea son fusil sur lui; Hasan tomba

sur le coup, mourant comme son grand-pre de mort

violente; cet vnement dcida la chute de la ville.

Les rebelles
, aprs avoir pill Tokat

,
se disper

srent par bandes dans toute l'Asie-Mineure, ven

dant les trsors de Sokolli, ses riches toffes, ses tapis
et ses armes. Khosrew-Pascha , qui ,

en recevant le

commandement des troupes de Damas, Haleb et Me

rsch, s'tait port en avant pour anantir Deli Hasan,

se trouva abandonn de ses soldats l'approche de

l'hiver, et le vizir Hafiz-Ahmed qui avait t envoy
de Constantinople Koutahia avec l'ordre de pro

tger l'Asie-Mineure, fut assig lui-mme pendant
trois jours par les rebelles dans la capitale d'Anatolie.

Un froid excessif et une neige abondante forcrent

seuls les insurgs lever le sige. Dans le cours de

cette mme anne, pendant que les armes ottomanes

combattaient en Europe et en Asie les Hongrois et

les rebelles, les Espagnols, les Maltais et les Floren

tins runirent leurs flottes pour attaquer Alger, Tunis,
la Maina et l'le de Kos. Une flotte de soixante-dix

galres, espagnoles, romaines, florentines et maltaises,
sous les ordres d'Andra Doria et de Don Juan de

Cordoue, se montra dans les parages d'Alger, mais se
retira sans avoir rien fait, parce qu'elle trouva tout

le littoral sous les armes. Djighalizad, qui avait ob
serv leurs mouvemens, avec une flotte de cinquante
voiles, ravagea les ctes d'Italie. Cinq galres mal

taises furent plus heureuses dans leur dbarquement
en Laconie, o elles surprirent Neocastron (Passeva),
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grce la rvolte fomente par l'vque de Tirhala

chez les Grecs; vers le mme temps, des galres flo

rentines ravagrent l'le de Lango (Kos), pour se ven

ger des pirateries des Barbaresques. D'un autre ct,

la France, s'adressant directement la Porte, de

manda rparation des pertes causes son commerce

par les brigandages des Algriens, et le Sultan or

donna au beglerbeg d'Alger de restituer les captures
faites. C'est le premier exemple de rparation donne

par la Porte une puissance trangre, dont l'histoire

ottomane fasse mention. Les Maltais se firent justice
eux-mmes, l'anne suivante, par la prise et le pillage
de la ville deMohammediy sur les ctes d'Afrique.

Au mois d'aot de la mme anne 1 60, le grand-
vizir vint mettre le sige devant Stuhlweissenbourg,
et le !29 du mme mois, jour anniversaire de la dfaite
deMohacz et de la chute de Belgrade, cette ville, o se

faisait le sacre des rois de Hongrie et o taient leurs

tombeaux, rentra une seconde fois sous le pouvoir des
Turcs. Pendant les ngociations ouvertes pour la red
dition de Stuhlweissenbourg, des janissaires avides de
butin et les Franais transfuges de Papa pntrrent
les armes la main dans la place ,

et sabrrent tout
ce qui se trouva sur leur passage. Le comte Isolani,
commandant de la forteresse, et les autres officiers,
qui d'aprs la capitulation devaient se retirer en toute
libert, furent retenus prisonniers et conduits Bel

grade , parce que le grand-vizir prtexta que leur

soumission leur avait t impose par la garnison et

n'avait pointt spontane. Hasan le Fruitier se rendit
X. VIII,
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ensuite Ofen, et alla camper dans la plaine de Pest,

pour porter des secours Moss Szkely, qui, en

Transylvanie, avait secou l'autorit du gnralissime
autrichien Basta. Mais l'arme impriale tant venue

dresser son camp dans la plaine de Djegherdelen

(Georgenfeld) en face de Gran, et le bruit de ses ca

nons parvenant jusqu'au camp ottoman, Kazizad Ali-

Pascha, gouverneur d'Ofen, et Habil-Efendi, juge de

cette mme ville, reprsentrent au grand-vizir qu'il
n'tait rien moins que prudent de se porter sur la

Transylvanie dans un moment o une des places les

plus formidables de la Hongriemenaait de succomber

sous les efforts de l'empereur ; d'autre part, des trou

pes envoyes en reconnaissance rapportrent la nou

velle de la marche de l'ennemi sur Ofen. Cependant le

grand-vizir Hasan, qui n'abdiquait pas facilement ses

opinions, soutint que ce n'tait qu'une ruse des Imp
riaux pour l'empcher d'entrer en Transylvanie ,

et

qu'il tait ncessaire d'appuyer Szkely, qui venait de

rduire Lippa etYen. Sourd tous les conseils, il

se mit en marche pour Szolnok, emmenant sa suite

cinq gros canons et cent pices de campagne, passa la

Theiss, et campa Szarvas le cinquime jour de son

dpart. Il reut dans ce bourg la nouvelle alarmante

que l'ennemi s'tait rendu dans l'le de Csepel par un

pont de bateaux, et de l devant Pest qu'il avait atta

que et conquise, et enfin qu'Ofen tait assige et fou

droye par l'artillerie impriale duct de la porte de

tienne et de la porte de l'Eau '. Le grand- vizir en-

' JJetsch Kaponsi, Owa Jtapousi, la porte tic la valke.
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voya immdiatement deux mille cavaliers sous les
or

dres de Nouhbeg, beglerbeg d'Anatolie, et rebroussa

lui-mme chemin vers Pest avec une telle clrit,

qu'il y arriva le quatrime jour. Les Ottomans bris

rent coups de canon le pont de bateaux qui servait de

communication entre Pest et Vile des Oies
1

; ainsi Pest

fut assige par les Ottomans ,
tandis qu'en face , sur

l'autre rive du Danube, Ofen tait vivementpresse par
les Impriaux. Une telle disette rgnait dans le camp

turc, qu'un kilo de farine y valait dix vingt ducats,
et le kilo d'orge quinze; mais les Ollomans purent

tre aliments par Ofen. On reconnut alors l'utilit

des fortifications par lesquellesMahmoud-Pascha avait

protg l'anne prcdente la place situe entre les

curies et le Danube
,
et le chemin qui conduit de la

porte de l'Eau au fleuve, car sans cela les kaques
n'auraient pu, en sret, transporter des provisions
dans le camp ottoman. Le beglerbeg Ali, le juge Habil,
et l'aga des janissaires d'Ofen supplirent le grand-
vizir de partir, afin que la ville ne ft pas affame,
et de leur laisser seulement Mohammed-Pascha avec

quelques renforts. Le grand-vizir consentit leur de

mande, fit entrer dans Ofen deux mille janissaires, des
armuriers

, des canonniers, un corps de volontaires,
et partit le novembre 1602, en se dirigeant par
Kecskemet et Peterwardein sur Belgrade. Moham

med-Pascha releva le courage de la garnison et la

dcida une sortie qui fut couronne d'un plein suc-

'

Kaziaradasi; Nama, p. 156. Petschewi, f. 259. Ftxik, f. 98. Ha-
sanbegiad, f, 1Q5, Istuali, 1, XXXHI.

a!
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ces; le juge Habil, la tte des troupes choisies pour

ce fait d'armes ,
tua malgr ses quatre-vingts ans ,

un guerrier ennemi de sa propre main. Des tonneaux

de l'invention de Souleman-Pascha, remplis de bom

bes prtes clater, furent lancs au milieu des en

nemis, dont plusieurs centaines furent tus ou bles

ss par ces projectiles d'un nouveau genre. Mais la

rigueur de la saison fut le meilleur auxiliaire des as-

siges; des pluies continuelles forcrent l'archiduc

Mathias lever le sige et se retirer (1 8 novembre) ;

il laissa dans les marais quelques canons qui furent

transports dans la forteresse. Mohammed-Pascha,

connu par sa svre discipline , rcompensa ceux qui
s'taient bravement conduits ; lui-mme reut de Con

stantinople un diplme qui lui confrait le rang et

les revenus de troisime vizir. A Belgrade, Hasan

vit arriver le khan des Tatares Ghazi-Ghira, dont

l'absence s'tait vivement fait sentir dans les deux

dernires campagnes. Ghazi-Ghira s'tait dtermin

rejoindre le camp ottoman, dans la crainte qu'un de

ses trois frres, Selamet-Ghira, Mohammed-Ghira,

Schahin-Ghira, qui se trouvaient alors comme pri
sonniers ou comme fugitifs, l'un en Roumilie, les au

tres en Anatolie ,
ne ft nomm khan

, si lui-mme

tardait trop long-temps se mettre la tte des se

cours qu'il devait son seigneur suzerain. Le grand-
vizir le reut avec les plus grands honneurs ; il assigna
aux Tatares pour quartiers d'hiver Szigelh, Koppany,
Mohacz, et au khan lui-mme Fnfkirchen ; Ghazi-

Ghira se livra pendant la mauvaise saison aux plai-
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sirs d'une vie picurienne, et fit un ouvrage en vers

sur les qualits du vin et du caf, digne pendant du

pome de Fouzouli, intitul le Vin et l'Opium \

Le mois de janvier futmarqu Constantinople par
une rvolte des sipahis. Quelque temps auparavant,

les oulmas avaient prsent Khalil-Pascha, alors

kamakam, un mmoire dans lequel ils se plaignaient
de l'indiscipline et de la conduite turbulente de ce

corps. Le kamakam avait adress ce sujet un rap

port au Sultan; et un kattischrif avait invit les m-

contens au repos. L-dessus ils menacrent de com

mettre de nouveaux dsordres ,
et Mohammed dut

,

pour les apaiser, emprisonner dans les Sept-Tours le

kamakam Saatdji-Hasan, et donner sa place Gzeldj

Mohammed-Pascha; le moufti Mohammed Efendi

Khodjazad, fils de Seadeddin, fut dpos, et son

prdcesseur Sanollah fut, pour la seconde fois, ap

pel la plus haute dignit de la loi (3 janvier 1 603

20 redjeb 1011). Non contens des concessions

qu'on leur avait faites, les sipahis exigrent qu'on prt
dans un diwan pied des mesures dcisives contre les

rebelles de l'Asie. Sur leur demande tumultueuse, le

Sultan se rendit la porte du harem
, monta sur le

trne qu'on y avait apport, et reut les propositions
des rebelles, ayant ses cts le kamakam et le moufti

(cratures des sipahis), et une trentaine d'oulmas.

Trois des principaux chefs desmutins, HousenKhalfa,
Poriaz Osman et l'crivain Djizmi, prsentrent au Sul-

'
Nama, p. 159; exemplaire de la Bibliothque R. de Dresde; il porte

le titre de Niyh ou Bed (le Bien et le Mal).
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tan, sans l'intermdiaire des vizirs, une supplique dans

laquelle ils dpeignaient hardiment les malheurs cau

ss l'empire par les insurrections d'Asie et la cor

ruption des grands. Le gouvernement d'Erzeroum ,

disaient-ils, tait entre les mains des seghbans et

lewend deKsenefer-Pascha ; Siwas tait au pouvoir

d'Aladjatl et du rebelle Ahmed; en Karamanie, Deli

Hasan tait en pleine rvolte ; les sandjaks de Mer-

zifoun et de Kastemouni taient occups par Karasad

et Hasan le Long ; les serdars qu'on avait envoys,
diverses reprises, pour mettre un terme tous ces

dsordres, avaient t constamment battus. Cet tat

de choses ne pouvait tre attribu quraux chefs des eu

nuques noirs et blancs, au grand-gouverneur de la

cour Ghaznefer, aux vizirs, et surtout au quatrime
vizir Hasan Tirnakdji, et l'ancien kamakam Hasan

l'Horloger, qui avait cach au Sultan la situation de

l'empire ; leurs ttes devaient tomber en expiation.
Afin d'apaiser le tumulte ,

le Sultan envoya chercher

Hasan l'Horloger au chteau des Sept-Tours, et le

fit mettre en communication avec les rebelles; Hasan

prouva, par ses rapports adresss, puis signs de la

propre main du Sultan, qu'il lui avait fait connatre

tous les vnemens qui s'taient passs en Asie, et

il vita ainsi la mort violente qu'on lui prparait '.

' Hasan portato dalle sette torri raconta gli ordini ricevuti dalla

Sultana e dal Capiaga. 19 gcnn. 1623. Sum. del. Rel. ven.' Scrivana

dlia regina amazata e con 3 altre donne gettate al mar. 9 genn. 1603.

Al Capo dei Sipahi tagliata la testa e un Dervis che soffre di morir

con loro. 22 feb. 1603.
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Hasan Tirnakdji tomba genoux en prsence des re

belles et fut pargn sur l'intercession des janissaires.
Mais les sipahis n'en demandrent pas moins imp
rieusement les ttes dukislaraga Osman, accus d'a

voir vendu des places par l'entremise du harem, et

du kapouaga Ghaznefer, qui ils firent un crime

d'avoir provoqu la nomination de Khosrew comme

serdar des troupes envoyes en Asie. Le Sultan se

vit contraint de sacrifier sa propre sret les con

seillers secrets des sultanes favorites et surtout ceux de

la sultane mre. Les ttes des deux chefs des eunuques

roulrent sous la hache du bourreau ; et aprs cette

satisfaction donne aux troupes, le Sultan salua les

membres du diwan et se retira dans le harem. Le

grand-vizir, qui avait revtu Ofen Lala Mohammed-

Pascha du titre de gnral en chef des forces otto

manes en Hongrie, tait parti de Belgrade pour Con

stantinople, la premire nouvelle des mouvemens

des sipahis. Il apprit Yagodina qu'ils avaient obtenu
la rinstallation du moufti Sanollah, et Nissa que les

deux chefs des eunuques avaientt excuts. A Khir-

menl deux chambellans lui remirent deux lettres de

la sultane Walid et du Sultan qui le rappelaient

Constantinople. Il s'arrta Andrinople avec le res-
efendi Hasanbegzad, qui ne l'avait pas quitt pendant
tout le cours de la campagne, dans la maison du juge
de la ville Sekeriazad Yaya Efendi, devenu plus tard
moufti. Entre Karischdran et Siliwri, le grand-vizir
rencontra l'agent qu'il avait envoy Constantinople,
et l'administrateur des fondations pieuses, qui lu
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reprsentrent la ncessit d'entrer dans la nuitmme

Constantinople, parce que le lendemain matin les

sipahis pourraient s'opposer son passage , que du

reste les ordres ncessaires pour protger son entre

avaientt donns la garde tablie la porte de la

ville laquelle aboutit la route de Siliwri (7 fvrier

1603 25 schban 101 1). Ds que Hasan le Frui

tier fut arriv dans son palais, il en instruisit le Sultan

qui lui fit rpondre en lui souhaitant la bien-venue;

il reut dans la mme nuit la visite du kamakam

Mahmoud, son ennemi, et des deux juges d'arme;
il chargea ces derniers d'inviter le moufti pour le len

demain malin une entrevue dans laquelle seraient

discutes les affaires du moment, et de lui exprimer
ses regrets de n'avoir pu le visiter l'heure avance

laquelle il tait entr dans la ville ; il attendit pen

dant toute la matine, mais vainement, une rponse
du moufti. Les chefs des rebelles s'taient rendus ds

le point du jour chez ce dernier et en avaient ob

tenu un fetwa qui dclarait lgitime l'excution du

grand-vizir cause des mauvais succs de la campa

gne de Hongrie, et de l'inefficacit des mesures qu'il
avait prises pour teindre la guerre civile en Asie.

Le kamakam Mahmoud-Pascha fit appeler les deux

grands-juges, leur montra le fetwa, et leur demanda

s'ils le trouvaient rendu conformment la loi; la

crainte leur ayant arrach une rponse affirmative, il

les fora de le signer. Le kamakam s'appuya de ce

fetwa dans le rapport qu'il adressa au Sultan ; il lui

dit que si on ne se rendait pas la demande des si-
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pahis, justifie par la dcision du moufti, sa hautesse

courrait le plus grand danger. Le grand-vizir qui ap

prit les menes de Mahmoud fit crire au Sultan par

Hasanbegzad une lettre dans laquelle on trouve ces

mots : Mahmoud-Pascha est d'intelligence avec les

rebelles et il leur a promis trente mille ducats s'ils

parviennent me renverser. Voici ce qu'il faut r-

pondre son rapport : Ce que fait mon grand-vizir

arrive parma volont ; je ne veux pas que personne

vienne s'immiscer dans les hautes affaires du gou-

vernement. Hasan finissait en demandant que la

tte de Mahmoud tombt cette nuit mme. Le Sultan

rendit un kattischrif dans lequel il prononait la sen

tence de mort de Mahmoud ; il chargea le grand-
chambellan Kasim de remettre Hasan le fetwa et le

rapport qui l'accompagnait, et lui confia l'excution

deMahmoud. Le grand-chambellan ne put s'acquitter

que de la premire partie de sa commission ,
Mah

moud-Pascha ayant trouv le moyen de s'enfuir.

Le grand-vizir ne se dissimulant pas le danger qui
le menaait, barricada son palais, et s'enferma dans

un cabinet attenant celui de sa fiance, la sultane

veuve d'Ibrahim ; il ne pouvait aller chez elle, parce

que les noces n'avaient pas encoret termines. Les

rebelles entourrent le palais de Hasan ,
et se prpa

rrent l'attaquer. A la chute du jour, Hasan, d

guis et accompagn seulement de deux confidens, se

sauva par une porte de derrire, et se rfugia auprs
de l'aga des janissaires. De sa retraite, il fit appeler
le res-efendi Hasanbegzad, pour lui dicter un rap-
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port au Sultan dans lequel on remarquait les passages
suivans : Le moufti Sanollah s'est rang ouvertement

duct des rebelles; son neveu Tschelebikazi a reu

trente mille cus des rvolts d'Asie pour faire des-

tituer le vizirMohammed, fils de Sinan, nomm ser-

dar contre eux. Il lui dit encore que les janissaires
demandaient hautement la dposition du moufti

, son

exil Rhodes et la nomination sa place d'un homme

juste et craignant Dieu, tel que Moustafa Eboulmea-

min. Hasanbegzad crivit toute la nuit des lettres aux

vizirs, aux schekhs, aux oulmas, aux gnraux des

debedjis et des lopdjis, et aux chefs de l'arsenal pour

les adjurer, au nom de l'obissance qu'ils devaient au

Sultan, de se trouver au lever du soleil avec tous

leurs gens arms dans le parvis de la mosque Sou-

lemaniy, en face du palais de l'aga des janissaires.

Le grand-vizir fit sa prire ds la pointe du jour dans

la salle de l'aga des janissaires qui, en cette occasion,

remplit l'office d'imam; lorsque les janissaires furent

rassembls dans la cour de la Soulemaniy, le grand-
vizir, accompagn de l'aga, se plaa sur les gradins
les plus levs conduisant la porte de la mosque ,

et lut haute voix un ordre du Sultan ainsi conu :

Janissaires, mes braves serviteurs, grces vous soient

rendues; ma faveur vous est justement acquise. De-

puis le rgne de mes anctres jusqu'au mien
, vous

ne vous tes rendus coupables d'aucune infamie,

d'aucune insubordination. Continuez mriter ma

bienveillance, et aidez le grand-vizir punir de mi-

srables rebelles. Ma prire et mon amiti sont avec
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vous. Les janissaires tmoignrent, par leurs accla

mations ,
de leur assentiment aux volonts du Padi

schah ; puis ils demandrent, par la bouche de leurs

officiers avec qui le grand-vizir s'tait d'avance con

cert, la destitution du moufti. Trs-volontiers!
'

rpondit Hasan ,
et il convoqua aussitt les

oulmas

et les vizirs une assemble gnrale; Cicala, qui re

fusa de s'y rendre, fut amen de force par le tscha-

ousch-baschi ; on dressa la liste des rebelles ,
et on

rdigea des ordres qui les dclaraient dchus de leurs

fiefs. Quelques agas des janissaires furent envoys aux

sipahis, qui s'taient rassembls sur l'hippodrome,

prs de la mnagerie des lions , pour leur signifier

qu'ils eussent livrer les chefs de la rvolte, qu'au
trement ils devraient s'attendre une svre punition.
Les sipahis dclarrent qu'ils ne livreraient pas un

seul homme. Deux chambellans vinrent bientt avec

un ferman du Sultan ordonnant la destitution du

moufti
,
et son remplacement par Moustafa-Efendi.

Le grand-vizir lut publiquement ce ferman
, puis il

embrassa Moustafa-Efendi
, qui n'avait pas bien en

tendu sa nominalion, le tira du banc des juges d'ar

me o il sigeait , pour lui donner la place qui lui

revenait dsormais, au-dessus des vizirs. Aprs que

Moustafa eut reu les flicitations du corps des ou

lmas, Hasan lui demanda au nom du Sultan ce que

la loi ordonnait de faire de ceux qui refusaient de

1
Al rees wel an, c'est--dire sur la tte et les yeux, parce qu'on met

la main sur la tte , puis sur les yeux pour tmoigner de son bon vouloir et

de son obissance. Nama, p. 16i, et Hasanbegzad, f. 109.
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livrer les meneurs de la rvolte. Le nouveau moufti

dclara leur licenciement lgitime. Le grand-vizir en

voya aux sipahis les officiers suprieurs des rgi-
mens en garnison Constantinople, pour leur faire

part de la dcision du moufti, et les menacer, en cas

de refus d'obissance, de les renvoyer du service, de

brler leurs rles, et de trancher la tte leurs chefs.

Aprs le dpart de cette dputation, Hasan passant

d'un coup-d'il en revue tous les chambellans, ap

pela Daoud (plus tard grand-vizir lors de l'assassinat

du sultan Osman), et lui donna l'ordre l'oreille de

prendre avec lui quarante kapidjis et d'embarquer
l'ancien moufti Sanollah pour Rhodes ; il chargea le

chambellan Hamzaaga et le defterdar Mourad d'ap

poser les scells sur le palais et les biens du kamakam

fugitif Mahmoud-Pascha, et enjoignit aux officiers

des janissaires de fermer les portes de la ville. L'aga
des janissaires, Ferhad, monta cheval, et, prcd
des adjemoghlans, des canonniers et des armuriers, il

balaya les sipahis devant lui, et emporta de vive force

le khan de plomb prs de la monnaie, qui tait la

principale posilion des rebelles. Le lendemain matin,

28 janvier 1603, Hasan reut dans le diwan les fli

citations des vizirs , des oulmas et des agas. Dans

l'aprs-midi, deux des chefs de la rvolte, Poriaz

Osman et Oghouz Mohammed, furent conduits devant

le grand-vizir. Le premier, ancien compagnon d'armes
de Hasan, confessa sa faute avec repentir, et dit qu'il
n'avait l pouss la rbellion que par le moufti

Sanollah, et le dsir d'avoir sa part des trente mille
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ducats promis pour la fomentation des troubles. U

demanda, pour toute grce, de n'tre pas trangl

comme les femmes, mais de tomber sous le glaive. Le

grand-vizir fit conduire les deux chefs dans le serai,

o ils renouvelrent leurs aveux en prsence du Sul

tan ; en rcompense de leur sincrit, on leur fit grce

de la strangulation, et on se contenta de leur trancher

la tte. Trois autres meneurs eurent le mme sort.

Djizmi avait pu russir s'chapper, malgr la clture

des portes, en se faisant transporter Scutari dans un

cercueil ; mais ses serviteurs, en passant les monta

gnes, l'assassinrent ensuite pour
se partager quelques

mille ducats qu'il avait pris avec lui. Le moufti Sa

nollah et le kamakam Mahmoud s'taient rfugis
dans le clotre de Bazirgandjamisi (mosque des n

gocians), et y avaient trouv sret et protection. C'est

ainsi que cette fois la rvolte des sipahis fut apaise

par les janissaires , circonstance qui donna naissance

une haine implacable entre ces deux corps '. Le

grand-vizir, qui jusqu'alors avait justement svi con

tre la rvolte, exploita la dfaite des rebelles au profit
de ses inimitis personnelles. Un jour, en sortant du

serai, il fit saisir le vizir Hasan, et ordonna de lui tran

cher la tte ; il exila Hasan l'Horloger Trabezoun,

jeta dans les prisons des Sept-Tours l'eunuque Hasan-

Pascha, l'ancien kamakam, et demanda plusieurs

reprises l'excution de Cicala, mais sans pouvoir l'ob-

1
il Supremo Vezir fa amazar 100 Castradi ml Hippodromo in sa-

crifizio, promette 20,000 Zechini ai Gianizari per il beneficio dlia vila,

alleyrezza per lo ribassimenlo dei Sipahi. Feb. 1602.
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tenir du Sultan. Cicala, accus d'intelligence avec les

rebelles
,
ne parut pas au diwan ,

de sorte que les

affaires de son dpartement furent souvent expdies

par Djerrah Mohammed et le res-efendi Hasanbeg
zad. Mais Hasan le Fruitier prpara lui-mme sa

chute en ngligeant les favoris du Sultan ,
et en ces

sant mme de cultiver ses meilleurs amis
,
au point

que le moufti Eboulmeamin, dont il avait favoris

l'avancement, l'aga des janissaires Ferhad, Moustafa-

Pascha
,
fils de Rasiy ,

et le kislaraga Abdourrizak

n'eurent plus pour lui que de l'indiffrence ou mme

de l'inimiti.

La haine rciproque du grand-vizir et de l'aga des

janissaires prit sa source dans les faits suivans. Lorsque
Ferhad fit vendre les biens de l'eunuque Hafiz Ahmed-

Pascha, le defterdar Bogatschazad, qui assistait la

vente au nom de la chancellerie, prtendit que ces

sortes d'expropriations ne devaient pas tre faites par

l'aga, mais par les administrateurs des finances. Si

Dieu le veut, s'cria Ferhad, je mettrai sous peu de

jours l'enchre tes biens et ceux de celui qui t'en-

voie. Le defterdar rapporta ces paroles au grand-

vizir, en les envenimant encore davantage. Quelque

temps aprs, Hasan se trouvant avec l'aga , lui dit :

Si Dieu le veut , je te mettrai bientt dans le cas

d'avoir besoin d'un sandjak. Plusieurs expressions

semblables et l'excessif orgueil de Hasan lui alinrent

tous les esprits. Ses ennemis se concertrent pour l'ac

cuser d'actes arbitraires auprs de Mohammed et de

la sultaneWalid, Le Sultan demanda par crit aux
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mouftis et aux oulmas leur opinion sur la lgalit de

certains actes de Hasan. Le grand-vizir, qui en avait

t instruit, ayant demand au moufti quelle avaitt

sa rponse, celui-ci lui dit avoir affirm la lgalit des

mesures dont l'examen lui avait t soumis. Press

par Hasan de lui montrer le kattischrif du Sultan,

celui-ci s'excusa en prtextant qu'il l'avait perdu; c'est

cette poque que la sourde inimiti qui les divi

sait dj prit le caractre d'une rupture ouverte. Le

moufti, l'aga des janissaires, le kislaraga nuisirent,

autant qu'il leur fut possible au grand-vizir dans l'es

prit de la sultaneWalid et de Mohammed. Hasan,

disaient -ils , avait pour but d'loigner la sultane; il

avait gagn les janissaires ,
en leur prodiguant des

promesses et de fortes sommes , et il tait enfin assez

puissant pour refuser de rendre le sceau de l'empire
si on le lui demandait. Ces insinuations obtinrent tout

crdit auprs de la sultane Wralid et du Sultan. Un

jour que Mohammed se trouvait dans le palais de

Daoud-Pascha, que la sultaneWalid avait fait lever

l'extrmit des faubourgs de la ville pour s'y rfu

gier en cas de rvolte, le grand-vizir lui demanda une
audience, pour des affaires pressantes '. La rponse
qui lui fut faite d'attendre le prochain diwan pour

prsenter son rapport , lui dvoila sa disgrce. Le
4 octobre 1603 (27 rebioul-akhir 1012), qui tait un

jour de diwan, l'aga des janissaires fut reu le premier
en audience par le Sultan; puis vinrent les juges d'ar-

1
II Signore fa fabricar un luoco vicino a Daut per consiglio dlia

Sultana Uubitamlo di qualh ({(n'a wMwcwkw. Gciiuaro 1C01,
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me, les vizirs, et en dernier lieu le grand-vizir, qui
ordinairement avait de longs entretiens avecMoham

med, et qui cette fois fut peine cout quelques mi
nutes. Dans l'aprs - midi du mme jour, Hasan tait

occup crire la sultaneWalid, lorsque le cham
bellan Trk Ahmed lui apporta une lettre du Sultan

qui lui annonait sa destitution ; il se rendit immdia

tement aux jardins de Sdlidj appartenant la sultane

son pouse. A la nouvelle de la dposition du grand-
vizir , les janissaires se constiturent en rvolte ou

verte ; ils enfermrent leur aga dans sa maison
,
et

signifirent au moufti et aux kadiaskers d'obtenir la

rinstallation de Hasan dans sa dignit, les menaant,
en cas contraire, de piller et d'incendier leurs maisons.

Cependant l'aga des janissaires avait pu se rfugier
chez le kamakam Djerrah Mohammed-Pascha entre

les mains de qui tait provisoirement le pouvoir du

grand-vizirat; sa place fut donne Trk Aga; Kasim

fut nomm vizir, et le gouverneur d'EgypteYaouz Ali

(Ali le Svre) , Bosnien d'origine ,
issu de l'illustre

famille des Malcovich, fut lev la premire dignit

de l'empire. La rvolte des janissaires fut apaise par

l'intervention de leur nouvel aga et de leurs officiers.

Dix jours aprs, dix eunuques se rendirent au palais

de Sdlidj, arrachrent Hasan de l'appartement
de la

sultane, et l'tranglrent dans le jardin de Khanedan

Aga . Le res-efendi Yazidjizad
Hamza (le mme qui

avait accompagn du camp de Kanischa l'envoy de

Michel, Dimo, Constantinople) fut dpos pour

Nama, p. 175. Ghanizad, gendre
de Sanollah.
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avoir prlev les taxes imposes par Hasan le Fruitier

sur les diplmes d'investiture dlivrs aux oulmas ;

il ne put se racheter de la prison que par le sacrifice de

sommes considrables, et sa place fut donne au se

crtaireMim. Lemoufti obtint la destitution de Djerrah
Mohammed, en reprsentant au Sultan que ce fonc

tionnaire, malade de la goutte, faisait grer sa place

par le secrtaire d'Etat pour le chiffre imprial ,
et

qu'une dignit aussi haute que celle de kamakam de

vait tre remplie par le titulaire et non par des substi

tuts; le vizir Kazim, antrieurement aga des janis
saires ,

fut nomm kamakam ,
et ds lors en parfaite

intelligence avec le moufti ,
il tint les rnes du gou

vernement (1 3 novembre 1 603 8 djemazioul-akhir

101). Le sceau de l'empire fut envoy par le muet

Killi au nouveau grand-vizir en Egypte; Yaouz Ali

laissa dans cette province Piribeg pour son rempla

ant, traversa la Syrie et l'Asie-Mineure la tte d'une

arme gyptienne, justifiant pendant toute sa marche,

par des excutions et d'autres mesures vigoureuses ,

son surnom de Svre. Il lui suffit de menacer les

troupes rebelles du pascha de Damas pour les faire

rentrer dans l'obissance. A Adana, o l'ordre avait

t troubl, il fit trancher la tte quelques-uns des

mutins et couper les mains d'autres ; son entre

Koniah, les quatre vizirs, Khosrew-Pascha , Pial-

Pascha, Ibrahim-Pascha ,
et le bostandji-baschi Ali-

Pascha, qui taient alls sa rencontre, furent invits

quitter la ville s'ils ne voulaient s'exposer une s

vre punition pour les exactions donl ils avaient acca-
T. Vlll. ~J
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bl cette contre. Le rebelle Ghourghour, qui portait
d'ordinaire une norme massue de bois et avait cou

tume de la planter dans lesmurs des villeso il passait
en demandant son pesant d'argent

'

,
vint Akschehr

faire sa soumission Yaouz Ali. Au moment o

Ghourghour baisait l'trier d'Ali-Pascha, sa tte roula

terre sur un signe du grand-vizir.
Le principal chef des rebelles de l'Asie-Mineure,

Deli Hasan (Hasan le Fou), frre de Karayazidji, avait

envoy sept mois auparavant Constantinople sond

lgu Schah-Werdi pour faire sa soumission, et avait

obtenu, par l'entremise du tirnakdjibaschi Housen,

non seulement le pardon du pass, mais encore l'in

vestiture du gouvernement de Bosnie
, pour rparer

dans les combats contre les infidles le crime de son

ancienne rbellion. Quatre cents des siens furent in

corpors, sur ses prires, dans les rangs de la garde

cheval du Sultan ,
avec une solde de neuf aspres

par jour; lorsqu'il aborda Gallipoli, il sacrifia trente

moutons sur le tombeau de Souleman, fils d'Ourkhan

(g avril 1603 1er silkid 1012) a. Son arme, forte

de dix mille hommes, tait un ramassis de gens de

toute sorte, dans le plus singulier quipement; les uns

taient moiti nus, avec des amulettes et des talis

mans aux bras et au cou ; les autres, ayant des cheveux

longs et floltans comme
des femmes, taient arms de

perches au bout desquelles
flottaient des bandeaux de

Cette massue pesait cent mille piastres.

Assan ribelle passalo d'Asia in Gallipoli dove sacrifice 30 Caslradi

alla sepoltvra di un corpo
che tengono per Santo. Luglio lfi03.
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linge blanc, et tenaient suspendus leurs triers des

amulettes et des os de chameaux. Avant mme d'avoir

travers l'Hellespont ,
ils avaient signal leur passage

en Asie par des meurtres et des brigandages ; ils ne

changrent rien leursmurs barbares pendant leur

marche vers Andrinople, Philippopolis et Sofia. Deli

Hasan opra sa jonction au pont d'Essek, avec le

serasker Lala Mohammed-Pascha, qui, ayant pass
l'hiver Belgrade, venait d'ouvrir la campagne contre

la Hongrie. Le khan des Tatares ,
la vue de cette

multitude sans nom qui suivait la fortune de Deli

Hasan, refusa de combattre sous les mmes drapeaux.
Le serasker envoya vainement Ghazi-Ghira l'his

torien Petschewi ,
son parent et son confident ,

et le

defterdar Etmekdjizad , pour l'engager rester ; le

khan resta sourd toutes les prires ,
et partit pour

la Crime (1 1 mai 1 603 30 silkid 1 01), bien que
les trois frres, Selamet, Mohammed et Schahin Ghi

ra
, qui en Asie avaient combattu dans les rangs des

rebelles
,
eussent t reus en grce par la Porte. Le

serasker et Deli Hasan marchrent contre Pest, que
les ennemis tentrent de ravitailler. Dans un combat

acharn entre lesOttomans et les Impriaux , Derwisch-

Pascha et six mille des rebelles d'Asie restrent sur la

place (27 septembre) ; dans un autre engagement, qui
eut lieu le 6 octobre, plusieurs centaines d'heiduques

prirent duct de l'ennemi. La saison avance inter

rompant forcment les oprations de la campagne,

LalaMohammed confia Mourad, beglerbeg de Rou

milie, la dfense d'Ofen, et au gouverneur de Bosnie
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Deli Hasan , celle d'Essek ; il permit aux troupes

d'Asie de retourner dans leurs foyers et se retira lui-

mme Belgrade. Pendant celte anne ensanglante

parles rvoltes d'Asie et la guerre de Hongrie, le Sul

tan ordonna la mort d'un de ses fils. Le prince Mah

moud, jeune homme d'un esprit guerrier, et qui faisait

concevoir les plus hautes esprances, avait demand

son pre, plusieurs reprises, de le charger de la

soumission des rebelles d'Asie. Cette demande, et l'as

sertion du kislaraga, d'aprs laquelle un schekh aurait

prdit au prince son prochain avnement, furent le

signal de sa perte (7 juin ,27 silhidj). La mre de

Mahmoud ,
le schekh ,

et les personnes souponnes

d'intelligence avec eux, furent jets en prison, et mis

mort un mois aprs. Le mouderris Sari Abdourrah-

man, surnomm Nadaschli, probablement parce qu'il

tait issu de la famille Nadasdy, fut condamn mort

en plein diwan comme autrefois Kabiz sous le rgne

de Souleman. Les juges d'arme Akhizad
et Ezad-

Efendi prononcrent la sentence d'Abdourrahman ;

Ezad-Efendi , interrog par Tirnakdji Hasan-Pascha

sur les motifs de cette sentence, les donna
en lui di

sant : Seigneur, je n'ai jamais rien vu d'aussi lon-

nant que la conduite
de Nadaschli. Il niait la rsur-

rection ,
le jugement dernier, le paradis et l'enfer,

les punitions et les rcompenses. Je lui demandai

,. ce qu'il pensait du texte
: Celui qui a cr le ciel et

la terre n est-il pas tout-puissant ? Dieu est tout-

puissant, rpondit-il,
mais il n'exerce pas toujours sa

> toute-puissance.Puisque
tu affirmes, continuai-je,
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que ce monde
doit durer ternellement, que dis-tu

de ce verset de l'Ecriture : Le jour o la terre sera

change en ce qui n'est pas terre, et o les deux s'-

crouleront sur un signe de sa main droite? Cela

s'explique de soi-mme , rpliqua-t-il ; en dpit de

toutes les transformations ,
la malire vivra tou-

jours. Que signifie donc, repris-je, ce vers : Au

jour o les hommes seront disperss par le vent

comme des sauterelles, et o les montagnes seront

semblables du coton card? Il signifie, dit-il ,

que les hommes seront disperss sur la terre comme

les montagnes. Je me donnai les plus grandes

peines pour dtruire ses doutes par les textes les

plus irrfragables ,
et le ramener la vrit

,
mais

> je n'ai jamais pu y parvenir ,
tant il a d'indpen-

dance dans l'esprit. Bien qu'il et ncessairement

le jugement fauss, puisqu'il ne voyait pas des v-

rites aussi videntes, ce n'tait cependant pas un fou;

car il raisonnait avec beaucoup de vigueur d'aprs
ses dplorables principes. Un fou n'est pas en tat

d'interprter des textes ; on ne saurait accepter le

repentir d'un esprit fort qui s'est prononc ce

point - l. Comme son excution immdiate tait

conforme la loi
,
il a t mis mort sur-le-

champ d'aprs notre noble loi. Si vous aviez t

prsent au diwan, vous auriez pu vous-mme, sans

autre formalit
, le tuer de votre main. D'aprs sa

croyance hrtique, il est dlivr par la mort des

misres de ce monde ; mais ce sont en ralit les

vrais croyans et l'Islamisme qui sont dlivrs de
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son esprit perverti et de ses fausses doctrines.

L'anne 1593, qui vit l'anantissement des troupes
de Hasan

, gouverneur de Bosnie
, est appele dans

l'histoire ottomane Vanne de la dfaite, et l'anne

1600 celle de la rvolte. A la rbellion des sipahis
dans la capitale, et des fugitifs de Keresztes en Asie-

Mineure, s'enjoignit une nouvelle sur les frontires de

Perse, circonstance qui amena l'explosion de la guerre
entre les deux empires voisins. Les hostilits contre

le schah auraient probablement commenc quelques
annes auparavant, si les ambassadeurs qu'Abbas avait

accrdits auprs des principales cours de l'Europe,

pour les solliciter de rompre avec la Turquie, avaient

mieux russi dans leur mission. Les envoys du schah,

Hasan et l'Anglais Antoine Sherly, avaient parcouru
toute l'Europe, et port des lettres de leur souverain

au roi de France, au doge de Venise, l'empereur,

au grand-duc de Toscane et au pape , et les avaient

presss de prendre part une guerre contre les Turcs.

L'empereur avait envoy au schah de Perse le Tran

sylvanien Etienne Kakasch de Zalokemeny. Il mou

rut en chemin, et il a laiss une description de son

voyage qui nous a t transmise par son secrtaire

George Tectander de la Jabel '
. Les trois ambassades

i lier Perticum, Kurze, doch aussfuhrliche und voahrhaftige be-

schreibung der Persianischen Reiss : Welche auf der Rom. Kays. May.

allergnedig. Befelch, im Jahr Christi 1602. von dem Edlen und Ges-

trengen Herren Stephano Kakasch von Zalokemeny, vornehmen Sieben-

biirgischen vom Adel, angefangen : Und als derselbig tmterwegen zu

Lantzen in Medier Land todtes verschieden : von seinem Raissbcfcrten
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persanes [ii], qui aprs l'explosion de la guerre se ren

dirent successivement aux cours de France et d'Alle

magne avec des lettres de victoire ,
n'obtinrent pas

plus que la prcdente. La premire tincelle de la

guerre s'alluma Tebriz; la garnison ottomane de

cette ville, oubliant toutes les rgles de la discipline,
se mit ravager l'Azerbedjan et piller les possessions
du gouverneur de Selmas

, Ghazibeg ,
fils du Kurde

Schah Kouli. Ghazibeg s'enfuit auprs de Schah Abbas

qui l'investit du titre de khan, en lui donnant le tur

ban, le sabre et la ceinture. Les troupes combines de

Tebriz et de Nakhdjiwan assigrent le Kurde Ghazi

dans son chteau de Karniyarik et l'en chassrent.

Ghazi se rfugia pour la seconde fois auprs de Schah

Abbas, qui se rendit en neuf jours avec quelques mille

cavaliers d'Isfahan Tebriz, et auquel vint se joindre
dans le voisinage du village de Sofian, Soulfakar,

khan d'Erdebil, la tte de quelques mille hommes.

Le 25 septembre 1 603 (1 9 rebioul-akhir) fut livre
une bataille dans laquelle les Ottomans succombrent

sous la supriorit numrique des Persans ; ce fut la

dfection de Timourdjioghli qui amena leur droute.
Au nombre des morts, on remarqua le beglerbeg de

Nakhdjiwan, Mahmoud, et celui d'Akhiska, Khalil;
Ali-Pascha , gouverneur de Tebriz , fit des prodiges
de valeur auxquels Schah Abbas lui-mme rendit

un clatant hommage. La dfaite des Ottomans en

trana la chute de Tebriz ; cependant elle ne se rendit

Georgio Tectandro voti der Jabel vollends continuirt und verrichtet icor-

den, etc. ltnbourg, 1010.
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aux ennemis qu'aprs un sige de vingt -un jours

(21 octobre 15 djemazioul-ewwel). Le 23, Schah
Abbas quitta sa capitale et se dirigea sur Nakhdjiwan
et Eriwan. Sur ces entrefaites , Kassab Hadji avait

enlev aux Ottomans Ordoubad
,
sa ville natale

, et

Tschirak-Sultan leur avait repris Djoulfa , Olindj et

Djawanschir. Mais Schrif- Pascha, gouverneur de

Wan
, sut faire tomber de nouveau Ordoubad en

son pouvoir, et s'emparer de la personne de Kassab

Hadji, beg de cette ville; cependant les desseins du

schah sur Nakhdjiwan et Eriwan rendirent nces

saire la concentration de toutes les forces ottomanes

sur ce dernier point; Nakhdjiwan, qui n'tait pro

tg que par un rempart de terre et de faibles for

tifications
,
dut tre abandonn ; Eriwan , au con

traire, fut entour, dans toute la partie que ne bai

gnait point l'Aras, d'un mur de cinq cents aunes

de long, dont la construction fut pousse avec assez

d'activit pour qu'il pt tre achev avant l'arrive

du schah. Abbas envoya par un messager au gou

verneur d'Eriwan une lettre pleine de bravades, dans

laquelle, se prvalant avec orgueil de la rcente red

dition de Nakhdjiwan ,
il parlait de la place d'Eri

wan comme d'une conqute dj faite, et annonait

vouloir prendre ses quartiers d'hiver Ghendj et

Karabagh encore dans la possession des Ottomans.

Schrif - Pascha envoya cette lettre Constantinople

sans y rpondre, et demanda aux gouverneurs voisins

des recours qui ne lui furent pas accords. Le 16 no

vembre 1603 (11 djemazioul-akhir 1012), l'arme
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ennemie, qui comptait cinq six mille Persans, trois

mille Kurdes irrguliers appels Toulounki ouGhk-

tolak, parut devant Eriwan ; sous Abbas combattaient

Sifeddin , frre de Ghazi
, le schekh Hader , que

la Porte avait autrefois investi d'un gouvernement ,

Alaeddinbeg , qui combattait dans les rangs ottomans

lors de la conqute de Nakhdjiwan, Moustafabeg,

gouverneur de Makouy , Kilidj , beg d'Eleschkerd ,

Ferrouhrouzbeg ,
le beg transfuge de Berkeschad et

Seinelbeg ,
avec leurs Kurdes ; Schah-Abbas dressa

son camp devant la forteresse sur une hauteur appele

Mihnet-depesi , c'est--dire colline de la fatigue. Un

messager que le gouverneur d'Eriwan avait envoy
celui deWan avec une demande de secours, tait

tomb Schoureghil entre les mains des Persans. Le

schah le renvoya Schrif-Pascha en lui adjoignant
le molla Yakhschi, en qualit de ngociateur, et en lui

remettant la lettre intercepte, sur le dos de laquelle il

avait crit de sa propre main : Que Dieu bnisse vos

sages et efficaces mesures ! renoncez votre folle en-

treprise. Tout secours est impossible. Tous les ha-
bitans du pays ont cess de combattre ma fortune et

ont fait leur soumission, comme peut vous le prou-
ver l'interception de cette lettre; ainsi vous ne pou-
vez pas mme envoyer de lettres

,
et vous n'avez

> d'autre moyen de salut que la reddition de la for-

teresse. Schrif-Pascha, qui avait battu les Persans
dans trois sorties , s'inquita peu des forfanteries du

1 Fezlikc, f. 117 et 118. Nama, p. 187. La premire ortie eut lieu le
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schah, et renvoya Yakhschi, comme disent les histo

riens turcs, avec la rponse qui convient aux igno-
rans, c'est--dire sans rponse. Yakhschi, qui voulait

se donner de l'importance , dit au schah que le gou

verneur ottoman n'avait pas rpondu sa lettre, parce

qu'elle n'tait pas scellcdu sceau imprial, et ne por
tait pas la signature des vizirs. En consquence ,

on

lui en remit une seconde, signe du vizir et du secr

taire d'Etat (appel en Perse motamededdewlet), el

du kourdjibaschi (gnral des gardes-du-corps), dans

laquelle on exhortait Schrif-Pascha une prompte

soumission. Le gouverneur, pour toute rponse, dit

Yakhschi : Tant que vous n'aurez pas achet la con-

qute de chaque pierre des remparts par la mort de

chacun de nous, tant que vous n'aurez pas perdu

vous-mme assez de soldats pour qu'on puisse lever

des pyramides avec leurs ttes, vous ne pourrez es-

prer de possder la forteresse. Yakhschi
,

son

dpart, fut saisi et poignard par quelques soldats de

la garnison. Lorsque les rapports des gouverneurs

d'Eriwan et de Trabezoun eurent annonc Constan

tinople la rupture de la paix par Schah-Abbas, la

perte de Tebriz et de Nakhdjiwan ,
la mort des beg

lerbegs de Nakhdjiwan et d'Akhiska, la captivit du

gouverneur de Tebriz,
le kamakam Kasim convoqua

les vizirs et les oulmas un grand-conseil, dans le

quel Hasan l'Horloger, alors banni Trabezoun, fut

nomm serasker de l'arme d'expdition contre la

12 djemazioul-akhir (17 novembre) ; la seconde le 17 djemazioul-akhir, et

la dernire quelques jours plus tard, un samedi.
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Perse. Quelques jours aprs (22 dcembre 1 603

18 redjeb 1012), le Sultan mourut; cinquante-cinq

jours auparavant, un derwisch, en le voyant rentrer

dans son palais, lui avait prdit qu' cinquante-cinq

jours de date il devait lui arriver un grand malheur;

peut-tre la profonde impression que fit cette prdic
tion sur son esprit superstitieux, a-t-elle ht sa mort.

Le Sultan avaittprcd au tombeau par l'poux de

sa tante, Siawousch-Pascha, qui avait occup trois fois

le grand-vizirat
'

, et par sa sur la sultane Asch ,

dont les jours durent tre abrgs par l'effroi que lui

causrent l'enlvement violent et l'excution de son

mari.

Le rgne de Mohammed III, que les serviles adula

tions des littrateurs de son poque comparrent,
cause de la conqute d'Erlau et de Kanischa, au rgne
deMohammed II, marque, aux yeux de l'apprciateur

impartial ,
la priode de la dcadence de l'empire

ottoman; en effet, la continuelle transgression des

anciennes institutions de l'empire, et la propagation
de l'esprit de rvolte dans l'arme comme dans les

provinces, ne pouvaient avoir d'autre rsultat que de

mettre l'empire sur le rapide penchant de sa ruine.

A la mort du grand-vizir Sokolli sous Mourad III,

des germes de dissolution avaient commenc se ma

nifester ; mais sous Mohammed ils portrent des fruits

funestes. Si Mourad II, qui au milieu du tumulte de la

> Fezlike', f. 106, et Rapport de l'ambassadeur vnitien : Siaus morlo,

xio del Signor per la moglie, Ire voile Vezir, non lascia molta facolt.
Ottob. 1602. Sum. del. Rel. ven.
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guerre appelait toujours de ses vux une vie molle

et facile, avait prpar par ses conqutes la base sur

laquelle son fils Mohammed II devait lever la puis
sance ottomane, Mourad III, au contraire, prince
adonn la dbauche et au mysticisme, avait, par ses

violations des lois fondamentales de l'empire, ouvert

une large voie aux insurrections militaires et civiles

qui. sous son fils Mohammed III, commencrent la

ruine de l'difice gouvernemental. Demme que Mou

rad II et Mohammed II ne sont pas les plus grands

princes de leur race, si on les compare Souleman,

de mme aussi Mourad III et Mohammed III ne sont

pas les plus mauvais, si on tablit un parallle entre

eux et quelques-uns de leurs descendans, et notam

ment le plus dplorable de tous, Moustafa, fils et se

cond successeur du dernier Sultan. Si les grands-vizirs
deMohammed II, Mahmoud, conqurant de Bosnie

et de Ngrepont ,
et Mohammed de Karamanie ,

au

teur du Kanounnam , partagrent avec ce prince

l'honneur et le mrite de la prosprit de l'empire,

les grands-vizirs de Mohammed III, et surtout Cicala

qui, par son excessive svrit envers les fugitifs de

la bataille de Keresztes, jeta la premire semence de

la rvolte d'Asie, et Hasan le Fruitier, qui alluma le

feu de la discorde entre les janissaires et les sipahis,

contriburent avec leur matre la dsorganisation

qui s'introduisit dans toutes les branches de l'admi

nistration. Kotschibeg, l'historien de la dcadence de

l'empire ottoman, signale l'administration
de ces deux

derniers grands-vizirs comme celle o furent portes
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les plus graves atteintes la constitution des fiefs et

des troupes ,
et marque l'anne 1 005 de l'hgire ,

laquelle eut lieu la conqute d'Erlau, comme l'poque
de la plus grande extension et de la plus grande vio

lation des lois fondamentales de l'empire. Avant l'an

ne 1005(1596), les feudataires taient tenus de r

sider dans leurs fiefs, afin de pouvoir, en cas de

guerre , rassembler en trois jours le nombre d'hom

mes qu'ils devaient fournir, et tre prts marcher

en dix jours ; les timars de mille cent mille aspres

taient toujours confrs par les beglerbegs du pays,

et non par la cour, et les feudataires taient destitus

toutes les fois qu'il y avait des motifs de plaintes con

tre eux ; l'argent d'orge (arpalik) des chambellans,

et l'argent de voile ou de pantoufle (paschmaklik) des

sultanes, n'avaient jamais dpass neufmille neuf cent

quatre-vingt-dix-neuf aspres pour chaque personne

par an, et les fiefs n'taient jamais donns comme

argent d'orge ou de pantoufle ; aucun chambellan
,

secrtaire, fourrier, tschaousch, n'tait exempt du

service de guerre ; les petits et les grands fiefs (timar
et siamet) n'taient accords qu'aux fils de sipahis, et

seulement lorsqu'ils avaient prouv leur descendance

lgitime par le tmoignage de deux grands et de dix

petits feudataires ; les nains, les muets et autres ser

viteurs de la cour et du harem ne recevaient jamais de

fiefs ; les timars n'taient augments qu' raison d'un

aspre par dix, et celui l seul qui s 'tait extraordinaire-

ment distingu dans un combat, c'est--dire qui avait

tranch la tte quinze ennemis , obtenait un siamet.
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Hasan le Fruitier ordonna ,
il est vrai

, pendant son

grand-vizirat, une rvision gnrale sur les fiefs ; mais

cette mesure n'obtint aucun rsultat parce qu'elle se

fit Constantinople ou Andrinople, et non dans

les gouvernemens d'o dpendait chaque fief, et les

nouvelles investitures continurent tre confres

par la cour ; des fiefs accords ainsi irrgulirement

s'appelaient fiefs de corbeille '. Le grand-vizir Sinan-

Pascha, en 1594, l'anne mme de l'avnement de

Mohammed HI, porta le trouble dans les rglemens
des six bououks ou escadrons de la garde cheval du

drapeau et du Sultan ; contrairement l'ordre d'avan

cement suivi jusque-l, il mit au nombre des bououks

tous les soldats formant la garnison de Raab, unique
ment parce qu'ils taient rests trois ans dans cette

ville ; en 1 598, la lgislation qui rgissait la chane des

oulmas fut entirement rapporte dans ses disposi
tions qui rglaient la nomination des candidats depuis
les grades infrieurs jusqu'aux plus levs. Avant

1598, un tudiant (sokht ou thalib) ne pouvait obte

nir une place 'aspirant (moulazim), s'il n'avait pra
lablement appartenu comme danischmend, ou ama

teur de la science (le premier anneau de la chane

des oulmas), un collge (medrs) des intrieurs,

i Kotschibeg, la Bibliothque R. de Berlin, n xvn, f. 28,_et Rap

port de l'ambassadeur vnitien : Sipahi ogni giorno pi ardili, hanno

ottenulo un Fetwa dal Mufti, che li 12,000 Timari di Buda siano le-

vati a coloro che indegnamente li possedono, hanno ottenulo le intrate

dlie moschee con gran scandalo. Dec. 1601. Sum. del. Rel. ven. in

forma dei Timari, il primo Vezir ha rinunziato aile suc per dar esetn-

pio aile Sultane e altri. Gennaro 1601
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des extrieurs ou des huit (les huit acadmies de la

mosque de Mohammed II), et prouv, commemouid

ou rptiteur, la capacit ncessaire pour tre aspi

rant (moulazim) aux fonctions de mouderris et de

juge. Plus tard, les places de moulazim furent ven

dues publiquement ; des vovodes ,
des soubaschis

(prvts de police) les achetaient pour une
somme de

dix mille aspres ,
et ils devinrent ainsi mouderris ou

kadis sans avoir fait leurs tudes. A tous ces dsordres

vinrent se joindre les impts toujours croissans des

fournitures de guerre et l'altration des monnaies.

Un des impts les plus vexatoires, appel awariz, fut

celui qui exigeait, par dix maisons, un homme pour

le service de la flotte
'

; mais cet impt put tre par la

suite rachet prix d'argent *; les glises chrtiennes

qui devaient en tre frappes n'en furent exemptes

que par l'intervention du baile de Venise3. Les four

nitures en nature qui avaient t leves un kilo

d'orge et de farine par dix maisons et un mouton

par maison, ne purent tre perues et furent rduites

un minot d'orge et de bl par quinze maisons, et

un mouton par maison. Les monnaies furent tellement

altres que le ducat valait cent trente, et la piastre

plus de quatre-vingts aspres. Pour arrter les progrs
du luxe auquel on attribua sans raison cette altration

' Awaris ordinato di 10 case uno, e levata Vesecuzione d'alcuni loghi

e sara in liberta al Cigala dare suo in denaro. Dec. 1601.

L'Awaris si scuotera in denari, e sara scosso dalli Cadi e non dai

Comissari del Cigala con suo danno. 1602.

3 Turchi pretendono che le chiese pagassero le angarie corne le case ,

e il Bailo ka ottenuto la liberazione. Giugno 1601 .
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de la monnaie, on fit des lois somptuaires, dont quel
ques-unes dfendirent aux tschaouschs d'avoir des

massues, des selles et des harnais garnis d'argent, et
des housses de velours brodes d'or. Peu de temps

aprs, les ducats furent ports cent soixante, et les

piastres cent dix aspres, pendant que les caisses pu

bliques ne recevaient les premiers que pour cent dix

aspres, et les secondes que pour soixante. Enfin, Ha

san le Fruitier ordonna une refonte, d'aprs laquelle
la valeur du ducat tomba de deux cent vingt cent

dix aspres, et celle de la piastre fut fixe quatre-vingts

aspres. En mme temps fut publie une nouvelle or

donnance contre l'usage du vin.

Mohammed n'tait adonn ni au vin comme son

grand-pre Slim, ni l'opium comme son pre Mou

rad ; il attachait la plus grande importance l'obser

vance des prescriptions de l'Islamisme cet gard; il

faisait religieusement cinq fois la prire par jour, et se

levait toutes les fois qu'on prononait devant lui le

nom du Prophte. Mais toutes ces pratiques pieuses

ne l'empchrent pas de faire excuter trois de ses

grands-vizirs', d'ordonner le meurtre de ses dix-neuf

frres lors de son avnement, et celui de son fils quel

que temps avant sa mort. Dans
les ghazles qu'il com

posa l'exemple de ses prdcesseurs, il se donna le

surnom d'Adli, c'est--dire le juste, que porte aussi

aujourd'hui le sultan rgnant Mahmoud II. Le got

deMohammed pour la posie fut nourri par son pr-

i Ferhad-Pascha, l'eunuque Hasan-Pascha et Hasan le Fruitier.
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cepteur Newayi
'

, qui mourut quelque temps avant l'a

vnement de son lve, et parNewi a, un des meilleurs

potes ottomans , prcepteur du malheureux prince
Moustafa . qui , trangl d'aprs les ordres de son

frre, expira en rcitant des vers. A l'poqueo Newi

tudiait l'acadmie des Huit, il s'y trouvait quatorze

potes, chose qu'on n'avait jamais vue auparavant et

qui ne s'est pas renouvele depuis. Les plus clbresl

gistes du rgne deMohammed furent le moufti Eboul-

meamin Moustafa3, et le juge d'arme Akhizad*;

tous les deux ont crit des livres de jurisprudence,
et le dernier a compos des posies sous le pseudo

nyme de Halimi. Un lgiste du nom de Moustafa,

qu'on appelait le petit, en opposition avec le moufti

EboulmeiaminMoustafa, surnomm le grand, a laiss
un ouvrage politique intitul les qualits de la souverai
net 5; on doit au molla Takieddin Ben Abdoulkadir,
de la noble et ancienne famille arabe des Temountari,
non seulement les biographies des lgistes Hanefites ,

mais encore un extrait des choix desfleurs arabes de

Saalebi, dont l'ouvrage original est connu sous le titre

Newayi, mort en 1003 (1594) , a traduit l'ouvrage de Ghazali, Alchi
mie de laFlicit, et la Politique d'Aristote (Kitabes-siaset) , sous le titre

de Ferroukhnam (Livre de la Gaiet").
Newi, mort en 1007 (1598) ,

laissa plusieurs ouvrages dont on trouve

les titres dans les Biographies de Riazi, n 343, d'Attayi, n 493, et le

Fezlik, f. 65.

3 Mort en 1015 (1606). Voyez les Biographies d'Attayi, n 640, et

Fezlik, f. 156.

4 Mort en 1013 (1604). Attayi, n 572.

5 Koutschouk-Moustafa , mort en 1004 (1595).
t. vin. /
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de la perle unique '. Par suite de l'troite union qui
liait la Porte et la Crime, quelques savans tatares vin

rent Constantinople, et entre autres Ibrahim-Efendi,

qui ddia au sultan Mourad un commentaire sur le

vers de la lumire 2

(le trentime de la vingt -quatrime

soure) ,
et Housen de Kaffa 3

,
auteur d'un trait de

la divination d'aprs le diwan de Hafiz. Nous devons

mentionner le molla Abdourrououf < et Mohammed

Ben Ghanim 5, auteurs de plusieurs commentaires;

Djemalizad 6, traducteur de la grande histoire d'E

gypte par Makrizi ; molla Anssari 7, qui crivit des

gloses marginales ; Kawalelizad 8
, qui fit des ou

vrages astronomiques; et Bakalzad, mdecin et as

tronome de la cour. Le molla Osman 9
et le schekh

Alided, n en Bosnie et mort Szigeth, composrent
des ouvrages intituls Ewal, sur les hommes d'Etat

qui on doit des institutions politiques, et sur les sa

vans et les artistes qui se sont signals par des dcou

vertes importantes. Parmi les schekhs, nous devons

distinguer particulirement : le schekh prdicateur

Emir, que nous connaissonsdj par le discours vio

lent dans lequel il dmontra la ncessit du dpart

Takieddin Ben Abdoulkadir, mort en 1005 (1596).

j Tatar Ibrahim, mort en 1001 (1593).

i Housen de Kaffa, mort en 1010 (1601).

4 Molla Aldourrououf, mort en 1009 (1600;,

5 Mohammed Ben Ghanim, mort en 1004 (1595).

6 Djemalizad, mort en 1010 (1601).

j Molla Anssari, mort en 1009 (1600;.

s Kawalelizad, mort en 1010 (1601).

Molla Osman, mort en 1012 (1603) ,
tait fils d'une tante de Souleman

le lgislateur.
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du Sultan pour la campagne de Hongrie, et qui fltrit

publiquement les vices des grands , svrit qui lui

valut d'tre, plus d'une fois, exil de Constantinople;
le schekh Ismal Mewlewi de Galata , traducteur du

Mesnewi, auquel il ajouta un septime livre ; le grand-
schekh Schemseddin de Siwas, qui chanta les louan

ges d'Ebou Hanif, et contribua la prise d'Erlau

par l'enthousiasme qu'il inspira aux troupes; enfin le

schekh Housen Kemkhani , qui resta sur le champ
de bataille de Keresztes.

Dans la matine qui suivit la nuit pendant laquelle
Mohammed tait mort, sans que ce grave vnement

et transpir dans la ville, le vizir-kamakam Kasim

et les autres vizirs se prparaient tenir conseil, lors

que le grand-chambellan arriva dans le diwan avec

un kattischrif
, plac ,

comme l'ordinaire , dans

un morceau d'toffe de soie. Le kamakam voulut lire

ce kattischrif; mais il lui fut impossible d'en dchif

frer l'criture. Qui l'a donn cet crit illisible ? de-

manda-t-il au grand-chambellan, il n'est point del

> main du Padischah. Le grand-chambellan lui r

pondit : Je l'ai reu des mains du gouverneur du

harem, qui m'a fait appeler. Le kamakam passa le

kattischrif au res-efendi Hasanbegzad; celui-ci prit
Kasim part pour lui en lire le contenu. Kamakam-

> Pascha, tait-il dit dans le kattischrif, mon pre
est mort par l'ordre de Dieu, et je suis mont sur

le trne; maintiens la tranquillit dans la ville; s'il

arrive quelque trouble, je te ferai trancher la tte.

Le kamakam, tonn de cet trange message, ne sa-

4*
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vait quel parti se rsoudre, et finit par crire au kis

laraga : On m'a apport moi, votre faible servi-

leur, un kattischrif dont je ne puis bien me rendre

compte ; je ne sais s'il m'a t envoy dans un but

srieux ou simplement pour me mettre l'preuve;

soyez assez bon pour rsoudre mes doutes. Le

grand-chambellan revint immdiatement et conduisit

le kamakam dans le serai, o le nouveau sultan Ah

med, l'an des deux fils de Mohammed '. tait assis

sur son trne, entour des dignitaires de la cour int

rieure. Le kamakam s'empressa d'envoyer un billet

au moufti par le tschaousch-baschi, et ordonna l'ar

chitecte de la cour de prparer les funrailles du

Sultan dfunt, soin qui rentrait dans ses attributions.

En mme temps tous les membres du diwan furent

invits se rendre au serai, devant la porte intrieure

duquel on avait lev un trne , sans que jusqu' ce

moment personne en st la raison. Ds que le moufti

et les vizirs furent rassembls, ils traversrent la cour

qui spare le diwan du serai, et se rangrent autour

du trne rcemment lev. Tout--coup la porte int

rieure du harem (surnomme porte de laflicit) s'ou

vrit et on vit paratre un adolescent de quatorze ans,

qui, la tte couverte d'un turban noir (scheml), fit des

salutations droite et gauche, et monta sur le trne.

A celte vue, les tschaouschs firent entendre des cris

Les fils de Mohammed III taient : Mahmoud, mis mort le 27 sil

hidj 1011 (7 juin 1603); Djihanghir, mort enfant; Slim, mort
le 3 ra

mazan 1005 (20 avril 1597) ; Ahmed, n en 998 (1589) ; Moustafa, n en

l'an 1000 (1591).
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de joie et de flicitation ; le moufti, le kamakam, les

vizirs, les kadiaskers et l'aga des troupes baisrent la

main du nouveau Sultan, qui, aprs cette crmonie,

saluant de nouveau droite et gauche, se retira dans

le harem. Les vizirs et les grands se firent apporter

immdiatement leurs turbans de deuil, et ceux qui

n'en avaient pas entourrent leur coiffure ordinaire

d'un ruban noir. Lorsque tout fut prt pour les fun

railles, on exposa la bire sur une estrade ; aprs la

prire des funrailles, laquelle prsida le moufti. le

jeune Sultan rentra dans le harem. Les vizirs portrent
le cercueil Aya - Sofia ; les restes de Mohammed

furent placs ct de ceux de son pre, pendant

qu'on lisait des versets du Koran, et la crmonie se

termina par d'abondantes distributions d'aumnes aux

pauvres et aux orphelins. Depuis Souleman et Slim II

qui, tant fils uniques, n'avaient pas eu appliquer
la loi du fratricide, aucun sultan n'tait mort sans tre

accompagn au tombeau par le triste cortge de ses

enfans assassins. Ce fut pour la premire fois, depuis
l'institution de la sanglante lgislation de Bayezid Yil-

dirim, qu'un prince ottoman monta sur le trne sans

se souiller du sang de ses frres. Si cette exception
aux barbares usages des Ottomans est importante

signaler comme retour vers des ides moins cruelles

et plus gnreuses, il n'est pas moins digne de re

marque que tous les historiens nationaux aient d

daign de mentionner cet acte d'humanit d'Ahmed Ier.

Il est douteux s'il faut faire un mrite de cette louable

transgression de la loi du fratricide la gnrosit du



HISTOIRE

Sultan ou celle de son prcepteur Moustafa, et si le

prince Moustafa ne dut pas plutt la vie son idio

tisme qui le faisait juger incapable de rgner ; quant

au silence gnral des historiens ottomans, il peut tre

considr comme un blme indirect et une dsappro
bation tacite de la gnreuse innovation qui marqua
l'avnement au trne du nouveau Sultan. Si quelqu'un

partage avec Ahmed l'honneur d'avoir viol la lgis
lation promulgue par Bayezid et mise en vigueur par
Mohammed H

,
c'est sa mre et son prcepteur ; on

ne saurait en attribuer le mrite au kamakamKasim,

qui, immdiatement avant et aprs les funrailles,

demanda Ahmed une audience dans l'espoir d'ob

tenir le sceau de l'empire ; mais cette audience lui fut

refuse, parce que ses prtentions trouvrent un obs

tacle irrsistible dans la personne de Moustafa, pr

cepteur du Sultan, qu'il avait nglig autrefois et qu'il

ne put en cette circonstance gagner ses intrts' .

Le grand-vizir Yaouz Ali Malkodj arriva Constan

tinople le septime jour aprs l'avnement d'Ahmed,

et fut immdiatement invit se rendre chez le Sultan

(9 dcembre 1603 25 redjeb 101); l'issue de

son entrevue, il prit place dans la salle du diwan,

et reut les flicitations des vizirs et des kadiaskers.

On avait retard jusqu' son arrive la distribution

. Nama, p. 194 et 195. Hasanbegzad, f. 122. Fezlik, f. 122. Raou-

zatoul-ebrar, f. 191. Histoire cCAbdourrahman-Efendi, f. 40, Pets

chewi. Hadji-Khalfa, Tables chronologiques, et le Djihannuma. Comme

tous ces historiens gardent sur ces dtails un silence absolu, celui des histo

riens europens ne doit plus autant
tonner.
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aux soldats du prsent d'avnement, parce qu'il ap

portait avec lui deux annes du tribut d'Egypte ,

c'est--dire douze cent mille ducats. Mais comme il

avait laiss les bagages en route, et qu'il tait parti
en toute hte de l'isthme de Dil

,
dans le golfe de

Nicomdie , pour Constantinople ,
on tira du trsor

sept cent mille ducats pour satisfaire aux exigences

des troupes. Yaouz Ali s'installa dans le palais du

grand-vizir Siawousch, mort l'anne prcdente; Ka

sim sigea dans le diwan comme second, et Kourd-

Pascha comme troisime vizir. Le janvier 1604

(1er schban), le Sultan se rendit avec la pompe ac

coutume la mosque d'Eyoub pour ceindre le sa

bre sur le tombeau des porte-lendards du Prophte ;

six jours aprs, la sultane Saffiy (grand'mre d'Ah

med), laVnitienne Baffa, qui avait gouvern l'empire

pendant vingt-huit ans sous le rgne de Mourad III

comme sultane Khasseki (favorite), et sous celui de

Mohammed comme sultaneWalid (mre), fut rel

gue avec toute sa suite d'esclaves et d'eunuques dans

le harem, et condamne y finir ses jours dans le sou

venir de sa puissance passe
'

. L'loignement de Baffa

entrana la destitution du chef des eunuques blancs ou

grand-gouverneur du serai (kapou-aga) ,
et celle du

chef des eunuques noirs ou grand -gouverneur du

harem (kislaraga). Peu aprs furent excuts le gou
verneur et l'intendant du palais de la sultane ,

autre-

> Hultana madr uscita dal Seraglio p$r non tortumi piit. Cennaro
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fois si influente '. Le vendredi 23 janvier, Ahmed se

rendit avec une grande pompe la mosque d'Aya-
Sofia

,
et fut circoncis le soir du mme jour dans le

palais du grand-vizir; c'est le seul exemple que pr
sente l'histoire ottomane, d'un sultan circoncis sur le

trne. A la lgre indisposition qui suivit cette op
ration en succda une autre plus grave; la petite-
vrole qui attaqua le jeune Sultan fit pendant un temps
concevoir la capitale et l'empire des craintes s

rieuses pour ses jours; les ftes du Baram ne furent

pas clbres cette anne avec la solennit ordinaire,

et se passrent dans une douloureuse anxit que vint

enfin terminer l'heureuse gurison d'Ahmed.

Une des premires mesures administratives du nou

veau grand-vizir fut de dfendre la vente des registres

pour le prlvement des taxes sur les jeunes garons,
vente qui s'tait introduite pendant les dernires an

nes de la guerre, et qui tait aussi vexatoire qu'op

pressive pour les sujets. Cette taxe tait autrefois de

dix aspres en sus de l'impt ordinaire; elle fut pr

leve par un crivain ou inspecteur pris parmi les

sept cent vingt moulazims ou aspirans des six bou

ouks de la garde-du-corps et de l'tendard.
Pendant

la guerre ,
ce prlvement avait t vendu et lev

un taux exorbitant par les acheteurs.
A peine le grand-

vizir eut-il rtabli cette taxe sur l'ancien pied, que les

sipahis dans les provinces d'Asie
et d'Europe deman

drent d'en partager le produit avec ceux de la capi-

> JT Capiaga dlia regina vecchia e Capiccaa sono strangolati e la

loro facolla e dcnari confitcati. Ottob. 1604.
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taie. Quoique ces derniers fissent valoir un service

toujours actif et plus pnible, le grand-vizir, pour ne

pas mcontenter, au milieu de la guerre, les sipahis des

provinces, se vit forc d'ordonner un partage gnral.
Avec le printemps recommencrent les hostilits

qui n'avaient t que suspendues. Un kattischrif

nomma le kapitan-pascha Cicala gnral en chef des

troupes contre la Perse, et le grand-vizir serasker de

l'arme d'expdition contre la Hongrie. Yaouz-Ali

vizir, qui l'ide de quitter la capitale souriait m

diocrement, assembla les membres du diwan chez

lui , et leur demanda s'il ne serait pas prudent qu'il
restt Constantinople, pour se placer ainsi au centre

de l'action administrative ,
et prendre toutes les me

sures qui pourraient favoriser les oprations des ar

mes d'Asie et d'Europe. Tous ceux qui taient pr
sens, devinant ses secrtes intentions, se rangrent
son avis , l'exception du khodja Moustafa, qui lui

dit confidentiellement que la guerre de Hongrie exi

geait sa prsence. Mais Yaouz Ali n'en ayant pas moins

adress un rapport au Sultan sur la dcision prise par
la majorit du conseil , Ahmed lui rpondit : Il est

absolument ncessaire que tu conduises toi-mme

l'arme contre les infidles; prpare-toi donc, et pars
au plus vite. Il se rsigna en consquence en

trer en campagne aux premiers jours du printemps;
mais, avant son dpart, il destitua les possesseurs des

grands gouvernemens
'
et les hauts dignitaires du

> H nomma la place de Damad, kadiasker de Roumilie, Esaad Efendi,
et celle de Kafzad, juge de Constantinople, Yahya.
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corps des oulmas , et donna leurs places ses cra

tures; ces changemens ne laissrent pas d'avoir des

suites fcheuses. Les murmures des janissaires ame -

nrent la dposition de leur aga \ Le kamakam,
qui avait renonc son ambition du grand-vizirat, et

qui d'ailleurs n'tait pas en bonne intelligence avec

Yaouz Ali
, demanda le gouvernement de Bassra ; le

grand-vizir, qui venait d'en disposer, lui ayant donn
celui de Bagdad, il refusa de partir, et ce ne fut que
quelques mois aprs qu'il quitta Scutari; mais il n'alla

pas au-del d'Yenischer, dont il pilla et ranonna la

contre. Hasan-Pascha, l'ancien gouverneur de l'Y

men, et Sofi Sinan-Pascha, furent appels faire partie
du diwan en qualit de vizirs ; Mourad-Pascha reut

comme gouverneur d'Ofen les revenus affects d'or

dinaire au vizirat. Deli Hasan
,
le chef des rebelles

d'Asie , qui , en traversant le Bosphore ,
avait jet

dans la mer un capitaine de vaisseau, pill Gallipoli,
et qui, pendant l'expdition de Hongrie, n'avait pas
fait preuve d'un grand respect pour les ordres du

serasker Lala Mohammed-Pascha, demanda le gou

vernement de Temeswar la place de celui de Bos

nie, que ses exactions et ses violences avaient pouss
la rvolte. Les habitans de Bosna-Sera avaient tu

Moustafa-Pascha, fils de Raziy, fut nomm gouverneur de Damas ;

Ferhad-Pascha, gouverneur de Haleb; Nassouh-Pascha
, gouverneur de

Siwas; Hadji Ibrahim , gouverneur d'Egypte; Mohammed, fils de Sinan-

Pascha, gouverneur de Karamanie.

* Le Rapport de l'ambassadeur vnitien dit : Sollevazione dei Giani-

sari nel divano ,
non avendo voluto mangiar, con geltar le viandt colli

piedi sotto sopra, Vaga td altri deposli. Marzo 1604.
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le kiaya, ou lieutenant de Deli Hasan, pour
avoir fait

jeter dans les fers un corroyeur, et avaient pill sa

maison; ceux de Banyalouka avaient chass l'adminis

trateur (moutesellim) qu'il leur avait impos. Deli

Hasan avait envoy son kiaya Schahwerdi Lala Mo

hammed, pour ngocier auprs de lui sa permutation ;

Schahwerdi fut retenu par le serasker; le gouverne

ment de Temeswar fut accord Deli Hasan.

Aprs le meurtre de son ambassadeur par la gar

nison d'Eriwan, Schah-Abbas avait resserr encore

le blocus de la ville, et avait intercept l'eau qui l'ali

mentait; enfin Schrif-Pascha, pouss la dernire

extrmit et voyant ses troupes rduites cinq cents

hommes, se rendit, aprs un sige de six mois, sous

la condition d'une libre retraite. Schrif-Pascha et le

juge d'Eriwan furent reus par le schah dans une tente

dlabre, la porte de laquelle ils avaientd attendre

long -temps le moment d'tre admis en sa prsence.
Abbas tait assis dans un coin du diwan sur un mau

vais tapis, ayant sa droite les khans de son empire,
et sa gauche les princes de Gorgie, autrefois allis

des Ottomans, Alexandre Lewend el Giourgin, fils de

Simon Louarssab '

, retenu Constantinople dans les

prisons des Sept-Tours; ct de ce dernier tait

Ali-Pascha, beglerbeg de Tebriz, Ghazi-Kurd, beg de

Selmas
, principal auteur de cette guerre . au-dessous

duquel Schrif-Pascha dut prendre place de bonne

' Nipole di Simon Giorgiano ricusa di farsi Turco. Casnedar

eletto per portar la lettcra Impriale a la Signoria con titolo maggioro

di Ciaus. Febr. 1004.
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grce. Aprs avoir tenu Schrif-Pascha un long dis

cours plein de forfanterie, le Schah adressa au juge la

parole en ces termes : Comment as-tu pu, toi homme

savant et habile, laisser chapper l'occasion de gagner
des honneurs et des richesses? Celui-ci rpondit :

Comme il est du devoir de serviteurs fidles de sa-

crifier leurs biens et leur vie au service de leur mai-

tre, je ne m'attendais pas tre blm de ce que j'ai
fait. Abbas, apprciant la rponse et la conduite

du juge d'Eriwan, lui permit de se retirer confor

mment au trait ; mais se tournant vers les oulmas

qui avaient t faits prisonniers quelque temps aupa
ravant : C'est vous qui avez rendu un fetwa, d'aprs

lequel le meurtre d'un Persan gale en mrite celui

de soixante-dix hrtiques! et il les fit mettre

mort au milieu des plus affreuses tortures. Le gou

verneur du Schirwan, Aladjaatl Hasan [m], auquel

les habitans d'Erzeroum avaient ferm leur porte, tait

mort peu de temps aprs son arrive dans la capitale

de sa province, non sans qu'on souponnt Mah

moud, fils de Cicala, auquel il avait succd et qui

avaitt nomm pour la seconde fois ce gouverne

ment, de l'avoir empoisonn. Schah-Abbas se mit en

possession de Schahmakhi et de Schirwan; il fit mas

sacrer tous les habitans du village de Schekhl ,
et

battre les enfans sur l'aire coups de flau jusqu' ce

qu'ils rendissent le dernier soupir. Aprs
la conqute

d'Eriwan, il avait charg le khan Emirgoune de met

tre le sige devant Akdjekalaa et Karss. Emirgoune

emporta Akdjekalaa de vive force, et en
fit transplan-



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 6i

ter toute la population armnienne Issfahan. L'ala

beg Kenaan, qui le commandant de Karss, Osman-

Pascha, avait ordonn de battre le pays pour faire des

prisonniers, tomba lui-mme entre les mains d'Emir-

goune; celui-ci le plaa dans un canon fondu Te

briz par le lieutenant-gnral de l'artillerie, et le fit

ainsi lancer en l'air. Emirgoune fut nomm gouver

neur d'Eriwan ; le schah marcha en personne contre

Karss, forteresse frontire des Ottomans du ct de

la Gorgie, et la rduisit sous son pouvoir. Akhiska

fut vaillamment et heureusement dfendu par Kara

kasch-Pascha; les Armniens de la place l'ayant in

form que leurs femmes avaient t enfermes par

les Persans dans un khan o elles taient livres

toutes sortes de violences ,
il surprit ce khan

,
tailla

les ennemis en pices, et envoya leurs ttes Con

stantinople. Le 15 juin 1604 (17 moharrem 1013),
Cicalazade tait parti pour les frontires de Perse avec

le titre de gnral en chef ; il trouva
, dans les en

virons d'Erzeroum, Karakasch-Ahmed, un des com

pagnons de Deli Hasan, qui tait venu sa renconlre,

et lui accorda, avec le pardon de sa rbellion passe,
le gouvernement de Tschildir. Ce fut l que le gouver
neur d'Erzeroum

, Ks Sefer, successeur de Hasan

l'Horloger mort rcemment, et Ahmed-Pascha, beg
lerbeg de Wan, oprrent leur jonction avec Cica

lazade ; l'arme ottomane n'arriva que le 8 novembre

(15 djemazioul-akhir) sous les murs de Karss, o le

serasker voulut attendreKarakasch-Pascha, qu'il avait

envoy en expdition dans l'intrieur du pays. Vaine-
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ment Sefer-Pascha demanda-t-il la permission d'atta

quer le schah, qu'il lui promit de lui amener pieds et

poings lis : Gcala refusa de faire aucun mouvement

avant l'arrive de Karakasch, qui ne rejoignit le camp

qu'au commencement de l'hiver. Toute la contre tant

ravage et le schah s'tant pendant ce temps retir

Tebriz, Cicala rsolut de se rendre dans le Schirwan

o tait son fils. Mais les officiers de l'arme s'oppo
srent ce dessein, et lui dirent : Lorsque tu com-

mandes les flottes, tu les conduis Messine pour

voir tamre, et maintenant que tu as sous tes ordres

une arme de terre, tu veux la mener dans le Schir-

wan pour visiter ion fils. Le schah a pris la fuite et

n'a garde de nous attendre ; vouloir l'atteindre serait

peine perdue ; le sige de Tebriz ne peut mener

rien; l'hiver est proche, et nous voulons passer

l'hiver dans le pays de Roum (Asie-Mineure).
Cicala leur reprsenta inutilement que le schah tait

pour ainsi dire entre leurs mains, que
la belle contre

de Ghendj et de Karabagh leur offrait de meilleurs

quartiers d'hiver que Roum ; tout ce qu'il put leur

dire choua contre leur volont obstine; ils firent

tomber sa tente sur sa tte, et le forcrent de renon

cer son projet de marcher vers le Schirwan. Le

beglerbeg d'Erzeroum, Sefer Pascha,
celui de Siwas,

Ahmerf-Pascha, et Aladjaatl Hasan-Pascha, deman

drent la permission de poursuivre le schah, mais ils

ne purent l'obtenir.
Cicala prit ses quartiers d'hiver

Wan, malgr les reprsentations des officiers, qui
lui

conseillaient de se rendre Haleb ou Amid, parce
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qu'il tait inou qu'un serasker et hivern sur les

frontires. Ahmed-Pascha mourut Wan entre les

mains du mdecin de Cicala, et sa place fut donne

Ali-Pascha. Cependant les Persans firent des excur

sions jusque sous les murs de Wan. Cicala, qui se

repentait, mais trop tard, d'avoir tabli ses quartiers

d'hiver un endroit si expos, se rendit par le lac de

Wan Aadildjouwaz, et retourna de l Erzeroum.

Le schah, qui avait appris le dpart de Cicala, leva

son camp et vint mettre le sige devantWan; mais,

aprs tre rest inutilement quarante jours sous les

murs de cette place, il rentra dans ses Etats, honteux

de cet chec et de la tentative infructueuse qu'il avait

faite contre le chteau de Mekou.

Le 30 mai 1 604 (1 1 moharrem) ,
le grand-vizir

sortit enfin de Constantinople, aprs avoir nomm le

kamakam Hafiz Ahmed-Pascha gouverneur de Bos

nie, et avoir donn sa place au vizir Sofi Sinan-Pascha.

Le Sultan assista au dpart des troupes, de son palais
de Halkal

,
la premire station hors de Constanti

nople, o le grand-vizir fit une halte pour attendre

qu'on lui apportt du trsor du serai l'argent qu'il
avait demand pour les besoins de la guerre ; au lieu

des sommes espres , il reut du Sultan ce katti

schrif laconique : Si tu tiens la vie , tu partiras
demain. Yaouz Ali dut se rendre un ordre aussi

premploire; lorsqu'il se mit en marche, le bruit se

rpandit qu'un autre kattischrif du Sultan avait rap

pel Hafiz-Pascha de la maison de plaisanceo il s'

tait retir, pour revenir prendre Constantinople les
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fonctions de kamakam. Hafiz-Pascha, peine de re

tour dans son palais, convoqua un diwan pour le

jour suivant, et invita Sofi-Sinan y assister : Est-ce

le grand-vizir qui t'envoie? demanda Sinan au

tschaousch porteur de l'invitation. Non, rpondit

celui-ci; c'est Hafiz-Pascha. Aurait-il donc t

de nouveau nomm kamakam? Oui! Aussitt

Sinan , avec cette indiffrence pour les choses de ce

monde qui le caractrisait et qui lui avait valu le sur

nom de Sofi, alla prsenter ses flicitations au nou

veau kamakam. Le lendemain matin, Hafiz-Pascha,

au sortir du diwan, fit rdiger un rapport au Sultan,

l'effet de lui demander la permission de se rendre

au camp ottoman, et de faire au grand-vizir une vi

site que la biensance publique lui imposait , cause

de la nouvelle dignit dont il avait t revtu ; lors

que le rapport fut scell, il y glissa un petit billet,

dans lequel il demandait au Sultan une recommanda

tion de sa main pour le grand-vizir, afin que celui-ci,

irrit de voir ses ordres mconnus, ne le ft pas met

tre mort. Hafiz-Pascha, au lieu de partir immdia

tement pour le camp, resta
chez lui, au grand ton-

nement de tous ceux qui savaient qu'il avait annonc

son dpart au Sultan, et qu'il devait tre le lendemain

de retour deHalkal pour prsider le diwan. Le kiaya

de son ami, le prcepteur du jeune souverain, voulut

le dissuader de son projet de visite, cause de la vio

lence bien connue du grand-vizir ; mais peu aprs

un muet du nom de Kili vint lui faire savoir qu'il

se rendait au camp ottoman avec une lettre dans la-



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 65

quelle le Sultan disait au grand-vizir que sa tte lui

rpondrait de tout ce qui pourrait arriver au kama

kam. Hafiz ne craignit plus alors de partir; il trouva

le grand-vizir Tschataldj, et revint le jour suivant

Constantinople. Sur la proposition du khodjaMoustafa,

le moufti Eboulmeamin fut dpos cause de ses liai

sons avec le prcdent kamakam Kasim
,
et sa place

fut donne Sanollah , qui , dans la dernire rvolte

des sipahis, avait rendu un fetwa autorisant le meur

tre du grand-vizir, et qui, en se cachant, avait su se

soustraire la condamnation qui l'envoyait en exil

Rhodes. Le grand-vizir tomba malade en chemin et

mourut Belgrade (6 juillet 1 604 28 sfer 1 01 3).
Le sceau de l'empire fut apport Constantinople ,

et offert au kamakam Hafiz-Pascha; mais celui-ci,

qui la malheureuse bataille de Nicopolis avait appris
tous les dangers du commandement en chef sur les

frontires hongroises, refusa ce dangereux honneur;
le khodja Moustafa, qui le Sultan demanda conseil,
lui dit que le plus digne du grand-vizirat , dans un

temps o la guerre rclamait la prsence du grand-
vizir en Hongrie, tait Lala Mohammed-Pascha, qui
avait eu jusqu'alors le commandement en chef des

troupes ottomanes sur les frontires ; il reprsenta en

outre que l'anne prcdente le grand-vizir n'ayant
pas dirig en personne les oprations de la campagne,
le khan des Tatares s'tait retir chez lui, et que par

consquent il tait ncessaire de nommer un grand-
vizir qui sa spcialit guerrire permit de conduire

lui-mme l'expdition, En consquence, le sceau de
T. VIII, 5
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l'empire fut envoy Lala Mohammed-Pascha. Le

nouveau grand-vizir mit d'abord toute son attention

fortifier Fldwar et Adony, et ,
arriv Ofen, il

rtablit le pont de bateaux dtruit par les ennemis

(25 septembre 1er djemazioul-ewwel). II assigea
Waitzen ; mais la garnison de cette place l'ayant in

cendie et abandonne pour se rfugier Gran, il pa

rut devant cette dernire ville le 1 8 octobre (24 djem

azioul-ewwel). Les pluies et la neige, qui l'annepr
cdente avaient contraint l'archiduc Ferdinand de le

ver le sige de Kanischa, forcrent l'archiduc Mathias

et le grand-vizir lever, le premier le sige d'Ofen, et

le second ceux de Pest et de Gran. L'insuccs de ce

dernier sige fut en grande partie attribu l'incurie

et la lchet de l'aga des janissaires, NakkaschHasan-

Pascha, qui ne parut pas une seule fois dans les tran

ches. Le grand-vizir confia Tokhatmisch-Ghira,

fils du khan des TataresGhazi-Ghira, qui cette anne

avait remplac son pre l'arme ottomane, le soin

de ravitailler les forteresses, et se mit en marche pour

Belgrade, o il arriva le 25 dcembre 1 604 (3 redjeb

1013). A Ofen, mille janissaires vtrans furent, con

formment au kanoun, incorpors dans les escadrons

des gardes-du-corps et de l'tendard, avec une paie
de six aspres par jour. Dans le cours de cette mme

anne 1604, la Porte renouvela les capitulations avec

la France, l'Angleterre etVenise ". Le baile Bono avait

i Capitulazioni di Francia e d'Ingliterra colla Porta rinovate. Giu-

gno 1604. Rapport de l'ambassadeur vnitien, et Hassan, IL l'anne

1604. Nama, 1. 1, p. 279, et Mzeray, p. 1801.
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obtenu un diplme imprial en treize articles, ayant

force de trait, en faveur de la navigation, du com

merce et des consuls de son pays [iv] ; quelques mois

aprs, l'ambassadeur Mocenigo avait renouvel l'an

cienne capitulation, et fait confirmer les nouveaux

privilges accords au baile '. Le sieur de Solignac,

successeur du sieur de Brves ,
demanda rparation

des brigandages des corsaires a.Moustafa-Tschaousch

avait t envoy en ambassade Venise pour notifier

au snat l'avnement d'Ahmed Ier 3; Mocenigo se ren

dit Constantinople avec les flicitations de la rpu

blique au Sultan ,
et retourna Venise avec la rati

fication du dernier trait; quelque temps aprs, le

tschaousch Mohammed reut ordre de partir pour

Venise, avec mission d'aplanir le diffrend qui s'tait

lev entre elle et Raguse relativement la proprit
de l'ile de Lagosta 4. La Porte et la rpublique chan

grent cette occasion plusieurs autres lettres [v].
Les faits suivans s'taient passs Constantinople,

simultanment avec les derniers vnemens de la cam

pagne de Hongrie. D'aprs les plaintes qui arrivaient

1 Capitulazione di S. Ahmed I. portata dal Ambassadore Zuane Mo

cenigo. Djemazioul-akhir 1013 (fin nov. 1604). Aux Archives de Venise.

On y trouve galement la lettre du Sultan, date du 28 fvrier, en rponse
celle du baile Bono.

* Mr. de Solignac lia commissions del suo Re di procurare di esser

rifatto del danno di certo accidente seguito in Algeri contra il Console
del Re. Febr. 1604.

3 Lettera di S. Ahmed portata da Mustafa Ciaus, da conto deW as-

cenzione del trono. Dec. 1603.

4 Lettcra del Sultano e del Cuimacam Hafiz Mmedpassa scritta alla
Signoria circa lo mgliQ di Lagosta, May 1004.

5*
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de tous cts sur les exactions commises par Kasim-

Pascha, ancien kamakam ,
en Asie-Mineure, le bos-

tandji-baschi fut envoy avec un kattischrif qui or

donnait la mise mort du coupable. Kasim, pressen

tant le but secret du voyage du bostandji, sut viter

le danger qui le menaait, et l'missaire du Sultan re

tourna Constantinople, sans avoir rempli l'objet de

sa mission ; il fut destitu et sa place donne au kiaya
des bostandjis Derwisch-Aga, qui jouissait de la con

fiance particulire d'Ahmed ,
et exerait par cons

quent une haute influence sur toutes les affaires d'Etat.

Derwisch-Aga fut charg de porter Kasim un nou

veau kattischrif qui lui rendait la qualit de kama

kam, et le rappelait Constantinople sous la sauve

garde des sermens les plus sacrs. Kasim tomba dans

le pige qui lui tait tendu, et revint dans la capitale,
o il remplit en effet pendant vingt-quatre heures les

fonctions de kamakam. Trois lettres autographes du

Sultan j qu'il reut coup sur coup, le fortifirent dans

la pense qu'il avait regagn entirement la faveur

impriale. Mais le jour suivant, Ahmed le fit inviter

paratre devant lui, et lui demanda
en plein diwan,

et en prsence du khodja et du moufti , pourquoi il

avait refus deux fois obissance ses ordres. Sur

le silence de Kasim, il sollicita un fetwa verbal qui

dclart lgale l'excution du malheureux kamakam;

le moufti ayant rendu un fetwa dans ce sens, les bos

tandjis, sur un signe d'Ahmed, s'emparrent de Kasim

et lui tranchrent la tte; son cadavre, aprs avoirt

promen sur un cheval <jui tranait habituellement du
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fumier, fut jet dans les fosss de la ville. Le Sultan

leva Sarikdji Moustafa (Moustafa faiseur de turbans)
la dignit de kamakam , et lui donna les instruc

tions suivantes : Si tu fais quelque chose de mal
,

ce sabre te mettra la raison
,
comme celui que

tu viens de voir tomber. Sarikdji Moustafa ne se

laissa pas intimider par ces paroles ,
et fit dans l'ad

ministration les changemens les plus arbitraires, afin

de se crer des partisans qui l'appuyassent contre la

prpondrance du moufti et du khodju. ii leva l'eu

nuque Gourdji Mohammed du rang d'odabaschi ou

premier valet de chambre, celui de troisime vizir; il

nomma beglerbegs le grand-chambellan et le grand-

cuyer, leur confra le titre de vizir une semaine

aprs, et leur donna chacun une sur du Sultan en

mariage. L'aga des janissaires, Nakkasch-Pascha, cou

vert d'opprobre par sa lchet lors du sige de Pest,

obtint, non seulement une place de vizir, mais encore

un million deux cent mille aspres de revenu. Lorsque
SarikdjiMoustafa eutappris queHadji Ibrahim-Pascha,

envoy rcemment enEgypte en qualit degouverneur,
avait t tu au Kaire dans une rvolte des troupes ,
il investit l'eunuque Gourdji Mohammed de ce gou

vernement, nomma le beglerbeg de Roumilie Tirou

Hasan-Pascha, quatrime-vizir, et le porte-armes du

Sultan, aga des janissaires. Mais, malgr ses soins
assurer sa fortune par ces crations de vizirs, Sarikdji
Mohammed trouva sa ruine dans la tentative qu'il
fit d'loigner le moufti

, et dans l'impossibilit o se

trouva le defterdar nouvellement nomm par lui de
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fournir l'argent ncessaire pour le paiement des trou

pes '. Le moufti et le khodja se runirent contre le

kamakam, et le reprsentrent au Sultan comme exer

ant une tyrannie sanguinaire sur ses subordonns ;

quelques schekhs se joignant eux parlrent dans

le mme sens. Le 1 1 janvier 1 605 (20 schban 1013),
le Sultan, aprs avoir donn audience aux juges d'ar

me, fit venir Sarikdji Moustafa en sa prsence; le

bourreau qui avaitt appel en mme temps , tran

cha la tte ce dernier, dont le corps fut jet devant la

fontaine de la place du diwan ; Sofi Sinan fut nomm

kamakam, Nakkasch Hasan et Teryaki Hasan furent

confirms dans leurs dignits de vizirs ,
et Nassouh-

Pascha, l'ancien gouverneur deHaleb, envoy de nou

veau contre les rebelles d'Asie avec le titre de gnral
en chef. Le 4 novembre 1604 (1 1 djemazioul-akhir),
le jeune Sultan, g de quinze ans, eut se fliciter

de la naissance d'un fils auquel on donna le nom

d'Osman ; cet heureux vnement fut clbr par des

rjouissances publiques qui se succdrent pendant

sept jours sans interruption. Le 8 mars 1605, Ahmed

devint pre d'un second fils, qui fut appel Moham

med. Le grand-vizir Lala Mohammed-Pascha avait

t appel Constantinople ,
l'issue de la dernire

campagne ,
et avaitt reu par le Sultan de la ma

nire la plus gracieuse. Sur la proposition de Lala-

Mohammed, le grand-juge deRoumilie Kafzad Feiz-

i Muslafabassa luogolenente chiamato al Sigr. e subito la testa ta-

gliata per non haver pronta la paga
dclle milizie.
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oullah-Efendi
'

,
connu par sa collection des posies

de cinq cent quatorze potes ottomans , fut dpos ,

et sa place donne au fils du moufti Sekeria Yahya-

Efendi, qui plus tard occupa, trois reprises, la plus

haute dignit lgislative de l'empire. La sultane Fatima,

fille de Mourad III et veuve de Khalil-Pascha, fut

fiance au vizir Mourad-Pascha, qui avait t envoy

en Hongrie avec de pleins-pouvoirs pour traiter de la

paix. Cependant la rvolte tait loin d'tre touffe en

Asie, et ne faisait que gagner chaque instant du ter

rain. AKarayazidji et son frre Deli Hasan (le Fou) ,

avaient succd quatre nouveaux chefs de rebelles :

Kalenderoghli, c'est--dire le fils du moinemendiant ;

Sad le Noir, Satschl, c'est--dire le Poilu, et Khalil

le Long, qui mirent feu et sang non pas des districts

loigns, mais les plus voisins des Dardanelles, tels

que ceux d'Adin et de Saroukhan. Le danger deve

nant de plus en plus menaant, Daoud-Pascha reut
ordre de se prparer aller combattre les rvolts ;

comme il tait sans fortune personnelle, il demanda

la Porte une indemnit pour les frais d'quipement ;
en consquence on donna ordre au res-efendi Ha

sanbegzad, de prlever les sommes par lesquelles les

sipahis vieux et invalides se libraient du service, et

de les donner Daoud-Pascha. Vers lemme temps,
furent adoptes d'autres mesures fiscales, ayant pour
but de remplir les coffres de l'Etat 3. Ghedjdikhan Ali-

> Mort en l'anne 1020 (1611). Fezlik, f. 187.
' Mort en 1053 (1613). Fezlik, p. 356.
3 II Mufti consigli che il Sgr. si vaglia de denari che si trovano in
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Pascha, beglerbeg d'Anatolie, qui auraitd se joindre
Cicala dans son expdition contre la Perse, reut

l'ordre de se runir aux troupes du vizir Nassouh-

Pascha, pour attaquer Khalil le Long, qui ravageait
l'Anatolie et la Karamanie. Le grand-vizir se prpara
lui-mme prendre de nouveau le commandement

de l'arme de Hongrie, et partit de Constantinople le

21 mai 1605 (3 moharrem 1014). Bien que le Sultan

lui et ordonn de faire la conqute de Gran. cepen

dant il avait obtenu son assentiment la paix, en cas

qu'ellept se conclure, car l'empire tait puis par la

triple guerre qu'il soutenait contre la Perse ,
la Hon

grie et les rebelles d'Asie, et on sentait le besoin de la

pacification de l'Europe, pour pouvoir soumettre les

rebelles et combattre avec avantage les Persans.

Lala Mohammed-Pascha tait, comme son prolec

teur le grand-vizir Ibrahim, anim du dsir de la paix,

et, comme lui, il menait de front les ngociations et la

guerre. La paix qui termina en 1 606 la guerre de qua

torze ans en Hongrie, est un vnement trop impor

tant et trop dcisif non seulement dans l'histoire des

rapports diplomatiques de l'Autriche et de la Porte,

mais encore dans celle de l'empire ottoman lui-mme,

pour que l'historien puisse se borner un enregis

trement pur et simple ; en outre, il est ncessaire de

remonter aux causes qui la prparrent , d'esquisser

mano delli procuratori dlie moschee, servano alla riparazione di esse

per dovergli ristiluir in tempo di pace e stato accettato il par

tito. Dec. 1604. Imposizione d'un Zecchino per casa in Asia e in Eu-

ropa a tutti li sudditi turcheschi
corne chrisliani. Dec. 1604.
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rapidement les ngociations qui furent tour tour

rompues et reprises dans le cours des sept dernires

annes, l'active correspondance des grands-vizirs, du

gouverneur d'Ofen et d'autres dignitaires turcs avec

l'archiducMathias, le prsident du conseil auliqueet
les plnipotentiaires de l'empereur. A cette poque,

pour la premire fois, les Ottomans adoptrent les

formes diplomatiques du droit international europen ;

ce droit a pour base l'galit des peuples entre eux ,

et demande non seulement lesmmes traitemens pour

tous les plnipotentiaires sans distinction aucune, mais

encore la parfaite conformit des documens du trait

qui doivent rester entre les mains des deux parties ; ce

droit repousse toute capitulation qui ne serait obli

gatoire que pour l'un des contractans, et que le vain

queur imposerait au vaincu sous des formes blessantes,

et sans le reconnatre comme son gal. Jusqu'alors les

traits qui renouvelaient la paix avec l'Autriche pour

un espace de huit ans au plus, sous la condition du

paiement annuel d'une somme appele par les Autri

chiens prsent honoraire, et par les Ottomans tribut,
avaient t accompagns de cette formule humiliante :

Accord gracieusement par le Sultan, toujours vic-

torieux, au roi infidle deVienne, toujours vaincu.

Il n'tait jamais question alors de l'identit des docu

mens de chaque partie, ni des pleins-pouvoirs rguliers
que tenaient du Sultan les envoys turcs pour agir
en son nom, car le grand-vizir, en sa qualit d'admi

nistrateur suprme , concluait toutes les capitulations
et traits, sans engager en rien la foi du Sultan; les
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ambassadeurs qui auraient os demander qu'il fit men

tion dans le texte des droits qu'il tenait de son matre,
auraient t mis la porte du diwan, ou jets dans les

prisons des Sept-Tours, ou du moins, comme cela arri

vait souvent, retenus prisonniers dans leur maison. Ils

ne pouvaient pas davantage examiner les documens

des traits, et taient obligs de les accepter aveugl
ment, sur la simple parole qu'ils contenaient tout ce

qui avait t convenu verbalement; souvent mme ils

devaient se contenter de l'assurance que les documens

avaient t envoys Vienne par un tschaousch, un

cuyer-tranchant ou un mouteferrika. La fin de ces

humiliations, si contraires au droit international, date

des ngociations conduites pendant la dernire guerre
avec l'Autriche, et de la paix de Sitvatorok qui la ter

mina. La premire proposition de paix faite par le

serasker Satourdji Mohammed-Pascha, dans la cam

pagne de l'anne 1 597, tait une feinte, et lui avait t

impose par une rbellion des janissaires; aussi lespl

nipotentiairesMourad, pascha du Diarbekr, Kazizad

Ali-Pascha, et Habil, juge d'Ofen, qui eurent une

entrevue dans l'ile situe prs deWaitzen avec Palfy,
Basta et Nadasdy, n'avaient aucune instruction crite

et se retirrent aprs quelques heures, sans avoir rien

conclu. La premire ngociation srieuse qui fut faite

pour la paix, eut lieu dans l'le de Saint-Andr, ainsi

que nous l'avons racont, et resta sans rsultat. Vers

cette poque, le khan des Tatares Ghazi-Ghira, et le

vovode de Valachie Michel
, avaient fait partir cha

cun un ambassadeur pour Kaschau ,
avec la mission
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d'offrir l'empereur leur mdiation auprs de la

Porte ; c'est sur cette dmarche du khan et du vo

vode , que le serasker avait envoy des plnipoten
tiaires l'le de Saint-Andr pour y traiter de la paix.
L'anne suivante, malgr les hostilits, le grand-vizir

d'unct, et de l'autre Palfy et Pezzen , agissant au nom

de l'archiduc Mathias, changrent entre eux de nom

breuses lettres '. Nadasdy et Pezzen s'abouchrent

avec le gouverneur d'Ofen ; celui-ci rejeta toute la

faute de la violation de la trve sur l'empereur, re

fusa de renouveler les capitulations prcdentes et de

restituer Kanischa, et insista pour que la Transyl
vanie restt, ainsi que les timars deGran, Flek, Neo

grad et autres villes de montagnes, soumise la puis
sance ottomane a. Enfin

, dans le courant de l'anne

1 601 ,
le Sultan donna pour la premire fois au grand-

vizir de pleins-pouvoirs rgulirement dlivrs pour

> Une troisime lettre du grand-vizir se trouve dans les Archives I. R.

Dans la lettre qu'il crivit en 1009 (1600) Palfy, le grand-vizir lui dit que
le Sultan ayant fait don d'une lie du Danube avec le territoire riverain

l'aga des janissaires, il ne pouvait plus tre question de sa restitution. Dans

sa lettre Pezzen, il parle des propositions de paix faites par le vovode

Michel.

' Lettre au pascha d'Ofen du mois de janvier 1601. L'archevque de
Grau, Wolfgang d'Eytzing, Bartholome Pezzen et Etienne Illcshazv,
dans leur Rapport dat du 9 octobre 1600, crivirent au vice-capitaine
gnral de Gran : Longe abhinc Mourad Pascha prcipuus ad tracta-

tionempacis legatus destinatus scripsit, paratum se fore ad fdus hoc

ractandum sive in Viennam sive Pragam una cum collegis conferre,
i modo Mohammed Kiaia collega adesset, quem in dies prstolaretur.
Mo.v Pascia Ibraim Canischam obsidione cinxit ac cum Tataris ac

Turcis in regno grassatur, ex quibus facile animadvertitur
,
illos ca-

villari pacisquc petitionem, quam nvmquam ursimus, simulasse ac do-
lose instituisse.



76 HISTOIRE

conclure la paix en son nom ; celui-ci , huit jours
avant sa mort, crivit l'empereur et l'archiduc

Mathias que, d'aprs la demande qui lui en avaitt

faite, il allait envoyer le vizir Mourad-Pascha et le

kiaya de ce dernier, Mohammed '

, pour ouvrir des

ngociations. Les plnipotentiaires impriaux, dans

leur lettre Mourad, stipulrent quatre points prin

cipaux : 1 la restitution de tout le territoire con-

quis au mpris de la paix ; 2 la rparation de tous

les dommages causs par la guerre ; 3 la reddition

de Kanischa ; 4 la renonciation au droit de pro-

tection sur la Transylvanie. Mourad rpondit ces

prtentions par une lettre singulire, qui commence

par des citations de Platon et d'Aristote [vi] ,
et qui

est richement pourvue de proverbes turcs et arabes.

L'entrevue des commissaires ottomans et autrichiens

devait avoir lieu Gran, et l'poque en fut fixe au

29 juillet ; d'aprs les ordres de l'archiduc Mathias,

Nadasdy, Pezzen, l'vque de Wessprim, Bernard

Lon Gallo et Paul Nyari se rendirent Gran, mais

les Turcs n'y parurent pas, parce qu'ils voulaient

gagner du temps et attendre l'issue de la campagne.

Les deux annes suivantes furent remplies par des

ngociations en Transylvanie, les faits d'armes que

nous avons raconts plus haut, et une infructueuse cor

respondance du grand-vizir Ibrahim [vu] et du vizir

Mourad ,
autoris aprs la mort d'Ibrahim conti

nuer les pourparlers avec les commissaires impriaux,

Ces deux lettres sont dates du 29 silhidj 1009 (i" juillet) : Ibrahim

pourut le 10 juillet.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 77

les comtes Nadasdy et Althan, le baron de Mollard,

et l'archevque d'Erlau. Les Turcs demandrent qu'un

envoy vnt leur rencontre jusqu' Stuhlweissen

bourg, et que le congrs ft tenu dans l'le Sainte-

Marguerite ; les reprsentans de l'empereur ne purent

se rendre leurs dsirs, parce qu'il leur tait expres

sment ordonn de traiter de la paix sur le territoire

mme de l'Autriche, et qu'ils n'taient pas autoriss

prendre des arrangemens dfinitifs, mais seulement

couter les propositions qui leur seraient faites, car

l'empereur voulait alors, comme les Turcs deux ans

auparavant, traner les ngociations en longueur, jus

qu' la fin de la campagne. Cependant le 1 0 janvier

1604, on conclut un armistice de trois semaines, et

on convint d'une nouvelle entrevue qui devait avoir

lieu Pest au mois de fvrier. En effet, le 1 4 fvrier,

l'archevque d'Erlau, le baron de Mollard, le docteur

Pezzen, le comte Althan, et Erddy, qui remplaait

Nadasdy mort quelque temps auparavant, se ru

nirent au rendez-vous fix avec Mourad, beglerbeg
du Diarbekr, et Ali, pascha d'Ofen \ Le 17 du mme

mois, dans la premire confrence, les Turcs deman

drent l'envoi d'un ambassadeur Constantinople

pour fliciter le nouveau Sultan sur son avnement,

ce qui leur fut accord, pour le cas seulement o la

paix serait conclue, et sous la condition d'une parfaite

Les pleins-pouvoirs dlivrs par les beglerbegs Mourad-Pascha et Ali,

pascha d'Ofen, sont dats de Constantinople 1012 (1603). La lettre de

Mourad est date du 4 ramazan 1012 (8 fvrier 1604) ; il y dclare qu'Ali-
Pftschft el le juge d'Ofen. Habil, sont prts partir pour Pest.



78 HISTOIRE

rciprocit de leur part en semblable occurrence.

Trois jours aprs, dans une seconde confrence , les

commissaires turcs demandrent la translation du con

grs de Pest Ofen, et se refusrent opinitrement
la restitution de Kanischa et d'Erlau. Les plnipoten
tiaires se sparrent ainsi sans avoir rien arrt ; huit

mois plus tard, le 6 octobre, le pascha d'Ofen et Jean

de Mollard , conseiller aulique , reprirent les ngo
ciations interrompues, mais ne purent russir s'en

tendre. En rponse Ali-Pascha, qui rclamait l'aban

don de Gran
,
Mollard demanda la cession de Con

stantinople; et lorsqu'Ali eut rduit ses prtentions
la restitution de Flek, Szeczeny et Neograd, Mollard

lui dit que l'empereur avait soutenu victorieusement

la guerre pendant douze annes, et qu'il pourrait bien

la soutenir ainsi pendant un semblable laps de temps.
Pendant que ces ngociations se poursuivaient enHon

grie, d'autres taient entames Clausenbourg ,
en

Transylvanie, par des commissaires impriaux, des

envoys des vovodes de Valachie, et un reprsen

tant du khan des Tatares. Ahmed-Aga, plnipoten

tiaire du khan , demanda que l'empereur conclt un

trait particulier avec son matre, lui envoyt une

ambassade solennelle, reconnt au Sultan le droit de

confrer la principaut de Valachie en remettant au

candidat un tendard, et au khan de concourir cette

nomination en donnant la lance et la massue d'argent,
et enfin que l'Autriche payt la Crime quarante

mille ducats par an pour racheter les villes impriales

des courses des Tatares. Les Impriaux rpondirent



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 79

que la somme demande tait exorbitante, mais qu'ils
abandonnaient au Sultan et au khan le droit de nom

mer la principaut de Valachie. Les ngociations

changrent l'anne suivante, lorsque les Etats hon

grois et surtout le prince de Transylvanie Bocskai, y

prirent part (19 novembre 1 604). Bocskai avait sign
avec le grand-vizir Lala-Mohammed , par l'interm

diaire de son ambassadeur Korlath, un trait d'aprs

lequel les deux parties contractantes s'engageaient

respecter mutuellement leur territoire
,
et aucune

d'elles ne pouvait conclure la paix sans que l'autre

n'y ft comprise. Bocskai envoya en mission Con

stantinople Etienne Korlath
, George Kededy que le

pascha d'Ofen fit accompagner par Mohammed-Aga
(14 juin 1605 7 moharrem 1014). Ces ambassa
deurs furent bien reus par le Sultan, et lui offrirent

pour prsens djeunes garons allemands, coiffs

par drision de mitres d'vques; ils obtinrent un

ahdnam en forme [vm] , c'est--dire un trait
, et

le kamakam leur remit, leur dpart, pour Bocskai
une lettre qui avait pris pour thme l'troite alliance

des deux peuples, et une parfaite rciprocit de secours
entre eux. Quelques mois aprs, le grand-vizir lui
crivit de Belgrade qu'il avait reu sa lettre par Kor

lath, lu ses propositions de paix, et qu'il veillerait d
sormais ce que la Hongrie ft l'abri de la perfide
politique de l'empereur. Dans une autre lettre (9 juil
let sfer), il lui dit que les Hongrois pouvaient
compter sur la protection du Sultan, que la Transyl
vanie serait rtablie sur le mme pied que du temps
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de Souleman, que la cession de Lippa ne serait pas
une difficult, et qu'il pouvait se rendre incontinent

Belgrade pour y recevoir l'tendard et la couronne

envoys par le Sultan ,
et tre investi du titre de roi

de Hongrie [ix]. Telle tait la situation des choses ,

lorsque LalaMohammed-Pascha partit de Semlin pour
Gran.

Aprs son dpart d'Essek, le 15 aot (30 rebioul-

ewwel), le grand-vizir crivit Bocskai une nouvelle

lettre dans laquelle il lui donnait pour la premire fois

le titre de roi de Hongrie , lui annonait l'envoi de

dix mille ducats
,
et l'invitait aller mettre le sige

devant Neuhaeusel. A Essek on avait tenu un conseil

de guerre pour agiter la question de savoir s'il ne

fallait pas prfrer la marche sur Ofen et Stuhl

weissenbourg une expdition contre Kanischa dans la

valle de la Mur '

; la pluralit des voix s'tait dcide

pour ce dernier parti, mais le juge du camp, Wel-

danzad Ahmed-Efendi, s'y tait oppos vigoureuse
ment ; il reprsenta que la volont du Sultan s'tait

prononce pour la conqute de Gran, et en outre que
les soldats feraient ncessairement un grand butin

dans la valle de laMur, qu'alors il serait peu prs

impossible de les retenir au camp , que d'ailleurs la

saison tant avance, ils voudraient tous retourner

chez eux pour mettre en sret le fruit de leur rapine,

et qu'ainsi la campagne se terminerait sans que rien

d'important ett entrepris. Dans le voisinage d'O-

Pans Fajtatt, p, 2H, Megowmouriya.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. Si

fen, la station de Hamzabeg
'

,
fut agite de nouveau

la question de la direction de la marche ; la majorit

tant d'avis de faire une incursion dans les environs

de Vienne ,
le juge du camp ,

ainsi que le defterdar

Baki-Efendi, furent rduits au silence. Le lendemain

matin, l'arme prit la route pour laquelle le conseil

s'tait dcid ; mais les chariots de bagages tant ve

nus s'embourber, et les janissaires ayant commenc

murmurer en disant entre autres choses : A-t-on

jamais vu partir pour une incursion des troupes tra-

nant leur suite tant de bagages? > le grand-vizir

revint sur ses pas, et dirigea sa marche vers Gran. Le

beglerbeg de Bosnie fut charg d'aller chercher

Ofen vingt-cinq canons, trente mille boulets et dix

mille quintaux de poudre, qui furent partags entre

les soldats. Le grand-vizir crivit Bocskai qu'il l'a

vait attendu quatorze jours dans les environs d'Ofen,
et qu'il se rendait actuellement sous les murs de Gran

(30 aot 15 rebioul-akhir). Arriv devant cette

place, Lala-Mohammed fit attaquer d'abord deux

points importans, le chteau de Prkany (Djigher-
delen), situ au-del du Danube en face de Gran, par

lequel la garnison pouvait tre facilement alimente
,

et le fort du mont Saint-Thomas, appel par les Turcs

Depedlen, et qui commande la forteresse. Le begler

beg d'Ofen, le Bosnien Moustafa-Pascha, fut charg
de diriger l'attaque du ct du mont Saint-Thomas.

Les Franais la solde de l'empereur formant la gar-

lans la \ alle de Soskul. Nama, p. 215.

t. vin.
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nison de Wissegrad , aprs s'tre dfendus vaillam

ment, avaient, comme ceux de Papa, rendu la place
l'eunuque Khosrew-Pascha. Plus de mille d'entre

eux, sduits par les avantages qu'on avait faits leurs

frres d'armes de Papa, passrent aux Turcs, mais la

plupart trouvrent la mort dans cette campagne.Aprs
la chute de Wissegrad , Khosrew et Moustafa ru

nirent leurs forces contre le fort de Depedlen, et l'em

portrent d'assaut (19 septembre 6 djemazioul-

ewwel). Quatre mille hommes de la garnison furent

gorgs, deux cents autres furent tus dans les tran

ches de la petite le ; le faubourg de Gran (le mont

Saint-Thomas) fut pris aprs trois attaques conscu

tives, et la Tour de l'Eau fut occupe par le beglerbeg
de Bosnie (29 septembre 1 6 djemazioul-ewwel).Un
assaut gnral, que le grand-vizir se prpara donner

six jours plus tard , dcida la reddition de la forte

resse. L'historien Ibrahim de Fnfkirchen
, le con

fident du grand-vizir, qui, lors du sige de Gran par

les Impriaux, avaitt charg de ngocier la reddition

de la place, remplit encore en cette occasion un office

semblable ,
mais en faveur des Turcs. Cinq mille

quatre cents hommes se retirrent de Gran avec tous

leurs biens, sans tre inquits. Les Franais de la

garnison se runirent leurs frres de Papa et de

Wissegrad qui avaient pris du service dans l'arme

ottomane. Les esprits pieux attriburent la conqute
de Gran l'efficacit des prires du schekh d'Aya-
Sofia, qui accompagnait le grand-vizir dans cette cam

pagne, et s'appelait Terdjiman-Schekhi, ou le schekh
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des interprtes. La nouvelle des succs des armes otto

manes fut porte Constantinople par le chambellan

Khizraga ,
le tschaousch Kara Hasan ,

et l'historien

Ibrahim de Fnfkirchen , contrleur de la chambre

des comptes des troupes '. Les troupes reurent une

augmentation de solde
, d'une aspre pour les fantas

sins, et de deux pour les cavaliers. Le grand-vizir

Lala-Mohammed, qui, dans des circonstances moins

heureuses . s'tait vu forc de livrer Gran aux enne

mis, eut la satisfaction de faire rentrer cette place sous

la domination ottomane, et d'en convertir de nouveau

la cathdrale en mosque. Cependant Bocskai avait

mis le sige devantNeuhaeusel ; sur ses instances, Lala-

Mohammed avait ordonn Sinan-Pascha, aux begs
de Syrmie, Semendra, Aladjahissar et Tirhala, com-

mandans des Tatares et des Tscherkesses
,
et Beg-

tasch-Pascha, de marcher son secours.Aprs la prise
de Gran, il lui envoya, avec la nouvelle de sa victoire,

Khosrew-Aga, accompagn de mille janissaires. La

garnison deNeuhaeusel, trop faible pour rsister tant

de forces runies contre elle, se rendit Bocskai et

non aux Turcs; le grand-vizir, voulant tre agrable
son alli, chargea le beglerbeg de Roumilie Teryaki

Hasan , clbre par sa dfense de Kanischa
,
et le

jugeWeldanzad, de remettre la forteresse entre les

mains de Bocskai. Teryaki Hasan prit possession de

Wessprim et de Palota, qui s'taient rendues volon-

Petschewi, f. 271 el273. Piade we SuwariMukabeledjiH,c'esU-irc
chef du quatrime et du huitime bureau de la chambre des comptes. Voyez

Administration et constitution de VEmpire ottoman, II, p. 149 et 155.

6
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tairement^ le beglerbeg d'Ofen, Moustafa, fut dpos,
et remplac par son prdcesseur Kazizad Ali; les

sandjakbegs de Nicopolis, Silistra, Tschermen,Wiz,

Semendra , reurent ordre d'aller tenir garnison
Ofen. Lorsqu'aprs la chute de Gran, le grand-vizir

avait envoy Khosrew-Aga Neuhaeusel et Teryaki
Hasan Wessprim , il avait ordonn en mme temps

son neveu Serkodj Ibrahim , c'est--dire Ibrahim

l'Ivrogne, beglerbeg de Kanischa, de faire duct des

frontires de la Croatie une incursion dans la Styrie et

l'Autriche, avec vingt mille cavaliers moiti Tatares,
moiti Hongrois.Dj, deux ans auparavant, ces trou

pes avaient pntr jusqu' Radkersbourg, d'o elles

avaientt repousses par Zriny. Pendant deux annes

conscutives, les Turcs entrrent galement en Styrie,
firent plus de vingt mille prisonniers, prirent Steinam-

anger et Krmend ; mais , arrivs sous les murs de

Szigeth, ils durent se retirer avec une perte de quel

ques mille hommes. Cette campagne fut remarquable
non seulement par la conqute de Gran, Wissegrad,
Palota , Wessprim et Neuhaeusel , mais encore par

le couronnement de Bocskai comme roi de Hongrie,
crmonie qui eut lieu dans les champs de Rakosch et

laquelle prsida le grand-vizir. Bocskai avait reu

Srospatak l'ahdnam, c'est--dire le diplme qui
le confirmait dans la dignit de prince de Transyl

vanie, lui confrait la couronne de Hongrie, et dont

une clause spciale stipulait l'hrdit dans sa famille

(22 octobre 1 605). Le prince transylvanien tait alors

en telle estime chez les Turcs, que le Sultan lui promit
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la restitution de toutes les villes et forteresses hon

groises prises par Souleman sur l'Autriche, l'excep

tion de celles dans lesquelles existaient des mosques.

Aprs la rception de cet ahdnam, Bocskai fut invit

par le grand-vizir se rendre Ofen , pour tre so

lennellement investi de sa nouvelle dignit. Il arriva au

camp ottoman, accompagn de seize magnats, parmi

lesquels se trouvaient Jean Bokatius, recteur et bailli

de Kaschau, et il fut salu par les salves de l'artillerie;

le grand-vizir lui donna sa main baiser, lui mit sur

la tte une couronne enrichie de pierreries d'une va

leur de trois mille ducats, et faite Constantinople

pour cette circonstance, le ceignit d'un sabre gale
ment garni de pierres prcieuses, lui confrant ainsi

la souverainet de la Hongrie ,
et il l'investit, comme

vassal des Ottomans
,
du titre de prince de Transyl

vanie et de roi de Hongrie.. Nous sommes les servi-

teurs du Padischah, dit Bocskai, en baisant la main

du grand-vizir, et nous ne le servons pas par crainte
comme des esclaves achets avec de l'argent ; mais

nous lui sommes dvous avec joie et amour, cause

des grces dont il nous a combls. Le grand-vizir
lui annona l'agrable nouvelle que le Sultan le lib

rait de tout tribut pendant dix ans, et se contenterait,
ce temps pass, d'un prsent annuel de dix mille du

cats. Bocskai rpondit la gnrosit du Sultan, en

s'engageant abandonner les forteresses d'Yen et

de Lippa au pascha de Temeswar. Le grand -vizir

retourna ensuite Belgrade, o il fit payer aux six

escadrons de la garde cheval de l'tendard deux
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quartiers de solde sous l'inspection du contrleur

Ibrahim.

Pendant que l'expdition en Hongrie avait cette

heureuse issue, celle de Cicala en Perse se terminait

d'une faon dplorable. Aprs avoir confr le gou

vernement du Diarbekr son fils Mahmoud et celui

du Schirwan Ahmed-Pascha, Cicala s'tait port le

6 aot (1 rebioul-ewwel) sur Selmas; le schah se

trouvait alors Kho. Quatre jours aprs, l'arme

ottomane arriva Hamla
, puis laissant derrire elle

Schebister, elle vint camper sur les bords du lac de

Tebriz, o elle se trouva en prsence des troupes per

sanes, range sur trois lignes ; Abbas lui-mme avait

pris position sur une colline. Le beglerbeg d'Erze

roum, Ks Sefer, rassemblant les paschas Tkeli,

Razizad, Moustafa, Akhwein Ahmed-Pascha, Ha-

derzad Ali-Pascha, en tout seize beglerbegs et vingt-

quatre sandjakbegs, auxquels il joignit tous les trans

fuges des rebelles d'Asie , attaqua l'ennemi avec une

ardeur inconsidre , malgr les avis de Cicala. Le

combat dura depuis midi jusqu'au soir; les Persans

ayant battu en retraite , Sefer-Pascha les poursuivit

plus chaudement encore qu'il ne les avait attaqus. Le

schah, profitant du dsordre qui dans ce moment se

manifesta dans les rangs de l'ennemi
,
tourna sur ses

flancs, se jeta sur le camp ottoman entirement d

garni de dfenseurs, et fit prisonnier Sefer lui-mme,

qui revenait fatigu de la poursuite. Du ct des Ot

tomans, la plupart des rebelles transfuges restrent

sur la place. Ks-Pascha rpondit par des injures
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l'offre que lui fit le schah d'entrer son service, et

tomba sous le fer persan. Karakasch prit, avec une

grande partie de l'arme, le chemin deWan, o il

trouva Djanbouladzad, gouverneur de Haleb, qui,

en marche pour rejoindre l'arme ,
avait rtrograd

la premire nouvelle de la dfaite du serdar; Cicala

lui-mme abandonna son camp, mit les fantassins qui

lui restaient sur des chameaux, et se rendit galement
Wan'. Djanbouladzad alla sa rencontre, esp

rant recevoir des louanges pour avoir sauv le corps

confi ses ordres; mais Cicala lui fit au contraire de

violens reproches, et le tua coups de sabre. Il avait

rpondu un astrologue qui voulait le dissuader d'al

ler recevoir le serdar : Cicala n'osera pas me rveil-

1er pendant que je dors. Sa mort eut encore des

suites plus fatales pour l'empire que la perte de la ba

taille , car ses frres Alibeg et Khizrbeg retournrent

Haleb avec les trente mille hommes qu'ils com

mandaient, et se constiturent en rvolte ouverte con

tre la Porte. Le fils de Sinan-Pscha
, Mohammed,

tait aussi tomb, dans le commencement de la cam

pagne, victime de l'inimiti du serdar. Cicala s'tait

plaint que Mohammed s'tait violemment empar du

gouvernement de Damas ; on nomma aussitt gou
verneur de cette ville Osman-Pascha, parent du pr
cepteur du Sultan, et on rappela Constantinople
Mohammed, qui, l'issue du diwan, fut excut \

Fezlik. Nama. Cigala fugito da Van di notte, ritirata del Cigala
a Erzerum. Sett. 1605.

1 Nanin, p. 223. Fezlik, p. 146. \ ers le mme temps mourut aussi
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malgr la parole donne la sultaneWalid \ Cicala

ressentit un si vif chagrin de sa dernire dfaite, qu'il
mourut pendant sa retraite surDiarbekr ( dcembre

1 605 21 redjeb). Trente ans s'taient couls depuis

qu'il avait t fait prisonnier la Goletta par les Otto

mans ,
et qu'il tait entr en qualit de page dans le

harem imprial ; il tait devenu depuis l'poux de deux

petites-filles de Souleman , avait t successivement

nomm kapitan-pascha , gnral en chef de l'arme

contre la Perse, gouverneur de Bagdad, et grand-vizir
serasker en Hongrie aprs la dfaite de Keresztes; re

devenu kapitan-pascha, il avait refus le grand-vizirat

qui lui avait t offert de nouveau, et avait prfr

prendre le commandement de l'expdition contre la

Perse. D'un esprit ardent et entreprenant, il fut cepen
dant presque toujours malheureux dans ses campagnes

par terre; ce fut lui qui, en proscrivant les fugitifs de

Keresztes ,
donna naissance aux funestes rvoltes de

l'Asie, auxquelles il fournit encore un nouvel aliment

peu de temps avant sa mort par le meurtre de Djan

bouladzad ; ainsi les actes de sa vie ne correspondirent

pas aux prtentions de la devise qu'il avait adopte :

Champion de la foi par terre et par mer [x]. Lors

de la conqute de Gran ,
le grand-vizir avait envoy

son neveu Serkosch Ibrahim, beglerbeg de Kanischa,

rponse de Mahmoud-Pascha : Morte dlia Sultana moglie di Mahmut-

bassa, ha lasciato un million d'oro di facolt.

< Digusto dlia regina madr che il re non hebbe osservato la parola

datagli diperdonar a Mohammetbassa di Damasco, mandava pigliar

dlia Sultana moglie del Bassa li 50,000 Zeeehini sotterati.
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avec un corps fort de six mille Tatares et Hongrois,

pour faire une pointe dans la Croatie (18 septembre

1605 5 djemazioul-ewwel 1014). Aprs avoird

fait les ennemis en trois rencontres successives, s'tre

empar de Krmend et du chteau de Szombately,

Serkosch Ibrahim pntra dans la Styrie, que les

Tatares avaient ravage deux ans auparavant jusqu'

Radkersbourg et la valle de la Raab, et en revint

avec un grand nombre de prisonniers. A Temeswar,

Deli Hasan, l'ancien chef des rebelles d'Asie, avait ex

cit le mcontentement des habitans par ses actes de

violence, et le grand-vizir, impatient de se dbarrasser

de lui, avait foment sous main la rvolte qui devait le

perdre ; un jour que Hasan allait partir pour la chasse,
il fut assailli par le peuple, et la plupart des personnes
de sa suite furent massacres ; cependant il put russir

se rfugier Belgrade , o Teryaki Hasan avait le

commandement suprme en l'absence du grand-vizir
alors Constantinople. Teryaki adressa un rapport
la Porte sur les derniers vnemens de Temeswar;
le diwan envoya en rponse un ferman sanctionn

par un fetwa, qui ordonnait l'excution de Deli Hasan

et de son frre. Cette condamnation du pascha de Te
meswar tait suffisamment motive, rmme abstraction
faite de sa rvolte en Asie qui lui avaitt pardonne,
et des exactions plus rcemment commises dans son

gouvernement, s'il est vrai qu'on intercepta de lui une
lettre, dans laquelle il offrait au pape de lui vendre la

possession d'un chteau dalmate pour la somme de

' Le chteau de Rcsen (?), prsdeCastelnuovo. Petsch., f. 261, et Nama.
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cent mille ducats. D'aprs les historiens ottomans, un

batelier chrtien, qui il aurait offert cent ducats pour

porter cette lettre, l'aurait livre au grand-vizir, et

celui-ci lui aurait permis d'accomplir sa mission ,

sous la condition de venir lui montrer la rponse. Le

batelier revint d'Italie avec des lettres du pape et du

roi d'Espagne, et accompagn d'unmissaire romain;

arriv Klis , o un janissaire lui fut adjoint ,
il se

rendit Semlin. Les lettres furent livres au kiaya du

grand-vizir, et lui apprirent que les cent mille ducats

devaient tre pays par des ngocians franais ; il d

truisit ces dpches, et fit mettre mort les porteurs.

Cette anne , remarquable par les succs des armes

ottomanes en Europe et leurs revers en Asie, par la

conqute de Gran et le couronnement de Bocskai,

par la dfaite de Cicala et la dfection de Djanboulad,
est encore signale par les historiens ottomans comme

l'poque de la premire apparition du tabac dans

l'empire; les Turcs se livrrent avec passion cette

nouvelle jouissance, contre laquelle furent proclams
de svres dits. Dans le court espace de cinquante

ans, l'usage du caf et du tabac se popularisa tel

point en Turquie, que dans le reste de l'Europe on

associa d'une manire insparable les ides de ces

deux denres et des Turcs, de sorte que l'image d'un

Oriental devint l'enseigne oblige des cafs et des

tabagies. Le caf, le tabac, l'opium et le vin sont sou

vent clbrs par les potes d'Orient comme les qua

tre lmens du monde de la jouissance ,
comme les

quatre coussins du sofa du plaisir; les lgistes de leur
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ct les condamnent comme les quatre colonnes de

la tente de lubricit et comme les quatre ministres du

diable.

Nassouh-Pascha et Ali la bouche tordue runi

rent leurs forces pour marcher contre Khalil le Long,
chef des rebelles d'Asie; ils le rencontrrent Bou-

lawadin , l'ancienne Dinias , sur la frontire des deux

gouvernemens de Kutahia et de Koniah. Les deux ar

mes taient spares par une rivire (l'Obrimas),
sur laquelle Slim avait autrefois jet un pont de cinq
cent quarante pas ; Nassouh pensait que la cavalerie

des insurgs n'oserait s'aventurer sur le pont, qui ne

lui permettait pas de se dployer ; mais au contraire

elle le passa au galop, culbuta les troupes des paschas.
et fit un grand nombre de prisonniers, dont la plu
part eurent la tte tranche en prsence de Khalil.

Grce la vitesse de la cavale qu'il montait. Nassouh-

Pascha s'enfuit jusqu' Sidischehri ; les rebelles in

cendirent Boulawadin et ravagrent toute la con

tre. Ali, dont les mordantes saillies avaient provoqu
l'inimiti de Nassouh-Pascha, fut excut sous pr
texte qu'il avait t la cause de la perte de la bataille;
c'est ainsi qu'il avait fait pendre KoniahMahmoud-

Tschaousch, redout pour son esprit sarcastique. Pour

prvenir tous les rapports qui auraient pu prsen
ter sa dfaite au Sultan sous un jour dfavorable ,

il se rendit en toute hte Scutari, aborda la

pointe du serai, et obtint immdiatement d'Ahmed

une audience particulire, dans laquelle il rejeta sur

les vizirs la faute de la rvolte d'Asie, et sut lui ins-
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pirer le dsir d'entrer en personne en campagne. Le

moufti et le khodja , appels en prsence d'Ahmed ,

combattirent long -temps son projet de partir pour

Brousa ,
et lui reprsentrent vainement les dangers

de la navigation cette saison avance de l'anne;

la flotte dut se prparer mettre la voile. Nak

kasch Hasan-Pascha fut charg de mettre le serai de

Brousa en tat pour la rception du Sultan ,
et on

confia l'administration de Constantinople au bostandji-
baschi Derwisch. Sur ces entrefaites mourut la mre

d'Ahmed ; elle fut ensevelie prs du tombeau de son

poux, Mohammed III (12 novembre 1605 1er re

djeb 1014). Le moufti et le khodja tirrent de cette

circonstance de nouveaux argumens contre le dpart

d'Ahmed; celui-ci, sans vouloir attendre l'expiration
des sept jours de deuil, partit le lendemain mme des

funrailles avec trois galres pour Mondania , et en

tra avec un grand dploiement de pompe Brousa.

Daoud-Pascha et Nassouh-Pascha reurent ordre d'al

ler dfendre les frontires de l'Asie-Mineure. Le gou

verneur de Gzelhissar, Owes-Pascha, avait crit

au khodja, avant l'arrive du Sultan Brousa, qu'il

se faisait fort de rduire les rebelles si on le nom

mait vizir. On lui en envoya immdiatement le di

plme avec le titre de serasker; mais, aprs avoirt

investi de ces deux dignits ,
il ne remplit aucune

de ses promesses ,
et ne bougea pas de Gzelhissar

(Magnsie sur leMandre). Le khodja fut rendu res

ponsable de l'iifaction de son protg ,
et perdit ds

lors la confiance d'Ahmed. Quatre Cinq mille si-
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pahis, qui, proscrits par Hasan le Fruitier et privs

de leur solde, s'taient joints aux rebelles, firent pr

senter au Sultan, par neuf de leurs chefs ', une sup

plique, dans laquelle ils demandaient d'tre rintgrs
dans leurs droits antrieurs, et offraient sous cette

condition de reprendre du service dans l'arme otto

mane. On leur paya la solde arrire ,
et on les par

tagea en deux corps, qu'on destina renforcer, l'un

Daoud-Pascha ,
et l'autre Nassouh-Pascha. Ahmed ,

aprs avoir visit les tombeaux des six premiers sultans

ottomans et les clbres eaux thermales de Brousa,

retourna Constantinople (27 novembre 1605

16 redjeb 1014). Le kamakam Sofi-Pascha Sinan

avait crit au chef des rebelles asiatiques, Khalil, une

lettre dans laquelle il lui faisait entrevoir la possibilit
d'obtenir un gouvernement en change de sa soumis

sion; Khalil ayant mis pour condition l'investiture des

gouvernemens d'Anatolie, de Siwas et de Haleb, le

kamakam adressa au Sultan un rapport dans lequel
il appuya sa demande (28 dcembre 17 schban).
Le Sultan

, souponnant le kamakam d'avoir cd

dans cette affaire un motif d'intrt personnel, le

destitua, et nomma sa place Khizr-Pascha ; il rap

pela en mme temps le grand-vizir Constantinople,
et lui laissa le choix, ou de prendre le commandement
de l'arme contre la Perse pour venger la dfaite de

Cicala, ou de rendre le sceau de l'empire, et de se

> KodosluAli, Deli-Derwisch, Gezschedmoudara, Ks Hamza, Kizil-
basch Mohammed, Arnoud Housen. Koutschouk Khalil, Depesitkulii ,

Koumkapouli. Nama , p. 225.



94 HISTOIRE

contenter du titre de second-vizir. Pendant que le

Sultan revenait Constantinople , cette capitale tait

menace d'une rvolte des janissaires et des sipahis ;

ces troupes, qui se plaignaient et de leurs habillemens

et de leur solde, refusrent de toucher leur soupe,

signe non quivoque de mcontentement
,
et assail

lirent leurs officiers coups de pierre. Aprs son ar

rive Constantinople (1er fvrier 23 ramazan), le

jeune Sultan, peineg de seize ans, que cette nou

velle transporta de fureur, se vtit entirement de

rouge, comme le khalife Haroun-Raschid les jours

d'excution, et appela dans le kschk de Bayezid les

vizirs, les agas, les secrtaires, les vtrans des trou

pes, et leur parla ainsi : On vous a dit que le defter-

dar, qui est all chercher de l'argent, sera de retour

dans quelques jours pour payer votre solde. Pour-

quoi ne croyez-vous pas cela, et vous permettez-

vous des insolences ma Sublime-Por.e ? Livrez les

coupables. Cette allocution du jeune Sultan fut sui

vie d'un silence d'tonnement ', puis l'aga des ghou-
rebas de l'aile droite, Yousouf , prit la parole en ces

termes : Mon Padischah, ce ne sont point tes esclaves

levs dans ton harem qui se sont rendus coupables
de ces insolences, mais des trangers qui, aprs
avoir tenu garnison dans des places fortes, ont t

incorpors dans les sipahis sur la proposition du

khan des Tatares. Nomme-les donc! s'cria le

> Rapport de l'ambassadeur vnitien : Il Sgr. perdona ai ribelli an-

dati umiliarsi con grandissima rassegnazione e stupore. Dec. 1605.

Nama.
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Sullan. Tous ceux dont Yousouf donna la liste furent

mis mort, l'exception du contrleur des cavaliers

et du procureur des sipahis , qui durent la vie l'in

tercession des vizirs ; le Sultan congdia les chefs assis-

tans avec ces paroles : S'il vous arrive encore de

dpasser les bornes de l'obissance, je vous ferai

tous excuter sans distinction. Il les fora de trans

porter eux-mmes les cadavres; il changea les agas1,
et lorsque le defterdar Etmekdjizad fut arriv, il fit

payer aux troupes les quartiers de solde chus, en

y ajoutant trois ducats par homme titre de taxe de

garon.

A la suite de plusieurs conseils, il fut dcid que

Nassouh-Pascha. gendre du beg kurde Mir Scheref,

serait nomm troisime vizir
,
et

, cause de sa con

naissance des localits, serasker de l'arme contre

la Perse; que le vizir Mourad-Pascha aurait le com

mandement en chef de celle contre la Hongrie, et que
le grand

- vizir dirigerait de Constantinople les deux

expditions l'est et l'ouest de l'empire. Le Sultan
avait donn son assentiment ces arrangemens, lors

que les intrigues de Derwisch-Pascha vinrent tout

changer. Derwisch-Pascha, n'tant encore que bos

tandji-baschi. avait gagn la faveur d'Ahmed, et avait

obtenu la dignit de kapitan-pascha en remplacement
de Cicala. Il sut faire refuser l'aga des janissaires
Housen, qui revenait le principal mrite de la prise

Schehbazaga, Karghazad, Yektscheschm. Nama, p. 327. Fezlik,
I. H7. Polichcwi, f. 273, avait rempli les fonctions de payeur des troupes
Bol-rade.
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de Gran, le gouvernement de Roumilie, que voulait

lui confrer le grand-vizir, et obtint qu'on ne lui don

nt que celui de Haleb ; c'est lui que Mariol Housen

dut d'tre nomm aga des janissaires, mais il fut tu

sur la route d'Adana par le rebelle Djemschid, entre

les mains de qui il tait tomb. Derwisch-Pascha par
vint faire rendre au Sultan un kattischrif qui or

donnait au grand-vizir de prendre lui-mme le com

mandement de l'expdition en Perse. Lala-Mohammed

lui ayant reprsent qu'il dsirait avant son dpart
conclure la paix avec l'Autriche, le Sultan se contenta

de lui rpondre : Prpare-toi partir pour l'Asie.

Le lendemain matin, Nassouh vint chez le grand-vizir

pour le consoler de la ncessit o il tait de conduire

la campagne de Perse ,
dont il voulait du reste parta

ger avec lui les fatigues. Lala-Mohammed lui dit : Si

nous nous tions dirigs de la valle de la Mur sur

Vienne, que Bocskai en et fait autant de son ct

en marchant sur Pressbourg, et que les deux armes

se fussent ensuite runies devant Vienne ,
l'Aile-.

magne aurait-elle
t en tat de nous rsister? J'ai

bien peur qu'on ne nglige maintenant Bocskai et

les Hongrois dont j'ai nourri l'attachement pour la

Porte, et que le fruit de douze annes de soins ne

soit ainsi perdu. Il demanda encore au Sultan, dans

une nouvelle supplique, qu'il lui ft permis, avant de

partir, de terminer les ngociations pour
la paix avec

la Hongrie ; mais il ne put rien obtenir. Les menes de

Derwisch-Pascha avaient procur le sandjak de Kas

temouni au chambellan et commissaire des approvi-
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sionnemens de l'arme deHongrieMoustafa. Le grand-
vizir reprsenta galement au Sullan que la prsence

de Moustafa tait ncessaire l'arme, et qu'on ne

pouvait l'en retirer sans nuire beaucoup aux opra

tions du serasker ; le Sultan, en rponse au grand-vizir,
crivit en marge du rapport : Notre sandjak ne lui

plairait-il pas par hasard ? Lala Mohammed se vit

forc de faire dresser sa tente Scutari ; mais ce ne fut

pas sans en ressentir un vif et profond chagrin; aussi,

dans la mme semaine, il fut frapp d'une attaque

d'apoplexie. Derwisch-Pascha assura au Sultan que la

maladie du grand-vizir tait feinte ; en consquence de

ces perfides insinuations, Ahmed envoya Lala Mo

hammed un kattischrif ainsi conu : Ne te fais pas

plus long-temps malade, et marche. Lemourant fit

prier Ahmed, par un de ses confidens, de vouloir bien

se convaincre de la vrit '. Le grand-gouverneur de

la cour se rendit auprs de Lala Mohammed dont

le corps tait aux deux tiers paralys. Trois jours

aprs, le 23 mai 1 606 (1 5 moharrem 1015). le grand-
vizir mourut ; il fut ense\ eli Eyoub dans le tombeau
de Sokolli. D'aprs l'assertion de Sanollah, Derwisch-

Pascha aurait fait empoisonner Lala Mohammed par
un mdecin portugais, dans le dessein d'obtenir, aprs

i Lala Mohammed parait n'avoir jamais espr beaucoup de grces du

Sultau. A l'poque o il envoya Petschewi avec la nouvelle de la prise de
Grau Constantinople, il le chargea de dire son maitre qu'aprs avoir

pass dix ans la dfense des frontires, il pouvait lui tre indiffrent de

\ ivre ou de mourir, de rester dans sa place ou d'tre destitu. Le Sultan

rpondit Petschewi : Lala Mohammed ne doit rien craindre; car j'at-
tends encore de grands services de lui. Petschewi, f. 271.
t. vin.
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sa mort, le sceau de l'empire qui lui fut en effet confi.

Le Sultan avait ordonn que l'argent comptant de

Lala Mohammed ft confisqu au profit de la caisse

de l'arme, et que le reste de sa fortune ft laiss

ses enfans ; mais Derwisch-Pascha, sous prtexte que
les besoins de la guerre rclamaient des sommes con

sidrables, ordonna au defterdar Etmekdjizad qui
avait t rappel de Belgrade, de saisir non seulement

l'argent comptant de Lala Mohammed montant cin

quante mille ducats et dix millions d'aspres, mais en

core tous ses autres biens, de sorte que les enfans du

malheureux grand-vizir furent peu prs entirement

dpouills [xi]. Sur la recommandation du defterdar

Etmekdjizad, l'historien Petschewi, contrleur de la

chambre des comptes des cavaliers et des fantassins,

fut adjoint au frre du grand-vizir, sandjak deNgre-

pont, qu'on appelait le jeune beg, cause de son inex

prience lever les plans des sandjaks de Ngre-

pont, Lepanto et Karli-IIi '. Le jour de son lvation

au grand-vizirat , Derwisch confra la place de ka

pitan-pascha Djfer-Pascha. Franc de naissance,

qui avait trois fois occup le gouvernement de Chy

pre. Dans le premier diwan qu'il prsida , il dit au

tschaousch-baschi : Les seigneurs du diwan ne doi-

vent pas me juger d'aprs les autres grands-vizirs ;

je ferai couper la tte celui qui renverra une

Petschewi, f. 276, fait le plus grand loge de la douceur de caractre

de Lala Mohammed-Pascha; il dit n'avoir jamais eu a souffrir de lui uno

parole violente pendant les quinze ans qu'il fut attach son service. Fez

lik, f. 1~>i
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affaire du jour au lendemain. Ces paroles , qui

prsageaient un gouvernement plein de fermet, se

trouvrent confirmes dans l'aprs-midi mme par

l'excution d'un beglerbeg destitu. Plus on redoutait

la svrit qu'annonaient les premiers actes de Der

wisch, et plus on s'empressait de l'entourer de fli

citations. Le khodja du Sultan et le moufti grossirent
eux-mmes le troisime jour la foule qui affluait dans

le palais deDerwisch-Pascha. Celui-ci les invita, ainsi

que les deux juges d'arme, pour le jour suivant,

un diwan qui se tint devant le Sultan. Dans ce conseil,

Ahmed prit ainsi la parole : Maintenant il est trop

tard pour entrer en campagne-, il est trop difficile

de se procurer des munitions; ne vaudrait-il pas

mieux renvoyer l'expdition l'anne prochaine?
Un profond silence succda l'allocution du Sultan :

comme on avait dj plant les tendards sur le rivage
d'Asie, formalit qui annonce toujours l'entre en

campagne de ce ct de l'empire, toute l'assemble ne

pouvait assez s'tonner de l'avis mis par Ahmed :

enfin le moufti se faisant l'interprte des sentimens

du diwan, s'exprima ainsi : Serait-il convenable de

faire rtrograder dans la capitale les queues de che-

val que nous avons plantes en prsence de tant

d'ambassadeurs des puissances trangres? Le serdar

devrait au moins aller jusqu' Haleb pour y prendre
ses quartiers d'hiver, et y rassembler des provisions.

A quoi servira la marche jusqu' Haleb? inter

rompit le Sultan. A sauver l'honneur des ten-

> dards que nous a\ons plants. rpliqua le moufti ;
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votre glorieux anctre hiverna Haleb dans son ex-

pdition contre Nakhdjiwan, et en partit au com-

mencement du printemps, pour aller chercher l'en-

nemi. Aprs avoir ainsi discut quelque temps avec
lemoufti, le Sultan reprit : Ferhad-Pascha se mettra

en route avec une partie de l'arme , pour que le

camp ne soit pas oblig revenir. Recevra-t-il,

demanda le moufti, les sommes ncessaires pour

l'achat des vivres? Le trsor public est vide, dil

Ahmed, o prendre de l'argent? Dans le trsor

d'Egyple. Ce sont mes revenus particuliers, com-

ment puis-je les abandonner? Votre aeul Sou-

leman
, lorsqu'il partit pour Szigeth , donna tout

son or et tout son argent pour qu'on en battt mon-

naie. Efendi, s'cria Ahmed fronant le sourcil,
tu ne comprends pas mes paroles; les temps sont

bien changs; comment ce qui tait ncessaire alors

pourrait-il convenir aux circonstances prsentes?
L-dessus il congdia l'assemble '.

Derwisch-Pascha sut mauvais gr au moufti d'a

voir insist pour lui faire ouvrir la campagne, et son

gea l'loigner. 11 voulait d'abord nommer sa place
un fils de Seadeddin ; mais rflchissant que les deux

juges d'arme taient galement fils de Seadeddin. il

> Nama, Petschewi, f. 278. Ce tmoignage irrcusable de l'historien

ottoman dment compltement ce que dit Valieri (Ranice, p. 461 ) sur l'esprit
l'-v du Sultan : Spiriti grandi nutrisce con la memoria di Sultan Su-

leiman, con pensiero non pure d'imitarlo ma di superarlo. Ce fut le

moufti qui proposa Abmed Souleman pour modle; mais le Sultan, aussi

effmin que cruel, refusa obstinment de suivre ses sages conseils.
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craignit que leur runion n'annihilt son influence dans

le diwan ; en consquence, il laissa tomber son choix

sur Eboulmeamin , qui fut ainsi appel pour la se

conde fois la plus haute dignit lgislative de l'em

pire. Les oulmas, pour se rendre le grand-vizir fa

vorable, abondrent dans son sens, prtendant qu'il
devait diriger de Constantinople les oprations de la

guerre; un d'entre eux alla jusqu' lui dire : Gra-

cieux Seigneur, vous tes le soleil du monde: reslez

immobile dans votre centre, et envoyez seulement

vos rayons de tous cts pour dissiper les tnbres.

Deli-Ferhad, ou Ferhad le Fou, fut nomm serasker

de l'arnfe contre la Perse . et se rendit Scutari le

1 1 juin 1606 (4 sfer 1015). Il avait sous son com

mandement dix mille janissaires, les six escadrons des

gardes-du-corps et de l'tendard, les canonniers, les

armuriers, et les troupes des gouvernemens de la Ka

ramanie et de Siwas. Ferhad justifia de tous points son

surnom de fou, par son ignorance, ses emportemens,
et sa conduite extravagante qui le rendait incapable
de maintenir la discipline dans son arme. Un jour
les sipahis tant venus lui demander leur solde, il

leur rpondit : Je suis aussi un sipahi, et je n'ai pas
non plus reu de solde; devez- vous tre pays
lorsque je ne le suis pas? Sur cette rponse, les

soldais s'tant mis assaillir sa tente coups de pier
res, il en sortit, ramassa les pierres dans son tablier,

et, en prsence des sipahis, il les jeta lui-mme contre
sa tente, dont ensuite il coupa les cordes, comme les

mutins avaient coutume de le faire. Lors de son ar-
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rive Brousa, les habitans se plaignirent que les sol

dats enlevaient des femmes : Est-ce moi qu'ils doi-
vent enlever? leur rpliqua-t-il. Avant d'arriver

Koniah
,
il eut un engagement avec les troupes de

Kara-Sad; chass l'pe dans les reins jusque dans

cette ville, il paya la solde due aux janissaires, et le

trsor de l'arme tant insuffisant, il envoya les sipahis

Constantinople pour rclamer leur arrir. Les de

mandes imprieuses des sipahis, la rvolte de Kalen-

deroghli, qui prenait toujours de nouveaux accroissc-

mens en Asie et gagnait vers la capitale, la mort du

moufti Eboulmeamin et son remplacement par Sa

nollah
, prparrent la chute de Derwisch , que son

incapacit seule aurait d amener ; la vengeance per

sonnelle d'un juif, son architecte . fut une des pre

mires causes de sa ruine. Ce juif avait avanc au

grand-vizir des sommes considrables pour la con

struction d'un palais; Derwisch, qui il prsenta un

jour les comptes sur sa demande, lui dit en fronant

le sourcil : C'est beaucoup d'argent. Le juif, qui

n'ignorait pas l'avarice et la cruaut du grand-vizir, et

qui crut lire sa sentence de mort dans ce redoutable

froncement de sourcil, dchira les comptes, et lui

dit : L'esclave et ses biens sont la proprit de son

maitre ; il ne me serait jamais venu la pense de

demander un denier VotreGrandeur, et je ne vous

aurais jamais prsent ces comptes, si vous ne l'aviez

exig. Aprs avoir ainsi tranquillis le grand-vizir,
il rsolut de faire servir sa ruine ce mme palais qui
lui cotait une fortune. Il conduisit de l'difice . qui



DE L'EMPIRE OTTOMAN. IOJ

n'tait pas encore achev, une galerie souterraine dans

la direction du serai
, et lorsqu'elle fut suffisamment

avance, il la dnona au grand-gouverneur de la

cour, qui adressa ce sujet un rapport au Sultan.

Ahmed, qui vit dans cette entreprise un crime de

lse-majest, se consulta avec le khodja et le moufti;

lorsque le lendemain matin Derwisch parut au serai,

il fut saisi et trangl par les bostandjis dont il avait

t autrefois le chef; on prtend que, comme il re

muait encore aprs l'excution, le Sultan lui trancha

la tte de sa propre main. Sa tte, dit l'historiographe
de l'empire, roula, horrible comme la tte de M-

duse
, aux pieds du ciel toile de la majest. A

l'occasion de l'excution de Derwisch-Pascha, la joie

populaire se manifesta par des satires3. Il s'tait attir

la haine des habitans de la capitale en imposant une
taxe de mille ducats sur chaque balcon, qui tait con
sidr comme une commodit indispensable par les

femmes turques dont la vie clotre aiguisait encore la

curiosit; sa mort abolit cette taxe qu'on supportait
si impatiemment (11 dcembre 160610 schban

1 01 5). D'aprs les conseils du moufti, Ahmed envoya
le sceau de l'empire au vizir Mourad-Pascha

, qui
venait de conclure en Hongrie la paix de Sitvatorok, et

Rhecsoul-Ghoul, c'est--dire la tte du pithque, dnomination que
porte, chez les Arabes, les Persans et les Turcs, la tte de Mduse.

> Haddi mestan, c'est--dire Borne* des joyeux, satire en quatre-
vingts distiques , par Azmizad Haleli. Nama et Hasanbegzad placent la
date de l'excution de Derwisch-Pascha au 10 schban ; Hadji-Khalfa , dans
lu Liste dis Vizirs, p. 178, au 15 du mme mois.
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lui crivit le katlischrif suivant : Mourad-Pascha,

toi qui es mon vizir! par ma seule volont imp-
riale et sans les prires ni l'intercession de qui que
ce soit, je t'ai confr le grand-vizirat et envoy
mon sceau imprial. J'espre que Dieu le trs-haut

t'aidera dans toutes tes entreprises : je serai le t-

moin de tes actions et de tes efforts dans l'adminis-

tration des affaires de l'empire. Empresse-loi de te

rendre le plus tt possible ma Sublime -Porte.

Mourad-Pascha, beglerbeg de Diarbekr, puis vizir et

gnral en chef sur les frontires hongroises ,
avait

t surnomm le creuseur de puits, parce que, lors de

la bataille de Tebriz contre le prince Hamza
, il tait

tomb dans un puits : il tait connu par son amour de

la justice et la discipline svre qu'il maintenait parmi
ses troupes: deux mois avant son lvation au grand-
vizirat, il avait conclu Sitvatorok la paix qu'on avait

infructueusement ngocie depuis si long-temps, et

dont les guerres sur les frontires d'Asie et les r

voltes de l'intrieur faisaient si vivement sentir le be

soin. Ici nous reprendrons le rcit des ngociations

qui eurent lieu simultanment avec les faits d'armes

des dernires campagnes.

L'apparition de Bocskai sur la scne politique et son

alliance avec les Turcs, rendaient son assentiment n

cessaire la conclusion de la paix, et ajoutaient encore

de nouvelles difficults aux ngociations. Le secrtaire-

interprte Csar Gallo avait t envoy Ofen
,
au

mois d'aot de l'anne 1605, par le baron deMollard

et le comte Althan, agissant au nom du grand-duc
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Mathias ; il avait eu une entrevue dans cette ville avec

Abdi Kiaya, qu'avaient dput de leur ct Mourad-

Pascha, gnral en chef de l'arme ottomane et le

juge d'Ofen, plnipotentiaires du grand -vizir. Les

pourparlers n'eurent point de rsultats par suite des

prtentions contradictoires des deux parties; les Turcs

rclamaient Gran . que les Impriaux refusaient de c

der; mais, pendant les pourparlers, cette place tomba

au pouvoir des Turcs ,
vnement qui dtermina le

retour de Csar Gallo Vienne. L'archiduc Mathias

lui-mme n'avait pas t investi par l'empereur Ro

dolphe des pouvoirs ncessaires pour arrter dfi

nitivement la paix ; il ne cessa de les demander par

les lettres les plus pressantes [xn]; lorsqu'ils furent

enfin arrivs avec l'autorisation de les transmettre

des agens particuliers, Csar Gallo retourna Ofen

vers la fin d'octobre. L'archiduc remit Mollard et

Althan, qu'il avait choisis pour plnipotentiaires,
les instructions suivantes : on devait s'efforcer de faire

abroger le tribut annuel en faisant au serdar de bril

lantes promesses, conclure la paix d'une faon dura

ble, ou du moins pour le plus long espace de temps

possible ,
et sans y laisser participer Bocskai si on

pouvait y parvenir: en tout cas, on devait faire recon

natre la Transylvanie comme appartenant la Hon

grie, et la Valachie comme pays neutre; en outre,

les Etats hrditaires de l'archiduc Mathias devaient

participer au bnfice du trait. Ali-Pascha et Habil,

le premier gouverneur et le second juge d'Ofen, pro

posrent par crit Mollard el Althan d'envoyer
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Abdi Kiaya Gran
, pour dresser . de concert avec

Csar Gallo
, les prliminaires du trait. Mollard et

Althan renvoyrent Csar Gallo l'archiduc ,
et le

Pascha et le juge d'Ofen demandrent leurs passe

ports. Au mois de janvier de l'anne suivante, Csar

Gallo se rendit une troisime fois Ofen, et, aprs tre

revenu dans le courant de fvrier Vienne, il partit de

nouveau pour Ofen, d'aprs les ordres de l'archiduc.
Les Turcs ne pouvaient songer srieusement la paix
avant que Bocskai et conclu la sienne avec l'Autri

che ; lorsqu'un trait entre Bocskai et l'empereur eut
t sign Vienne, le Sultan donna son gendre Ali-

Pascha, gouverneur d'Ofen, au vizir Mourad-Pascha

et Habil-Efendi
, juge d'Ofen, des pleins pouvoirs

pour agir en son nom. On convint d'abord d'un ar

mistice qui devait durer trente-deux jours dater du

1 5 juin. Ce mme jour, Csar Gallo se rendit pour

la cinquime fois Ofen
, accompagn de deux in

terprtes, l'Italien Negroni et le Hongrois Szillesi ',

dans le but de communiquer aux commissaires otto

mans le trait pass avec Bocskai. Le pascha d'Ofen

> Ali et Khalil crivirent, sous la date du 7 dcembre, Mollard et

Althan : Maximam difficultatem inter nos hanc esse, quod nos magnis

juramentis et promissionibus cum Ungaris confderati sumus. Itaque

ut Csar Gallus amicus, si cum Rege Botskaio, Sua Serenitate et cum

aliis dominis Ungaris pacem fecislis, hac de re nobis siyillatas litteras

mittens. Archives I. R.

i Csar Gallo au conseiller aulique de Crenberg, du 2 mars 1602 : In-

tllexi quomodo missus sit Negroni, ut sit interpres et descendat Budam

ad inspiciendam plenipotentiam et munus Sultani; Me Joannes Szil

lesi, qui est Prag, est etiam versatus in scripturis twcicis, quia ser-

vivit Transylvani Primipi.
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redemanda par son interprte Omer l'ancien prsent

honoraire , quoiqu'on ft dj presque convenu que

l'Autriche le rachterait par une somme de deux cent

mille ducats une fois paye. Une correspondance ac

tive s'tait tablie entre Mourad-Pascha et les com

missaires impriaux ,
Mollard

,
Althan et Pezzen

'

;

Mourad se plaignit eux des infractions apportes

par les Autrichiens l'armistice dont il leur garantit

cependant la prolongation, et il les invita une en

trevue. Enfin le O octobre, les commissaires des

deux nations se runirent au-dessous de Komorn pour

traiter de la paix. Les plnipotentiaires turcs taient :

Ali-Pascha
, gouverneur d'Ofen ,

Habil , juge de la

mme ville, Kadim Adam, kiaya du pascha, etNassr-

eddin Moustafazad-Efendi , qui partirent de Gran

en caques, et vinrent camper sur la rive droite du

Danube Aimas au-dessous de Komorn. Les plnipo
tentiaires impriaux Mollard, gouverneur de Komorn

et gnral de l'artillerie, Adolphe Althan, lieutenant-

gnral de l'artillerie, George Thurczo, Nicolas Is

tuanfi , Siegfried de Kollonicz , Franois Bathyany ,

Christophe Erddy, furent compliments leur ar-

' On trouve dans les Archives I. R. : 1<> une lettre de Mourad-Pascha

Nadasdy, date du mois de djemazioul-ewwel 1015 (septembre 1606);
2 une autre l'archiduc Mathias

, sous la mme date ; 3 une lettre de

Mourad Althan, du 4 djemazvoul-cwwel (7 septembre), dans laquelle il

l'invite se rendre Ofen ; 4 du mme aux plnipotentiaires impriaux ,

contenant des plaintes sur la violation de la trve, date du 17 djemazioul-
ewwel (20 septembre); 5 lettres d'Ali, pascha d'Ofen, et de Habil Efendi

Althan, du 4 djemazioul-ewwel (7 septembre) ; 6 une lettre de Mourad-

Pascha Althan et aux autres plnipotentiaires, pour les prier de hter leur

dpart pour Ofen.
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rive Komorn par Moustafa-Efendi qui avait t

dput cet effet ; le lendemain ils s'embarqurent
sur une flottille avec une suite de mille cavaliers, et

vinrent aborder sur la rive gauche du Danube, en face
de l'endroit mme o la petite rivire de Sitva d

bouche dans le fleuve. Les plnipotentiaires de Bocs

kai, Illyeshasy, palatin de Trentschin, Paul Nyary,
Michel Czobor et George Hoffman campaient de l'au
tre ct de la Sitva, de sorte qu'ils taient, ainsi que
les Impriaux, spars des Turcs par le Danube.

Trois semaines aprs ,
le 1 1 novembre 1 606 , fut

conclu un trait en dix -sept articles dont les clauses

essentielles taient entirement diffrentes de celles de

toutes les capitulations prcdentes; la plus importante
de ses dispositions tait celle qui stipulait la suppres
sion du tribut annuel de trente mille ducats, dguis
sous le nom de prsent honoraire. Voici quels taient

les termes gnraux du trait : deux cent mille cus

devaient tre pays une fois pour toutes au Sultan ;

dornavant les deux puissances contractantes s'enver

raient tous les trois ans
, par leurs ambassades . des

prsens volontaires dont la valeur ne pourrait en au

cun cas tre fixe ; immdiatement aprs la signature
du trait ,

le vizir Mourad ferait un prsent l'em

pereur, et Ahmed-Kiaya serait dput dans le mme

but l'archiduc Mathias. A l'avenir, les ambassa

deurs turcs auprs de la cour d'Autriche ne pour

raient plus tre pris parmi les officiers infrieurs de

la cour, tels que les cuyers-tranchans, les fourriers

et les tschaouschs. et devraient avoir le rang de san-
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djakbeg ; l'empereur (qui ne serait plus appel roi de

Vienne) et le Sultan s'criraient sur le pied d'une en

tire galit et dans les rapports d'un fils son pre.

Les deux partis renonaient toute incursion, tout

pillage et convenaient de rparer les dommages qui

rsulteraient des infractions apportes au trait, et de

restituer rciproquement les prisonniers dj faits ; le

commandant de Raab, du ct des Impriaux, et le

pascha d'Ofen duct des Turcs, seraient tablis juges

de ces violations. Les conventions passes Vienne en

tre l'empereur et Bocskai taient confirmes ; Waitzen

tait except de la facult qu'avaient les deux parties

de fortifier les places dj existantes ; les villages qui

relevaient anciennement de Szeczeny et de Neograd,
et qui depuis avaient t enclavs dans les juridictions
d'Erlau. de Hatwan, d'Ofen ou de Gran, continue

raient payer leurs impts ces villes. Cette paix tait

obligatoire non-seulement pour les deux souverains

signataires, mais encore pour leurs descendans, leurs

frres et lous ceux qui tenaient eux par des liens de

parent; si le roi d'Espagne voulait tre admis au

bnfice du trait, il n'y serait apport aucun obstacle.

T<I tait le contenu du trait de Sitvatorok, qui mar

qua une re nouvelle dans les relations diplomatiques
de la Turquie, non-seulement avec la Hongrie, mais

encore avec le reste de l'Europe; l'importance de

cette paix n'a pas t suffisamment apprcie par les

publicistes et les historiens, et a disparu devant celle

de la paix de Carlowicz qui lui est postrieure d'un

sicle': cependant on peut considrer le trait de Sit-
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vatorok comme la base du droit international qui de

puis a rgi les rapports de la Porte et des puissances
europennes. Ds -lors, les prsens honoraires que
l'Autriche avait envoys Constantinople par ses am
bassadeurs pendant un demi-sicle, et auxquels les

Turcs donnaient le nom de tribut, furent supprims ;

les ngociations diplomatiques furent tablies sur le

pied d'une galit parfaite; la Transylvanie, par suite
des conventions passes entre les Turcs et Bocskai, fut

arrache, peu de chose prs, au joug ottoman, et la

Hongrie, bien qu'elle et encore subir la domination

turque pour la plus grande partie de son territoire,
fut libre, pour l'autre partie, du tribut qu'elle avait

pay jusqu'alors. Pour la premire fois, la paix fut

conclue avec les formalits usites dans les relations

des autres peuples de l'Europe, et sous la garantie de

pleins pouvoirs signs du Sultan et du grand-vizir;

pour la premire fois aussi, les Turcs fixrent le rang

de leurs ambassadeurs d'aprs les convenances di

plomatiques. Le document turc du trait ne fut point

impos aux plnipotentiaires impriaux, sans qu'il leur

ft permis d'en prendre connaissance ; mais aprs la

rvision par les drogmans des deux parties, il fut sign
et scell par les commissaires turcs et par le vizir

Mourad. sous la rserve de l'acceptation du Sultan.

La paix de Sitvatorok est remarquable non seulement

par les clauses qu'elle stipula et les formalits qui si

gnalrent sa conclusion, mais encore par les hommes

qui en furent les ngociateurs ,
et le lieu o elle fut

signe. Nous avons vu l'un des commissaires olto-
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mans, l'octognaire Habil, combattre lors du sige
d'Ofen, aux premiers rangs, dans les sorties que fai

sait la garnison ; nous verrons bientt le vizir Mou

rad, le creuseur de puits, qui prsidait du ct des

Turcs aux ngociations du trait, obtenir la dignit de

grand-vizir, et justifier dans ses nouvelles campagnes
son surnom d'une manire affreuse. Les plnipoten
tiaires impriaux appartenaient aux plus nobles fa

milles de Hongrie, et entre eux tous il faut remarquer

Nicolas Istuanfi, le Tite-Live hongrois ; cet crivain a

conduit son histoire jusqu' la paix de Sitvatorok, qui
fut aussi le terme de sa vie politique. Enfin le trait

de Sitvatorok, conclu quelque distance de Komorn,

forteresse vierge de toute occupation de la part des

Turcs, opposa une digue la puissance ottomane,

dont le flot dvastateur avait englouti tout le pays

l'est et l'ouest jusqu'au pied du Caucase et des monts

Carpathes. La paix de Sitvatorok fut, au commence

ment du dix-septime sicle, le signal de la dlivrance

de la Hongrie du joug des Turcs et de la dcadence

de l'empire ottoman ; ce mouvement descendant de la

prosprit ottomane se continua dans le cours de ce

mme sicle avec des fortunes diverses, jusqu' ce que
la paix de Carlowicz l'et officiellement confirm

la face de l'Europe.



LIVRE XLIII.

Expdition de Mourad contre les rebelles d'Asie. Refus du juge d'An

gora de laisser entrer Kalenderoghli dans la ville. Dfaite de Djan-

houlad dans le dfil de Syrie. Kalenderoghli incendie Brousa ,
et est

battu dans le dfil de Gksoun Yala. Victoires de Mourad sur le

frre de Tavil (le Long) ,
et son retour Constantinople. Ambassades

d'Autriche, de Transylvanie, de Pologne, de Venise, de Mingrelie, de

(Jorgie et de Boukhara. vnemens en Crime et en Egypte. Poli

tique perfide de Mourad
,
et mort de Mousselli-Tschaousch et d'Yousouf-

Pascha. Ratification du trait de Sitvatorok. Bathory et les jsuites.
vnemens maritimes. Entreprises sur Kos. Fondation de la

mosque Ahmediy. Propositions de paix de la part de la Perse.

intrigues de Nassouh-Pascha. Mort de Mourad. Ambassade per

sane. Premire capitulation avec la Hollande. Ambassade polonaise

et autrichienne. Ngociations relatives la Transylvanie. vne

mens sur mer. Les Florentins Agaliman ; les Cosaks Sinope.

Chute du grand-vizir Nassouh-Pascha. Mort du moufti Mohammed et

du grand-vizir. Mohammed-Pascha est destitu cause de la malheu

reuse issue de son expdition en Perse. Campagne de Moldavie.

Paix avec la Pologne. Jsuites. Rapports de Venise avec la Porte.

Paix de Vienne. Le baron de Czernin ,
ambassadeur d'Autriche, entre

Constantinople enseignes dployes. Mort du sultan Ahmed.

La paix de Sitvatorok avait t impose la Porte

moins par les malheurs de la guerre de Hongrie, que

par la rvolte qu'avaient allume en Asie les fugitifs

de Keresztes. Mourad, ds son lvation la dignit

de grand-vizir aprs la mort de Lala Mohammed,

dirigea toutes ses penses vers la guerre avec les h-
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rtiques et les rebelles d'Asie. L'insurrection avait

gagn toutes les provinces asiatiques depuis les fron

tires de Perse et de Syrie jusqu'aux rives du Bos

phore. Karayazidji (l'crivain noir) tait mort sur les

montagnes de Djanik dans la septime anne de ces

troubles, dont il tait l'auteur principal, aprs avoir

livr aux Ottomans, lors du sige de Roha, son com

pagnon de fortune Housen-Pascha ; le frre de Ka

rayazidji, Deli Hasan, qui avaitt reu en grce et in

vesti du gouvernement de Bosnie, avait pareillement
t assassin Belgrade. Dans l'Irak, Mohammed, fils

d'Ahmed le Long, qui grce la trahison de la tribu

kurde de Souhran et des Arabes Abourisch
, avait

dfait Nassouh-Pascha dans un combat o ce dernier

avait reu deux blessures
,
et o Weli-Pascha tait

rest sur le champ de bataille, avait t poignard

Bagdad. Yousouf-Pascha, qui aprs la mort d Owes,

pascha d'Adin, dont il tait le kiaya, s'tait empar
du chteau-fort bti par son maitre

, avait t depuis

graci et nomm beglerbeg ; mais ayant lev de nou

veau l'tendard de la rvolte, il avait t ananti avec

tous ses partisans. Cependant, du sang de tous ces fau
teurs de rbellion

,
en taient ns de nouveaux

, qui
promenrent leurs dvastations dans toute l'Asie. Le

fils de Kalender et Karasad ravagrent le Sarou-

khan, et Kinali mit feu et sang toute la contre de

Brousa. Mousselli -Tschaousch rvolutionna Selefk

(Seleucia) ', et le rebelle Djemschid occupa les dfils

' D'autres troubles avaient clat en Chypre : Sollevazione di Cipro per

largo tirankamenle succcsso. Sum. del, Rel, ven. 1606; et dans l'Asie-.

'* vur, 8
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qui conduisent de Koniah Adana ; mais le plus grand
danger tait Haleb et dans le yban, o Djanboulad,
le Kurde, et l'mir Fakhreddin (gloire de lafoi), le

Druse, menaaient avec leurs forces runies de faire

de la Syrie un royaume indpendant. La famille kurde
des Djanboulad (acier de l'ame) tait, depuis la con

qute de la Syrie par Slim Ier, en possession du san

djak de Klis dans le voisinage de Haleb. Cicala, ayant
t nomm gnral en chef de l'arme d'expdition
contre la Perse, avait confr Housen Djanboulad
le gouvernement de Haleb ; le dernier beglerbeg de

cette ville, Nassouh, reprsenta en vain la Porte que

c'tait agir contrairement aux usages et au texte de

la loi que de donner un gouvernement aux possesseurs
de sandjaks hrditaires ; nanmoins sur les instances

de Cicala, Housen Djanboulad fut confirm dans sa

nouvelle dignit. Nous avons racont plus haut com

ment Cicala, lors de sa retraite de Perse, tua de sa pro

pre main, dans un accs de colre, son protg Djan
boulad pour ne l'avoir pas joint avec ses troupes en

temps opportun, et comment le frre de celui-ci, Ali,

se retira Haleb immdiatement aprs ce meurtre.

Ainsi il fut dans la destine de Cicala de semer deux

fois les germes de la rvolte sur le sol de l'empire, la

premire fois par la proscription des fugitifs de Ke

resztes, qui, sous les ordres de Karayazidji, rava

geaient les pays de Roum, d'Anatolie et de Karama-

Mineure : Esattor gnerai con esborso di 36,000 Zecchini libertato dalV

assedio dei ribelli quali passati sotto Tire e Magnesia hanno cavato altri

20,000 Zecchini, Dcembre 1606.
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nie, et la seconde fois par l'assassinat de Djanboulad.
Ali Djanboulad, aprs avoir assig Tripoli l'mir

Yousouf Sefoghli
'

, gouverneur de Damas , aprs
avoir vid les trsors de la ville sous prtexte que

c'tait de l'argent qui dormait, et s'tre rconcili avec

Yousouf par une alliance
, commena son rgne en

pillant Damas et en se dclarant indpendant de la

Porte. Il forma ses troupes d'un ramassis de gens de

tous les pays, qui suivaient, avec le titre de segh
bans (gardes de chiens ou chasseurs), les divisions de

l'arme ottomane : ses six mille sept cents fantassins

furent distribus en cent soixante-deux chambres, et

une solde qui variait de trois huit aspres fut alloue

chaque homme, ainsi qu'un supplment trimestriel,
sous la dnomination d'argent de mouton; ces huit

mille cavaliers furent partags en six escadrons qui
furent appels gardes-du-corps et de l'tendard. Le

grand-vizir Mourad fut dsign pour entrer en cam

pagne contre les rebelles d'Asie 2

et surtout contre le

plus dangereux d'entre eux, Djanboulad, qui s'arro

geait les deux droits rgaliens de l'Islamisme, ceux de

faire dire la prire en son nom et de battre monnaie 3.

' Rotta data da Gianbulad a Jusuf Emir di Tripoli. Settemb. 1606.
Huseinbassa nel passar a Aleppo con 1000 archibugieri assalito da

Djanbulade rollo. Sum. del. Rel. ven.

Nama, p. 240, nomme les autres chefs de rebelles qui combattirent
contre Nassouh-Pascha : Deli-Denvisch

, Begzad, Arnaoud Housen,

Koumkapulii Ahmedbeg, KodosliAli, Kamali Tavil, Moustafa-Tschelebi,
Gtlra Dumdar, Arnaoud Souleman, Debesi Tkeli, Deli Arslan, Deli

Kaplan, Kr Housen, Kar Mir Akhar, Bouyouk Khalil, Koutschouk

Khalil et Yaghmour.
3 Mariti, Histoire de Fakkardm, p. 104, Gotha, 1790.

8*
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Djanboulad inspirait d'autant plus de crainte la

Porte qu'il venait de conclure un trait avec l'archiduc
Ferdinand de Toscane, le 2 octobre 1607 (10 djem
azioul-akhir 1016), et qu'il qutait d'autres alliances

avec les puissances europennes. Aprs avoir install

Teryaki Hasan comme beglerbeg de Roumilie, Mariol

Housen comme beglerbeg d'Anatolie, le tschakirdji-
baschi (grand-fauconnier) Khalil comme aga des ja
nissaires, Baki-Pascha comme defterdar, et le gou
verneur de Brousa, Moustafa-Pascha, comme vizir-

kaimakam, et avoir envoy une lettre au khan de

Crime pour rclamer sa coopration l'expdition,
Mourad-Pascha partit de Scutari le % juillet (7 rebioul-

ewwel) et prit la route de Haleb \

Afin d'carter autant que possible les obstacles qui

menaaient de s'opposer sa marche travers les

provinces insurges de l'Asie, le grand-vizir Mourad-

Pascha envoya au rebelle Kalenderoghli, natif d'An

gora, des lettres de grce auxquelles il avait joint le

diplme de sandjakbeg de cette ville; Kalenderoghli
ne rsista pas ses sductions et laissa libre la route

d'Angora. A Koniah, un grand nombre de rebelles

furent tus et jets dans des puits ; car le vieux Mourad

tenait justifier le surnom de creuseur de puits, qui lui

tait rest depuis son accident la bataille de Tebriz.

Au nombre des rvolts que le grand-vizir attira dans

son camp par des promesses de pardon, se trouvait

i Le diplme qui confre au grand-vizir Mourad-Pascha le titre de

serdar, se trouve dans le Destouroul-Inscha, n<> 132, avant celui qui nomme

le grand-Yizir Yaouz Ali-Pascha gnral en chef deJTarrae de Hongrie.
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Ahmedbeg Serradjazad (le fils du sellier) , qui avait

poignard le nab de Koniah ,
brl le palais de Deli

Ahmed-Pascha, et gorg plus de mille hommes au

milieu du tumulte occasion par cet incendie. Les prin

cipaux habitans de Koniah demandrent Mourad

de laisser la vie Serradjazad Ahmed , parce que ,

disaient-ils, lui seul pourrait tenir en bride ls bandes

qui infestaient le pays ; le grand-vizir reut Ahmed

beg en prsence de ceux qui avaient intercd en sa

faveur : Je veux ,
lui dit-il

,
te confier la garde de

Koniah, pendant que je marcherai moi-mme con-

tre Djanboulad; mais si j'ai besoin de secours, com-

bien d'hommes pourras tu me fournir? Ahmed

rpondit sans dfiance : Trente mille hommes avec

la plus grande facilit. Mourad lui adressa l-dessus

des remerciemens et des flicitations ; mais lorsque
Ahmed fut sorti : Si je laisse sur mes derrires, dit-

il aux protecteurs du rebelle, un homme qui peut
rassembler trente mille combattans, et que ce rebelle

se fortifie dans Koniah, qu'en rsultera-t-il? Les

assistans n'ayant trouv aucune rponse l'objection
du grand-vizir, Serradjazad Ahmed fut jet dans un

puits. Cependant Kalenderoghli tait arriv Angora,

pillant les caravanes sur les derrires du grand-vizir,
et mettant toute la contre feu et sang; il avait

envoy, pour annoncer son arrive, quatre cents re

belles et un moutesellim ou administrateur provisoire,
muni du ferman imprial qui lui confrait le titre de

gouverneur ; mais les habitans d'Angora leur avaient

ferm leurs portes. Le juge d'Angora tait Weldan-
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zad Mewlana Ahmed, le mme qui, dans la dernire

campagne en Hongrie lors du sige de Gran, avait si

courageusement dfendu son opinion dans le conseil

de guerre. Il refusa de recevoir Kalenderoghli dans

la ville, et celui-ci lui ayant demand la cause de ce

refus d'obissance au ferman du Sultan, il eut le cou

rage de sortir des murs accompagn de quelques ca

valiers, pour avoir un entretien avec lui. Quoique
vous ayez t nomm sandjakbeg , lui dit-il , vous

n'tes pas venu comme tel, mais comme un brigand
et un rebelle; vous avez pill les caravanes, dtruit

les rcoltes et jet les habitans d'Angora dans la

consternation. Si, comme il est dit dans le ferman,

votre seul but est de rassembler des munitions de

guerre pour vous rendre ensuite bien approvisionn
au camp du grand-vizir, donnez-moi la liste de ce

qui vous est ncessaire, et envoyez un homme sr

dans la ville, pendant que vous vous retirerez la

distance d'une station. Kalenderoghli accepta la

proposition deWeldanzad Mewlana Ahmed, et en

voya Angora un de ses compagnons d'armes avec

une suite de trente hommes; ce dernier, dans l'es

pace de quelques jours, exaspra un tel point les

habitans, qu'il faillit tre massacr ; le juge, pour pr
venir l'effusion du sang, le renferma dans le chteau

intrieur, et distribua dans la ville les hommes qui
l'avaient accompagn. Mais chacun d'eux fut gorg

par son hte ,
et leur chef fut mis mort dans sa

prison. Ayant ainsi ramen la tranquillit parmi les

habitans ,
le juge adressa au grand-vizir un rapport
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dtaill sur tout ce qui venait de se passer ; mais la

lettre que Mourad lui adressa en rponse la sienne

et dans laquelle il lui annonait qu'il avait dtach un

corps de son arme afin de rduire Kalenderoghli,
fut intercepte par ce dernier. Le rebelle mit imm

diatement le sige devant Angora. Le juge Weldan

zad se dfendit avec le plus grand courage ; il avait

dj repouss huit assauts, lorsque le sandjakbeg de

Kastemouni
, Tkeli-Pascha , envoy par le grand-

vizir, parut avec les troupes de Brousa, Mentesch,

Karasi et quarante canons ,
et se jeta dans la ville ;

l'arrive de ce renfort dtermina la retraite de Kalen

deroghli. Cependant le grand-vizir avait dirig, pen
dant sa marche vers la Syrie, deux corps de troupes
contre les rebelles Mousselli-Tschaousch et Djem
schid, qui occupaient Selefk et Adana ; Djemschid fut
ananti

, mais la fortune ne fut pas aussi contraire

Mousselli-Tschaousch. D'un autre ct, Djanboulad
s'tait retranch avec vingt mille fantassins et vingt
mille cavaliers dans le dfil de Bagrass. Mourad-Pa

scha en ayant eu connaissance, prit le chemin d'Ars-

lan Beli '

(Cte de Lion) , et alla dboucher dans les

plaines de Ggerdjinlik sahrasi (Pigeonnier), le Go-
lumbacz syrien; c'est l qu'il fut joint par Soulfikar-

Pascha, gouverneur de Mersch, la tte des trou

pes kurdes du district de Soulkadr (21 octobre 1607

29 djemazioul-akhir 1016). Aprs s'tre arrt pen
dant trois jours dans ces plaines pour laisser prendre

C'est le dfd de Belan (Pyl Syri).
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haleine ses troupes harasses de fatigues, l'arme,
traversant les dfils, se rendit Derm dans le voi

sinage de la rivire de Kanak. Sitt que Djanboulad
eut appris la nouvelle direction choisie par le grand-
vizir, il leva son camp, marcha au devant de lui et

le rencontra dans les champs d'Ouroudj-Owasi. Une

partie de l 'avant-garde des rebelles qui s'tait trop
avance fut prise et livre immdiatement la mort.

Le lendemain (M octobre 3 redjeb), les deux ar

mes en vinrent aux mains. Djanboulad avait oppos
son kiaya l'aile droite du grand-vizir, forme des

troupes d'Anatolie; lui-mme s'tait plac en face de

l'aile gauche des ennemis et combattait contre le beg
lerbeg de Roumilie, Teryaki-Hasan, le vaillant d

fenseur de Kanischa. Avant de livrer bataille
, Djan

boulad avait demand la paix au grand-vizir, mais

celui-ci s'tait refus toutes ses propositions; ses

propres soldats, l'ayant vu s'avancer hors des rangs

dans l'espoir d'avoir une entrevue avecMourad, l'ac

cablrent d'injures et le forcrent revenir sous ses

drapeaux. La mle fut des plus sanglantes ; les ja

nissaires, dit le biographe de leur aga Khalil, tom

brent sur les rebelles comme des vautours sur des

perviers, comme des lions sur leur proie. Vingt bour

reaux taient occups du ct des Ottomans ex

cuter les prisonniers que les soldats amenaient par

troupes ; vingt mille ttes furent riges en trophes
devant la tente du grand-vizir. Fakhreddin Maan

oghli, prince du Liban
, s'enfuit dans le dsert avec

les Bni Koleb et tous les Druses, et s'enferma dans
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son chteau de Schakik. Djanboulad lui-mme par

vint se rfugier Klis
, lieu de sa naissance, puis

Haleb ; il ne passa qu'une nuit dans cette ville, et la

quitta le lendemain matin, poursuivi par les hues du

peuple et la boue que lui jetaient les femmes et les

enfans du haut des terrasses. Les habitans, depuis

long-temps exasprs contre les rebelles, tombrent

sur tous ceux qui taient rests dans la place, et cou

prent plus de mille ttes, pour les jeter aux pieds
du grand-vizir qui devait entrer en triomphateur
Haleb.

Le seizime jour aprs la bataille d'Ouroudj-Owasi,
le grand-vizir campa sur la grande place de Haleb

,

appele Gcek-medan (la cleste place des courses). Il

envoya des sauf-conduits aux seghbans renferms dans
le chteau et dtermins vendre chrement leur vie;

cependant il les fit tous massacrer leur sortie. Le

beglerbeg de Roumilie, Teryaki Hasan, fut mis la

retraite avec le titre de vizir, et sa place donne
Mariol Housen-Pascha. Mourad prit ses quartiers
d'hiver Haleb avec les janissaires, et assigna Damas
aux sipahis, Antab aux ghourebas de l'aile droite, et

Biredjik ceux de l'aile gauche. Les troupes de Rou

milie, d'Anatolie et de Karamanie, reurent la permis
sion de retourner dans leurs foyers. Le grand-vizir
nomma le fils de Cicala, Mahmoud-Pascha, gouver
neur de Bagdad, et lui donna l'ordre de chasser de

cette ville Moustafa, fils d'Ahmed le Long, qui s'y tait
tabli aprs la mort de son frre Mohammed. Mo

hammed-Pascha, renforc du contingent de Mir-
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Ahmed Ebourisch, beg d'Aana et Hadis, assigea

Moustafa, qui se rendit sous la condition d'une libre re

traite. La barque que Moustafa monta pour traverser

le Tigre coula fond sous le poids de ses seghbans ; la

plupart se noyrent, lui-mme n'atteignit l'autre rive

qu'avec un petit nombre d'entre eux. Ceux-ci, pen

sant que le Ottomans avaient prpar cet accident en

pratiquant quelques trous la barque, tirrent sur

eux ; les Ottomans leur rpondirent et les turent pres

que tous ; Moustafa se sauva encore cette fois. Pendant

ce temps , Djanboulad , accompagn des seghbans
cheval avec lesquels il s'tait enfui de Haleb

, avait

pntr dans l'Asie-Mineure jusqu'Eskischehr; de l,
il envoya son vieil oncle Haderbeg Constantinople

pour demander sa rentre en grce. Kalenderoghli, qui
tait sorti d'Angora et ravageait, de concert avec Ki-

nalioghli, la contre de Brousa, ayant appris la dfaile

de Djanboulad son passage par Eskischehr, dputa
vers lui quelques affids pour l'inviter faire cause

commune avec lui. Djanboulad se rendit en effet

l'invitation de Kalenderoghli, feignit de partager ses

projets; mais une nuit il fit une ouverture au mur de la

maison dans laquelle il demeurait, la porte tant gar

de par les soldats de Kalenderoghli, et s'enfuit Con

stantinople. Dlaisss de leur chef, les seghbans qui
l'avaient accompagn grossirent les forces des deux

rebelles Kalenderoghli et Kinalioghli. Kalenderoghli

brla Brousa ; mais, comme il venait d'chouer
* de-

i Raouzatoul-brar, f. 348. Calender in Tire e Magnesia, Tawil (le

Long) in mar maggior. Maggio 1608.
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vant le chteau, il se retira et dirigea sa marche sur

Mikhalidj. Le territoire de Mikhalidj ,
Kermasti et

Bigha, est spar de celui de Brousa par le lac d'Ou-

loubad ', qui d'unct s'avance presque jusqu'au pied

de l'Olympe, et de l'autre communique avec la Pro-

pontide par la rivire Niloufer (Rhyndacus), qui

descend des montagnes. Le pont qui tait jet sur le

Rhyndacus, non loin de son embouchure dans la Pro-

pontide, et par lequel Kalenderoghli aurait pu se rendre

devant Mikhalidj, tait dfendu par un chteau comp
tant une nombreuse garnison ,

et le cours suprieur
du fleuve avait t occup par les habitans de Ker

masti sous les ordres d'Alibeg, fils d'Elias d'Anegcel ;

Kalenderoghli attendit dans le voisinage Takhtal la

nuit du Baram qui n'tait pas loigne, prvoyant

que les milices ottomanes se relcheraient de leur dis

cipline l'occasion de celte solennit. Ses prvisions
ne furent pas trompes, et il put se rendre dans les

plaines de Kermasti, et Mikhalidj qu'il mit feu et

sang. Nakkasch-Pascha , envoy de Constantinople

pour arrter la marche des rebelles, rencontra Ka

lenderoghli Ouloubad; les deux armes restrent

long -temps en prsence sans en venir une action

dcisive, pendant qu'un froid rigoureux dcimait les

troupes de Nakkasch-Pascha. Enfin, renforc par le

sandjakbeg de Silistra, Thalghidj Ahmed Mimar ou

Varchitecte, et par des volontaires de la Tatarie Do-

' Ribelli prendono e bruggiano Brussa. 22 decemb. 1607. Calendero-

gli doppo il sacco di Brussa venuto verso Mondania. Dec. 1607.
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broudja , Nakkasch attaqua les rebelles sur les bords

du lac Minas, et leur fit prouver une dfaite com

plte; mais il paya sa victoire de sa vie et resta sur

la place ainsi que Thalghidj Ahmed. Kalenderoghli
traversa les sandjaks d'Adin et de Saroukhan, et ga

gna les frontires de Hamid et de Karamanie, o il

fut joint par mille hommes, qu'Agadjden Piri, c'est-

-dire le Vieux de l'arbre, lui amena d'Antalia. Cepen
dant Djanboulad , aprs avoir tromp la surveillance

de Kalenderoghli , tait arriv heureusement Nico

mdie; il y trouva son kiaya, qui avait accompagn
son oncle Haderbeg envoy par lui Constantinople

pour demander son pardon. Le Sultan le lui accorda;

muni d'un sauf-conduit, Djanboulad se rendit auprs
d'Ahmed qui le reut gracieusement, et, curieux de

connatre la vie aventureuse du rebelle, il lui donna

pendant une semaine une audience chaque jour dans

le chteau de Sultania sur la rive asiatique du Bos

phore '; le frre cadet de Djanboulad, qui devint par

la suite le favori de Mourad IV, fut incorpor dans

les pages du harem ; Djanboulad lui-mme fut nomm

beglerbeg de Temeswar. Mais peine le nouveau beg

lerbeg eut-il pass un an dans son gouvernement, que

les habitans le chassrent comme ils avaient expuls
*

jadis l'autre rebelle d'Asie, Deli Hasan ; Djanboulad

s'enfuit comme ce dernier Belgrade, o il prit

d'une mort violente par les ordres de Mourad-Pascha.

i Fezlik, f. 163. Gianbulad con 4 de suoi arriva a Constanlinopoli

ricevuto nel kosk. Il Re lo fece veslir da due vesli e gli assegn il Serajo

di Dervis bassa. Gennaro 1608.
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Ainsi les deux chefs des insurgs d'Asie furent tous

deux investis du gouvernement de Temeswar, et ex

cuts tous deux Belgrade.

Les ravages commis par Kalenderoghli dans les en

virons de Brousa avaient jet Constantinople dans la

plus profonde consternation. Levizir Daoud-Pascha
et

Kizr-Pascha reurent l'ordre de partir, le premier

pour Nicomdie , le second pour Scutari. Le Sultan

ordonna une leve gnrale ; d'aprs les dispositions

du ferman dlivr cette occasion, tous les fonction

naires publics qui ne pouvaient se rendre l'arme,

devaient envoyer leur place un cavalier arm et

quip. Pendant quelques jours la leve eut lieu ; mais

lorsque Kalenderoghli se fut dirig vers le sud
,
les

inquitudes s'apaisrent et il ne fut pas donn de suite

la mesure. Seulement on arrta dans le diwan qu'au
commencement du printemps suivant le contingent de

Roumilie se rendrait Haleb pour renforcer le grand-

vizir; et comme il tait de la plus grande importance

que les troupes et l'argent parvinssent Mourad en

temps utile, on dsigna d'avance pour veiller l'ex

cution de cet ordre le defterdar Etmekdjizad , qui
on confra en mme temps le gouvernement de Rou

milie. Kalenderoghli, instruit des projets du Sultan,

se porta avec toutes ses forces sur les frontires de

Karamanie dans l'espoir de surprendre Etmekdjizad
au passage; mais celui-ci, pour viter toute rencontre

chanceuse, prit la route d'Angora. Mourad-Pascha,

inform de la marche des rebelles et du defterdar,

sortit de Haleb le 26 juin 1607 (1
cr rebioul-ewwel
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1 01 6), runit dans les environs de Mersch les trou

pes gyptiennes de Kansoubeg aux siennes, et aprs
avoir joint dans les Alpes deGksoun le corps syrien

qu'Emir Housen, fils d'Emir-Yousouf, lui amena de

Tripoli, il marcha contre l'arme des insurgs, com

mande par Kalenderoghli et Karasad '.

Dans un conseil de guerre tenu par les chefs sous

les ordres de Kalenderoghli, l'avis de se porter la

rencontre du grand-vizir runit la pluralit des voix,
et la proposition plus prudente que fit Karasad de

ravager l'Asie-Mineure fut repousse. Kalenderoghli,
plein d'une audacieuse confiance, surtout depuis que
Mousselli Tschaousch avait battu le corps d'arme

envoy contre lui de Larenda dans l'Itschil, crivit

ce dernier : Mes actions ne redoutent les regards de

personne. Lorsque l'orgueil fanfaron des Ottomans

perfides et oppresseurs eut atteint son plus haut de-

gr, et que leur domination eut cras le monde, je

leur refusai obissance. Nous avons ravag les dis-

tricts de Mikhalidj , Adin et Saroukhan
,
et nous

sommes revenus de nos courses avec un immense

butin. A Koniah nous avons attaqu le chteau dans

lequel s'tait renferm le berglerbeg de Karamanie,

Soulfikar-Pascha, et nous avons pill toute la con-

tre; puis nous nous sommes tablis dans la Kara-

i Nama nomme les chefs principaux de cette arme des rebelles servant

sous Kalenderoghli et Kara Sad : Glnikli Khalil, Kr Hader, Gedj

Mohammed, Agadjden Piri, Taghlar Delisi , Tanribilmez, Baldiri Kissa,

Kr Mahmoud, Kse Ahmed, Kodoslin Akdarmasi, Laz Housen et Kafir

Mourad,
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manie. Jusqu' prsent nous n'avions pas perdu
tout

espoir de nous rconcilier avec les Ottomans;
mais

depuis le meurtre de Djanboulad,
il nous est impos-

sible de nous rendre tant qu'il nous restera un souffle

de vie. Si Dieu le tout-puissant nous aide, nous re-

pousserons avec nos
innombrables et vaillans soldats

le vieillard dcrpit, et nous forcerons les Ottomans

rester de l'autre ct du Bosphore. Mais si la for-

tune favorise le vieillard, il nous suffira que le rcit

de nos actions passe de bouche en bouche et que

leur souvenir soit immortel. Le grand-vizir vou

lant prvenir la jonction de Kalenderoghli et de
Mous

selli Tschaousch , envoya ce dernier le diplme

qui lui confrait le gouvernement d'Itschil.
Mousselli

Ttschaousch accepta les offres du grand-vizir sous la

rserve qu'il ne serait pas oblig au service de guerre,

et il obtint quelques jours aprs la promesse du gou

vernement de Karamanie. Cependant Kalenderoghli,

la nouvelle de la destitution de Mousselli Tschaousch,

fit rsoudre dans un conseil de guerre tenu cet effet,

qu'on marcherait contre le grand-vizir et qu'on le com

battrait par la ruse; il n'avait auprs de lui, disait-il

ses troupes, que des esclaves de la Porte (les ja

nissaires), et point de feudataires (les timarls et les

sams) ; il avait, la vrit, reu de Constantinople

de l'argent et des provisions, qui devaient ncessai-i

rement devenir la proie des rebelles. Kalenderoghli,

aprs avoir pass la revue de ses troupes, qui se mon

taient vingt mille hommes tant fantassins que cavad

liers , se rendit , en ravageant tout sur son passage ,j
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d'Elbistan aux Alpes de Gksoun Yala
'

, pour fer

mer l'entre du dfil de ces montagnes l'arme du

grand-vizir. Instruit de ce projet, Mourad-Pascha en

voya en avant, quatre stations du dfil, Piri-Aga
avec trente compagnies de janissaires ; trois jours

aprs, laissant ses bagages au pied des montagnes, il

vint camper lui-mme dans l'intrieur du dfil, et

leva des retranchemens derrire lesquels il plaa des

janissaires (8 juillet 1 608). Les rebelles marchrent

contre lui en ordre de bataille; leur aile droite tait

commande par Karasad et Agadjden Piri, l'aile

gauche par Kalenderoghli et les autres chefs ; aux pre

miers furent opposs Karakasch Ahmed
, sandjak de

Malatia, et Omer, kiaya du grand-vizir, la tte des

sipahis ; aux seconds, Sefoghli Mir Housen avec les

troupes syriennes, Kanssoubeg avec celles d'Egypte et

les silihdars. Les rebelles, tromps par les retranche

mens et l'habile campement de Mourad, avaient pris
les Egyptiens qui s'tendaient depuis sa tente jusqu'
l'ouverture du dfil, pour toutes ses forces, et avaient

engag la bataille avec d'autant plus de confiance. On

combattit des deux cts avec la plus brillante valeur

et le plus grand acharnement, de sorte, dit l'histo

riographe de l'empire dont nous emprunterons plus

d'une fois les paroles dans ce rcit, queMars (la pla-

nte) applaudissait du haut du ciel au combat \

Calender accresciuto di 6000 Cavalli et 12,000 Fanli incontrato a

Sacronova Amuratbassa, Ingegner maggior delV Impero l'ha tagliato

con perdita dalla sua persona. Le dfil de Gksoun dbouche dans la

plaine du mme nom.

Merrihi fekk taMn ettdi, Nama, p. 254.
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La fortune devenait chaque instant plus incertaine,

lorsque le grand-vizir s'lana hors des rangs, tira son

sabre indien que des schekhs arabes avaient bni qua

rante ans auparavant, lorsqu'il tait encore gouverneur
de l'Ymen, le brandit trois reprises contre les enne

mis, et ramena encore une fois l'attaque ses troupes

qui commenaient faiblir, et dont le nouv eau mou

vement fut appuy par une dcharge gnrale de l'ar

tillerie. Les janissaires, qui jusqu'alors s'taient tenus

cachs dans les ravins ,
en sortirent tout--coup et

tombrent sur leurs adversaires avec imptuosit. En

mme temps le bruit se rpandit parmi les rebelles

que Mourad-Pascha avait fait tourner leur camp par

les troupes de Karamanie sous les ordres de Soulfikar;

ds lors la droute devint gnrale ; deux jours aprs
les Ottomans occuprent les campemens des vaincus.

Mourad-Pascha donna au beglerbeg de Haleb, Hou

sen, le titre de serasker, mit sous ses ordres Sefoghli,
les paschas de Tripoli et de Siwas avec les troupes

syriennes et turcomanes et dix mille cavaliers, et l'en

voya la poursuite de Kalenderoghli. La plupart des

fugitifs tant pied ou n'ayant que des chevaux ruins,
sans provisions et sans armes, offrirent un massacre

facile au glaive ottoman. ABaibourd, ils firent encore
une faible rsistance, et s'enfuirent par Erzeroum et

Erdehan jusqu' Eriwan, o ils arrivrent au nombre

de quelques mille; le gouverneur persan de la place,
Emirgoune, les recueillit sous la condition qu'ils se
reconnatraient les esclaves du schah et embrasseraient
la croyance des Schiis. Le grand-vizir passant par

T. TUI. q
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Kassariy et Siwas alla camper dans les environs

d'Angora Tschouboukowa (valle des roseaux),

champ de bataille clbre par la lutte de Bayezid Yil-

dirim et de Timour.

A Tschouboukowa, Mourad-Pascha reut la nou

velle que le fils de Cicala avait chass Moustafa, fils

de Khalil le Long ; il rtrograda jusqu' Siwas, o il

se reposa quelques jours et apprit que Mamoun
l

(le Singe), frre de Khalil le Long, avait ravag la

contre de Kirschehri la tte d'environ six mille re

belles, et s'tait rendu Tokat, pour aller joindre

Kalenderoghli en Perse. Dans un conseil de guerre

convoqu par Mourad, tous les chefs tant d'accord

sur la ncessit de mettre obstacle cette runion, on

rsolut la poursuite de Mamoun. En consquence, on

laissa tous les bagages Siwas sous la surveillance du

defterdar Baki-Pascha.Deux mille janissaires cheval,

les sipahis et les cavaliers feudataires se mirent en route

sous les ordres de l'aga des janissaires avec des pro
visions pour une semaine et sans emporter de tentes

avec eux. Le grand-vizir lui-mme se contenta d'avoir

dans ses bagages une lgre lente d't et un tapis,
et se mit la tte des coureurs, L'expdition dura six

jours et sept nuits, sans qu'on s'arrtt une seule fois

pour camper. Mourad-Pascha , qui tait presque no

nagnaire et gravement malade , descendait de temps

en temps de cheval, comme un cadavre ambulant, et

se reposait quelques instans sans donner signe de vie,

< Seconda giornata successa tra Mouradbassa e Muimon capo dei

ribeUi, Ottob. 1608.
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au point qu'on le crut mort plus d'une fois, pui^il se

remettait en selle avec une nouvelle ardeur. A leur ar

rive Karahissarscherki, les Ottomans apprirent que
les rebelles y avaient pass la nuit prcdente, et qu'ils
avaient dress leur camp dans le dfil de Kara Hasan

Kedgi. Le grand-vizir dtacha en avant le tscher

kesse Pial-Pascha avec deux mille hommes. Les re

belles, qui ne s'attendaient pas tre poursuivis, fu

rent surpris par Pial au moment o ils chargeaient
leurs btes de somme, et ils seraient tous devenus

infailliblement la proie des ennemis, si une partie de

ceux-ci ne s'taient pas occups faire du butin, mal

gr la dfense expresse de leur chef. Les insurgs eu
rent le temps de revenir de leur premire frayeur et
de se mettre en tat de rsistance. Moustafa, pascha
d 'Adana, et quelques officiers suprieurs des janis
saires tant tombs dans la mle, les Ottomans pri
rent la fuite. L'aga des janissaires Khalil rallia les

fuyards, et le grand-vizir, qui arriva en mme temps,
les appuya par des troupes fraches. Les rebelles fu

rent repousss du dfil dans la plaine de Kelourat,
o ils se rangrent encore une fois en bataille ; mais

battus de nouveau, ils s'enfuirent en abandonnant tous
leurs bagages. On les poursuivit pendant trois jours,
et on fit sur eux un grand nombre de prisonniers,
dont les ttes furent leves en trophes dans la plaine
o le grand-vizir avait camp pendant ces trois jours.
Le 6 octobre, Mourad ordonna aux troupes du camp
tabli sous les murs de Siwas de se rendre auprs de
lui, et dix jours aprs, le defterdar Baki-Pascha le

9*
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joignit une station de Babourd Sadakli. Ce fut dans

cette ville que le grand-vizir, aprs avoir fait dresser

des pyramides de ttes de rebelles, distribua des v

temens d'honneur aux officiers qui s'taient le plus

distingus dans les divers combats (26 septembre
15 djemazioul-akhir). A Sadakli, le vizir Nassouh-

Pascha opra sa jonction avec le grand -vizir, jonction
tardive et qui n'avait plus d'importance. Il dploya
son arrive au camp une pompe extraordinaire;

les troupes de sa maison consistaient en mille fusi

liers vtus d'carlate, cinq cents chasseurs (seghbans)
avec des uniformes jaunes, cinq cents autres portant

des bonnets noirs
,
et environ mille cavaliers. Le

grand-vizir s'tait assis sous sa tente d't pour voir

dfiler tout le corps. A la distance du trait d'une fl

che, le vizir Nassouh descendit de cheval ; Mourad fit

quatre pas hors de sa tente pour le recevoir. Nassouh

s'agenouilla et lui baisa le pied; Mourad, bien qu'il
et se plaindre des retards du vizir, mais ne vou

lant pas cependant porter atteinte au respect dont ses

gnraux devaient tre entours dans l'arme, le baisa

sur le front, et le prenant par la main, le conduisit

dans sa tente : Sois le bienvenu, mon fils ! lui dit-il ;

Nassouh se prosternant terre lui rpondit : Mon

gracieux seigneur, veuillez me pardonner d'tre

arriv si tard. Pourquoi donc tes -vous arriv

si tard ? Vos troupes, Dieu en soit lou, sont au

w complet et bien armes; vous saviez que je n'avais

pas d'autres soldats que ceux qui hivernaient avec

moi Haleb; le chemin du Diarbekr Haleb n'est
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pas long. Pensiez-vous nous donner une preuve
de

mpris en ne venant pas auprs de nous? Mais en ce

cas votre mpris est retomb sur le Padischah. Si

nous avions t battus, auriez -vous t en tat de

rsister seul Kalenderoghli ? Si on demandait un

fetwa , pour savoir ce qu'ordonne la loi
, lorsque

une forte arme musulmane ne vient pas au secours

d'une autre plus faible, qui se trouve dans le voisi-

nage, quelle serait la rponse des oulmas? Nas

souh-Pascha gardant le silence, et tenant sa tte baisse

vers la terre, Mourad continua : Mon fils, que signi-

fient ces chasseurs (seghbans) rassembls en corps ?

Djanboulad en avait auprs de lui six mille qui l'ont

abandonn ; vous savez ce qui est arriv Kalen-

deroghli. Le Padischah ne veut pas qu'il reste un

seul seghban en Anatolie. Aie soin de les congdier
tous lorsque tu retourneras chez toi. La main du

Padischah est longue. S'il t'envoyait une des six

queues de cheval que tu as vues plantes ici hier, en

te faisant redescendre au rang de sandjakbeg, ou si

mme il ordonnait ton excution
, que pourrais-tu

faire? Aprs lui avoir donn de telles leons, il

lui fit prsent de deux habits d'honneur , l'invita

dner, et ordonna le soir qu'on le reconduist dans

sa tente. II lui aurait volontiers fait trancher la tte

cause de son refus d'obissance, mais des ordres de

Constantinople le forcrent garder envers lui une

conduite aussi modre. Vers lemme temps, le gou
verneur de Karamanie, Soulfikar-Pascha, et le begler
beg de Roumilie, Etmekdjizad, arrivrent tous deux
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d'Angora au camp du grand-vizir ; on s'attendaitgn
ralement qu'un chtiment svre punirait leur tardive

arrive; mais Mourad, se souvenant de la sentence

d'aprs laquelle le pardon est l'aumne de la victoire ',
fit grce aux deux gouverneurs. La clmence du vieux

grand-vizir tonna d'autant plus qu'il tait redout

pour la svrit avec laquelle il punissait les moindres

fautes de discipline. Quelques traits recueillis par des

tmoins oculaires jetteront une plus vive lumire sur

l'implacable cruaut dont Mourad usa envers les re

belles d'Asie ,
et qui lui valut le surnom d'pe de

l'empire
*
et de restaurateur de la royaut 3.

A Begschehri sigeait un beg du nom d'Emir-

Schah, qui s'tait distingu par la vigueur avec la

quelle il avait rprim une rvolte d'tudians, et avait

ainsi gagn la faveur de Mourad , mais qui puisait
avec ses seghbans la contre de Begschehri et de Sidi-

schehri. Mourad avait toujours pris son parti contre

ses nombreux accusateurs, et lui avait confr le san

djak d'Alay, aprs la dfaite des rebelles Djanboulad,

Kalenderoghli, Kara-Sad et Mamoun. mir-Schah

tait sur le point de prendre cong du grand-vizir
dans le camp de Tschouroum , lorsqu'un des princi

paux habitans de Sidischehri, le juge Filzad Abdour-

rahim, l'accusa entre autres choses d'avoir voulu le

frapper du manche de sa massue dans un accs de

colre. Prends patience, Efendi, lui dit Mourad;

El afwoun zikwetiz-zaferi. Nama, p. 257.

Sefeddewlet.

Mouhiessaltanet. Nama, p. 258. .
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et il ordonna sur-le-champ son kiaya, qui traitait

Emir-Schah dans sa tente avant son dpart, de le tuer

au milieu du festin. Pendant que les convives man

geaient un pilau de riz
,
un page vigoureux jeta le

fatal cordon autour du cou d'Emir-Schah, et l'tran

gla avec une telle force, que les grains de riz lui jail
lirent violemment du nez. Mourad savait cacher la

plus implacable svrit sous les dehors de la plus

grande douceur, et sa dissimulation galait sa cruaut '.

Pour justifier sa conduite, il avait sans cesse la bou

che les sentences des grands saints du Turkestan,

KhodjaAhmed-Nesefi et Khodja Behaheddin-Naksch

bendi ; le premier avait dit que le dominateur devait

tre Mose par l'intrieur, et Pharaon par l'extrieur;
le second, que l'extrieur appartenait au peuple, l'in
trieur Dieu. Avant de livrer combat Djanbou
lad et Kalenderoghli , Mourad s'tait jet bas de

son cheval, avait tremp de ses larmes la poussire
du champ de bataille, l'avait ptrie dans sa barbe et

ses cheveux gris, et avait adress Dieu la prire
suivante : Mon Dieu

, ne m'humilie pas aujour-
d'hui, moi ton serviteur dans le combat contre les

impies; aie piti de ma vieillesse ; tu connais mes pro-

jets sincres pour le maintien de la foi et de la loi,
> et pour l'anantissement des mchans qui souillent

Le prre sicilien Ottavio Sapienza rend galement tmoignage de sa

cruaut : Duraron los dichos vandoleros desde el ano 1600 hasta 1608 en

cuyo tiempo cada ano Morath Bcha enfonces primo Vesir. Esta ma-

tana con tanta crueldad vi con mis ojos. (Nuevo Tratado de Turquia
tompuesto par D. Ottavio Sapienza. Madrid, 1622, f. 34 et 35.)
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l'honneur de l'empire et de la justice; puis il tait

mont cheval, avait tir son sabre consacr par la

bndiction des schekhs lors de son sjour en Ara

bie, l'avait brandi trois fois, gauche, droite et

devant lui
, et avait conduit les troupes l'attaque.

Aprs la victoire, il avait coutume de s'asseoir sous sa

tente, et de faire creuser des puits en sa prsence pour
les remplir des cadavres des vaincus. Un jour, pen
dant qu'il assistait son spectacle favori, il aperut un

sipahi qui passait cheval avec un jeune garon en

croupe. Il fit venir l'enfant devant lui, et lui demanda

comment il s'tait trouv parmi les rebelles ; celui-ci

lui rpondit navement que son pre avait t forc

par la faim de se joindre eux. Quelle tait donc

l'occupation de ton pre? lui demanda Mourad.

Il jouait du luth, rpondit l'enfant. Ah! ah! re-

prit Mourad avec un sourire de mauvais augure,

il excitait l'enthousiasme des rebelles ! et il or

donna aussitt d'excuter le malheureux enfant
, qui

fut livr aux bourreaux. Mais ceux-ci, touchs de ses

larmes ,
refusrent de le mettre mort

,
en disant :

Pourquoi tuerions-nous un enfant innocent? Mou

rad, en apprenant le refus des bourreaux
, ordonna

aux janissaires qui se trouvaient l de mettre mort le

jeune garon; mais ceux-ci rpondirent : Sommes-

nous des bourreaux, et devons-nous tre plus cruels

que les bourreaux qui ont pargn la vie du jeune

garon? Alors le grand-vizir rpta le mme ordre

ses pages, qui s'loignrent, et le laissrent seul avec

l'enfant; se voyant dlaiss de tous, ce fanatique, dont
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quatre-vingt-dix ans n'avaient pas amorti les passions,
saisit ce malheureux de sa main dcharne, l'inclina

sur le bord du puits, la tte la premire, l'trangla et

le prcipita, en criant aux assistans : Des rebelles

commeKalenderoghli et Kara Sad ne sont pas sortis

du ventre de leurs mres avec un cheval et la lance

au poing; ils ont tous t enfans comme celui-ci, et

levs comme lui dans le crime par le pillage et le

meurtre; cet enfant a suc leurs principes, et lors

mme qu'on recommencerait mille fois son duca-

tion, l'attrait qu'a le mal pour les mes perverses

subsisterait toujours en lui, et c'est ainsi que le mal

doit tre extirp dans ses racines. Il faisait allusion,

dit l'historiographe de l'empire, une ancienne tra

dition, d'aprs laquelle un jeune enfant ayant t tu

par leprophteKhizr, Mose s'indignait de cemeurtre ;

mais Khizr apaisa ses scrupules en lui reprsentant que
son pre avait t mis mort par le pre de cet en

fant, et que cet enfant lui-mme serait devenu meur

trier si on avait donn le temps ses mauvaises pas
sions de se dvelopper [1]. Mourad commenta ainsi

la sentence arabe, qui dit que celui qui arrive une

grande hauteur ne peut en sautant de rochers en ro

chers s'y maintenir qu'au moyen du sang qu'il fait
couler de ses pieds '.

Le defterdar beglerbeg de Roumilie Etmekdjizad,

< La yemen min-esch-schourfi er-refii, min el-ala hta yerak aladje-
wanibihi eddem. Nama

, p. 2G0. C'est ainsi que les chasseurs aux chamois
des Alpes se font des incisions aux doigts et aux talons pour se maintenir
ur les rochers.
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qui, ainsi que Nassouh-Pascha, tait arriv trop tard

au camp ottoman, et craignait une punition svre du

grand-vizir, avait crit plusieurs reprises ses pro

tecteurs de Constantinople, les confidens du Sultan,

pour demander son rappel. Un commissaire imprial

apporta au grand-vizir, le 1 7 octobre 1 608 (7 redjeb

1017), deux vtemens d'honneur et un sabre d'un

travail prcieux, comme tmoignage de la satisfaction

du Sultan pour les deux victoires remportes sur Ka

lenderoghli et le frre de Khalil le Long ; il lui remit

en mme temps un kattischrif ainsi conu : Donne

le gouvernement de Roumilie qui tu voudras, et

envoie Etmekdjizad ma bienheureuse Porte. Tu

passeras l'hiver Erzeroum, et au printemps tu te

mettras en marche contre la Perse. Mourad r

pondit : Il est indiffrent que j'aie auprs de moi le

beglerbeg de Roumilie, car sa prsence m'est en-

tirement inutile. Quant l'ordre de prendre mes

quartiers d'hiver Erzeroum, l'Anatolie n'est pas

encore suffisamment purge des rebelles pour que

je puisse aller faire la guerre en Perse ; si le reste des

insurgs reprend les armes , les vizirs de la Porte ,

vos esclaves ,
ne sont pas en tat de les dompter.

D'ailleurs, j'agirai d'aprs la volont de SaMajest,
l'heureux Padischah. Lorsque Mourad fit publier

l'ordre de dpart pour Erzeroum, de graves mcon-

tentemens se manifestrent parmi les troupes : Com-

ment
,
disait-on , sera-t-il possible de trouver des

provisions Erzeroum, par la disette qui court, lors-

que le kilo d'orge vaut cinq ducats et l'okka de bis-
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>> cuit une piastre? Le Padischah ne connat pas l'tat

du Diarbekr, et n'coute que les conseils des flat-

teurs ; le kamakam , dont l'influence doit cesser

l'arrive du grand-vizir, intrigue pour empcher son

retour Constantinople , et cependant nous comp-
tions revenir dans nos foyers aprs deux annes

passes remporter des victoires. Les juges d'ar

me durent consigner ces plaintes dans un rapport

dont on chargea les chambellans qui avaient port
le kattischrif. Mourad confra le gouvernement de

Wan Tekeli Mohammed-Pascha, celui de Kara

manie Soulfikar-Pascha, et il renvoya Etmekdjizad
avec les troupes de Roumilie Constantinople, et

Nassouh-Pascha dans le Diarbekr; lui-mme partit

pour Tokat , o il trouva le kattischrif suivant :

Prends tes quartiers d'hiver l'endroit o tu re-

cevras cette noble lettre. Mourad, qui pendant son

absence de la capitale tait gnralement bien instruit
de ce qui se passait Constantinople, apprit par ses

agens que le kapitan-pascha Hafiz-Ahmed, confident

du Sultan, le kamakam Moustafa et le moufti, avaient

gagn leur cause le kislaraga Moustafa; en effet,
ceux-ci avaient reprsent au Sultan que, les rebelles

tant anantis en Asie, la prsence du grand-vizir
dans cette partie de l'empire n'tait plus ncessaire,
tandis que les frontires de la Perse la rclamaient

imprieusement. Mourad-Pascha
, pour djouer ces

menes, crivit Ahmed : Je dois passer l'hiver

Erzeroum, et entrer ensuite en campagne contre la

Perse : tel est l'ordre de mon Padischah. Qu'en r-
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sultera-t-il ? Moi, votre esclave, vieillard de quatre-

vingt-dix ans
, qui ai dj un pied dans la tombe ,

j'espre gagner les palmes du martyre dans la sainte

guerre; mais les rebelles cachs dans leurs repaires

d'Anatolie, surtout Mousselli-Tschaousch dans l'It-

schil et Yousouf-Pascha dans l'Adin ,
n'attendent

que mon loignement pour recommencer leurs bri-

gandages ; s'ils viennent attaquer les pays bien

gards de l'Anatolie, enverrez -vous contre eux de

Constantinople un nouveau gnral ? Laissez-nous

en repos, et n'coutez pas les prcpos des flatteurs.

Laissez-nous d'abord triompher de nos ennemis

l'intrieur, puis nous tournerons nos armes contre

la Perse. Il renvoya avec cette rponse les porteurs
du kattischrif, et, prenant la route de Constantinople,
il partit pour Scutari. II fit son entre solennelle dans

la capitale, le 18 dcembre 1608, avec quatre cents

drapeaux , sur lesquels taient inscrits en gros carac

tres les noms des rebelles vaincus \ Le Sultan ac

cueillit Mourad avec une distinction digne de ses bril-

lans services; il ordonna qu'on le revlit de deux kaf

tans d'honneur, et lui donna de sa main un turban

surmont d'une plume de hron. Les victoires du

grand-vizir faisaient les frais de toutes les conversa

tions de la ville, et fournissaient de nombreux sujets

d'inspirations aux potes. Dans les batailles contre

Djanboulad , Kalenderoghli et le frre de Khalil le

Long, plus de trenie mille rebelles taient rests sur

Ingrcssj publico pamposo di Mouradbassai 60 somme d'aspri man-

dati alla Porta da Giuauf csattore in Natolia sospstto alla Porta.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 4*

la place; on en avait massacr peu prs autant dans

les villages et partout o on pouvait les saisir; trente

mille ttes avaient t en partie dresses en pyramides

devant la tente du grand-vizir, en partie envoyes

Constantinople, et parmi ces dernires on avait remar

qu celles de quarante-huit chefs des insurgs. D'aprs

les sources les plus dignes de foi, d'aprs les registres

des ttes qui furent tranches et des cadavres qui fu

rent jetes dans les puits, plus de cent mille rebelles

prirent dans cette campagne. Peu de temps aprs

l'arrive de Mourad ,
le defterdar Baki-Pascha ,

bien

qu'il et rapport de Syrie un million de ducats
'

,
fut

accus par ses ennemis et ceux du grand-vizir, et sur

tout par les fils de Djanboulad entrs dans le harem,

d'avoir dtourn son profit une partie des sommes

qu'il avait confisques ; il fut en consquence jet
dans les prisons des Sept-Tours. Lorsque Mourad-

Pascha, qui n'avait pointt instruit de cette mesure,

en reut la nouvelle dans le diwan de la bouchemme

d'Ahmed, il s'cria qu'on avait convenablement agi;

qu'il avait refus de vendre les bijoux prcieux qui
taient tombs entre ses mains et qu'il les avait d

poss aux pieds du Sultan. Le defterdar devait ren

dre compte des sommes perues ; cependant ce der

nier parvint racheter sa libert par le sacrifice de

sommes considrables. Mourad, pendant l'hiver qu'il

Ritomo il Defterdar grande con l'esazione d'un million d'oro, con

la quale hanno fatto la paga di Bairam. Gennaro 1608. Sollevazione di

3000 Sipahi ritornati dalla guerraper le loro ordinarie regalie levais

dal Defterdaro grande, domandano la sua testa. Dec. 1608.
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passa Constantinople,, s'occupa de mettre la dernire
main au trait de paix qu'il avait si heureusement con
clu deux ans auparavant avec l'Autriche, et dont quel
ques circonstances avaient depuis retard l'excution.

Mais les nouvelles ngociations du grand-vizir, ainsi

que les relations d'amiti que la Porte entretint vers

la mme poque avec les autres puissances euro

pennes, demandent, pour tre mieux comprises, que
nous reportions un instant nos regards en arrire.

Six semaines aprs la conclusion de la paix de Sit

vatorok, Bocskai mourut, empoisonn selon toute

apparence, et la question de la possession du royaume
de Transylvanie qui, d'aprs la teneur du trait, de

vait l'avenir tre soustrait au joug ottoman , divisa

de nouveau les deux puissances. Les Etats transylva
niens avaient choisi pour prince Sigismond Rakoczy,

beau-pre d'Homonai, qui depuis quinze mois les

avait gouverns, au nom de Bocskai, avec justice et

quit ; mais la Porte voulait leur imposer Homonai ;
de l des plaintes rciproques entre la Turquie et

l'Autriche. Le grand-vizir Mourad crivit l'archi

duc Mathias que, malgr le trait pass entre l'empe
reur et Bocskai, la Porte seule avait le droit de nom

mer au trne de Transylvanie ; qu'en consquence il

voulait investir Homonai de la souverainet de ce

pays et lui
en envoyer les insignes, la couronne, l'

tendard et la massue ; que Rakoczy avait cependant

pris le titre de prince et avait t install en cette qua

lit par un kapidji-baschi autrichien ; et enfin qu'on
attendait encore l'ambassadeur imprial et ses pr*
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sens [u]. L'empereur rpondit au $ultan que le d

part de l'ambassadeur avait t ajourn cause des

nouvelles incursions des Turcs et des rcentes viola

tions de la paix. Il pouvait, continuait-il, d'aprs les

clauses du trait, demander Ahmed ce qui tait juste
et convenable; il rclamait donc de lui, d'aprs les

conseils de l'archiduc Ferdinand, la restitution de

Gran, Kanischa et Erlau. Si on rendait ces trois fortes

resses qui avaient t prises pendant les ngociations,
et si on punissait les auteurs des dernires transgres
sions du trait ,

il tait prt envoyer un ambassa

deur Constantinople avec les deux cent mille cus

stipuls [m]. La demande faite par l'empereur des

trois forteresses hongroises, et fonde sur l'article

spcial d'aprs lequel on devait se rendre toutes les

rclamations raisonnables, ne mritait pas d'tre prise
au srieux. Comme la conqute de ces places avaitt

pour les Turcs le plus beau rsultat de la dernire

campagne, ils refusaient de les restituer ; le feu de la

guerre menaait de se rallumer, lorsque les plni

potentiaires impriaux Illeshazy, Thurczo, Preyner,
Puechheim et Kollonicz se runirent en confrence

Neuhaeusel avec les commissaires turcs Ahmed, kiaya
du pascha d'Ofen , Housenbeg et Moustafa ,

et si

gnrent une nouvelle convention d'aprs laquelle un

ambassadeur imprial partirait de Komorn avec cent

cinquante mille cus sous le dlai de quarante jours.
Les cinquante mille cus restant devraient tre pays
lors de son retour, et le trait de Sitvatorok serait mis

en vigueur dater du premier paiement du prsent ho-
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noraire (8 mars 1608). Une nouvelle assemble des

plnipotentiaires turcs et impriaux eut lieu le 1 9 juin,

pour dcider la question des villages voisins de Gran.

Le baron de Teufel avait dj t nomm ambassa

deur lorsque les intrigues de la Porte en Transyl
vanie retardrent de nouveau son dpart. A peine la

convention de Neuhaeusel fut-elle passe, que le pascha
d'Ofen envoya Soulfikar , beg de Szegedin, accom

pagn d'une suite de trente et quelques personnes,

l'archiduc Mathias avec des prsens consistant en

harnais de velours brods d'or et en riches kaftans;

il avait en outre la mission de faire hter le dpart

pour Constantinople de l'ambassadeur. A la place de

l'ambassadeur baron de Teufel , dont la nomination

tait due au cardinal Dietrichstein, l'empereur choisit

Adam de Herberstein et Jean Rimay, en qualit de

chargs d'affaires, pour porter au Sultan la ratification

du dernier trait et les deux cent mille cus stipuls.
Leurs instructions leur prescrivaient de rendre visite

ds leur arrive dans la capitale aux vizirs et au moufti,

de donner un prtexte plausible la prsence d'une

ambassade persane Prague ,
et de rpondre vasi-

vement en cas qu'on leur demandt si Mathias tait

dsign pour tre roi de Hongrie [iv]. Adam de Her

berstein et Jean Rimay partirent de Vienne le 6 mai

1608, et arrivrent Constantinople le 17 septem

bre; admis en audience solennelle, ils remirent leurs

prsens au Sultan, mais celui-ci ne rpondit pas un

mot au long discours que lui adressa Rimay. Par la

raison que l'empereur pouvait tout demander au Sul-
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tan comme un fils son pre, Rimay rclama de nou

veau Kanischa, Gran, Erlau [v], et la dlivrance des

prisonniers faits Stuhlweissenbourg. Le trait con

firm et sign du grand-vizir que leur remit le ka

makam Moustafa tait tellement diffrent du trait

primitif, qu'ils dclarrent ne pouvoir l'accepter; il

y tait dit, ds les premires lignes, que l'empereur
avait fait des propositions de paix Mourad-Pascha,

ce qui tait entirement faux, puisque les Turcs avaient

ouvert les ngociations par l'entremise du khan des

Tatares ; la clause du quatrime article, stipulant que
le roi d'Espagne pourrait tre admis au bnfice du

trait, tait omise; la sixime, relative la Transyl
vanie, avait t dfigure au point d'tre rendue inin

telligible; la quatrime avait subi une nouvelle rdac

tion, et donnait entendre que les villages dpen-
dans de Flek, Somosk, Duin, Hainatsk seraient

compris dans la juridiction d'Erlau, de Hatwan et de

Gran, tandis qu'ils avaient t formellement sous

traits ainsi queKekk, Novigrad etWaitzen, la do

mination turque ; on alla mme jusqu' rclamer les

villages situs dans le voisinage de Gran et qui se trou
vaient au pouvoir de l'empereur. Les ambassadeurs

protestrent nergiquement contre une semblable r
daction si loigne de la premire, et insistrent avec
une nouvelle force sur la restitution des forteresses

et des prisonniers; le res-efendi leur demanda si

l'empereur qui exigeait l'abandon d'Erlau, de Kani
scha et de Gran

, tait prt rendre Flek
, Raab ,

Komorn et autres lieux. Quant aux prisonniers faits
T. VIII,
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par les Turcs Stuhlweissenbourg contrairement

la capitulation ,
il savait , disait-il , que Hasan-Pascha

leur avait promis la libert, tandis que le capitaine
italien (Jean deMdicis) avait fait massacrer la gar

nison de Flek , laquelle il avait accord une libre

retraite. Les ambassadeurs ne purent rien rpondre
cette dernire objection du res-efendi

,
et durent se

rsigner partir avec un simple reu des deux cent

mille cus, et le trait modifi dans ses points les plus

importans.
La prsence de l'ambassade impriale Constanti

nople concida avec celle des mandataires des Hon

grois et des Transylvaniens, rebelles l'autorit de

l'empereur d'Allemagne, hritier du trne de Bocskai,

qui taient venus ngocier l'investiture de Homonai
'

en qualit de roi. Les envoys du chef des rvolts

de Hongrie a, Andr Gitzy, reurent quarante vte

mens d'honneur pour leur matre ,
et quatre-vingts

panaches de hron pour leurs principaux chefs, qui
se montrrent fiers de pouvoir porter sur leurs kal-

paks cette marque de leur dpendance des Ottomans.

Gabriel Bathory fit demander par ses agens la prin

cipaut de Transylvanie 3. Dans le cours de l'anne

i Arrivo alla Porta di 4 Ambassadori di Andras (Gitzy) ribelleOn-

garese offerendosi di scacciar di Transylvania il Rakoczy e rimetler

l'Omonai ricuperar VOngaria e proponendoperptua obbedienza. Marzo

1608. Rel. ven.

a Ambassadori di Andras spedili a lui con 40 veste et 80 pennachi

da portar a Capitani Ongari, una spada gioeliata per Andras nomi-

nandolo vassalo valoroso e fidle. Aprile 1008. Sum. del. Rel. ven.

3 Agente di Gabriel Bathori per offrir il suo vassallagio e ricercar il
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suivante, la Porte conclut avec la Pologne un trait

qui reposait sur des bases plus solides que celui de

Sitvatorok. Ce trait remit en vigueur les capitulations

passes sous Mohammed III. La Porte s'obligeait

garantir la Pologne des incursions des Tatares, et

celle-ci prserver la Moldavie de celles des Cosa

ques. Le roi de Pologne devait continuer payer au

khan des Tatares l'ancien tribut, et le khan devrait

en retour le secourir contre ses ennemis. Les deux

parties contractantes dclaraient renoncer toutes de

mandes en dommages-intrts pour les incursions fai

tes antrieurement. A l'avenir
, tous les prisonniers

qui n'auraient pas chang de religion devraient tre

remis en libert ; il fut convenu que le fisc ne pour

rait rien rclamer de l'hritage des Polonais morts

en Turquie el rciproquement. Les begs de Silistra et
d'Akkennan ne devaient donner de passeports pour
la Pologne qu' des ngocians et aux esclaves blancs

qu'ils pouvaient conduire avec eux. L'argent polonais
ne devait payer aucun droit d'entre en Turquie;
mais il tait dfendu d'introduire les cus du lion qui
n'avaient pas un poids suffisant. Les Polonais avaient
le droit de racheter leurs compatriotes gmissant dans

l'esclavage. La Moldavie et la Valachie ne devaient

pas tre inquites par la Pologne [vi]. Cependant ce

Principato. Maggio 1606. Sum. del. Rel. ven. Ambass. Csareo voler

Canisa e Strigon corne promesse in voce da Muradpassa, e la rinova-
sione dlie indolenze contra Bathori, e che Mathias non permettera che.
la provincia corne membro d'Ongheria resti nelle mani del suo nemico,
Ollob. 1U08. Sum, del. Bel. ven,

10*
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dernier pays prit la part la plus active la nomi

nation du vovode de Moldavie, et lorsque la Porte

investit de cette principaut Simon Bogdan au lieu du

candidat polonais Jrmie Mogila, le roi de Pologne
s'en plaignit au Sultan, plusieurs reprises, mais sans

succs.

Une correspondance amicale s'tablit entre Venise

et le diwan aprs que les capitulations eurent t re

nouveles par l'ambassadeur de la rpublique. Le

Sultan fit savoir au doge qu'il avait donn Bocskai

la souverainet de la Hongrie, et avait rig pour lui

la Transylvanie en principaut hrditaire. Les bri

gandages des Uscoques, l'obstination avec laquelle les

Vnitiens refusrent aux Ragusains la restitution de

l'le Lagusta, la prise de quelques vaisseaux corsaires,

l'expulsion des Maures de l'Espagne, occasionrent de

nouveaux envois de tschaouschs. Le Sultan demanda

au doge de laisser un libre passage aux Maures qui ,

dguiss en Francs, voudraient se rendre en Tur

quie. Les Ragusains avaient un protecteur dans le

bostandji-baschi, originaire de Raguse, auquel les am

bassadeurs de ce pays avaient amen sa sur et sa

mre. Un Juif de Toscane se rendit vers la mme

poque Constantinople pour ouvrir des ngociations
au nom de Florence '. L'Angleterre accrdita un nou

vel ambassadeur auprs de la Porte *; la France en-

Ibraim Benazor Hebreo bossa da Firenze a Costantinopoli con

eommissione di trattare il libero negozio dei suoi sudditi. 1005. Sum.

del. rel. ven.

2 Arrivo di nuovo Ambassadore d'InghiUerra. Dec. 1606,
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voya de sonct le baron de Solignac, qui put voir

ses compatriotes (les transfuges de Papa) enrls au

service du Grand-Seigneur [vu]. Les ambassades des

princes de Gorgie
'

et de Mingrelie
a

acquirent une

nouvelle importance par le renouvellement de la

guerre avec la Perse; on continua entretenir avec

le souverain des Ouzbegs, Abdoulbaki-Khan, les rap

ports de bonne intelligence que le sultan Mohammed

avait tablis avec les prdcesseurs de ce prince, Ab-

doullah-Khan et Abdoulmoumin [vm].
Le khan desTatares, Ghazi-Ghira, qui avait ouvert

le premier les ngociations de paix auprs de l'archiduc

Mathias, tait mort dans l'anne qui avait suivi la con

clusion du trait de Sitvatorok. Il avait occup le trne

avec gloire ,
la premire fois pendant huit ans et la

seconde fois pendant onze ans, aprs le court inter

rgne de son frre Feth-Ghira. Ghazi-Ghira mrite

les titres de savant et de pote ; il composa un grand
pome pendant les loisirs de ses quartiers d'hiver

Fnfkirchen
,
et il avait coutume d'crire en vers

mme les lettres d'affaires qu'il adressait au grand-
vizir et au prcepteur des princes, Seadeddin. Aprs le
second avnement de Ghazi-Ghira (novembre 1 607),
ses frres , Selamet , Mohammed et Schahin Ghira

,

s'taient rendus en Asie et avaient pris les armes contre

Principe David Georgiano palesa al Bailo la risoluzione del suo

fratello Principe rgnante d'accostarsi dei Persiani corne nemichi dei

Turchi. Marzo 1608. Sum. del. Rel. ven.

1 Arrivo d'un Amb. di Mingrel. con due Persian imandatigli per

muoverloallaguerra. Dec. 1005: Arrhano a la Porta ambassadori del

Principe di Aciebas. 1607.



5o HISTOIRE

la Porte sous les drapeaux des rebelles. Lorsque le

frre de Karayazidji, Hasan le Fou, se rconcilia avec

le Sultan , les princes vinrent solliciter, dans l'anne

qui suivit, leur pardon Constantinople; mais ils fu
rent jets en prison pour attendre que la volont du

Sultan et les circonstances leur envoyassent le fatal

cordon ou peut-tre la souverainet de la Crime.

Deux des quatre fils de Ghazi-Ghira furent levs du

vivant de leur pre, l'un, Tokhatmisch, la dignit
de kalgha (premier successeur du trne). Lors de la
mort de Ghazi-Ghira, Tokhatmisch prit possession
du trne de Crime comme d'un hritage qui lui reve
nait de droit, sans attendre l'autorisation de la Porte.

Cet acte d'indpendance rencontra une nergique ds

approbation, et malgr l'opposition du moufti Sanol

lah, qui n'tait que l'instrument de l'intrigant defterdar

Etmekdjizad, Selamet-Ghira , qui avait trouv un

protecteur dans la personne du kapitan-pascha Hafiz

Ahmed ', fut nomm khan, et son frre, Mohammed-

Ghira , kalgha. Selamet -Ghira , accompagn d'un

cuyer-tranchant du Sultan, se rendit par mer en Cri

me, et son frre Mohammed prit la route de terre

avec des troupes a. Tokhatmisch et Sefer-Ghira furent

i Ambassadori di Sain (Schahin) fralello minore del Re Tataro

morto, e di Selamet prigione in torre protestano al Signor, che dando

il regno a Selamet egli scarrena i paesi fin in Andrinopoli con grossa

banda di Circassi, risoluto di dar il regno a Selamet mandato a Caffa

con 12 galee. Sum. del. Rel. ven.

2 Moglie di Selamet parlila per il suo stato, madr, moglie, figli et

altri parenti di Gianbolad mandati da Soria in Costantinopoli. Luglio

1608. Sum. del. Rel. ven.
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tus tous deux dans un combat contre leur oncle ,
le

kalgha Mohammed-Ghira , qui lui-mme ne tarda

pas tomber sous les coups de son frre ; Selamet

mourut l'ge de cinquante-deux ans, aprs un rgne
de deux ans (juin 1610 rebioul-ewwel 1019); il

eut pour successeur Djanibek-Ghira ,
fils de Mou-

barek-Ghira , qui, aprs la mort de Mohammed-

Ghira , avait rempli la place de kalgha , comme son

frre Dewlet-Ghira, celle de noureddin.

En Egypte, Mohammed Koulkiran abolit (1608),

par les mesures les plus svres , les crians abus qui
s'taient introduits dans l'administration sous les noms

de kouschoufiys, de kelbs et de thalbs. Quelques an
nes avant l'administration de Mohammed Koulkiran,

l'eunuque gorgien Mohammed-Pascha, gouverneur

d'Egypte, avait veng la mort de son prdcesseur
Ibrahim, assassin dans une rvolte des troupes, et

avait rtabli la discipline; mais pendant le gouver
nement de son successeur Hasan-Pascha

, dont tous

les actes taient marqus du sceau de la mollesse et de

la plus profonde incurie, le dsordre gagna de nou

veau les diverses branches de l'administration. Toute

son activit tait employe faire paver les parvis de
la mosque d'Ezher. A son retour Constantinople,
il fit prsent au Sultan d'un sabre et d'un trier tout

couverts d'meraudes provenant du trsor de Hasan,
l'ancien roi de la dynastie Tobaa. Les kouschoufiys
(taxes des kaschifs) taient les redevances que les ka-

schifs payaient au gouverneur pour leurs places, et qui
variaient de dix vingt et quarante mille ducats. Les
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kaschifs, leur tour, se ddommageaient de ces nor
mes sacrifices en imposant aux fermiers des biens

publics des charges extraordinaires, appeles kelbs,
et les troupes ranonnaient le pays par un droit qu'ils
nommaient thalb ou la demande. Trois des sept

corps rguliers de l'arme gyptienne, les gnlls,
les toufenkdjis et les tscherkesses, s'tant constitus
en rvolte ouverte contre les ordres du Sultan qui
rformaient ces abus, Mohammed les contint dans l'o

bissance avec le secours des quatre autres, les tscha

ouschs, les mouteferrikas, les janissaires et les Arabes

qui taient rests fidles leur devoir ; les plus intrai

tables furent envoys, sous le commandement de

Kanssoubeg, au secours du grand-vizir Mourad en

Syrie , et la perte norme qu'ils prouvrent lors de
la bataille livre au frre de Khalil le Long, dans le

dfil de Gksoun Yala, fut loin d'tre dfavorable

la future scurit des provinces gyptiennes. Ceux

qui survcurent ce combat obtinrent du grand-vizir
leur renvoi dans leur patrie, et il rcompensa leurs

services en leur confrant des places dans l'adminis

tration de l'Egypte ; mais, leur retour, Mohammed

Koulkiran refusa de leur accorder aucune de leurs

demandes; exasprs, ils se rangrent en bataille

Khankah sous les murs du Kaire, pour se venger du

gouverneur. Yousoufbeg et Kanssoubeg camprent

Aadiliy ,
avec les troupes qui n'avaient pas dsert

leurs drapeaux; des schekhs furent envoys, mais

inutilement ,
aux rebelles , pour les exhorter ren

trer dans l'obissance. Cependant, la vue de la su-
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priorit de l'arme de Mohammed, renforce par

les habitans du Kaire et les Arabes, la plupart des

mutins se soumirent, les autres furent facilement d

faits; cinquante d'entre eux eurent la tte tranche,

et trois cents autres furent punis par la suppression de

leur solde. C'est par cette conduite pleine de fermet

et sanctionne par le succs, que Mohammed mrita

le surnom de destructeur ou de dompteur d'esclaves,

car Koulkiran signifie l'un et l'autre. Il signala encore

son administration par l'amlioration des monnaies,

l'abolition des abus qui s'taient introduits dans les

taxes sur les aires, et la construction de casernes pour

les janissaires et les azabs. Sous son gouvernement ,

on tissa au Kaire des ceintures d'totte d'or pour les

colonnes de la Kaaba, et on fit pour le mme temple
des gouttires de l'or le plus pur; la Mecque, les

lieux voisins du sanctuaire furent embellis; les aque

ducs d'Arafat furent rpars; Ezlem, o tous les

ans les troupes et les convois de provisions partis
du Kaire se runissent la caravane des plerins, on

reconstruisit les fontaines bties par Ibrahim-Pascha et

tombes en ruines, et on mit une garnison dans le

chteau de la ville pour la protection des vrais croyans

qui feraient le pieux voyage de la Mecque. Au Kaire,
Mohammed consacra les revenus des boutiques dans
le voisinage du clotre des Mewlewis des fondations

pieuses, releva les murs du tombeau et du couvent

du schekh Ebou-Nour (pre de lumire), fonda un

mewloud annuel
, c'est--dire une fte destine so-

lenniser le jour de la naissance du Prophte, rpara
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les chteaux d'Arisch et d'Youniskhan sur les fron

tires de Syrie, le fort de Khabrin entre Ghaza et

Hebron, les mosques et les imareths de cette dernire

ville, et la coupole que Souleman avait fait lever

sur le rocher sanctifi par le sacrifice d'Abraham, et

qui tait en partie dtruit. Tous ces travaux furent

l'ouvrage de quatre ans et demi ; aprs une adminis

tration si fconde en beaux rsultats
,
il retourna

Constantinople avec les bndictions de l'Egypte ,
et

reut de la main d'Ahmed sa propre fille, Ghewher-

Sultane.

Vers la fin de l'hiver, le grand-vizirMourad-Pascha

se prpara partir de Constantinople pour la Perse ;

mais il voulut avant tout anantir Mousselli-Tscha

ousch en Cilicie, et le rebelle Yousouf-Pascha, kiaya

d'Owes-Pascha, dans les gouvernemens d'Adin, Sa-

roukhan etMentesch. Appelant la ruse son secours,

il manda Mousselli-Tschaousch qu'il lui confrait le

gouvernement de Karamanie, sous la condition de

prendre part la campagne de Perse ; il crivit en

mme temps une lettre confidentielle Soulfikar-

Pascha, beglerbeg de Karamanie : Toutes les peines

que je me suis donnes pour m'emparer de Mous-

selli-Tschaousch dans ses retraites inaccessibles de

la Cilicie-Ptre ,
ont t perdues. J'ai donc tch

de l'attirer par l'appt de l'investiture de ton gou-

vernement. Ecris-lui dans ce sens et donne-lui une

fausse scurit, jusqu' ce que tu puisses m'envoyer

sa tte. Tu auras pour rcompense le gouverne-

ment d'Anatolie, avec trois queues de cheval, et ton
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* fils celui de Karamanie. D'un autre ct, Mourad-

Pascha envoya Yousouf-Pascha la lettre suivante :

Mon fils , j'ai entendu dire beaucoup de bien de

toi, et je t'en flicite. Quoique tu sois trs-puissant,

je n'ai pas appris que tu aies commis aucune injus-

tice; cependant ton nom est cit parmi ceux des

rebelles; pourquoi donc n'abandonnerais-tu pas une

telle socit ? Tu es un brave jeune homme
, un

vaillant combattant pour la guerre de Perse. Si tu

rendais ncessaire l'envoi d'une arme contre toi
,

tu finirais par t'en repentir. L'empire ottoman at

donn par Dieu ,
et la rvolte ne peut rien contre

lui. Djanboulad, Kalenderoghli, Kara-Sad, taient

plus puissans que toi; que sont-ils devenus? Ecoute

mes paroles. J'en jure par le ciel, tu n'as rien

craindre du Padischah. Il nous at ordonn d'en-

trer en
campagne au printemps contre la vieille Tte-

Rouge, le Persan. Je ne te dis pas : Suis-nous dans

notre expdition, mais reste o tu es, comme col-

lecteur d'impts (mouhassil) ; garde le sandjak
comme argent d'orge, et demeure dans ce pays,
comme le bras et l'aile du Padischah, pour anantir
les ennemis qui ont chapp mon glaive et qui te
tomberont entre les mains. Si tu ne suis pas ce con-

seil, je serai forc de marcher contre toi aprs avoir
termin la guerre de Perse. Rflchis donc bien, et
fie- toi mon serment; dans quelques jours je quitte
Constantinople pour me rendre Scutari ; viens dans

mon camp ; comme tu dois laisser tes troupes la

garde de ton sandjak, tu peux ne venir qu'avec une
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faible escorte ; tu passeras quelques jours avec nous,
tu auras le bonheur de baiser la main du Sultan, et

tu retourneras ensuite chez toi content et plein de

scurit. Si tu persistes dans ton opinitret ,
un

fetwa condamnera ton incrdulit et dclarera ton

excution lgitime. Consulte-toi avec des gens sages ;
tu dois savoir ce qui te convient ; rflchis bien

tout cela, et rponds ma lettre. Yousouf-Pascha

lut cette lettre aux principaux chefs de ses troupes,

pour s'entendre avec eux sur le parti prendre. Les

avis furent partags : de semblables paroles, disaient

les uns, avaient dj cot la vie plusieurs ; il ne

fallait point s'en rapporter aux sermens du vieux

Mourad ; l'Anatolie tait grande, et si les ennemis ve

naient, on changerait de retraite ; du reste, les Otto

mans partiraient aux approches de l'hiver. Les autres

prtendaient au contraire que si un fetwa tait rendu

contreYousouf , tout le pays se lverait contre lui, et

qu'il n'aurait pour allis et pour amis que les rochers

et les montagnes ; il valait donc mieux, disaient-ils,

se confier aux promesses de Mourad, mais avec pru

dence. Soulfikar-Pascha, Trkschebilmez Housen,

(Housen qui ne sait pas le turc), Tekeli Mohammed-

Pascha n'avaient-ils pas t rebelles aussi? Et cepen

dant Mourad ne leur avait fait aucun mal
, lorsqu'il

les avait eus en son pouvoir ; il fallait donc accepter

les propositions du grand-vizir. Ce dernier avis fut

adopt, et Yousouf crivit en consquence Mourad :

Puisque vous nous avez invits, nous voulons nous

rendre votre invitation sans la moindre rsistance,
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nous confier vos sermens, et aller nous prosterner

devant vous dans la poussire, lorsque vous serez

Scutari. Le porteur de cette lettre fut reu avec de

grands honneurs, et la tente du grand-vizir envoye
immdiatement Scutari. Le Sultan transporta sa cour

dans le palais et les jardins de Scutari, et ordonna

qu'on y tnt le diwan en sa prsence. Mourad lui re

prsenta que c'tait contraire aux anciens usages, que

le kamakam GourdjiMohammed-Pascha et le defter

dar Ahmed-Pascha, chefs de l'administration de Con

stantinople, devaient, suivant la coutume, venir Scu

tari adresser leurs rapports au grand-vizir, pour que
celui-ci les prsentt au Sultan. Ahmed se rangea de

l'avis de Mourad-Pascha ; mais quelques jours aprs,
Mourad reut un katlischrif qui lui ordonnait de

partir; il se rendit aussitt chez le Sultan, lui demanda

une audience particulire, et lui fit jurer de ne redire

personne le sujet de cette entrevue. Le Sultan lui en

ayant fait le serment, il lui confia son projet de faire

tomber les ttes d'Yousouf-Pascha et de Mousselli-

Tschaousch, parce que l'Anatolie devait tre conquise
avant la Perse ; le Sultan gota beaucoup cet avis et

le congdia en lui prodiguant les plus grands loges.
Un mois aprs, Yousouf-Pascha arriva Scutari, o

sa tente fut dresse ct de celle du grand-vizir. On
le reut avec la plus grande distinction. Le grand-
vizir le fit asseoir en face de lui, genoux contre ge

noux, le revtit de deux magnifiques habits d'honneur,

partagea cent kaftans entre les personnes de sa suite,
et le conduisit au baise-main du Sultan. Quelques



i58 HISTOIRE

jours plus tard , Mourad reut un rapport de Soul

fikar, dans lequel celui-ci lui annonait que Mousselli-

Tschaousch avait accept l'invitation, et qu'il tait en

route pour la Karamanie. Dans sa rponse, Mourad-:

Pascha le remercia de sa coopration cette affaire ,

et lui renouvela les promesses qu'il lui avait dj
faites.

Un mois se passa, et Yousouf-Pascha pressait tous

les jours le grand-vizir de le renvoyer dans son gou

vernement ; mais celui-ci ludait toutes ses instances

par des rponses vasives : d'un ct , il ne voulait

pas se dessaisir de lui, et de l'autre, il craignait que la

trop prompte excution du rebelle n'empchtMous

selli-Tschaousch de tomber dans le pige qu'il lui

avait tendu. Mourad calma l'impatience d'Yousouf,

en lui donnant le diplme de sandjak, de mouhassil de

Magnsie, et prolongea ainsi son sjour dans le camp

ottoman. Lorsque la nouvelle de l'investiture d'You-

souf se fut rpandue, les juges d'Anatolie murmu

rrent: Voyez, disaient-ils, ce vieillard qui, les deux

pieds dans la tombe, nomme ce rebelle percepteur

d'impts, pour lui donner la facilit d'extorquer de

l'argent; tout en se privant des flicits de l'autre

vie ,
il nous condamne une ruine complte. Les

hauts dignitaires, pour la plupart ennemis deMourad,

et ayant accs auprs d'Ahmed, ne cessrent de l'as

siger de suppliques et de remontrances conues dans

ce sens. Enfin, le Sultan envoya au grand-vizir ce

kattischrif: Mon Lala, tu es devenu vieux, et tu ne

peux plus faire la guerre ; dsigne-moi, dans ta r-



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i5y

ponse, qui tu voudras pour serasker, ou pars toi-

mme dans le dlai de trois jours. Mourad se ren

dit auprs du Sultan, le supplia de se rappeler leur

premire conversation , de ne pas faire attention aux

bavardages des juges et aux suppliques qui lui taient

adresses; il lui reprsenta qu'il tait ncessaire de

gagner du temps jusqu' ce que la tte deMousselli-

Tschaousch ft tombe. Le Sultan se rendit ses rai

sons. Un mois se passa encore sans amener aucune

conclusion. Soulfikar, pour donner plus de confiance

Mousselli-Tschaousch , s'tait rendu auprs de lui

dans l'Itschil (Cilicie) ; puis de retour Koniah, il l'a

vait conduit Larenda ,
et avait visit avec lui le3

chteaux de Mouth, Mr, Gounesi et Tomrouk,

situs dans les montagnes, et l'avait ensuite accompa

gn de nouveau Koniah. Enfin, lorsqu'un jour Soul

fikar se livrait avec Mousselli-Tschaousch aux plai
sirs de la table dans le charmant pays deMeram, des

gens aposts depuis long-temps se saisirent, au milieu

du repas, du rebelle et le massacrrent. Dix courriers

furent l'instant expdis avec sa tte au camp otto

man
,
o ils arrivrent cinq jours aprs leur dpart.

Dieu soit lou! s'cria Mourad en recevant cette

nouvelle ,
et il ordonna au porteur de garder le plus

profond secret jusqu'au lendemain, o la tte du re

belle devrait tre expose la vue de l'arme. Il se

rendit ensuite auprs du Sultan
, qui apprit avec joie

le succs de son entreprise et le loua de sa sagesse. Le

lendemain matin, Yousouf-Pascha fut invit djeu
ner par le grand-vizir, qui le reut dans sa tente avec
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les plus vifs tmoignages d'amiti : Mon fils chri, lui

dit-il, mon Yousouf! tu connais ma tendresse pour

toi; je ne puis sans toi prendre du caf; allons-nous

asseoir derrire ma tente
, loin des importuns ,

car

demain, si Dieu le veut, tu prendras cong de moi.

On apporta le caf ; mais avant mme qu'ils y eussent

touch
,
le grand-chambellan se prsenta ,

ainsi qu'il
avait t convenu : Gracieux seigneur ,

dit-il au

grand-vizir, le beg d'Awlona vient d'arriver l'ins-

tant; que dois-je lui rpondre? Ne puis-je donc,

murmuraMourad, rester un seul instant tranquille?
Je vais sortir pour un moment. Vous autres , dit-il

en s'adressant son kiaya et quelques autres agas,

asseyez-vous, et tenez compagnie mon fils. Les

agas prirent place auprs d'Yousouf. Dans ce mo

ment, un cuyer-tranchant lui prsenta d'une main un

plat de pieds de mouton, et de l'autre renversa son

turban de sa tte ; un second se prcipita sur lui pour
lui tenir les mains ; d'autres accoururent et lui tran

chrent la tte, qui fut place au bout d'une pique

pour tre expose avec celle deMousselli-Tschaousch ;

le tronc fut jet devant la tente. Mourad voulut frap

per du mme chtiment le defterdar Etmekdjizad,

qui il n'avait pas pardonn d'avoir opr trop tard sa

jonction avec lui, lors de son expdition contre Khalil

le Long. Il avait en effet obtenu le consentement du

Sultan, et fait dj les prparatifs d'un djeuner sem

blable celui qu'il avait servi Yousouf. Le defterdar

s'tait embarqu Constantinople pour se rendre

Scutari, la barque mme allait aborder au rivage,
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lorsqu'un canot glissa ct de lui avec la rapidit
d'une flche, et une main lui jeta un billet portant son

adresse. Aprs avoir lu ce billet, qui lui annonait les

sanguinaires projets deMourad, Etmekdjizad ordonna

immdiatement aux rameurs de retourner Constan

tinople. Le grand-vizir, apprenant que sa proie lui

tait chappe, en conut une violente colre, dont il

sut cependant matriser l'explosion. Le lendemain, le

Sultan donna au defterdar l'avis de se tenir sur ses

gardes, en lui faisant dire qu'il n'avait pu arracher

Mourad la promesse de l'oubli du pass. Encourag

par l'intrt qu'Ahmed prenait son sort, Etmekdji
zad lui envoya une somme de quelques mille ducats,
et lui crivit : Mon Padischah, viens mon secours !

Dlivre ton esclave des mains deMourad ; ordonne

Baki - Pascha de se rendre au camp ma place
en qualit de defterdar ; je lui abandonne ma tente

et mes quipages. Quelques jours aprs , Ahmed

invita le grand-vizir venir dans son palais. Sois le

bienvenu
, mon Lala

,
lui dit-il ; assieds-toi ,

tu es

vieux. Mon Padischah, l'esclave n'en fera rien ;

il connat ses devoirs, dit Mourad en se proster
nant terre. J'ai une prire te faire, mon Lala.
Le grand-vizir, se prosternant de nouveau, rpondit:
Le Padischah doit-il prier son esclave ? quel est ton
ordre ? Je t'en prie , rpliqua Ahmed

, aban-

donne-moi la vie d'Etmekdjizad, et renonce ton

dessein de le mettre mort. C'est l'ordre de

mon Padischah , dit Mourad. - Demain il se pr-
sentera chez toi ; mais ne lui fais point de mal ;
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Baki-Pascha te suivra a\ec la lente et l'quipe-
ment d'Etmekdjizad en qualit de defterdar. Dans

la mme nuit
, Etmekdjizad envoya au grand-vizir

cinq mille ducats, et une humble supplique dans la

quelle il s'efforait d'apaiser sa vieille rancune. Le

lendemain matin, Mourad le reut avec de vives d

monstrations d'amiti, et le congdia en lui disant :

Dsormais tout est oubli entre nous. Ce fut ainsi

qu'Etmekdjizad racheta sa vie par l'intermdiaire du

Sultan. INlourad fit tous les efforts imaginables pour
dcouvrir le tratre qui avait arrach le defterdar sa

vengeance. Enfin le coupable fut dcouvert la suite

d'une querelle entre deux pages du grand-vizir, dont

l'un accusait mots couverts l'autre de trahison ; le

ghazinedar apprenant ce dilfrend ordonna de les b

tonner tous les deux. Mais l'un des pages ayant dit au

ghazinedar quelques mots l'oreille, celui-ci le tira

l'cart, et apprit de sa bouche que cinq pages rece

vaient un ducat par jour d'Etmekdjizad, pour lui rap

porter tous les secrets de la maison du grand-vizir ; que
l'un d'eux avait crit le billet qui avait sauv la vie au

defterdar, et qu'un autre l'avait jet dans la barque.On
fit au dnonciateur grce de la vie, mais on excuta

sur-le-champ les quatre autres. Les biens de Mous

selli-Tschaousch et d'Yousouf-Pascha furent confis

qus; sept cents rangs de chameaux revinrent au fisc

par suite de cette mesure. Le Sultan ne tarissait pas en

loges sur la sagesse de son grand-vizir ; un jour, le

kislaraga, pouss par une intrigue de cour, ayant voulu

lui faire observer que Mourad tait vieux et retardait
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toujours son dpart pour s'pargner les fatigues de

la guerre : Tais -loi , misrable ,
s'cria le Sultan ;

qu'oses -lu dire? Mourad est un vaillant champion

et un pieux plerin, un vizir vieux et prudent; il m'a

conquis l'Anatolie, et m'a servi de sa tte et de son

bras. N'ajoute pas un mot. Il restera ou il partira,

suivant sa volont. Aussi le grand-vizir passa-t-il

cinq mois Scutari, et ce fut seulement vers la fin du

mois de novembre qu'il retourna Constantinople,

fier d'avoir ainsi vaincu sans combat, mais non sans

trahison, deux puissans chefs de rebelles, Mousselli-

Tschaousch etYousouf-Pascha.

Pendant le sjour du grand-vizir Scutari, les am

bassadeurs impriaux, Herberstein et Rimay, arrivs

le 1er janvier 1609 Ofen, avaient t retenus dans

cette ville l'espace de neuf mois, sous prtexte d'in

cursions faites par les Hongrois sur le territoire turc ;

les Autrichiens usrent de reprsailles l'gard d'Ah

med-Kiaya, porteur du trait ratifi de Sitvatorok ',

et le gardrent vue dans Prague. Comme le nouveau

trait diffrait de l'ancien sur plusieurs points impor
tons, Ahmed-Kiaya dut engager sa parole de faire tous

ses efforts pour obtenir de la Porte un autre document

conforme au texte primitif; ces capitulations devaient

tre rapportes Vienne par un des deux ambassadeurs

qu'on venait de nommer, tandis que l'autre resterait

La lettre du Sultan Ahmed Mathias est date du 15 rebioul-ewwet

1019 (7 juin 1610) ,
de mme que celle qui fut remise Rodolphe par

Mohammed-Tschaousch, Le Diploma pacis porte la date du1 sfer 1019

(25 avril 1610).
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Constantinople comme otage. Ces nouveaux ambassa

deurs taient Pierre Buonuomo et Andra Negroni ,

l'interprte; on leur avait adjoint le secrtaire Michel

Starzer, protestant de Styrie , qui devait sjourner

Constantinople comme agent de l'empereur. Aprs
avoir souffert toutes sortes de mauvais traitemens pen

dant sa captivit Ofen, Herberstein put enfin revenir

en Autriche ', et le gouverneur d'Ofen, Kazizad Ali-

Pascha, dut cder sa place Ali-Tirnakdji a. L'empe
reur priait le Sultan, dans la lettre qu'il lui envoya par
Buonuomo et Andra Negroni, de rtablir les arti

cles k, 6 et 1, tels qu'ils taient dans le trait ori

ginal 3. Buonuomo et Negroni arrivrent le 1er mai

1610 Constantinople; bien qu'ils n'eussent point

apport de prsens avec eux, ils furent trs-bien reus

par Mourad-Pascha, le principal auteur de la paix;

ils le suivirent Scutari, et s'en retournrent avec un

trait rectifi, accompagns d'un tschaousch en qua

lit d'ambassadeur 4. Le dfenseur de Kanischa, Ter

yaki Hasan, alors gouverneur de Stuhlweissenbourg,
dit aux ambassadeurs impriaux, lors de leur passage,

qu'on devait mettre sur le compte d'Ali-Pascha et du

> Les gens de sa suite furent blesss dans une attaque nocturne, et le

baile vnitien crivit de Constantinople : II Kiaja del Bassa di Buda

lanciasse un vaso pien di vino in faccia del Ambassadore Ces. Re. Set-

tembre 1609.

* Deportatione d'Ali Tirnaschi al Governo di Buda in luogo d'Ali.

Sum. del. Rel. ven.

3 Recredmtiales Rudolphi II pro Amhat Tihaja (Ahmed Kiaya),
ddo. Prag, 16 nov. 1609; et lettre de l'archiduc Mathias au greffe de la

chancellerie secrte de la cour et de l'tat.

4 Rapport de Buonuomo, dat du 4 avril 1610. Archives I. R.
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moufti la falsification du premier trait. Quelques

jours auparavant Teryaki avait reu les dputs de

Bathory, qui venaient lui demander s'il fallait livrer

au Sultan les forteresses de Lippa et de Jenn. Lors

que Negroni revint l'anne suivante Constantinople
avec des prsens en reconnaissance du rtablissement

des premires clauses du trait, il se plaignit la Porte

de cette conduite perfide de Bathory. Mais lorsque

Forgacz vint en Transylvanie pour se mettre la tte

des partisans de l'empereur contre ceux de Bathory,
le diwan leva de vives rcriminations contre cette

entreprise ,
en la reprsentant comme une attaque

contre un pays vassal de l'empire depuis Souleman,
et en rappelant que le vovode Bathory avait t

investi de cette principaut par la Porte. Cependant

Bathory avait fait une incursion en Valachie " la tte

de sept mille heiduques, et avait mis ce pays feu et

sang. Le vovode Radoul Scherban, qui s'tait en

fui chez Mathias, puis chez le pascha d'Ofen, soutenu

par ce dernier, se plaignit la Porte des dvastations

de Bathory ; Bathory de son ct envoya Constan

tinople une ambassade compose de dix-huit per

sonnes, charge de reprsenter au diwan qu'il n'avait

envahi la Valachie que par zle pour le service du

Sultan, et qu'il avait projet dfaire des courses sem

blables dans la Moldavie ; il proposa son frre pour la

principaut deValachie et le despoteEtienne pour celle
de Moldavie, et fut appuy dans ses ngociations par
l'ambassadeur anglais. L'envoy franais, qui avait au
trefois aid de son crdit le vovode de Valachie,
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employa alors son influence en faveur des jsuites.

Cinq jsuites franais , la tte desquels se trouvait

le sieur de Canillac
, convertirent de jeunes enfans

juifs et quelques Grecs schismatiques, fondrent une

cole de mathmatiques et prchrent au patriarche
la runion des rites grec et latin '. L'ambassadeur

franais, de Brves, leur avait fait donner l'glise de

Saint-Benot Pera
,
et s'tait efforc de leur pro

curer galement celle de Saint-George ; mais celle de

Sainte-Marie-Draperis leur fut refuse par suite des

menes du baile vnitien, auquel s'taient runis l'en

voy anglais et l'vque de Tine. Le baile leur fit

signifier que les glises taient pourvues de desservans

et de prdicateurs et qu'on avait besoin seulement

d'ecclsiastiques d'une conduite exemplaire. Les j
suites devinrent suspects la Porte qui les regardait
comme des espions de l'Espagne et de Rome ,

et le

grand-vizir, dans une entrevue avec l'ambassadeur

franais, lui dit qu'il aimerait mieux subir dix eccl

siastiques ordinaires Pera qu'un seul jsuite. On

accusa ceux-ci d'tre les ennemis de la Porte et de

semer la discorde partout ,
et on les assigna com

paratre devant le diwan. L'ambassadeur de France,

de Solignac, qui tait leur protecteur dclar, instruit

des intentions de la Porte, se porta en toute hte et

avant de s'tre donn le temps de quitter sa robe de

chambre, auprs du grand-vizir, et obtint que les

accuss fussent mis en libert comme sujets franais '.

Baudier, Inventaire de l'Histoire gnrale des Turcs, p. 751 et 752;
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Vers le mme temps, un ambassadeur polonais

parut la Porte pour demander qu'on interdit aux

Tatares la dvastation des frontires de ce royaume
'

.

Abdi-Tschaousch reut la mission de se rendre dans

les Etats barbaresques avec un kattischrif et des let

tres des ambassadeurs de France et d'Angleterre pour

les consuls des deux nations 2, et de demander la mise

en libert des esclaves chrtiens.

Le kapitan-pascha, Hafiz-Ahmed, avait t destitu

l'anne prcdente, pour avoir perdu quelques-uns
des vaisseaux destins au transport de la caravane de

la Mecque [ix] ; il eut pour successeur Khalil de Kas

sariy, en Armnie, qui avait suivi le Sultan au sige
d'Erlau et la bataille de Keresztes en qualit de

grand-fauconnier, et qui, lev depuis au grade d'aga
des janissaires ,

fit
,
sous le grand-vizir Mourad

,
la

campagne d'Asie contre les rebelles et se distingua

particulirement dans les batailles des dfils de Ba-

grass et de Gksoun. Le kapitanat de Khalil est si

gnal dans les annales maritimes des Ottomans par des

engagemens alternativement heureux et malheureux

avec les escadres maltaise et florentine. Il livra la

Sum. del. Rel. ven. 1609, et Rapports du baile vnitien Constanti

nople, de l'anne 1609.

Gentiluomo del Re di Polonia Sigr. Giorgio Molich non corne Am-

bassador ma per i confini, e prega di far ritirar i Tatari. Luglio 1609.

Abdi Ciaus spedito in Africa col Ahti (Ahdi) humayun del Re e

kttere dei Ambassadori di Francia e Inghilterra per i loro Consoli per
la liberazione dei Schiuvi. Novembre 1609. L'ambassadeur anglais tait

alors sir Henry Lilloe ; il eut pour successeur Thomas Glover en l'anne

1011.



168 HISTOIRE

hauteur de Baffa , dans les eaux de Chypre , dix

galres maltaises , un combat connu sous le nom de

l'Enfer noir1. Ce nom avait t donn par les Turcs

un vaisseau de quatre-vingt-dix canons, mont par

le commandeur Fressinet, que les Chrtiens appe

laient la Gallione rouge. Mourad Res
,
ancien cor

saire d'Alger, que le sultan Ahmed avait investi du

sandjak deMore, essuya pendant tout un jour le feu

de l'Enfer noir, et finit cependant par le faire ces

ser, mais il perdit la vie dans l'abordage. Six des dix

galres de Malte furent prises; cinquante chrtiens,

parmi lesquels cinquante chevaliers , cent soixante

canons, et deux mille fusils tombrent au pouvoir des

vainqueurs. Mahmoud de Scutari, schekh clbre,

dont le nom doit tre cit ct de celui des hommes

d'Etat les plus distingus de cette poque ,
crivit

une lettre de flicitations au kapitan-pascha ,
ainsi

qu'il l'avait fait aprs la bataille du dfil de Syrie et

la conqute de Haleb. Lorsque Kkalil fit son entre

triomphale dans le port de Constantinople, tranant

la remorque l'Enfer noir, un messager lui apporta une

lettre dans laquelle Ahmed le flicitait de sa victoire

et un kaftan garni de fourrures de zibeline; arriv

la pointe du serai, il fut admis au baise-main du

Sultan, et reut les insignes du vizirat, c'est--dire

trois queues de' cheval. Dans le diwan du lendemain,

il offrit Ahmed le butin fait sur l'ennemi. En 1610,

le grand-maitre de Malle, Vignancourt, envoya cinq

Kara Djchemm. (Histoire des guerres maritimes.)
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galres Porto Farino o saint Louis tait mort la

suite de sa croisade ; ces galres devaient surprendre
celles de Bizerta, qui, tous les ans, allaient Porto

Farino charger du bois de palmier; n'ayant pu rus

sir, elles s'emparrent, au retour, du vaisseau du cor

saire tunisien ,
Kara Sinan. La flotte florentine ,

sous

les ordres de l'amiral Inghirami , fut plus heureuse

dans ses entreprises ; Inghirami s'empara de Bis-

querre dans une surprise nocturne, mit toute la ville

feu et sang, et conduisit Livourne quatre vais

seaux capturs (1er octobre 1608). L'amiral Beau-

regard, la tte de quatre vaisseaux, reut l'ordre

d'aller pier le dpart de l'escadre gyptienne qui

apportait tous les ans le tribut d'Alexandrie Con

stantinople. Deux ans auparavant , il avait battu dans

les eaux de Thasos, avec huit vaisseaux seulement ,

la flotte de Mourad Res, forte de dix-sept galres,
avait attaqu prs de Rhodes l'escadre gyptienne et

tait rentr Livourne avec sept cents prisonniers et

un butin de deux millions de ducats '. Il jeta l'ancre

devant Sidon, o il fut parfaitement reu par Fakh-

reddin, mir des Druses, alli du grand-duc de Tos
cane ; puis il se dirigea vers Chypre et rencontra dans

ces parages un clbre navire chrtien appel le

Dragon volant. Les quatre vaisseaux du Florentin eu-

Mariti, Histoire de Fakkardin, ch. VII, p. m. Cette somme, dont
Ferdinand parle dans sa lettre au roi de France, ne parat pas exagre,
si l'on considre que le tribut annuel de l'Egypte consistait en six cent raill
ducats. !.n (lotte tait en outre richement charge de marchandises des
Indes; peut-tre aussi portait-elle le tribut de deux ans.
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rent un engagement entre Chypre et les ctes de Ka

ramanie, avec quarante galres turques, commandes

par le Grec Moustafa. L'amiral ottoman partagea sa

flotte en deux escadres dont une seulement devait don

ner. Cette faute facilita la victoire Beauregard ; aprs
un combat de six heures, cinq galres turques furent

coules fond et les autres se rfugirent dans le port
de Famagosta (juin 1610). En retournant Livourne,

il s'empara d'un vaisseau turc (kara moursal) qui fai

sait voile de Rhodes pour Chypre; cent cinquante
Turcs furent tus et trois cents faits prisonniers : un

butin de quarante mille couronnes fut le partage des

Florentins. Les galres maltaises et napolitaines con

duites les premires par le baile Venonge, les secondes

par le marquis de Sainte-Croix, abordrent le 6 juin

1610 sur l'le Lango (Kos) et ravagrent la ville, mais

les troupes ne purent surprendre le chteau comme

elles l'avaient espr. Venonge et Sainte-Croix vou

laient au retour faire une descente sur les ctes d'Al

banie, o ils s'taient mnag des intelligences avec

les chrtiens ; mais les menes des agens ennemis fu

rent dcouvertes , plusieurs habitans furent massa

crs, un prtre fut corch vif et sa peau envoye

Constantinople '. Cependant l'escadre gyptienne, qui

tous les ans tait le point de mire des flottes maltaise

et florentine ,
tait arrive heureusement Constan-

i So dangerous a thing is to seek for liberly with thisMahometan

nation. Grimstone, p. 904. Prle scorlicalo, la pelle sua piena di pa-

glia portata in Costanlinopoli con moite teste dei figli d'Albanesi, che

avevano intelligenza colli Spagnoli. 1610. Sum. del.
Rel. venet.
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tinople avec douze cent mille ducats formant le tribut

de deux annes de l'Egypte, sous la conduite d'GEgz
Mohammed (Mohammed le Buf), fils d'un mar-

chal-ferrant de la capitale, lev dans le harem : pour

le rcompenser, il fut nomm la dignit de kapitan-

pascha en remplacement de Khalil, et fianc la fille

du sultan Ahmed, ge de trois ans.

Dans le cours de l't qui vit Mourad triompher
des chefs des rebelles sans quitter Scutari . et Khalil

prendre l'Enfer noir, le sultan Ahmed jeta les fon-

demens de deux constructions pieuses. La premire
est la mosque qui porte son nom, et qui s'lve

dans l'hippodrome sur l'emplacement de l'ancien pa

lais du grand-vizir Ahmed, en face de celui d'Ibra

him-Pascha, favori de SouIeman-le-Grand. Le 8 oc

tobre 1609 (9 redjeb 1018), on commena creuser

la terre
, et le 5 dcembre (8 schewal) , jour de la

naissance de Mithras, on posa la premire pierre en

prsence des vizirs, des mirs, des oulmas et des

schehks
, l'heure que les astronomes de la cour

jugrent la plus favorable. La couverture intrieure

et la ceinture de IaKaaba, qui jusqu'alors avaient t

envoyes du Kaire la Mecque, furent cette po

que fabriques pour la premire fois dans les ateliers

de Constantinople. Lors de l'avnement d'Ahmed
,

la couverture intrieure, tisse comme l'ordinaire

au Kaire, tait sur le point de partir, lorsqu'arriva
la nouvelle de la mort du sullan Mohammed III.

Kara Tschelebizad, juge du Kaire, qui avait entre les

mains l'administration de l'Egypte depuis le dpart
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du gouverneur Yaouz-Ali et la mort du reprsentant
de celui-ci , Osmanbeg , fit secrtement substituer au

nom de Mohammed III, brod sur la couverture,

celui du jeune sultan Ahmed. Depuis lors, la couver

ture intrieure du sanctuaire de la Kaaba ,
ainsi que

celle de l'extrieur de ce temple, et celle du tombeau

du Prophte Mdine, furent sans interruption tisses

Constantinople; pour la premire seule, on employa
mille soixante aunes d'toffe de soie pesant quarante
mille drachmes. La ceinture de la sainte maison de la

Mecque , longue de cinquante-une aunes et large de

cinq quarts ; la couverture du tombeau deMohammed

dans laquelle entraient sept cent quarante aunes d'

toffe de soie: la ceinture de ce mme tombeau, lon

gue de cinquante aunes et large de six quarts ; la cou

verture du tombeau de Fatima, fille du Prophte,

pouse d'Ali, faite de cent aunes d'toffe: la ceinture

de ce tombeau, longue de dix aunes un quart et large
de trois quarts , furent galement fabriques Con

stantinople. Les fils d'or qui servirent dans la com

position de ces divers tissus pesaient ensemble mille

six cent quatre-vingt-douze miskales; les couvertures

broches d'or des colonnes de la Kaaba, dans les

quelles taient tissus les noms attributifs de Dieu
,

Mennan et Hannan (le tout gracieux et le tout ai

mant), taient longues de quinze aunes, et l'or qu'on

y employa pesait quatre cent cinquante-neuf mis

kales. Toutes ces toffes furent prtes dans l'espace
d'une anne ,

emballes et envoyes la Mecque et

Mdine. L'anne suivante
, on forgea les cercles de
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fer qu'on avait jugs ncessaires pour consolider les

piliers chancelans ou crevasss du parvis de la Kaaba,

appel proprement le harem
,
c'est--dire le sanc

tuaire. Des trois cents piliers qui courent tout autour

du parvis, deux cent quarante-quatre sont d'un beau

marbre jaune auquel sa couleur dore a valu le nom

de marbre du soleil, vingt sont de granit d'Egypte,
et les autres de marbre ordinaire et affectant la forme

ronde, hexagone ou octogone; les cercles de fer desti

ns treindre ces piliers furent recouverts de lames

d'argent et d'or. Les gouttires de la Kaaba, qui du

temps de Souleman taient en lames d'argent, furent

faites de lames en or par l'ordre exprs d'Ahmed. Les

ateliers des orfvres avaientt tablis Istawros, sur

la rive asiatique du Bosphore, prs du palais du Sultan,

afin qu'il pt inspecter chaque instant leurs travaux.

Les vizirs et les oulmas y apportrent des soufflets et

des bocarts, et ne cessrent d'activer les ouvriers par
leur prsence. Lorsque le Sultan se rendit Daoud-

Pascha pour s'y plonger dans les volupts du harem

avec ses belles esclaves, la gouttire en lames d'or y

fut transporte ,
et on l'essaya une toiture en bois

faite sur le modle de celle de la Kaaba '
. En face avait

t leve une riche tente o le Sultan, assis sur un

trne d'or massif et entour de ses vizirs, put admirer

le brillant effet de ces gouttires. Dans le cours de

cettemme anne, fut construite la grande fontaine de

Topkhan, qui, encore aujourd'hui, est une des plus

1 II Re andato a Daudbassa con tutte le donne, nll' arbilrio dlie

quale pi che mai si trova. Agosto 1009.
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belles de Constantinople. Ainsi le Sultan s'occupant
de fondations publiques et passant son temps entre les

plaisirs du harem et ses devoirs de religion, abandon

nait le soin des affaires au grand-vizir
'

. Ahmed s'tait

livr avec toute la fougue de son temprament son

penchant pour la volupt, malgr les efforts tents par
les vizirs, lors de son avnement, pour lui persuader

que les femmes taient toutes des sorcires, qu'elles
avaient subjugu son pre par leurs enchantemens, et

s'taient ainsi empares du pouvoir
a

; si ces insinuations

ne purent combattre des passions irrsistibles, elles

eurent du moins pour rsultat d'loigner le harem des

affaires. A celte poque, Mourad eut se fliciter de

la naissance d'un fils, que la mort vint frapper presque
immdiatement; mais le 7 juillet 161 (8 djema
zioul-ewwel 1021), naquit un jeune prince qui rgna

plus tard sous le nom de Mourad IV.

Au printemps, Mourad partit enfin de Scutari la

tte de l'arme pour les frontires de Perse3. Il s'a-

i /{ Gran Sgr. a Daul immerso nei piaceri dlie donne, ha riposto

lullo il Governo nelle mani del Gran Vezir, volendo tanto il Re quanto

il Vezir commanda. Agosto 1606.

Il Sr. ha bellissime sehiave, ma non ha vn'.uto andar aile stanze

dlie donne per aviso che lutte fossero streghe et havessero levato il cer-

vello al Sr. morlo. Gennaro 160-i, et Sagredo, p. 566; et deux ans plus

tard : Mulazione del Sr. da quello era prima, attendendo aile donne.

1606.

3 Son diplme ,
comme serdar, se trouve dans VInscha de Sari Abdoul

lah, n 132. Il avait sous ses ordres les troupes de Roumilie, d'Anatolie,

Karamanie, Siwas, Damas, Haleb, Tschildir, Batoum, Erzeronm, Karss

et Wan, les janissaires, les begs kurdes, les agas des six bououks, les

tschaouschs, quarante secrtaires du diwan, quinze secrtaires du trsor,

quinze adjoints sans fiefs, les alabegs, et les tscheribaschis ou colonels t
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vana jusqu' Tebriz, qu'il ravagea, et revint ensuite

sur ses pas, pendant que le schah se tenait en obser

vation dans lesmontagnes de Sourkhab. Le schah en

voya Mourad, par Schemseddinaga, une lettre dans

laquelle il rejetait la violation de la paix sur les Otto

mans, rappelait avec orgueil les prcdentes victoires

des Persans , et surtout la captivit des khans des

Tatares, Islam et Ghazi-Ghira, proposait la paix sur

le pied des traits conclus entre le schah Thamasp et

Souleman, et finissait par ces mots : Le schah, ser-

viteur obissant du Sultan ,
avait voulu montrer

par l'nergie de son inimiti quelle pourrait tre

celle de son amiti : car qui n'est pas capable de

bien har, n'est pas capable de bien aimer; si vous

ne vous rendez pas mes propositions, bientt on

verra se rvler ce qui est encore cach derrire le

voile de la destine. Mourad rpondit par Khar-

eddin-Tschaousch, qui partit avec Schemseddin: Les

khans des Tatares sont, comme tous les autres, de

fidles serviteurs du Sultan. La victoire et la dfaite

changent souvent de parti; si vous voulez rendre

tous les lieux dans lesquels la prire a t faite au

nom du Sultan, moi, Mourad, son vieux serviteur,

je m'interposerai entre lui et vous pour la conclu-

sion de la paix ; sinon , les vnemens cachs der-

rire le rideau de la destine se manifesteront avec

la grce de Dieu pour nous venger. Lorsque le

capitaines des troupes feudataires, les djebedjis, les topdjis, les toparabas-
chis

, les gnlls ,
et tous les hommes recevant une solde depuis mille

aspres jusqu' un aspre.
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grand -vizir fut entr dans ses quartiers d'hiver

Erzeroum, Khareddin-Tschaousch revint de sa mis

sion (16 septembre 1 61 0 7 djemazioul-akhir 1 019)
avec une lettre dans laquelle le schah proposait des

arrangemens sur la base de l'tat des choses tel qu'il
existait alors de part et d'autre.Le grand-vizir rpondit
ces nouvelles propositions comme il avait rpondu

aux premires ,
en demandant que le schah rendit

toutes les places o la prire avait t faite au nom

du Sultan. Dans une troisime lettre ,
le schah offrit

comme ddommagement des pays conquis un tribut

annuel de deux cents charges de soie. Mourad envoya

l'ambassadeur persan, porteur de cette lettre, Con

stantinople ; cependant il fit tous ses prparatifs pour
une nouvelle campagne. A l'poqueo le grand-vizir

avait march contre Tebriz la tte de son arme ,

Nassouh-Pascha, gouverneur du Diarbekr, avait fait

demander au Sultan de lui confrer la dignit de

grand-vizir et de serasker, s'engageant en retour lui

payer quarante mille ducats et dfrayer l'arme de

sa bourse. Le Sultan envoya Mourad la lettre de

Nassouh-Pascha , qu'il accompagna d'un billet de sa

main ; le grand-vizir appela auprs de lui Nassouh
,

qui tait loin de se douter de la dmarche d'Ahmed
,

et lui prsenta sa supplique en lui demandant s'il la

reconnaissait. Nassouh rpondit avec fermet : Elle

est crite de ma main. Vous devrez donc fournir,

lui dit Mourad ,
les quarante mille ducats et les

y> provisions que vous avez promises. J'entends et

j'obis, rpliqua Nassouh sans le moindre signe
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de colre; et il fit ce qui lui avait t ordonn '. Les

confidens du grand-vizir ne purent s'empcher de lui

manifester son tonnement de ce qu'il n'avait pas or

donn la mort de cet ambitieux, car il ne fallait pas,

disaient-ils, tant de perfidie pour mriter la mort.

Mourad leur rpondit : Ce drle tient galement
bien l'pe et les rnes de l'administration; je ren-

drais un mauvais service la Porte en le faisant ex-

cuter. Notre devoir ne demande pas que nous fas-

sions mettre mort des hommes capables d'tre

vizirs. Telles furent les raisons donnes parMou

rad sa socit habituelle ; cependant il serait possible

que les vritables motifs de sa clmence fussent l'or

dre que lui aurait donn le Sultan de respecter la vie

de Nassouh, ou la crainte que l'excution de ce dernier

n'empcht les livraisons promises de s'effectuer. La

mort surprit le grand-vizir, g de quatre-vingt-dix
ans, au milieu de la nouvelle campagne ajourne jus

que-l par suite de la correspondance change en

tre le serasker et le schah de Perse (5 aot 1611
25 djemazioul-ewwel 1 0O). Son corps fut transport
Constantinople et enseveli dans la medres fonde

par lui. Malgr sa cruaut . il faisait sa socit des

schekhs de l'ordre Nakschbendi, lisait le Koran une

fois par semaine , et jenait des jours particuliers ;

on peut le considrer comme un des plus grands
hommes d'Etat de l'empire ottoman. Aprs la mort de

' Nama, p. 483. Les choses se passrent ainsi, contrairement auxasser-
lions de plusieurs historiens europens, qui prtendent que Mourad avait
offert sa place Nassouh.

t. vin. ,.>
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Mourad, l'aga des janissaires Sipahizad Mohammed

convoqua un conseil de guerre pour procder la

nomination provisoire d'un gnral en chef; toutes

les voix se runirent sur Nassouh qui fut confirm en

cette qualit par la Porte, et investi du grand-vizirat

(22 aot 1611 12 djemazioul-akhir). L'ambassa

deur persan ayant demand le temps ncessaire pour

recueillir les charges de soie stipules , Nassouh re

nona toute expdition pour le reste de la saison , et

permit aux troupes de retourner dans leurs foyers.
L'anne 1 61 2 fut signale, dans les pays de la chr

tient et dans la Turquie, par plusieurs mariages qui
furent clbrs avec une grande magnificence. En

France ,
en Espagne , en Portugal et en Allemagne ,

on fta les doubles noces de Louis XIII avec l'infante

Anne d'Autriche ,
et du prince d'Espagne avec Eli

sabeth de Bourbon, sur afne du roi de France. A

Constantinople , Mahmoud ,
fils de Cicala

,
obtint en

mariage une sur du Sultan dfunt, Mohammed III;

le kapitan-pascha, Mohammed le Buf, pousa la

sur ane du Sultan rgnant, et le grand-vizir, Nas

souh, fut fianc, en prsence de tous les vizirs et du

moufti, la sur cadette du souverain (fvrier 1611

silhidj 1020). Deux des surs d'Ahmed avaient t

maries antrieurement Moustafa-Pascha et Hasan

Teryaki, le brave dfenseur de Kanischa, et sa fille,

Ghewherkhan ,
avait t fiance au gouverneur d'E

gypte, Mohammed Koulkiran. Le 13 juin 1612, les

noces du kapitan-pascha et de la sur ane d'Ahmed

furent clbres avec une pompe inoue. Le defterdar
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Etmekdjizad remplit les fonctions de paranymphe.

On remarquait , dans la corbeille de la fiance , un

crin tincelant de pierreries ,
des pantoufles garnies

de turquoises et de rubis ; un Koran dor sur tranche,

avec des agrafes de diamant ; une cassette en cristal

contenant des diamans et des perles pour une valeur

de cent soixante mille ducats ; des bracelets, des col

liers, des ceintures, des diadmes, des boucles d'o

reilles, des bagues ; des anneaux pour les articulations,

appels par les historiens ottomans les sept sphres
dans lesquelles semeuvent les beauts du harem. Vingt-

sept porteurs taient en outre chargs d'autant de

prsens. Onze litires grilles, pleines de femmes de

chambre et d'esclaves pour le service de la fiance ,

taient conduites chacune par deux eunuques noirs;

vingt-huit eunuques noirs accompagnaient autant de

belles esclaves cheval revtues de robes d'toffe d'or.

Deux cent quarante btes de somme taient charges
de tentes ,

de tissus d'or et d'argent , de tapis et de

coussins. Tous ces prsens, et la suite de la fiance, fu

rent conduits solennellement dans le palais du kapitan-

pascha. Quelques jours aprs ,
la princesse s'y rendit

elle-mme. Le cortge tait ouvert par cinq cents ja
nissaires et quatre-vingtsmirs, suivis des imams, des

schekhs, des mouderris, des danischmends ou tu

dians
,
des kadiaskers et des vizirs ; puis venaient

droite de la fiance le kamakam, et gauche le moufti;

car, d'aprs un sage rglement , dans les crmonies

publiques, la droite est la place d'honneur des agas
de la cour et de l'arme, et la gauche celle des digni-

12*
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taires de la loi ; de sorte qu'on a prvenu ainsi toute

dispute sur la prsance entre les agas et les oulmas.

On voyait ensuite s'avancer la musique turque, la mu

sique gyptienne avec des tambours basques et des

castagnettes ; les joueurs de luth et de harpe accom

pagnaient les hymnes des noces. A ceux-ci succdaient

les ouvriers de l'arsenal, portant des pelles et des

marteaux, des perches et des leviers, pour renverser

les boutiques et les maisons qui pourraient gner la

marche du cortge et embarrasser les mouvemens des

normes palmes nuptiales, dont la grosseur figurait la

force virile, et les fruits divers qui y taient appendus
la fcondit de la femme. Vingt chambellans prc
daient le paranymphe ; derrire ce dernier un grand
nombre d'esclaves portaient trois immenses flambeaux

recouverts de tle dore
,
dont le dernier ,

le plus

grand de tous, brillait moins par sa flamme que par

ses nombreuses pierreries qui dardaient mille feux au

soleil. Puis venait le res-efendi (le rdacteur du con

trat de mariage), suivi de cinquante officiers de la

cour de la princesse. Enfin ,
on voyait s'avancer le

dais des noces en velours cramoisi , et un autre dais

revtu de lames d'or, dont les rideaux d'toffes ga
lement d'or tranaient de tous cts terre, et sous

lequel la sultane fiance tait cheval entoure d'eu

nuques noirs. La voiture de gala de la princesse, toute

resplendissante d'or et trane par quatre chevaux'

blancs, huit litires pleines de femmes de chambre et

d'eunuques, et vingt-cinq belles esclaves aux voiles et

aux cheveux flottans, fermaient le cortge.
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De telles descriptions, loin d'tre oiseuses, nous

donnent une connaissance plus approfondie desmurs

turques, et nous montrent l'immuabilit des usages

de l'Orient et leurs rapports avec les coutumes grec

que et romaine. Les phallophores se sont reproduits
dans les palmes, \eflammeum dans le voile carlate du

dais nuptial , les flambeaux de Cupidon et d'Hymen
dans les flambeaux des noces, le chant fescenninique
et les danses des Corybantes dans les hymnes lascifs

des Egyptiens, accompagns des tambours et des cas

tagnettes. Ces ftes furent bientt suivies d'vnemens

qui jetrent le deuil dans tout le serai. La fille ane

du Sultan, fiance au grand-vizir Nassouh ', alors en

Asie, mourut, et Ahmed se porta aux plus graves

excs contre la sultane, mre de l'pouse du kapitan-
pascha. Cette princesse avait trangl une esclave

noire que le Sultan avait reue en don d'une de ses

surs, et qu'il aimait beaucoup ; puis elle avait revtu.
des habits de sa victime, une autre esclav e qui entra
la faveur de ce dguisement dans le lit du Sultan, et

l'avait galement trangle son retour; elle en avait

ainsi trait plusieurs autres, sitt qu'elle les avait sues

enceintes. Ahmed, exaspr de ces meurtres, maltraita
la sultane sa femme coups de bton, lui dchira les

joues avec son poignard et la foula aux pieds. Vers le

Not many days after the Sultan's second daughter promised to Nas-

sutpashawas carried to her grave. Grimstone, p. 907. La Croix, t. H,
p. 91, l'appelle Kscm. Nama, au contraire, l'appelle Asch; mais

tomme il dit que la fiance fut conduite dans son palais, il parat qu'il est
question de deux princesses , dont l'une mourut et dont l'autre devint son

pouse.
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mme temps, un derwisch qui, dans un excs de folie

ou dans l'intention de tuer le Sultan, lui jeta une pierre
et par bonheur ne le blessa qu' l'paule, eut la tte

tranche.

Au spectacle pompeux des noces du kapitan-pascha,
succda celui d'une entre solennelle du Sultan

Constantinople; on dploya cette occasion une

grande magnificence afin d'inspirer une haute ide de

la puissance ottomane l'ambassadeur persan Kadi-

Khan, qui tait arriv avec Nassouh-Pascha au mois

de septembre de la mme anne. Nous avons parl

plus haut de deux ambassades qui prcdrent celle

dont il est question ici ; mais nous devons mentionner

en outre l'apparition la Porte d'une ambassadrice

gorgienne que Derwisch - Pascha avait charge de

ngocier la paix ; c'est le second exemple dans les

annales de la chancellerie ottomane de l'envoi Con

stantinople d'un diplomate fminin ; le premier avait

t donn par la mre d'Ouzoun-lasan, qui s'tait

rendue auprs deMohammed II lors de son expdition
contre Trbizonde, pour pacifier l'Asie. L'ambassa

drice gorgienne eut lutter contre les envoys ouz

begs, qui poussaient le Sultan la continuation de

la guerre. Aussi les hostilits que la Perse avait vaine

ment tent de suspendre par l'offre d'un tribut annuel

de deux cent mille charges de soie en retour de la

cession des pays conquis, reprirent leur cours et con

tinurent encore pendant trois annes. On avait donn

l'ambassadeur persan , prdcesseur de celui qui
tait arriv en compagnie d'Yousouf-Pascha, lespec-
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tacle d'une procession des corps de mtiers, pour l'

blouir par l'tat florissant de l'industrie ottomane,
et

le dissuader, par la vue de tant de richesses, de la con

tinuation de la guerre. Lorsque cet ambassadeur visita

le kamakam, le frre du khan des Tatares se prsenta
dans la salle d'audience : Je sais ce qui vous amne,

lui dit le kamakam ; vous venez chercher la solde

de vos troupes; dites-leur qu'elles la recevront en

Asie. Et il nomma une ville sur les frontires de

Perse, imitant l'exemple du vizir Timour, qui sur les

bords de l'Oxus promit ses soldats le paiement de

leur solde, lorsqu'ils seraient arrivs aux frontires

syriennes. L'ambassadeur persan devant qui Ahmed

voulut cette anne dployer toute la pompe de sa

cour, pensa de son ct donner au peuple de Con

stantinople une preuve de la magnificence de sa na

tion ; il fit tendre dans la rue o il demeurait
,
sur

une longueur de quatre cents aunes, cent pices d'

toffes de soie pour tre foules aux pieds par le cor

tge, et en fit ensuite prsent aux gardes de l'empe
reur. Lorsque Kadi-Khan fut reu en audience par

Ahmed (1 2 octobre 161216 schban 1 021 ) , il ne

lui dit que ces mots : Schah-Abbas est votre ser-

v iteur, soit que la majest du trne l'et relle

ment frapp de stupeur, soit qu'en diplomate rus, il

feignit d'tre troubl par l'clat qui environnait le

Sultan. A la fin de cette mme anne, Ahmed se

rendit Andrinople pour faire revivre les chasses

courre, qui taient tombes en dsutude depuis les

rgnes de son pre et de son aeul. Le 31 dcembre
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1612(8 silkid), il partit de Daoud-Pascha, accom

pagn du grand-vizirNassouh, du second vizirDaoud,
du troisimeYousouf , du quatrime Khalil, du moufti

Mohammed Efendi, des juges d'arme alors en fonc

tions ou en retraite. Les vizirs le quittrent Floria [x]
et retournrent Constantinople; Ahmed ne garda

prs de lui que le grand-vizir et les deux juges d'ar

me. A Bourgas , Nassouh-Pascha eut l'honneur de

se livrer l'exercice du djirid avec le Sultan ; Ahmed

faillit l'atteindre de son djirid; mais heureusement le

trait ne fit que raser les vtemens de Nassouh, qui
toute la cour cria : Dieu te garde ! l A Andrinople,
Ahmed fut reu par le kislaraga du harem de cette

ville et les autres dignitaires de la cour ; le long du

chemin, depuis la porte extrieure jusqu' la porte

intrieure, on sema devant le Sultan des pices de

monnaie d'or et d'argent nouvellement frappes, qu'on
abandonna aux spectateurs. Dans quatre chasses

courre et dix-sept chasses au faucon, on tua plus de

douze cents cerfs et plus de cent oiseaux carnassiers.

Le Sultan courait presque toujours en avant des chas

seurs, et il descendit de cheval une douzaine de fois

pour arracher aux faucons leur proie. Pendant son

sjour Andrinople, Ahmed se fit rciter tous les ven

dredis la dixime partie du Koran, par des lecteurs du

livre sacr, qui le savaient de mmoire, et taient ap-

Alek aoun oullah we rahmetouhou, c'est--dire que l'aide de Dieu

et sa misricorde soient avec toi. C'est le cri que les tschaouschs adressent

non seulement au Sultan
,
mais aussi au grand-vizir lorsqu'il entre dans une

salle.
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pels pour cela Hafiz, c'est--dire les conservateurs.

Les habitans des lieux environnans, qui venaient tantt

se plaindre au Sultan de leurs administrateurs, tantt

immoler devant lui des btes de somme en signe de

vnration, furent renvoys avec des prsens en or et

en argent. Au commencement du printemps suivant

(1 5 avril 1613), le Sultan se rendit en chassant Gal

lipoli. Il laissa les debedjis et les topdjis Rodosto, et,

accompagn seulement de quelques janissaires, il visita

Boular le tombeau de son aeul Souleman Pascha,

fils d'Ourkhan qui le premier porta en Europe les

armes ottomanes. Il fit renouveler le cercueil de Sou

leman, et ordonna de le revtir d'une couverture de

drap d'or. Puis il se rendit dans les Dardanelles, sur

les deux rives desquelles on alluma la nuit des feux

de joie, et dont les deux chteaux rivalisrent de salves

d'artillerie. Le lendemain matin, il retourna Galli

poli, o il visita le tombeau d'Yazidjizad, pote turc

dont nous avons parl sous le rgne de Mourad 1
er

;

ce jour tait l'anniversaire de la naissance du Prophte,
et le Sultan la fta par la lecture d'un mewlid (psaume
en honneur de la naissance de Mohammed), au lieu

mme o est enseveli Yazidjizad. Ahmed retourna

au tombeau de son aeul Souleman-Pascha, fixa son

sabre sur l'toffe broche d'or qui recouvrait le cer

cueil, et distribua des aumnes aux pauvres. A Ro

dosto, il reut en audience Mohammed -Ghirakhan,

frre de Selamet-Ghira
, qui s'tait enfui de Crime et

tait venu chercher un refuge sa cour ; il rentra Con

stantinople le 14 mai 1613 (24 rebioul-evvwel 1022),
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Le premier acte officiel d'Ahmed, son retour

dans la capitale, fut la rception des reliques appor

tes de la Mecque par Hasan-Pascha, qui on avait

donn la mission d'affermir les colonnes de la Kaaba,

de renouveler la couverture de la sainte maison, et de

substituer un diamant prcieux la perle kewkeb

drrer (toile de perles), qui ornait lesmurs intrieurs

du temple. Hasan mit en effet la place de cette perle
une plaque d'or dans laquelle taient enchsss un dia

mant de premire grosseur, achet au prix de cin

quante mille ducats par le pre d'Ahmed, et deux cent

vingt-sept autres diamans d'une moindre valeur. Ha

san rapporta la Porte, avec l'ancienne couverture de

la Kaaba et la perle kewkeb drrer, un bton coup
dans le fate du temple, et l'offrit au Sultan, en lui

exprimant le souhait que ce bton pt servir sa

vieillesse. Le bton et la perle furent dposs dans la

.salle des reliques , situe dans l'intrieur du harem et

appele la chambre du noble habit
, parce qu'on y

conserve le manteau du Prophte; Mohammed III

s'tait rendu au sige d'Erlau, emportant avec lui ce

vtement sacr ,
et il s'en tait revtu la bataille de

Keresztes dans le moment le plus critique. Outre ce

vtement , auquel Kaab Ben Soher et Boussiri ont

> Le pome de Kaab Ben Sohir a t publi par Lette et Kosegarten;

le Borda de Boussiri, par Uri et Rosenzweig, et traduit par Sylvestre de

Sacy, et l'auteur de cette histoire, dans XAppendice de Constantinople et

le Bosphore. Le pome de Kaab commence par ces mots : Vois, Soad est

arriv! mon cur se brise de joie. Lorsque le pote eut rcit le beau vers :

Car le Prophte est un glaive clwisi parmi les glaives de Dieu, Moham

med le Prophte, touch de cette louange, lui donna son manteau; Kaab
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consacr deux pomes immortels, on vnre, dans la

mme chambre, l'arc du Prophte, un sabre, un tapis

d'Eboubeker, les sabres d'Omar, d'Osman, des com

pagnons du Prophte, et des premiers hros de l'Is

lamisme, tels que Moas Ben Djebel, Scherdjil Ben

Hasan, Ebou Talha, Sober BenAwan, Khaled Ben

Welid et Aas Ben Yeser; ces divers objets sont,

aprs l'tendard et le bton du Prophte, les reliques
les plus prcieuses de l'empire. De mme que l'ten

dard deMohammed est envelopp de quarante cou

vertures de soie, ainsi son manteau est empaquet
dans quarante pices de riches toffes. Tous les ans

,

le quinzime jour du mois de ramazan, au milieu du

jene, on dcouvre, en prsence de toute la cour, le

vtement sacr et on le donne baiser aux assistans.

Le grand-cuyer, se tenant prs de la prcieuse re

lique, l'essuie aprs chaque baiser avec un morceau

de mousseline qu'il donne en souvenir chacun de

ceux dont les lvres viennent d'accomplir ce pieux
devoir. Aprs cette crmonie, la partie du vlement

qui a reu les baisers des fidles est lave dans un

grand bassin d'argent; l'eau qui a servi cet office est

recueillie par le kislaragasi dans de petites fioles qu'il
scelle de son sceau et envoie aux assistans. Quelques
gouttes de cette sainte liqueur doivent tre verses

dans le verre d'eau avec lequel on rompt le jene le

soir mme de cette solennit; elles ont une vertu so

le considrait comme une relique, et gurissait les maladies avec l'eau dans
laquelle il l'avait tremp. Izi, f. 130, Constantinople et le Bosphore, I,
p. 251.
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veraine contre les maladies et les incendies , et pro

curent le salut ternel. La porte de la chambre des

reliques est plaque d'argent ; c'est ainsi que, dans

l'ancien palais des empereurs byzantins, une porte res

plendissante d'argent donnait dans la salle d'or o

taient conservs les joyaux et les reliques de la cou

ronne
,
et entre autres la verge de Mose et la sainte

croix apporte de Jrusalem Constantinople par

l'impratrice Hlne.

Ahmed passa l't de celle anne dans diverses r

sidences impriales sur les bords du Bosphore
'

,
et

maria sept de ses tantes autant de seigneurs de l'

trier ou d'autres dignitaires de la cour extrieure. II
dota vingt-six orphelins par l'entremise de l'imam de

la cour, Sofi-Moustafa
, continuateur de l'histoire de

Seadeddin. Voulant faire observer strictement la loi

du Prophte contre l'usage du vin, non seulement il

renouvela les ordonnances rendues par ses prdces

seurs, mais encore il abolit l'impt sur les vins, ne pr

voyant pas que par celte disposition il tarissait une

source des revenus du trsor, et facilitait encore aux

contrevenans l'achat du vin qui n'tait plus grev d'au

cune taxe. D'autres mesures plus svres encore, mais

d'une autre nature, furent prises parNassouh-Pascha;

immdiatement aprs son arrive Constantinople, il

ordonna tous les rayas, que les troubles d'Asie

avaient fait refluer vers la capitale, de retourner dans

Ces divers palais se trouvaient alors
,
comme aujourd'hui , Scutari

,

Istawroz, Daoud-Pascha, Tschataldj, Halkalbinar, Beschiktasch, Kagiad

Khan, et prs de l'Arsenal. Nama, p. 392.
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leur patrie. On interdit en mme temps l'accs du

diwan aux interprtes des puissances trangres, qui

avaient repris place au conseil depuis que l'ordon

nance de Sokolli, qui les en expulsait, tait tombe en

dsutude, et qui sigeaient mme sur le banc affect

aux vizirs. La proposition faite quatre ans auparavant

par le moufti, de dfendre
aux chrtiens le plerinage

au Saint-Spulcre sous peine de la vie, fut renouvele

sans succs, et on confirma aux habitans de Galata la

capitulation que leur avait donne Mohammed II lors

de la conqute de Constantinople. Ahmed avait pris

un si grand plaisir ses chasses d'Andrinople , qu'il
les recommena l'hiver suivant (3 dcembre 1612

9 schewal 1 02 1 ). Le grand-vizirNassouh, depuis long

temps ennemi du defterdar Etmekdjizad, profita, pour
le perdre, du voyage du Sultan; il plaa sur la route

d'Ahmed une foule de mcontens qui tous avaient

une plainte contre le defterdar. Etmekdjizad fut d

pos et relgu dans le gouvernement de Karamanie

et ensuite dans celui de Haleb ; la place de premier
defterdar fut confre Loundezad, celle de second

Baki-Pascha et celle de troisime Kalender. Etmek

djizad tait peine parti de Constantinople , que le

bourreau Kasch-Mohammed lui apporta l'ordre d'ex

cuter Sipahizad, gnral des sipahis, malgr le sauf-

conduit donn ce dernier par l'aga des janissaires

Mousselliaga. La lettre, conue en termes laconiques,
demandait Etmekdjizad la tte de Sipahizad ou la

sienne ; Kasch-Mohammed assassina Sipahizad dans

un festin, et fut lev en rcompense par le grand-
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vizir k la dignit de gnra) des sipahis. Il n'en con

tinua pas moins ses fonctions de bourreau du serai ,

jusqu' ce qu'enfin, nomm beglerbeg de Schehrzor,
il succomba sous les coups des Persans. A Andri

nople, les bostandjis furent employs couper les

arbres et les broussailles qui encombraient le dtroit

de la Toundja en s'entrelaant d'une rive l'autre,
et s'opposaient la navigation de cette rivire ; grce
ces travaux

,
le Sultan put aller d'Andrinople un

rendez-vous de chasse sur la Toundja, dans une bar

que qu'on avait fait venir de Constantinople. A son

retour d'Andrinople, Ahmed s'arrta trois jours
Daoud-Pascha, au bout desquels il entra dans la capi
tale avec un grand dploiement de pompe ; les princes
Osman-Sultan et Mohammed-Sultan, ses fils, s'avan

aient cheval immdiatement avant les arbaltriers de

la garde impriale.Aprs un court sjour dans l'ancien

serai, il alla habiter dans l'arsenal un nouveau palais
dont les constructions avaientt termines cette anne,

ainsi que celles de la mosque d'Istawroz sur le Bos

phore. C'est dans ce palais que fut signe avec la Perse

la paix pour laquelle on avait depuis si long-temps
ouvert des ngociations. Ce trait fut dress non comme

l'ordinaire par un des deux secrtaires d'Etat, le

res-efendi ou le nischandji, mais par le moufti Mo-

hammed-Efendi, fils de Seadeddin, probablement
cause de la stipulation des clauses d'aprs lesquelles les

Persans devaient s'abstenir de toute injure contre les

compagnons du Prophte, les imams, et la mre des

croyans, la chaste Asch. Un des principaux articles
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rtablissait les frontires de la Perse sur le piedo lles

taient du temps du sultan Slim, c'est--dire que les

Ottomans renoncrent tous les pays conquis sous

les rgnes deMourad et de Mohammed III, et perdus

depuis dans les guerres suivantes. Les districts qui se

trouvaient entre les mains de Sindjaroghli devaient

comme autrefois tre compris dans la juridiction de

Bagdad ; les Persans ne devaient pas prter leur appui

IJouIoukhan, aprs qu'on lui aurait enlev le gou

vernement de Schehrzoret la partie du Kourdistan dont

il s'tait mis en possession. Les plerins persans de

vaient l'avenir ne plus suivre la route de Bagdad et

de Bassra, rendue peu sre par les brigandages des

Arabes, mais celle de Haleb et de Damas. Le Schem

khal et d'autres gouverneurs du Daghistan, dvous
la Porte, ne seraient nullement inquits, et aucun

empchement ne serait mis l'excution des ordres

du Sultan relatifs la dmolition du chteau bti par
les Russes sur les bords du Terek. Les gouverneurs
des frontires orientales de l'empire, le beglerbeg de

Bagdad , Mahmoud-Pascha
, et celui de Wan, Mo

hammed-Pascha, furent nomms du ct des Otto

mans pour la fixation des limites. Ainsi la guerre avec

la Perse se termina pour la Porte aussi peu glorieu
sement que celle avec la Hongrie; le tribut des deux
cents balles de soie persane fut supprim comme le

prsent hongrois de trente mille ducats ,
et l'impuis

sance ottomane dut non seulement restituer tous les

pays conquis, mais encore renoncer percevoir une
sorte de taxe sur leurs produits industriels.
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Les suites dsastreuses des rvoltes d'Asie avaient

impos la politique ottomane une nouvelle direction,
et l'avaient sollicite la conclusion de la paix avec la

Hongrie et la Perse, et au maintien de relations ami

cales avec les autres puissances. Malgr les efforts

du kapitan-pascha et du baron de Molle, fils an de

l'avant-dernier ambassadeur franaisBrves de Sacy
'

,

qui avait renouvel l'ancien trait*, la Porte signa, le

6 juillet 1612, pour la premire fois, avec les Pro

vinces-Unies des Bays-Bas 3, une capitulation rdige
dans le sens de celles obtenues par la France et l'An

gleterre. La Pologne ayant voulu semler de la nomi
nation d'un prince de Moldavie, troubla les rapports

Baudier, Inventaire de l'Histoire gnrale des Turcs, p. 761. Grim-

stone, dans Knolles, p. 901. Aprs la mort de Solignac, en i6i0, un cha

pelain gra les affaires de l'ambassade : Mr. de Carli figlio del gia Mr.

de Solignac amb. di Francia ha lascialo per Agenle il Capellano del

vescovo di Milo, al quale il Segretario oppone differenze. 1611. Sum.

del. Rel. venet.

Articles du traict faict en l'anne mil six cens quatre, entre Henri

le Grand, Roy de France et de Nauarre, et Sultan Amat, Empereur des

Turcs; par l'entremise de Messire Franois Sauary, Seigneur de Breues,

Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat et priu, lors Ambassadeur

pour Sa Maiest la Porte du dict Empereur. A Paris, de l'imprimerie

des langues orientales , arabique , turquesque , pcrsique ,
etc. ; par Estiennc

Paulin, rue des Carmes, Collge des Lombards, 1615, in-4.

i Grimstone, Baudier, Nama, p. 293. L'audience eut lieu dans les jar

dins de Scutari. Il Nonzio dei stali di Fiandra continua la sua negotia-

tion alla quale si mostra contrario il Capitan del mar e l'ambassadore

di Francia. 1612. Les Provinces-Unies demandrent au Sultan le titre de

Altissimi potentissimi Duces ordinum generalium liberarum confde-

ratarum provinciarum inferioris Germani, Dei gratia dominatores

potentissimi multorum regtmum et primipatuum orientalium India-

rum.
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d'amiti qui avaient exist jusqu'alors entre elle et la

Porte. Le Sultan chargea un tschaousch de porter au

roi de Pologne une lettre en forme de ferman, dans

laquelle il lui signifiait d'envoyer immdiatement la

Porte la tle et les trsors de Radoul Scherban ,
et le

menaait d'une incursion des Tatares en cas de refus \

Le diwan dposa le vovode de Moldavie Constantin

Mogila, et nomma sa place Etienne Thomza, fonda

teur du palais des princes Iassy. Constantin s'enfuit

chez son beau-pre Potocky en Pologne, emmenant

de force avec lui les deux kapidji-baschis chargs de

le mettre mort. La Porte usa de reprsailles envers

l'ambassadeur polonais Samuel Targowsky, qui fut

retenu en prison jusqu' ce que les deux kapidji-
baschis eussent t remis en libert 2

. Le Gnois Ne

groni, ambassadeur imprial, qui s'tait rendu une

premire fois Constantiople avec Buonuomo, pour
demander la rectification des modifications apportes
au trait de Sitvatorok, parut de nouveau au diwan

avec la confirmation du trait rtabli d'aprs le texte

primitif, et demanda l'investiture de Radoul Scherban
en qualit de prince de Moldavie. Mais ses tentatives

restrent sans succs, car le diwan refusa de recon

natre l'empereur le droit de s'immiscer non seu-

> Lettera al Re di Polonia per un Ciaus in forma di Comandamento
che debba mandar alla Porta tutto il denaro, di Serbane sua testa, che
non lo facendo e stato dato ordine ai Tatari d'entrare nella Pologna.

' Grimstone
,
dans Knolles, p. 908. Un autre nonce polonais, Grgoire

Roschansky, avait demand l'eitradition de Thomza. Constantin Mogila
avait lev le tribut annuel de la Moldavie de trente mille cus trente-deux
mille. Sum. del. Rel. venet. 1609.
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lement dans les affaires de la Moldavie et de la Va

lachie ,
mais encore dans celles de la Transylvanie.

Negroni ,
son arrive Constantinople , avait t

compliment par les ambassadeurs de France, d'An

gleterre, de Hollande et de Venise; huit jours aprs,
il fut admis prsenter au kamakam la lettre de l'em

pereur, et il demanda l'abandon de la Transylvanie
son matre , conformment au quatrime article du

trait de Sitvatorok. Mais le kamakam
, souriant et

secouant la tte : Tu es bien audacieux de m'adres-

ser une demande que n'ont pas os faire les plni-

potentiaires au congrs de Sitvatorok '. Negroni
se plaignit alors de Bathory , qui avait ravag quatre
cents villages polonais ,

bien que la Pologne et t

comprise dans la paix rcemment conclue ,
mais sa

demande de punir cette infraction au trait n'eut pas

plus de succs.

Lorsque Nassouh-Pascha fut arriv Constan

tinople , Negroni alla lui rendre hommage dans le

diwan avec les autres reprsentans des puissances

trangres (3 novembre 1 61 2). Quelques jours aprs,

le grand-vizir invita Negroni et Starzer, le dernier

agent de l'Autriche, paratre au diwan o sigeaient

d'un ct les paschas Daoud, Hasan, Ahmed, Khalil,

Sinan, fils de Cicala, de l'autre, le moufti, les kadias

kers ,
les oulmas ,

et o avaient t convoqus les

i II Caimacam puoco ridendo e scotendo la testa mi disse : Gran

animo tu hai havuto a una tal dimanda quale ne li Vostri Commissio-

narii hanno avuto ardimento quella nominare a'Zitua, nemeno quella

specificare nella capitolazione.
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ambassadeurs chrtiens. Nassouh s'informa de la sant

du roi de Vienne ; Negroni lui rpondit qu'il ne ser

vait pas le roi de Vienne, mais l'empereur d'Alle

magne. Le res-efendi
lut ensuite le texte du trait de

Sitvatorok, non pas avec les nouvelles rectifications,

mais tel qu'il avait 4t falsifi par les Turcs, car le

grand-vizir et le moufti avaient rejet
les corrections

qu'on y avait apportes, comme contraires au kanoun

de Souleman. Negroni dit ce sujet : Nous avons

conclu la paix avec le sultan Ahmed et non avec le

sultan Souleman, et en ayant en main le sabre et

non le livre de la loi. Le 6 novembre, l'ambassa

deur imprial fut reu en audience par le Sultan. Ver6

la fin de dcembre, Ahmed, qui se trouvait alors

Andrinople , envoya l'ordre Negroni de se rendre

sur-le-champ dans cette dernire ville. Dans l'entre

vue que l'ambassadeur eut Andrinople avec le grand-

vizir, celui-ci traita son prdcesseur Mourad de fou,

et le juge Habil d'ivrogne, pour avoir introduit dans

le trait l'article relatif la Transylvanie ,
sans en

avoir instruit pralablement le Sultan. Il prtendit

que Bocskai n'avait eu aucun droit de disposer de

celle principaut. H n'ignorait pas, du reste, disait-il,

ce que Mourad et Ali, pascha d'Ofen, avaient reu

de l'empereur pour la conclusion du trait de paix
de Sitvatorok ; quoiqu'absent ,

il avait t instruit en

Asie de tout ce qui s'tait pass en Europe ; il savait

parfaitement que Fempereur s'tait rendu Ralis-

bonne, s'y tait entour de conseillers catholiques,
avait mcontent les protestans, ouvert des ngocia
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tions avec le roi de Danemark et tait ensuite re

tourn Linz. Cependant Negroni fut admis baiser

la main du Sultan dans les jardins du serai d'Andri

nople; au sortir de l'audience, on lui signifia d'avoir

se contenter du trait de paix tel qu'il avait t mo

difi par le diwan. Mais quelques jours aprs, le Sul

tan reut une lettre dans laquelle Bathory lui annon

ait la prise des chteaux deHuszt, Kvar, Nagvbany
et Tasnak en Transylvanie par les troupes impriales;
il fit appeler Negroni en prsence duquel on lut la

lettre de Bathory
'

; l'ambassadeur promit que sa cour

enverrait des explications sur ces vnemens. Lors de

son dpart ,
il reut du Sultan et du grand-vizir des

lettres adresses l'empereur, et dans lesquelles il

tait dit que Bocskai n'avait eu aucun droit de dis

poser de la Transylvanie, que la paix de Sityatorok

avait t conclue sans l'assentiment du moufti, que

par consquent elle n'tait pas valable; que la Porte

pardonnait Radoul Scherban, qui s'tait rfugi

Vienne, et pour la rinstallation duquel Negroni s'

tait vainement employ, et qu'elle lui permettait de se

rendre Constantinople [xi]. Sur le dsirmanifest par

Negroni ,
le grand-vizir lui remit en outre une note

dans laquelle il attestait que l'ambassadeur imprial
n'avait , dans tout le cours des ngociations , rien fait

qui pt blesser l'honneur de la Hongrie.

i Vera et fedelissima relazione di Andra Negroni mandata per S. M.

a Coslantinopoli Vanno 1612 e riposta fatta da esso Negroni dinanzi

alla presenza dlV Imp. Turco e di tutti li suoi Veziri a Costantino-

poli corne ancora in Adrianopoli.
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Depuis la paix de Sitvatorok jusqu' celle de Car-

lowicz, c'est--dire pendant tout un sicle, la Tran

sylvanie continua d'tre un ternel sujet de contesta

tions entre la Porte et l'Autriche, malgr le trait de

succession que Bocskai avait sign avec l'empereur

et dont la validit avait t reconnue par le sixime

article des capitulations de Sitvatorok. La Transyl
vanie mrite donc de fixer un instant notre attention,

cause des vnemens dont elle fut le thtre, et qui
donnrent naissance des traits jusqu' prsent res

tes inconnus, et dont l'existence ne nous a t r

vle que par les Archives d'Autriche et les historiens

ottomans.

Bathory avait envoy Ferentz Balassi et Thomas

Borsos
'

Constantinople ,
avec prire d'ajouter au

trait de Sitvatorok une clause stipulant que la Tran

sylvanie passerait sa postrit, ne serait redevable

d'aucun tribut pendant quinze annes ,
et

,
ce terme

expir, en paierait un de dix mille ducats, comme

au temps de Souleman. Ferentz Balassi et Thomas

Borsos exigrent en outre qu'on n'inquitt pas les

Heiduques, et que, pour mettre un terme leurs bri

gandages, le Sultan prt trente mille d'entre eux son

service. Lorsque, quelque temps aprs, il envoya

Constantinople la tte de Forgacz et cent prisonniers,
Bathory fit de nouvelles propositions au diwan. Il

demanda qu'on lui ft remise de son tribut annuel
,

qu'on lui prtt une somme de quarante mille ducats,

En 1614, Erdcl Istuan tait accrdit prs de la Porte comme am

bassadeur de Bethlen.
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qu'on mit sous ses ordres les princes de Valachie, de

Moldavie avec quatre mille cavahrs ,
ainsi que les

paschas de Temeswar et d'Erlau, les begs de Gyula
et de Szolnok; enfin, qu'on lui abandonnt la moiti

du tribut de la Moldavie et de la Valachie; ces con

ditions, il s'engageait envahir la Hongrie avec trente

mille Heiduques , faire revivre les temps de Bocs

kai
,
et reculer les limites de la Transylvanie jus

qu'auDanube et Pressbourg. L'acceptation de l'offre
de Bathory avait t empche par l'agent de l'em

pereur, Michel Starzer, qui avait corrompu l'eu

nuque Mohammed, et obtenu de lui la promesse par

crit de contribuer, autant qu'il serait en son pou

voir, la destitution et l'excution de Bathory

(12 mai 1612). Negroni ayant montr les conven

tions passes entre Starzer et Mohammed ', celui-ci

avait t banni Wan. Diak Mohammed, qui, en

qualit de tschaousch, avait conduit Getzy, ambassa

deur de Bathory, Constantinople, et avait depuis

servi Starzer dans ses ngociations , n'avait pu chap

per la mort qu'en se rfugiant en Bosnie. Lorsque

par la suite ces deux Mohammed rentrrent en grce

et revinrent Constantinople, Michel Starzer se trouva

dans la position la plus embarrassante
,
et courut

mme risque de la vie. Bathory, que les Turcs n'ap

pelaient pas autrement que Delikiral (le roifou), de-

On serait fond croire, d'aprs Nama, p. 307, que Negroni avait

favoris Bethlen Gabor; du moins il en parle en mme temps que d'isken-

der-Pascha, le protecteur de Bethlen.
Il en est de mme de Petschewi, qui

fit avec Negroni le voyage Constantinople.
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vint suspect la Porte
,
et la protection que lui ac

cordait Iskender-Pascha ne put empcher un envoi

de troupes contre lui. Quelque temps aprs, Bathory

fut tu par ses gens mme , et les Etats de Tran

sylvanie^!urent Gabriel Bethlen pour leur prince

(27 octobre 1613). Bethlen, d'un caractre remuant

et ambitieux, s'tait rfugi chez les Ottomans lorsque
Hasan le Fruitier avait tabli son camp sous les murs

de Belgrade, et avait reu de ce grand-vizir le titre de

mouteferrika ,
avec cent vingt aspres de revenu quo

tidien. Aprs avoir pass l'hiver Semendra, il tait

retourn en Transylvanie, qu'il quitta de nouveau

l'poque de la seconde ambassade de Negroni ,

pour se rfugier Constantinople '. La Porte nomma

Bethlen prince de Transylvanie, du vivant mme de

Bathory. Iskender-Pascha, l'ancien kiaya de Teryaki
Hasan, fut charg d'installer le nouveau prince, avec

le secours des troupes de Valachie , de Moldavie et

des Tatares sous les ordres de Schahin-Ghira. Aprs
le meurtre de Bathory, Iskender-Pascha conclut avec
Bethlen un trait dans lequel on remarque ce passage

(17 juillet 1614)
2

: Celui que les trois peuples de

Transylvanie choisiront pour leur prince sera l'a-

venir reconnu et confirm comme tel par la Porte,
et aussi long-temps que lui et le pays seront fidles
au Sultan , les begs et les vovodes voisins ne

devront les inquiter aucunement ; les prisonniers

' Bellcn Gabor pcrsuaso dal G. Vezir a rieonciliarsi col Batori, par
tito trislp assai. Marzo 1G10.

Naima
, p. 306.
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qui n'ont pas embrass l'Islamisme doivent tre ren-

dus. Les villages situs dans la juridiction de Szol-

nok, Gyula, Yen, Lippa et Temeswar, qui, jus-

qu' l'poque o Sigismond Bathory secoua le joug

hongrois, ont pay leurs impts aux lieux susnom-

mes , devront les payer de nouveau ces mmes

villes, ainsi que Dioszeg relevant du district de Szol-

nok. Les frontires du ct de Vienne restent les

mmes que par le pass. Ce trait
, jusqu' pr

sent inconnu aux historiens de Hongrie et de Tran

sylvanie, est moins curieux encore qu'un autre qui
fut conclu par Sigismond Balassi , ambassadeur de

Bethlen
,
au nom des rebelles hongrois ,

et dont per

sonne n'avait eu connaissance avant moi. Voici quel

ques-unes des clauses de ce trait : Les nobles et les

chefs de la Hongrie suprieure seront dvous de

cur la Porte
, seront les amis de ses amis et les

ennemis de ses ennemis. A ces conditions, la Porte

leur garantit la tranquille possession de leurs fiefs,

sans qu'on puisse augmenter les impts dont ces fiefs

sont grevs. Si le roi de Pologne, les vovodes de

Valachie et de Moldavie veulent acheter des ch-

teaux en Transylvanie, la Porte leur refusera son

consentement. Les Hongrois ne devront donner au-

cun secours aux vovodes de Valachie et de Mol-

davie qui lveraient l'tendard de la rvolte ; ils les

enverront au contraire Constantinople. Les pri-

sonniers ottomans seront rendus sans ranon. Si les

Hongrois reconnaissent pour leur prince le vo-

vode de Transylvanie, la Porte adressera ce der-
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nier, d'aprs l'ancien usage, une queue de cheval,

un tendard, une massue et un habit d'honneur.

L'ambassadeur de Bethlen emporta ce trait de Con

stantinople dans le plus grand secret. L'eunuque Mo

hammed-Aga, le mme qui avait sign avec Starzer la

convention relative l'excution de Bathory, accom

pagna la Porte deux autres envoys transylvaniens,
Erdeli et Bethlen Istuan. Negroni arriva pour la troi

sime fois Constantinople, charg de nouvelles n

gociations. Le Sultan se plaignit l'empereur, dans

une lettre qu'il remit au tschaousch Mohammed '

,
des

frquentes infractions apportes au trait par les Hon

grois ,
et se montra dispos cependant maintenir la

paix. L'empereur Mathias demanda, dans sa rponse,
le retour de Negroni, et l'envoi d'ambassadeurs qui
seraient autoriss mettre fin la question de la

Transylvanie [xn]. La Porte fit partir cet effet pour

Vienne Derwisch-Tschaousch et Alibeg : mais ceux-ci

n'ayant pu obtenir d'audience de l'empereur, parce
qu'ils n'avaient point apport de prsens avec eux

,

Iskender-Pascha proposa au grand-vizir, pour am

bassadeurs, son kiaya Ahmed et Gaspard Gratiani, qui
furent en effet agrs en cette qualit et envoys
Vienne avec de pleins-pouvoirs. Gratiani tait Styrien
ou Croate 2

de naissance : d'abord au service de l'ar-

' La lettre du sultan Ahmed est date du 1 moharrem 1025 (11 f

vrier 1614) ; la seconde lettre porte la dote du 30 moharrem (12 mars

1614).
a Gratiani signe dans ses lettres turques Horvath, nom qui peut tre lu

aussi pour Kirvath (Croate) ; son sceau prsente cinq tours avec les Iet-
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chiduc Ferdinand, il tait pass ensuite celui du vice-

roi de Naples, avait ngoci peu de temps auparavant
la paix entre l'Espagne et la Turquie ,

et enfin avait

t nomm plnipotentiaire turc, donnant ainsi dans
sa personne le premier exemple d'un chrtien nomm
ambassadeur par la Porte.

Avant de parler du renouvellement de la paix qui
eut lieu immdiatement aprs l'excution du grand-
vizir Nassouh-Pascha, jetons un regard sur les v

nemensmaritimes des trois dernires annes, dont un

se lie intimement avec les causes de la chute de ce

premier dignitaire. Depuis quelque temps les flottes de

Malte et de Florence combattaient celles de la Porte

avec des fortunes diverses. Cinq galres maltaises, sous

les ordres du commandeur de Provence, Vaqueras,

ayant trouv Navarin trop bien fortifi pour tre atta

qu , abordrent l'isthme de Corinthe, pillrent la

ville et firent cinq cents prisonniers qu'elles emme

nrent la vue de plusieurs milliers deTurcs (161 1).
L'anne suivante, les galres de Florence oprrent
une nouvelle descente feos, s'emparrent du chteau

qui avait rsist leur premire attaque, et firent douze

cents prisonniers. Le nouveau kapitan-pascha . Mo

hammed leBuf, qui depuis ses fianailles avec la

fille du Sultan, ge de sept ans, tait appelMoham

med le Gendre, se mit en mer avec trente galres pour

interrompre le cours des entreprises des flottes chr

tiennes. Les pirates qui infestaient les ctes de Kara-

tres C. G. D. G. Il tail n Gradisch et non pas Gratz. Le baile Nan

dit de lui : Uomo tristo, scandaloso, nemico dei Vincziani. 8 aot 1613.
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manie avaient attir le courroux du grand-duc Cosme

de Mdicis sur Agaliman, port de Selefk (l'ancienne

Sleucie), en plantant sur les murs de ce port qua

rante ttes florentines, en trophe de la dfaite essuye

par le capitaine de la galre Prospra. Le grand-duc

confia le soin de sa vengeance l'amiral Inghirami ,

et mit sous ses ordres six galres ,
six compagnies de

fantassins, commandes par Giulio di ContiMontano,

quarante chevaliers de Saint -Etienne, ordre fond

contre les pirates, et un grand nombre de nobles aven

turiers italiens, franais et anglais, parmi lesquels on

remarquait Pietro de Mdicis ,
le comte de Can-

dale et le duc d'Epernon. Agaliman est flanqu de

huit tours et situ sur la pente mridionale d'une petite

hauteur, non loin du promontoire de Lizanolkahb
'

(l'ancien Zephyrium). A l'est du promontoire, le

Gksoun (fleuve du ciel), l'ancien Calycadnus, dans

lequel l'empereur Barberousse se noya , dbouche

dans la mer; le long de ses rives sont parses les

ruines de Selefk. Un vieux thtre taill dans le roc.

un temple paen chang par la suite en glise ,
des

catacombes et des sarcophages avec des inscriptions

grecques, un immense rservoir a, les restes d'un ch

teau dont les pierres sont couvertes d'inscriptions ar
mniennes qu'on n'a pas encore dchiffres, appellent
l'attention du voyageur. L'quipage de la flotte s'em-

Les marins italiens appellent cette langue de terre Lingua di Bagascia.
Voyez encore Beaufort, Caramania, p. 213. Londres, 1817.

a

Beaufort, p. 217. Il est long de cent cinquante pieds, large de soixante-

quinze et profond de trente-cinq.
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para du chteau d'Agaliman, non sans avoir prouv

quelques pertes ; mais ce premier avantage fit tomber

entre ses mains deux cent quarante esclaves chr

tiens, trois cent cinquante prisonniers turcs qui furent

trans en captivit, deux galres et huit autres bti

mens. Deux mois et demi aprs, Ottavio d'Aragon,
amiral de l'escadre sicilienne, se rendit avec huit ga
lres dans les eaux de l'Archipel, sur les ordres du

vice-roi duc dOssuna (12 aot 1613). Le kapitan-

pascha, aprs tre sorti du port de Constantinople
avec trente navires, se dirigea versNgrepont, o il se

runit soixante autres pour aller oprer un dbar

quement en Syrie contre les Druses rvolts. A vingt
milles de Khios, prs du cap Corvo, Ottavio d'Aragon
rencontra dix galres que le kapitan-pascha avait d

taches sur ses flancs pour prendre la remorque

quelques navires venant d'Alexandrie ; aprs un vif

engagement, il s'empara de sept de ces galres, dlivra

mille esclaves chrtiens enchans aux bancs des ra

meurs, et mit des Turcs leur place. Parmi les prison

niers faits par Ottavio se trouvaient Sinan, beg de Gri-

gna, et le beg d'Alexandrie, fils de Pial-Pascha, mort

la bataille de Lpante. La perte de ce combat
, qui

rendit impossible la descente en Syrie, eut pour suite

la destitution de Mohammed le Gendre, et la place de

kapitan-pascha fut donne pour la seconde fois l'Ar

mnien Khalil
'

. L'anne suivante, ce dernier fit voile

> Baudier, p. 762. Grimstone, p. 917 et 918. Hadji Khalfa, Histoire

des guerres maritimes, f. 226, Alilbassa Armenio di nazion criado en
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pour Messine avec quarante-cinq galres, et aborda

Malte dont il mit la campagne feu et sang; il vou

lait descendre encore sur une autre partie de l'le, mais

il en fut dissuad par le beg de Rhodes, Memi. Renon

ant son premier projet, il se dirigea vers Tripoli

en Afrique, pour chtier le dey Sefer qui avait lev

l'tendard de la rvolte (10 juillet 16142 djema

zioul-akhir 1023). Il invita le rebelle venir son

bord, et celui-ci ayant accept imprudemment son

invitation, il le fit pendre devant la porte de la ville,

que les habitans avaient eu la prcaution de fermer ;

ses biens confisqus furent valus cent cinquante
mille piastres. En retournant Navarin, Khalil prit
un vaisseau chrtien charg de douze cents kilos de

bl (29 juillet). A Yasowa ,
trois galres tunisiennes

vinrent se joindre Khalil, et Arslan-Pascha, qui avait

combattre les montagnards rebelles de la Mana,

se renfora de l'quipage de la flotte. On rduisit les

Manotes l'obissance, autant que le purent per
mettre leur position sur les montagnes et leur carac

tre martial dans lequel revit celui des anciens Spar
tiates. En rcompense de sa victoire, le kapitan-Pascha
reut du Sultan un sabre et un vtement d'honneur.

Pendant les combats livrs aux Manotes, un des plus
braves officiers del marine ottomane, Memiaga, beg
de Damiate, succomba dans sa lutte contre plusieurs
navires chrtiens suprieurs en forces, dans le voisi

nage de l'le de Sapienza, laquelle les Turcs ont

Hongeria en campania de suo hermano (Janitscharenaga) el quai attn-

gue infiel suele procder con terminas de justicia.
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donn le nom du clbre marin Borrak. Le kapitan-

pascha prit ,
son passage devant Mitylne , un

grand chebec, et retourna ensuite Constantinople
cause de la saison avance. Pendant que Khalil par

courait l'Archipel, aucun vaisseau ottoman ne croisait

dans laMer-Noire, et les Cosaques surprirent Sinope,
un des ports les plus riches et les mieux fortifis de

l'Asie-Mineure, et ne le quittrent qu'aprs l'avoir en

tirement dvast, et avoir fait un immense butin.

Schakschaki Ibrahim-Pascha, qui fut immdiatement

envoy avec soixante caques (24 octobre 1613

20 ramazan 1 023) pour protger la Mer-Noire, leur

reprit, avec le secours des Tatares, une partie du bu

tin l'embouchure du Don
,
et fit sur eux quarante

prisonniers qu'il envoya Constantinople. Le grand-
vizir chercha vainement cacher au Sultan les ra

vages commis Sinope ,
en loignant les messagers

qui vinrent successivement apporter des dtails sur cet

vnement. Ahmed en ayantt instruit secrtement

par le moufti , qui ,
selon toute probabilit , exagra

encore le mal , conut une violente colre contre Nas

souh, non seulement cause de son inertie, mais en

core cause de sa dissimulation ; les courses victo

rieuses des Cosaques arrtrent encore la construction

de deux chteaux que le Sultan avait ordonn d'le

ver sur les deux rives de l'Aksou (Bogh), pour op

poser une digue aux incursions de cesmmesCosaques

dans la Moldavie.

Le soin qu'avait pris Nassouh-Pascha de cacher au

Sultan la dvastation de Sinope, fut une des causes de
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sa chute; dj depuis long-temps sa cruaut, son ar

rogance, sa corruption avaient prpar le coup qui le

frappa enfin. Fils d'un chrtien
de Goumouldjina dans

l'Albanie, il tait entr au serai dans sa premire jeu

nesse comme boltadji (fendeur de bois) ; il en sortit

en qualit de tschaousch
'

, et, grce l'influence de

Mohammed-Aga, il fut successivement lev au titre

de vovode de Sile, de grand-chambellan, de second

cuyer, et de gouverneur deFlek. Son mariage avec

la fille du Kurde Mir Scheref a, lui valut de si grandes

richesses et un tel pouvoir, que bien qu'il et propos

au Sultan d'acheter le grand-vizirat au prix de qua

rante mille ducats ,
et qu'il et refus obissance

Mourad-Pascha ,
celui-ci se vit forc d'pargner sa

vie. Mais Lorsque Nassouh-Pascha eut t nomm

grand-vizir, et qu'il fut devenu gendre d'Ahmed en

recevant la main de sa fille ge de trois ans , son

avarice et son ambition ne connurent plus de bornes.

Sa vengeance tombait impitoyablement sur tous ceux

qu'il pouvait regarder comme un obstacle ses pro

jets. Il avait trois puissans ennemis dans les personnes
du moufti, du kislaraga et du khodja, qui leurs re

lations intimes avec le Sultan permirent d'insinuer

insensiblement dans son esprit le soupon, non peut-
tre entirement dpourvu de fondement

, que le

> D'aprs Baudier et Grims'tone, il aurait t fils d'un prtre grec; mais

Nama, p. 283, en parlant de son arrogance envers Mourad-Pascha, dit

expressment Arnaoud Djinsi, de famille albanaise.

Le diplme qui investit le pre de Mir Scheref de tout le Kurdistan te

trouve dans Sari Abdoullah ,
n 134,
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grand-vizir ne tendait rien moins qu' l'usurpation
du trne. Les qualits personnelles de Nassouh lui

avaient valu l'admiration de la foule. Il tait d'un ex

trieur imposant , plein de bravoure et d'loquence ,

mais enmme temps fougueux, emport, et incapable
de procds concilians ; aussi cherchait- il continuel

lement abaisser les autres vizirs. La vie des hommes

n'tait rien pour lui '; il ne connaissait au monde que

la richesse et le pouvoir. Au lieu d'anantir les restes

des rebelles d'Asie, il vendit leurs agas des places de

receveurs, de commissaires d'instruction, de greffiers,
et opra une telle perturbation dans les fonctions pu

bliques de l'empire, qu'il en confra quelques-unes

jusqu' dix fois 2

pendant son grand-vizirat. A l'po

que o il avait t envoy au secours de Mourad-

Pascha contre les rvolts, il avait pris un chteau

de la tribu kurde d'Aschti, en avait renferm les ha

bitans au nombre de trois ou quatre mille, hommes,

femmes et enfans, dans une immense excavation, et

les avait fait touffer par la fume. Lorsqu'il fit ex

cuter Khizr-Efendi, qui avait t envoy en Asie en

qualit de nischandji, il dit ceux qui regrettaient

la svrit dploye envers Khizr, et rappelaient ses

anciens services : Je l'ai dbarrass de tous lesmaux

i Nama, p. 502. Katli
insan bbind dildjadjeden ehwen we kesri

fdjadjden eshel, c'est--dire il tua les hommes avec la mme facilit

> avec laquelle on tue les poules
et avec laquelle on brise du verre.

2 Sapienza, f. 35. Nassuf
Baxa quilo parte del suldo a los Espages

de la parte de la Europa entre los quales ay algunos riquisimos por

darlo a los Espages de la parte d'Asia que haviano perdido las suyas

por ocasion
de las rebeldes.
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de ce monde, et lui ai donn le paradis ; de l il ne

demandera point vengeance contre moi '. Les flat

teurs et les astrologues nourrirent en lui la pense qu'il

tait n pour la domination. Lorsqu'aprs son lvation

au grand-vizirat, il eut refus, par orgueil, de rendre

au moufti la visite usite en pareille occasion, et que

le Sultan lui eut ordonn de se conformer aux cou

tumes tablies, il se couvrit la tte du turban le plus

troit qu'il put trouver, et se rendit dans un esquif

six rames la maison de plaisance du moufti sur le

Bosphore. Ds qu'il eut mis pied terre, le moufti

vint sa rencontre ; mais Nassouh se contenta de lui

faire une simple salutation, puis il lui tourna le dos et

remonta dans sa barque. Il adressa trois rapports au

Sultan sur la ncessit d'excuter Ali-Pascha, gendre
de Mourad ,

ancien gouverneur d'Ofen. Ahmed ne

sauva la vie ce dernier qu'en lui envoyant l'ordre,

par un officier des bostandjis, de partir aussitt pour
Wiz en qualit de sandjak. Pendant le dernier s

jour de la cour Andrinople, plusieurs circonstances

avaient appel la colre du Sultan sur la tte de Nas

souh. Dans une chasse
, Ahmed vit avec surprise un

faucon s'lancer d'un buisson et s'efforcer de ravir

au sien sa proie. Quel est l'impudent ,
s'cria-t-il

,

qui [prend ma chasse ? Puis se dirigeant vers le

lieu d'oJe faucon tait parti, il vit une troupe de

cavaliers-ktscherkesses bien arms, dont il tait loin

Nama dit
,
il ne prit aucune connaissance du prcepte de Die j : La

tdktil en-nefs elleti haremallahi Ma bilhakki, c'est--dire c ne tue pas

fam consacre Dieu
, moins que ce ne soH un justice.

t. yiii. i4
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de souponner la prsence ; c'tait la suite de Mo

hammed-Ghira, frre du khan des Tatares, que Nas

souh avait invit se rendre Andrinople et le sui

vre la chasse, dans l'espoir d'y trouver l'occasion

de le faire agrer comme khan. Mohammed excusa

son arrive par l'invitation que lui avait adresse le

grand-vizir ; mais les confidens du Sultan accusrent

Nassouh auprs de lui, de n'avoir fait venir le prince
tatare, issu du sang de Djenghiz-Kkan, que pour l'

lever sur le trne des Ottomans. Ces menes eurent

pour rsultat immdiat l'emprisonnement de Moham

med-Ghira dans les Sept-Tours ; son frre n'vita le

mme sort ,
Kili , que par la fuite. Quelque temps

aprs, le Sultan assistant dans la mosque la prire
du vendredi, un mir, dont un aga de Nassouh avait

voulu sduire la femme, jeta son turban vert terre

en prsence de l'assemble et s'cria : Mon Padi-

schah, Padischah des Ottomans! que signifie cette

tyrannie d'un ramassis de Kurdes et de Turcs
, qui

se prvalent du libre accs qu'ils ont auprs de ta

personne pour se livrer toutes sortes de crimes?

Le Sultan fut vivement afflig de ce scandale. Au re

tour d'Ahmed Constantinople, Nassouh s'apercevant

que les intrigues du moufti et du khodja faisaient bais

ser chaque jour son crdit, rsolut de se dfaire de

ses deux ennemis ; mais pour chapper la colre

que ce double meurtre ne pouvait manquer de cau

ser au Sultan, il fit placer par son kiaya Behram cin

quante chevaux aux portes de Constantinople, afin

de pouvoir s'enfuir sans retard en Albanie , ds qu'il
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aurait assouvi sa vengeance sur le moufti et le khodja.
Behram dnona au Sultan les projets de Nassouh ,

dont la mort fut ds lors rsolue. Le grand -vizir fit

une dernire tentative pour ressaisir sa toule-puis-

sance, et dit au Sultan : Ou ce que j'ai dcid s'ex-

cute, et Votre Majest se rend mes sages avis, ou

je donne ma dmission du grand-vizirat ; un autre

de vos esclaves prend le sceau, et moi je m'empoi-
sonne. A ces mots, le Sultan ne put retenir sa co

lre: Tratre, s'cria-t-il, c'est donc toi qui as em-

poisonn Mourad-Pascha ! c'est bien ! Le vendredi

suivant (17 octobre 1614 13 ramazan 1023), le

grand-vizir, qui devait accompagner le Sultan la

mosque, s'excusa de ne pouvoir remplir ce devoir

en allguant une indisposition. Le bostandji-baschi ,

accompagn de cent bostandjis, se rendit auprs de

Nassouh, sous prtexte de s'informer de sa sant, et

il l'trangla conformment aux ordres qu'il avait reus
d'Ahmed'.

La mort de Nassouh, dit l'historiographe de l'em

pire, revivifia le monde ; son trsor du moins servit

rparer les finances puises du Sultan. Des bois-

Mouradjea d'Ohsson, Tableau de l'Empire ottoman, p. 408. Mzeray,
H, p. 186-196. La Motraie. Nama, p. 503. Petschewi, f. 284. Fezlik,
p. 198. Osmanzad Efendi, Biographies des Vizirs. Ottavio Sapienza,
qui se trouvait alors Constantinople r explique sa chute par la dcouverte

faite par l'pouse de Cicalazade ,
sur du Sultan

,
d'une correspondance per

fide de Nassouh avec la Perse. Voyez aussi Grimstone. Le Rapport de l'am

bassadeur vnitien dit ce sujet : Manda un mercante delli verdi con

denairi in Persia per comprare 120 some di sete, il quale di rilorno do-

veva spargere fama, che queste sete erano del Re di Persia, non volendo

Nassufche si rompese coUa Persia. Maggio 1615.

14



aia HISTOIRE

seaux remplis de perles, plus d'un million de ducats

et autant d'cus; mille dix-huit sabres incrusts d'or,

d'argent, et enrichis de pierreries, dont un seul, garni
de diamans, tait estim cinquante mille ducats; des

magasins pleins de tapis de Perse et d'Egypte, d'
toffes d'or, de satin et de velours; onze cents che

vaux , parmi lesquels quatre cents jumens arabes ;

quarante paires de larges triers d'or massif, dix-huit
mille chameaux

, quatre mille btes de somme
, six

mille bufs, cinq cent mille moutons : tels taient les

fruits des rapines et des exactions de Nassouh; la

plupart de ces richesses revinrent au Sultan. La place
de grand-vizir fut confre au gendre d'Ahmed, Mo

hammed
, qui rinstalla immdiatement Ali-Pascha-

zad dans le gouvernement d'Ofen ,
et investit Ka-

lender-Pascha de la dignit de vizir
,
vacante par la

mort d'Yousouf.Quelques mois aprs (30 juin 1615

3 djemazioul-akhir 1024), le moufti Mohammed, fils

de Seadeddin, mourut de la peste et fut enseveli

Eyoub ct de son pre '. Parfaitement vers dans

les trois langues dont la connaissance approfondie est

absolument ncessaire aux savans ottomans, c'est--

dire l'arabe, le persan et le turc, il a laiss dans cha

cune d'elles des ouvrages en prose et en vers ; il est

l'auteur d'une collection de modles de style pisto-

laire, d'une traduction du Borda ou pome de Bous

siri en l'honneur deMohammed, et de la continuation

Il Mufti morto dlia peste, lasciato gran quantita d'oro, in luogo

suo il fratello, il quale e nemico dei Christiani, molto rigido nel trat-

iar e molto scrupuloso nel ricever. Sum. del. Rel. venet.
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de l'histoire de l'empire par son pre, intitule : Cou

ronne des histoires. Esaad, frre de Mohammed, mu

sulman zl et ennemi des chrtiens
, arriva Con

stantinople le jour mme qui avait t dsign pour

une prire publique contre la peste ; il prsida cette

prire comme moufti la place de son pre.
L'ambassadeur persan, Kazikhan, que Nassouh

avait envoy Constantinople, avait conclu la paix au
nom de son matre, et tait retourn en Perse, accom

pagn du tschaousch Indjilli (l'vangeliste ou le por

teur de bonne nouvelle) ; et cependant le tribut annuel

de soie, stipul dans le trait, n'avait pas encoret

envoy depuis deux ans. A ce grief vint se joindre

l'expdition de Schah-Abbas contre la Gorgie1, dont
le prince lgitime, Simon Louarssab, tait mort quatre
ans auparavant dans les prisons des Sept-Tours a;
Abbas avait annonc cette campagne la Porte quel
que temps avant l'excution de Nassouh 3. Ces motifs

runis firent rsoudre la guerre contre la Perse. Le

grand-vizir partit de Scutari le mai 1615 (23 re

bioul-akhir 1 024), et arriva Haleb la fin d'aot seu

lement. L'astronome de la mosque du sultan Slim,
Derwisch Thalib Efendi, avait rgl la marche de

Re di Persia attende a fabricar nella provincia di Gilan una for-
tessa Ferachbad, e faceva grandissimi presenti contra quelli Principi
di Georgiani, i quali riprendono i luoghi che detto Re li prese l'anno

passato. Rapport du baile Nani, du 28 novembre 1615.

Morte di Sinan Georgiano suocero del Re di Persia, stato lunga-
mcnte prigione aile sette torri. Gcn. 1611.

3 Les deux lettres se trouvent dans la Collection du res-efendi Sari

Abdoullah.
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l'arme d'aprs les aspects des astres, et avait tellement

influenc le gnral en chef, qu'on rsolut de ne plus
tenter cette anne aucune entreprise. En consquence,
l'arme prit ses quartiers d'hiver Mersch, Malatia,

Siwas et dans la Karamanie ; le grand-vizir passa lui-

mme la mauvaise saison Haleb. Etmekdjizad Ah

med-Pascha fut envoy par Mohammed Constanti

nople en qualit de kamakam, o sur ces entrefaites

taient arrivs l'ambassadeur persan Kasim et Indjilli-
Tschaousch ; mais la guerre tant depuis long-temps
dcide, Kasim ne put obtenir d'audience et fut en

ferm dans sa maison. Au printemps suivant , dans

le courant du mois d'avril 1616, l'arme partit de

Haleb. Lorsqu'aprs avoir franchi les Alpes deGk

soun, elle arriva dans la plaine d'Akschar, elle fut

jointe par les troupes du beglerbeg de Roumilie,

Daoud-Pascha. Le gouverneur du Diarbekr, Dilawer-

Pascha, et celui deWan, Tekeli Mohammed-Pascha,

reurent l'ordre de marcher contre Eriwan ,
tandis

que Sidikhan, l'mir des Kurdes, se porta contre Ne-

havend. Karss, ravage par les Persans, fut recon

struite et repeuple par de nouveaux colons. Pendant

Je sige d'Eriwan ,
Tekeli Mohammed-Pascha livra

combat quatre khans
,
et remporta sur eux une

victoire signale; il envoya mille ttes et cinquante

prisonniers au grand -vizir qui assigeait Nakhdji

wan. Aprs un sige de quarante jours ,
au moment

o les Ottomans se disposaient battre en retraite,

' L'ambassadore di Persia fce sua ntrta insieme con ngeli Ciaus

Mustafabassa falto prigioniero nell' ultima gerra. Agost. 1615.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. ai 5

Nakhdjiwan capitula , sous la condition du rtablis

sement du trait de paix conclu par Nassouh, et de

la rduction du tribut la moiti des charges de soie

stipules. L'arme, qui avait consomm toutes ses pro

visions sous les murs de Nakhdjiwan, en essayant de

la rduire, trouva, aprs qu'elle se fut rendue, les

magasins de la ville entirement vides, et fut force,

par la crainte de manquer de vivres, un promptd

part. Comme l'hiver tait trs-avanc, un grand nom

bre de soldats moururent de froid au passage des

Alpes de Soghanl Yalasi. La mauvaise issue de cette

campagne ,
dans le cours de laquelle on n'avait pas

seulement reconquis Eriwan, eut pour suite la d

position de Mohammed [xin]. Le Sultan ayant tmoi

gn l'intention de changer le grand-vizir, le kama

kam Etmekdjizad ne doutait point qu'il n'et la suc

cession de Mohammed. Le jour o la nomination du

nouveau grand-vizir devait tre signifie aux vizirs

et aux oulmas assembls, le moufti se rendit au se

rai ; le Sultan lui demanda sur qui son choix devait

tomber : D'aprs l'ordre hirarchique, rpondit le

>? moufti, le grand-vizirat revient Etmekdjizad.
A la vrit

, il est kamakam , dit le Sultan ; mais je
l'ai surpris quelquefois faisant des mensonges, et un

grand-vizir ne doit pasmentir. En effet, rpliqua
le moufti, il est menteur, et en outre d'un caractre

tyrannique. H proposa alors au Sultan le kapitan-

paschaKhalil, qui fut agr.Aprs le dpart dumoufti,
le Sultan reut en audience le kamakam, et lui adressa

la mme question : Si Votre Majest l'ordonne, r-
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pondit l'ambitieux, je sacrifierai mon ame et ma vie

son sublime service. Le Sultan n'ayant rien r

pondu, Etmekdjizad considra ce silence comme la

promesse tacite de son lvation au grand-vizirat , et

retourna chez lui avec cette persuasion. Cependant le

Sultan envoya le sceau imprial Khalil-Pascha, et un

tschaousch vint de la part de ce dernier chercher le

res-efendi, Yazidjizad (fils de l'crivain), qui dnait

ehez le kamakam. Le grand-vizir vous appelle, dit

le tshaousch au res-efendi. Le grand-vizir est ici,

rpondit Yazidjizad en montrant le kamakam.

C'est Khalil-Pascha qui est grand-vizir, rpliqua
le tschaousch, trompant ainsi cruellement les esp

rances du kamakam et d'Yazidjizad. Khalil, dans

les premiers jours de son administration ,
ne ngligea

rien pour humilier Etmekdjizad. Il prta l'oreille

toutes les accusations portes contre lui, et accueillit

les rclamations de tous ses cranciers. Etmekdjizad

esprait du moins administrer Constantinople
en qua

lit de kamakam, aprs le dpart du grand-vizir pour

la Perse; mais il fut encore du dans cette attente,

car on rappela d'Ofen le gouverneur Sofi Sinan pour

l'investir de cette dignit.
Avant de rien entreprendre contre la Perse, Khalil

songea pacifier la Moldavie et chasser les Cosaques

des frontires de l'empire. Samuel Korecky et Michel

Wischniewetzky, allis aux trois fils du prince mol

dave JrmieMogila, avaient expuls, la tte d'une

arme de Cosaques, le vovode EtienneThomza,
ins

tall par la Porte,
et avaient dfait Ibrahim-Pascha
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l'Ivrogne, kiaya du sandjak de Silistra, et les troupes

de Bender et d'Akkerman. Le diwan envoya en Mol

davie Iskender-Pascha, dernier gouverneur d'Erlau,

avec les troupes de Bosnie, Syrmie, Semendra, Ala-

djahissar, Wouldjeterin et Silistra; Iskender-Pascha

livra bataille aux Moldaves et aux Cosaques , et les

battit. La Domina, c'est--dire la veuve du prince de

Moldavie, ses deux fils, sa fille, pouse de Korecky,

Korecky lui-mme ,
furent faits prisonniers

'
et en

voys avec cinq cents Cosaques enchans Constan

tinople, o depuis long-temps on n'avait pas eu

clbrer de pareils triomphes a. Etienne Thomza fut

rtabli sur le trne de Moldavie. La fille de la Do

mina, la belle pouse de Korecky, avaitt perdue en

chemin
,
et on ne la retrouva qu'en promettant une

ranon de trente mille cus celui qui la ramnerait;
elle avaitt enleve par un Tatare, et elle ne tarda pas
accoucher de deux filles jumelles, ce qui fit pen

dant long-temps les frais des chansons satiriques des
Turcs 3. Iskender-Pascha, renforc de troupes mol

daves, valaques et transylvaniennes, reut l'ordre de
marcher de nouveau contre les Cosaques. La Porte

donna l'ambassadeur polonais l'assurance que l'ar
me ottomane n'tait pas dirige contre la Pologne,

La settimana passata fu condotto in Divano il Coreschi, genero
dlia Principessa madr di Alessandro, doppo aver combattuto in Bog-
dania con 1600 cavalli ail' incontro tutto l'esercito turchescho.

Nama, p. 315. Stati condotli al Divano 20 bandiereet 160 schiavi

polachi con catene al collo di quelli presi a Radolo (Radoul) e Iskender-

bassa. OU. 1616.

3 Nama, p. 315. Engel, Histoire de Moldavie, p. 255.
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mais seulement contre les Cosaques qui ne cessaient

de harceler les frontires de l'empire et de commettre
toutes sortes de brigandages dans la Mer-Noire *. Les

Cosaques d'Azov, qui s'taient empars de quelques
vaisseaux turcs, taient sujets de l'empereur de Bus-

sie; cependant l'ambassadeur russe qui arriva vers

cette poque Constantinople avec des prsens et la

mission de demander que la Porte interdit aux Tatares

toute incursion en Asie 3, fut reu avec les plus grands
honneurs l'embouchure du Bosphore par une ga
lre impriale, et Constantinople par le tschaousch-

baschi et l'aga des sipahis (aot 1616). Ses prsens
consistaient en fourrures de zibeline, quatre faucons

et soixante dents de gros poissons. Dans une lettre

que le Sultan avait envoye au roi de Pologne par

l'ambassadeur polonais Kochansky, il lui annonait

qu'il avait ordonn au khan de Crime de s'abstenir

de toute dvastation ,
et se plaignait en mme temps

des courses des Cosaques 3. Cependant le roi de Po-

Ambassador di Poloniaparte assicurato, che Veserito di Iskender-

bassa non e radunato che contra li Cosachi. Sum. del. Rel. venet,

* Stato andare, levure con una galea alla bocca del mar nero li am

bassadori Moscoviti condotti aile rive di Costantinopoli, ove incontrati

dal Ciausbassa e Sipahilar Agasi con una centinaia di Ciausi e Sipai ,

espongono, che non lasci passar il Tartaro in Asia, ma che lo tratenghi

da oui per raffrenare i Polachie prsente : timpani di zibellino ,
4 faU

coni, 60 denli di pesce grandi per far maneghi di cercelli e anlU.

6 Agosto 1616. Sum. del. Rel. ven,.

s Lett. del Gran Vezir al Re di Polonia in riposta a quella ricevuta

per l'Ambassadore Gregorio Cochazk ultimo Ssafer 1026 (28 mars 1617).

Il existe aux Archives I. R. une lettre de crance dlivre par Sigismond IH,

sous la date du 49 tiers 114 ,
l'interaonee Andra.
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logne n'ayant point fait cesser les hostilits de ces

derniers, l'anne suivante, l'arme ottomane, sous les

ordres d'Iskender-Pascha, se porta dans la direction

de la palanque Boudila sur le Dniester ; les troupes

polonaises, commandes par le gnralissime Stanislas

Zolkiewsky, marchrent la rencontre des Turcs;

un engagement gnral tait devenu invitable ,
lors

que le clbre trait de Boussa, conclu le 7 septem

bre 1617 (6 ramazan 1096), vint rtablir la paix

entre les deux pays ; d'aprs ce trait
,
les Cosaques

ne devaient plus l'avenir dpasser la rivire d'Ocsa-

kow (le Dniester) ; la Pologne renonait s'immiscer

dans les affaires de la Moldavie
,
de la Valachie et

de la Transylvanie ; en retour le Sultan s'engageait
faire respecter le territoire de Pologne par les Tatares

de Crime. Une copie du trait en langue polonaise,
scelle du sceau de l'hetman, fut expdie aux magnats

polonais qui se trouvaient au camp de Zolkiewsky;
Iskender-Pascha opra immdiatement sa retraite.

Pendant que les Cosaques et les Persans ravageaient
les frontires europennes et asiatiques de l'empire, des

diffrends s'taient levs Galata entre le diwan et les

reprsentans des puissances chrtiennes. Les jsuites

qui avaient gagn le vicaire du patriarche, et l'avaient

dtermin crire en leur faveur au roi de Naples et

au pape, furent jets en prison ; le vicaire fut pendu ';
l'ambassadeur franais ne put qu'avec peine racheter

Vicario patriarcale strangolato per lettere scrilte al Re di Xapoli,
al Papa in favore dei Gesuiti incarccrati, difesi dall' Ambassadore di

Francia. Sett. 1616.
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la libert des jsuites, moyennant le sacrifice de trente
mille ducats1. Le juge de Galata, ngre de naissance,
rendit une ordonnance contre les chapeaux des juifs
et les bonnets des chrtiens. De concert avec le defter-

tar Baki-Pascha, il voulut soumettre la capitation
tous les Francs sans exception , fussent-ils ou non au

service des ambassadeurs trangers. Les familles des

reprsentans des puissances chrtiennes furent ins

crites par le juge sur le registre des impts, et les am

bassadeurs eux-mmes furent pendant quelque temps
forcs payer la capitation 2. Sur leurs plaintes ri

tres, le grand-vizir demanda examiner leurs capi
tulations avec la Porte , pour voir si les rclamations

du juge taient fondes. L'ambassadeur franais fut le

premier qui envoya les traits conclus entre la Porte

et la puissance qu'il reprsentait ; les autres suivirent

son exemple. Le grand-vizir reconnut qu'on n'avait

aucun droit de leur imposer la capitation ,
et annula

les dcisions du juge de Galata 3. Vers cemme temps,

' / Gesuiti doppo 4 settimane di Carcere sono stati liberali c con

dotti nella casa deli' Amb. di Francia, poi ritenuti di nuovo; 30,000

Zecchini dati dall' Amb. di Francia per i Gesuiti che non partino.

4 Ott. 1616. Gesuiti partono cacciali da Costantinopoli. 19 OU.

Bakibassa Defterdar cattivo e il Cadi nero. Proibision al Bailo di

visitar li Ambassadori Cesarei tenuti sotto guardia. Li Ambassadori

costretli di pagare il Caragio. 4 Ott. 1616.

3 II Gran Vezir aveva domandato a tutti li ambassadori le loro ca-

pitulazioni, e che havendo l'Ambassador di Francia mandata la sua,

tutti gli altri erano stati in ncessita di far il medesimo,
che il Mufti

era contrario al negozio (che sia levato il Caragio) e ne dubita molto.

Febr. 1617. Carazo levato. Archives I. R. Il Mufti difendeva la legge,

il Bassa le capitulazione. Segno Impriale ottenuto per la levazione del

Caragio. 8 Marzo 1617.
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le Sultan fit partir un tschaousch, rengat espagnol,

pour la cour de France, avec la mission de demander

au roi la dlivrance de ving-huit prisonniers turcs, et

de l'intresser en faveur desMaures expulss de Gre

nade. Une ambassade du schrif de Fez et de Maroc

vint galement plaider Constantinople la cause des

Maures et empcher la conclusion d'un trait de paix
avec l'Espagne.
Le plus actif adversaire des jsuites

l
et du juge de

Galata tait le baile Nani, homme d'Etat distingu, dont

la famille est clbre par sa riche collection de mon

naies et de manuscrits orientaux. Dans la premire au

dience qu'il obtint du Sultan (avril 1615) son ar

rive Constantinople, il fut, ainsi que son prdces

seur, revtu de kaftans de drap d'or, et huit autres

vtemens d'honneur furent partags aux personnes de

sa suite. Dans les derniers temps ,
la Porte avait eu

se louer de Venise, qui n'avait pris aucune part aux

expditions des flottes maltaise et florentine; aussi le

Sultan envoya-t-il aux autorits de Santa-Maura, Pre-

vesa, Navarin, Coron, Malvoisie etModon, des ordres

qui leur enjoignaient de respecter le territoire de Ve

nise, et de n'apporter aucun obstacle sa navigation
(avril 1 61 5) \ Nani obtint avec les plus grandes peines
un trait de commerce en forme de diplme, rdig

Sar avertito per altraversar li disegni dei Gesuiti, che havevano

dato principio al loro Seminario. Maggio 1615. Sum. del. Rel. ven.

Comandamento al Sangiaco di Carli Ili alli Cadi di Prevesa, S.

Maura, per non lasciar armar caichi contra i Veneziani, alli Cadi di

Modon, Coron, Malvasia, al Sangiaco di Hersek, che non sia falta in

vasion* aile fabriche dei confini.
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en quatorze articles et scell du sceau imprial, pour
suppler aux clauses incompltes de la capitulation
qui avait t conclue lors de la conqute de Chypre
par les Ottomans, et que depuis on s'tait born re

nouveler [xiv]. Le baile vnitien s'effora de faire sti

puler dans ce trait
, pour le commerce de Venise ,

lesmmes avantages qui avaient djt accords aux

Franais, aux Anglais et aux Hollandais, et d'par
gner sa nation l'impt sur l'argent monnay, dont

l'acceptation par l'ambassadeur de France avait beau

coup nui aux intrts de ce pays '. Le Sultan crivit

au doge pour lui recommander ses coreligionnaires a,
les Maures chasss d'Espagne, et ses allis les Ragu
sains 3. Nani, tout en levant des plaintes contre les

violations du territoire de la rpublique % s'occupa
activement de faire interdire aux jsuites 5, aux Grecs

L'Ambassadore di Francia haveva grandamente pregiudicato aile

eapitulazioni del suo Re nel negotio del pagamento del dazio dlia mo

neta, havendo conlentato di pagar 1 pot. 1615. Rel. ven.

La lettre d'Ahmed au doge est date du 15 djemazioul-ewwel 1023

(23 juin 1614).
3 Lltera del Sig. al Doge in favore dei Ragusei, che si sono doluto

delli eccessi dlia flotta Veneta, mandata per un Ciauso (Mousa) in Ve-

nelia. 1617.

4 La lettre d'Ahmed du 1 djemazioul-ewwel 1021 (30 juin 1612) est

relative la restitution des effets pris sur la galre de Berton Emmo ; celle

date du 1er moharrem 1025 (11 fvrier 1614) a pour objet le fort construit

par les Vnitiens
Liesna. Dans une troisime lettre au doge, djemazioul-

ewwel 1026 (mai 1617) ,
le Sultan l'informe du dpart de la flotte contre

l'Espagne, et l'invite
la secourir.

5 H Console di Aleppo scrive li Padri di S. Sepulcro esser constitua

in pericolo di esser privali da quel Sacro monte con la fabrica di una

moschea; principalmenU afflitti i padri perche sonopauati in quella
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et aux Armniens
' le plerinage de Jrusalem, d'em

pcher des constructions musulmanes sur la mon

tagne des Oliviers2, et s'opposa avec succs au projet

qu'on avait form de convertir une glise de Pera en

mosque \ sous prtexte que le Sultan y avait mis le

pied. Les brigandages des Uscoques sur les frontires

taient un perptuel sujet de plaintes entre la Porte,

Venise et l'Autriche. Nani mit tout en uvre pour

obtenir leur expulsion de Segna ,
leur repaire accou

tum et inaccessible ; mais les ambassadeurs de l'em

pereur s'opposrent cette demande, en allguant

que Segna tait l'apanage du prince hrditaire d'Au

triche 4; Nani obtint du moins du grand-vizir, moyen
nant le sacrifice de quelques milliers de ducats, que les

Uscoques fussent compris dans le dernier trait conclu

avec l'empereur 5.

Alibeg et le CroateGaspard Gratiani se rendirent

parte due Gesuiti travestiti da Calogeri accompagnati col Patriarca di

Gerusalemme con intenzione di privar i Franciscani di quei Santi Uto-

ghi. Giugno 1615.

> Li Greci e Arment ottengono un comandamento per aver la guar

dia del S. Sepolcro. Giugno 1612.

a Comandamento al Cadi di Gerusalemme ottenuto dot Nani circa

il Monte Oleveto che non si facessero fabriche diMusulmani. Djemazioul-
akhir 1024.

s Pericolo nel quai era la chiesa di 8. Francesco di Pera di perdersi,

havendo Turehiproourato, che il Sgr. passando vi entrasse, divertit

Bostandjibassi. Febr. 1604.

4 Segna pietra di scandalo essendo feudo del primogenito dlia casa

d'Austria. L'ambass. Cesareo (Gallo) si oppone alla levazione dei Uccibl

da Segna.
s Batto pag al G. Vezir 2000 Zecchini per l'inserxione del capitolo

degli Uscocht neUa oapit^atione fra $. M- Dec. 1616.
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Vienne (12mai 1 61 5) pour faire agrer l'empereur
Mathias de nouvelles modifications au trait de Sitva

torok; ils ouvrirent cet effet des ngociations avec

le cardinal Clesel, fils d'un boulanger comme le vizir

Etmekdjizad, et l'ame du gouvernement imprial '.

La politique des Hongrois et du palatin Thurzo, pr
sident de la dite convoque Lintz, paralysa tous les

efforts que fit l'empereur pour recommencer la guerre
avec les Turcs. Ce fut en vain qu'on leur montra ,

pour les dterminer aux hostilits dsires, les quin
zime et seizime articles du trait de Sitvatorok,

d'aprs lesquels les villages relevant d'Erlau, Flek,

Novigrad et Szeczeny, devaient payer leurs impts

Erlau, Hatwan, Ofen et Gran; l'assemble pencha

vers la paix ,
et conseilla mme l'empereur de ne

point pousser Bethlen se jeter entirement dans les

bras des Ottomans. Le cardinal Forgacz s'opposait

l'excution du trait ,
en allguant son collgue

Clesel que les habitans
de ces villages ne devaient pas

comme chrtiens payer impt aux ennemis de la chr

tient [xv] ; mais Clesel lui fit observer que l'empe

reur lui-mme avait pendant long- tempst tributaire

des Turcs. D'aprs les nouvelles modifications ap

portes par les Turcs
au trait de Sitvatorok , qui ,

proprement parler,
n'tait pas encore entr

en pleine

vigueur, les palanques
bties rcemment par les Hon

grois devaient
tre dmolies, l'impt sur les villages

en question tait accord , les garnisons hongroises

t Les paschas turcs et le moufti,
dans leurs lettres Clesel, reconnais

saient sa haute influence, en lui donnant le titre de jp-and-vizir.
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qui avaient viol la paix devaient tre remplaces par
des garnisons allemandes. Les plnipotentiaires turcs,

le mouteferrika, Ahmed-Aga, kiaya d'Ali, pascha
d'Ofen

,
et Gaspard Gratiani , signrent une capitula

tion en vingt articles avec les commissaires de l'em

pereur, les cardinaux Forgacz et Clesel ,
le prsident

du conseil aulique Mollard, le comte Altheim, baron

deSolms, le capitaine Ladislas Petsche, et le prsident
de la trsorerie hongroise Appony ; on convint de part

et d'autre que la paix de Sitvatorok serait renouvele

pour vingt ans, que les forts construits depuis la con

clusion de ce trait par les deux puissances seraient

dmolis, que les prisonniers faits depuis cette mme

poque seraient rendus , que soixante seulement des

cent cinquante-huit villages dont les Ottomans avaient

demand percevoir les impts seraient tributaires

de la Porte , qu'une commission nomme par les

deux parties dciderait la question non encore r

solue des taxes sur les villages restans, et qu'enfin des

consuls seraient chargs de veiller la sret du com

merce des deux nations. La ratification '

de l'empe
reur arriva Constantinople vers la fin de l'anne,

et comme celle du Sultan se trouva en diffrer en

core sur plusieurs points, lesmmes plnipotentiaires

' Confirmatio et ratificalio itemque extentio condUiomtm pacis Tho-

rockiensis inter Romanorum Imperatorem Mathiam et Turcarum Aco-

mathem primum Sultanum, ut ill anno 1615 inter utramque partent

tractat conclus sunt. Anno Dom. 1615. La paix fut signe Vienne le

1er juillet ; la ratification, date de Prague, porte la date du 1er dcembre.

La ratification du Sultan est date du 15 schban 1024 (9 septembre 1615),
Comparez Nama , p. 308, et le. Fezlik, f. 203.

T. VIII. i5
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s'assemblrent le 1er mai de l'anne suivante (1616),

pour rectifier les modifications apportes de nouveau

au trait par les Ottomans; Ali-Pascha et Altheim

firent agrer des clauses supplmentaires, qui stipu
laient la destruction des palanques construites depuis
l'anne prcdente jusqu' ce jour par les deux puis

sances, et aplanissaient certaines autres difficults.

Le cardinal Clesel proposa l'empereur de choisir

pour ambassadeur Constantinople, le baron de Teu

fel
, qui dj sept annes auparavant avait t investi

de cette dignit, et de lui adjoindre un noble hon

grois; il calcula les frais de l'ambassade et des prsens
raison de trois cent mille florins, et invita l'empe

reur prendre sur lui celte dpense ,
lui reprsen

tant qu'il importait sa dignit de ne point grever le

trsor public des libralits qu'il avait faire. Mais

ce fut le baron Hermann de Czernin, capitaine de la

bourgeoisie de Prague, sur qui tomba le choix de l'em

pereur; on lui associa l'Italien Csar Gallo. Czernin et

Gallo se rendirent donc Constantinople avec une

suite de cent cinquante personnes, et dans la compa

gnie des ambassadeurs turcs Ahmed-Kiaya et Gratiani.

A Ofen, Czernin fut reu avec une parfaire distinction

par le gouverneur Ali-Pascha, Hongrois de naissance

et beau-frre du Sultan, qui lui alloua cent vingt-cinq

florins pour ses dpenses journalires (I
cr

juin 1616).

Il obtint la dlivrance de trois des prisonniers qui

Stuhlweissenbourg taient tombs avec le comte Iso-

lani au pouvoir des Ottomans
,
et parmi lesquels se

trouvait Rodolphe taschansky. A Belgrade, le juge
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Habil, alors presque octognaire, traita Czernin de la

faon la plus amicale (28 juin). Les secrtaires et les

cuyers des ambassadeurs de France, d'Angleterre,
de Hollande et de Venise , et un certain nombre de

tschaouschs, allrent la rencontre de Czernin, un

demi-mille hors de Constantinople. Czernin fit son

entre dans la ville entre l'ambassadeur turc et le

tschaousch-baschi ,
et prcd de six jeunes nobles ,

des cavaliers de la lgation , de cinq trompettes et

tambours, et d'un enseigne portant un tendard dont

un ct reprsentait le Christ sur la croix, et l'autre

l'aigle d'Autriche. Cette innovation, que n'avait en

core ose aucun ambassadeur chrtien ,
mit toute la

ville en moi. On rappela alors une vieille prophtie,

d'aprs laquelle l'empire serait en danger de prir

lorsque l'tendard de la croix flotterait Constanti

nople'; tous les habitans et le Sultan lui-mme prirent
l'alarme cette occasion. Les bruits les plus contra

dictoires circulrent dans la capitale ; les glises , les

clotres et les maisons des chrtiens regorgeaient d'ar

mes, disait-on, et les Grecs devaient s'en servir pour
secouer le joug. Les Cosaques taient sur le point
d'envahir de nouveau les ctes de la Mer-Noire et de

pntrer dans le canal de Constantinople; enfin les

jsuites, disait-on, avaient le dessein de s'emparer de

Descrizione dei Franchi a Galata (che non arrivano a mille) nata

dal sinistro augurio preso di quella bandiera, con la quale fecero gli

Ambassadori Cesarei la loro intrata, trovando Turchi nelli loro libri,

che quando si vedra la croce con stendardo in Costantinopoli sara certo

segno dlia caduta deW Impero. Seltemb. 1616.

i5*
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la ville. L'ambassadeur imprial fut gard vue,

toutes les maisons chrtiennes furent visites; le vi

caire-gnral des Franciscains Galata fut jet la

mer ,
et quatre jsuites furent emprisonns dans les

Sept-Tours. Le Sultan fit lui-mme des rondes pen

dant la nuit, accompagn de ses gardes. Cependant

lorsqu'on eut reconnu la fausset de tous ces bruits,

on rendit la libert Czernin (4 septembre), en lui

promettant une rparation convenable ; mais s'il n'ob

tint pas cette rparation, il put trouver une compen
sation suffisante dans la pensemme, que, le premier
des ambassadeurs chrtiens, il tait entr Constan

tinople, enseignes dployes et musique en tte, et

avait ainsi justifi la prophtie relative la dcadence

de l'empire ottoman.

Czernin , aprs avoir remis au kamakam Etmek

djizad la lettre de l'empereur et celle du cardinal

Clesel, ainsi que les prsens, fut, le 4 septembre 1 61 6,

admis l'audience du Sultan. Les ambassadeurs im

priaux Czernin et Gallo taient arrivs Constanti

nople en mme temps que les ambassadeurs turcs,

Ahmed-Pascha et Gratiani. A leur entre dans la ville,

on avait port en triomphe deux mille ttes de Per

sans, trois tendards et sept enseignes de la musique

persane; trente-trois personnes
de la suite de Czernin

et de Gallo avaientt revtues de kaftans d'honneur,

et la mme distinction avait t accorde douze

hommes portant au bout de leurs lances les
ttes des

prisonniers supplicis, de sorte que les
uns et les au

tres se trouvaient tre mis sur lemme rang. Les pl-
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nipotentiaires impriaux durent se sentir d'autant plus
offenss la vue de ces trophes, qu'ils taient envoys

par le transfuge hongrois Tkely
*

,
alors pascha de

Wan, le seul gnral qui, dans l'expdition du grand-
vizir Mohammed , gendre du Sultan , surnomm le

Buf, et sauv l'honneur des armes ottomanes. Gra

tiani, le jour de son audience, eut l'honneur de ha

ranguer le Sultan ; les ambassadeurs autrichiens furent

admis au baise-main
,
mais non au festin d'usage

chez le grand -vizir, comme pour leur faire sentir

que les rapports d'amiti rcemment renous taient

loin d'tre entirement rtablis ; cependant ,
fidle

sa promesse , l'empereur avait envoy au Sultan

des prsens d'une valeur de cinquante mille florins2,

parmi lesquels se trouvait une pharmacie portative
dont toutes les pices taient d'argent. La difficult

des ngociations entre l'Autriche et la Porte consis

tait toujours dans la question transylvanienne. Bethlen

avait livr tratreusement au pascha de Temeswar

Arad et Lippa. Czernin se plaignit au kamakam, en

prsence de l'envoy de Transylvanie, Ballasti Fe-

renz, de la complicit du pascha et de l'invasion des

Turcs Egerszegh. L'envoy transylvanien prtendit

Rapport de l'ambassadeur I. R. Nama et le Fezlik rendent une

pleine justice Tkely-Pascha. Nama, p. 511, dit : Boundan sonra

Tekeli Mohammed Pascha boulend ischtihar bouldi, c'est--dire plus
tard

, Tkely-Pascha devint trs-clbre.
a Ambassadori Cesarei non hano havuto corne speravano il banchetto

pubblico, segno manifesto che i loro negozi non sono ancora terminati.

Nel entrai- a S. M. il Czernin ha dato la man destra, al Gallo nel uscire,

queslo l'ha cessa al Czemitw; sono vestiti 55.
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que la Transylvanie tait sous la protection immdiate
du Sultan, et que l'empereur n'avait aucun droit de

s'immiscer dans les affaires de ce pays ; Czernin sou

tint l'opinion que Lippa , Arad et Jen ne devaient

pas tre dtaches de la Transylvanie en faveur de la

Hongrie ou de la Porte. De son ct, le kamakam se

plaignit que l'empereur et accept d'Homonai la

couronne de Bocskai, et qu'on et dlivr Radoul

un passe-port pour quitter les Etats autrichiens, et

rentrer en Valachie main arme. Czernin rpondit

que jamais l'Autriche n'avait song sanctionner les

actes des rebelles
, qu'on avait reu la couronne de

Hongrie non pas des mains de Homonai, mais de

celles du palatin, et qu'on avait donn Radoul un

passe-port pour voyager et non pour entrer en Vala

chie avec des troupes. Lorsque Czernin voulut quitter

Constantinople, la Porte s'y opposa. CsarGallo seul

fut renvoy avec un trait de commerce en cinquante
articles, le premier de ce genre conclu entre l'Autri

che et la Porte
,
et dont la rdaction est due Czer

nin ; il fut accompagn Vienne par Gaspard Gra

tiani, qui avaitt nomm duc de Naxos et de Paros ',

et qui tait charg de prsens pour l'empereur, en re

tour de ceux que celui-ci avait envoys au Sultan. Ce

pendant Czernin ayant reu de nouvelles instructions,

il demanda que le trait , qui lors de la rvolte de

> Il Cadilesker dlia Rumili amico del Gratiani propone per lui il

Duato di Nixia, si oppone il Cadilesker di Anatoli, non convenir alla

legge levar il commando ad an Cadi per darlo ad un infidle, che si fa-

ia Musulmano.
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Bosckai avait consacr la souverainet de la Porte sur

la Hongrie, ft ananti, comme la lettre par laquelle
le Sultan promettait sa proteclion aux Hongrois re

belles avait t dtruite la dite de Presbourg '.

L'empereur tait loin de vouloir faire la guerre

cause des Heiduques, disaient les instructions de

Czernin ; mais il dsirait que la place de gouver-

neur d'Ofen, vacante par la mort d'Ali-Pascha \

ft confre au gouverneur de Kanischa, Ahmed.

Cependant, comme le Sultan avait investi du gou

vernement d'Ofen, immdiatement aprs la mort

d'Ali, l'ancien gouverneur d'Egypte, Sofi Moham

med, puis Nakkasch Hasan-Pascha, on ne put sa

tisfaire celte demande 3. Les Turcs rclamrent

FuLek, Novigrad et Zechin, dont Jes Hongrois s'

taient empars contrairement au trait; ils deman-

1 Lettre de crance de Czernin. Ifernian Tschernin a Ciudieniz in

Zlebi Consiliarius et Capitaneus cicilatis Pragensis cum socio Cesare

Gallo Consiliaro una atm legalis Turciois Ahmed Kihaja et Gasparo

Gratiawo missi. Lettre de reeniapee pour Ahmed et Gratiani, du 18 mai

1615.

Der IFciduckhen willen denen gleich gildt von des Geldes wegen

Turggen und Christen zu dienen, so dem Raub nachgehen ,
keinen Glau-

ben haben, baldt hir, bqldt dort slteifen, bei denen weder Gottnoch

Getvissen ist, des Kricgswesens ainiche erfarenheit haben, ailes zur

lieut, und da sic widerstand vcrspiiren zur Flucl-.i richten, den Teit-

schen veindt, ihrer aignen Nation untreu, zur Dfection und abfall

Icicht zu bckumbcn sein, kain e.igentlichs disegno ihrer actionem nit

haben, Ailes aufwagniss und opinionqs stellen, dass ihnennemlich die-

sar odtrjeiivr helfen werde.

Khevenhller, Avmhss Ferdiiutndi , Mil, p. 1168; et Rapport de

rajnJhasj}dQUf vtyij)cu < E vivrlo il Byssa di Buda, haveva eletto Mo-

hamelbassa Vcsir, fu gia Bassa del Cairo, uomo di bvna twlura, ri-

itiistim. l)>e. 16IS.
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drent galement Waitzen en compensation de Bo-

londwar, qui avaitt dtruite, disant que Csar Gallo
s'tait engag adresser sur ce sujet un rapport

l'empereur. Le kislaraga, qui alors tait l'ame du gou

vernement, fit appeler l'agent imprial Starzer, et se

plaignit lui de l'envoi du comte Althan en Pologne,
parce que cette mission ne devait avoir pour but,

disait-il, que la conclusion d'une alliance entre l'Au

triche et ce pays contre la Porte. Sur les insinuations

de Bethlen, le moufti fit Starzer des reprsentations
semblables. En de telles circonstances

,
Czernin ne

pouvant pousser ses ngociations et obtenir, ainsi que
le lui recommandaient ses instructions

,
la cration

d'une place de consul autrichien Constantinople con

formment au trait
, prit cong du Sultan , du ka

makam, du moufti, et partit pour Vienne (10 juin

1617). A Ofen, l'ambassade fut maltraite, pille et

jete en prison, sous prtexte qu'elle avait enlev une

jeune fille turque dont on demandait la restitution.

Czernin fut retenu dans la maison du pascha : ce ne fut

que lorsque le quartier-matre, Pierre Buonuomo, fut

arriv avec une lettre de l'empereur pour le pascha
d'Ofen

, que Czernin put se remettre en route ; il fut

forc cependant de laisser trois jeunes filles qu'il avait

achetes, et qui, aprs avoir abjur l'Islamisme pour
la religion chrtienne, dclarrent vouloir embrasser

de nouveau leur ancien culte.

Pendant que les deux ministres dirigeans de la Tur

quie et de l'Autriche, le kamakam Ahmed et le car

dinal Clesel, renouvelaient le trait de Sitvatorok par
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celui de Vienne, le sultan Ahmed mourut, aprs une

courte maladie, dans la vingt-huitime anne de son

ge et la quatorzime de son rgne ( novembre

1 61 7 23 silkid 1 026). On appela Constantinople
le grand-schekh Mahmoud de Scutari, pour laver le

corps ; mais, trop vieux pour se charger de ce soin,
Mahmoud envoya sa place le schekh SchaabanDed.

Ahmed ne voulut et ne fit jamais rien par lui-mme,
il subit pendant toute sa vie le joug de son khodja ,

du moufti, de ses femmes et du kislaraga; cette ind

cision et cette faiblesse du caractre d'Ahmed assor

tent suffisamment des vnemens de son rgne. Les

louanges que lui donnent Nama et Valieri pour son

amour de la justice semblent justifies par quelques-
unes de ses actions ; mais on ne saurait l'absoudre de

sa cruaut. II peut avoir indemnis quelques posses
seurs de vignobles des dommages qu'il leur avait

causs par ses chasses ; il peut avoirprfr regarder
comme fou que comme meurtrier le derwisch qui lui
avait jet une pierre l'paule, et une pareille inter

prtation de cet acte agressif a pu lui tre compte par

quelques-uns comme un mrite. Mais il faut bien ac

cuser de cruaut celui qui fit trancher la tte un der

wisch qu'il avait dclar insens; qui trancha lui-

mme la tte au grand-vizir, trangl d'abord avec les

cordes d'une tente et qui donnait encore signe de vie;

qui fit excuter un grand nombre de ses vizirs, et qui
avait l'habitude d'empoisonner ses eunuques

l

; enfin

' Il Re ha fatto dar con una tazza di Sorbelo il veneno ad un Moro
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qui, la vrit, lors de son avnement, pargna la vie

de son frre Moustafa, parce que ce prince tait alors
le seul hritier du trne, mais qui depuis ne s'abstint de
le mettre mort qu' cause des prsages sinistres qui
vinrent le dtourner de la ralisation de ce projet l.

Ahmed laissa dans son trsor un million de ducats ,

mille dix-huit sabres enrichis de pierres prcieuses, et

d'immenses richesses. Les seuls actes vritablement

louables de son rgne sont ses fondations pieuses, et

entre autres la construction d'une mosque sur l'hip

podrome , qui fut dote d'une acadmie
,
d'un ima

reth et d'un hpital de fous. Les embellissemens faits

par Ahmed la Mecque el Mdine
,
la pompe avec

laquelle il ordonna qu'on clbrt tous les ans dans sa

mosque la nativit du Prophte, l'exposition dans le

serai des saintes reliques du pre des croyans, l'insti

tution de lecteurs du Koran, qui tous les vendredis

lisaient le livre sacr dans son palais, les ordonnances

qu'il rendit contre le vin. sont autant d'uvres dont

le mrite ne peut tre bien apprci que par les Mu

sulmans ; mais ce Sultan a laiss un monument qui

est la fois plus grand et plus gnral : c'est le Ka-

nounnam
a

qui porte son nom et qui fut publi deux

ans aprs sa mort par l'intendant du trsor ,
Ali-

Eunuco ordinando poi che fosse immdiatement^ condolto al vechia

Seraglio, ma per strada comminci
a gonfiare e termina la vila. 1615.

* IIRe hapi volte dalo ordine che detto suo fratello
sia fatto morirc,

ma pare che sempre li sia successo qualche mal incoMro in quesli giorni

che si doveva far l'esecuzione. Sum. del. Rel.
ven.

Ce Kanounnam a t traduit, et porte le litre : Dcscrizzione Maie

di lutta lapotenza Ottomuna e dlie forze militari di lutto
il suo Impe-
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Mouezinzad. Ce Kanounnam ne contient la vrit

aucune loi nouvelle, mais il classe avec plus de m

thode celles qui alors taient en vigueur dans l'empire,

adopte une meilleure rpartition des sandjaks et des

gouvernemens, des siamets et des timars,
fixe les forces

de terre et de mer, organise la cour intrieure et ex

trieure du souverain
,
et distingue avec plus d'ordre

les anciennes ordonnances relatives la police, aux

finances et aux fiefs '
. Le prtendu frre d'Ahmed qui,

sous le nom d'Yahia et revtu du froc de moine chr

tien, parcourut toute l'Europe, demanda des secours

Varsovie, Prague, Florence, Paris, Naples et Rome,

pour le mettre en possession de l'empire ottoman, et

trouva une foi apparente aux fables qu'il dbitait sur su

naissance, parat avoir t un aventurier grec. Des sept

fils que laissa Ahmed
, trois , Osman II

,
Mourad IV

et Ibrahim Ier, moururent par la suite sur le trne

(Osman II et Ibrahim Ier tombrent victimes de la r

volte des janissaires) ; les quatre autres (Mohammed,

rio, provincie et regni, con li nomi d'esse et delli Passalati, Beglerbciati,

Sanzachati, rondile, commende et governi con loro contribution! distin-

tamente espressi; presenlata al Gran Turco S. Ahmet-Han dal Primo

Vezir, cioe Prsidente maggior ,
tradotta parola per parola pontual-

menle senza alterazione nel essentiale dal Turco in Ilaliano.

Il Sr, ha voluto veder i libri dlie sue enlrale e spese, li Defterdari

li hanno fatto conoscere, che al prsente entrano in Casine solamente tre

millioni di sechini per causa dlia guerra, e la spesa e di sei millioni al

anno. Nel riveder il ronto dlie milizie ha trovato che paga 55 m.

Genizari, 20 m. Sipahi, che in affetto non arrivano quelli a 56 questi

a 12,000 a esser cresriuto il numro di Ittlti il stipendiait; se ne dolsc

roi Mufti e Capiaga ,
li c stato detto non esser tempo al prsente di mtier

mono per la guerra a questo negozio.
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Souleman, Kasim, Bayezid) furent successivement

excuts dans le cours des rgnes et par les ordres de

leurs frres. Ainsi Ahmed fut aussi malheureux comme

pre que comme souverain. Son rgne est un des plus
striles de l'histoire ottomane; deux de ses fils furent

immols au milieu d'une rbellion des troupes; quatre
autres furent mis mort par suite de la cruaut soup

onneuse de leurs frres, et le septime, Mourad IV,
fut un despote cruel, qui voulut cimenter avec le

sang l'difice de l'empire tombant en ruines.



LIVRE XLIV.

Avnement et dposition du sultan Moustafa. Son successeur Osman II

conclut la paix avec la Perse. Rapports diplomatiques avec l'Autriche,

Venise, l'Angleterre, la France, la Russie, la Pologne, Fez et la Perse.

Changement du grand-vizir. Mort de la sultane Baffa et d'Etmek

djizad. Arolithes et comte. Mort de Gratiani. Dvastation de

Manfredonia. Ambassades de Hongrie, de Bohme et d'Autriche.

Cruauts et exactions du grand-vizir Ali-Pascha. Hiver rigoureux,

pendant lequel le Bosphore est glac. Mort du grand-vizir Ali et de

Housen-Pascha. Expdition contre la Pologne. Osman Andri

nople ,
sur les bords du Danube et du Dniester. Paix avec la Pologne

et naissance d'un prince. Retour d'Osman II Constantinople. Sir

Thomas Roc, ambassadeur d'Angleterre. Causes du mcontentement

de l'arme et du peuple. Projet d'un plerinage la Mecque. R

volte des janissaires et des sipahis. Le sultan Moustafa est replac sur

le trne. Meurtre de l'aga des janissaires et du grand-vizir. Osman

est conduit aux casernes et excut.

Depuis la fondation de l'empire ottoman, c'est--

dire depuis trois sicles, quatorze sultans s'taient suc

cd sur le trne en ligne directe, sans que cet ordre

et jamaist interrompu. Sous le rgne de Slim Ier et

de Souleman Ier, clata pour la premire fois la guerre
civile qui troubla l'ordre de succession transmis par

Djenghiz-Khan aux Ottomans. D'aprs la loi, le trne

revenait au fils an, puis au plus g des parens du
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prince dfunt; l'accession de la ligne collatrale au

trne n'avait pu encore avoir lieu dans l'empire, le
fratricide ordonn par le kanoun ne laissant subsister

que les hritiers directs de chaque souverain et car

tant par la mort les oncles du Sultan rgnant. A cette

poque, pour la premire fois, un sultan eut son frre

pour successeur. Le frre d'Ahmed tait Moustafa,
dont la vie avait t pargne contrairement l'usage
du serai, parce qu' l'avnement d'Ahmed, il tait le
seul hritier du jeune Sultan. Moustafa, plus g de

treize ans qu'Osman, l'an des fils d'Ahmed, fut ap

pel au trne en vertu du droit d'anciennet qui tait

pass de la famille de Djenghiz-Khan dans celle des

Ottomans; ce prince, qui trois mois aprs fut dpos,
auraitd tre immdiatement exclu du trne, en vertu

de la loi de l'Islamisme , d'aprs laquelle l'imbcilit

est, comme les difformits physiques, un motif d'ex

clusion du titre d'imam lgitime. Moustafa, la v

rit
,
avait eu la vie sauve lors de l'avnement de son

frre Ahmed ; mais un emprisonnement de quatorze

ans dans les appartemens intrieurs du harem avait

mouss en lui le sens inlellectuel ,
et l'avait rduit

une sorte d'abrutissement ; toutes ses facults morales

s'taient ananties dans l'excs des jouissances animales.

Sa figure troite et d'une pleur mlancolique, qu'om

brageait peine une barbe rare et noire, ses yeux ha

gards, annonaient clairement l'tat de son esprit '.

i Oueslo Re di et di 23 anni, di statura commune, asciuto, di as-

pello malinconico con faccia pallidu e piccola, con pocha barba nera e

. gli musiachi similmente; ha gli occhi gromdi
ma non vivaci, corn erano
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Aprs avoir ceint le sabre Eyoub, avoir visit tes

tombeaux de ses anctres, et pay aux troupes un pr

sent d'avnement de trois cent millions d'aspres ou

trois millions de ducats, Moustafa prit quelques me

sures gouvernementales qui furent les seules de son

rgne. Le grand-eyer fut nomm au gouvernement

d'Egyple sous la condition d'pouser la nourrice du

Sultan; le premier chambellan obtint le gouvernement
de Damas, cl le grand -fauconnier celui de Karamanie.

Le kislaraga qui, sous Ahmed, avait joui d'une puis
sance sans bornes, et qui craignait d'tre oblig de

remettre les rnes de l'empire la mre de Moustafa,

divulgua le premier le secret des occupations du Sul

tan, qui passait son temps jeter de l'or aux poissons
du Bosphore. Les grands-schekhs, qui considraient

l'imbcilit du Sultan comme un signe de saintet, ou

qui affectaient du moins de la considrer ainsi, parce

qu'ils espraient rgner eux-mmes sous le rgne de

ce saint de leur faon, conseillrent la sultaneWa

lid d'loigner le kislaraga ; mais il sut la tromper par

ses protestations
'

, et se faire abandonner l'administra

tion des affaires d'Etat ; toutefois, comme probablement
il pensait pouvoir compter avec plus de sret sur la

quelli del Re moflo, ma piu tosto si moslrano stupid, il che di alcuni

vien atlribuilo alla maraviglia di tante cose, che in poche ore fuor di

ogni sua espettazione ha vedute doppo 14 anni, che di bambino e stato

incMnsio in due 0 tre stanze, che dal he gli furono assegnate. 29 nov.

1017. Relat. de Nani.

1 Nama, p. 320 : Tscheschmi ghiryan ice ouzoubeti lisan ile, c'est--

dire t les yeux mouills et la langue doucereuse . Nani dit : Il Kizlaraga
si 9 insinuato nelle grazie del Signer c dlia madr. Gennaro 1018.
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faveur de la mre d'Osman que sur celle de la sultane

Walid, il rsolut, avec le mouftiEsaad et le kamakam

Sofi-Mohammed, de renverserMoustafa et de lui sub

stituer son neveu. Les grands de l'empire furent con

voqus au diwan sous prtexte de pourvoir la solde

des troupes; on enferma Moustafa dans ses apparte
mens

,
et on prsenta aux premiers dignitaires et aux

soldats Osman, comme prince rgnant (6 fvrier

1618 1er rebioul-ewwel 107). L'arme salua

d'autant plus volontiers par ses acclamations le nou

veau souverain, que ce second avnement tait pour

elle le prsage infaillible d'une seconde gratification.
de sorte que, dans l'espace de trois mois, une largesse
de six millions de ducats puisa le trsor.

Le jour o Osman monta sur le trne, le prince

tatareMohammed-Ghira, qui, depuis la chasse d'An

drinople, avait t retenu en captivit dans les Sept-

Tours, trouva le moyen de s'chapper. Sous prtexte

d'quiper les Mirzas pour la crmonie
du couronne

ment d'Osman, il avait emprunt trente quarante

chevaux qu'il avait monts dans la cour de la prison

avec les gens de sa suite.
Pendant qu'il faisait faire des

volutions sa petite troupe, le commandant du ch

teau tait assis sur le seuil de la porte qui tait ouverte ;

le prince lui dit, comme en plaisantant
: Que dirais-tu,

aga, si je m'chappais d'ici? Et avant que celui-ci

et pu rflchir
au sens de ces paroles, Mohammed-

Ghira et sa suite lancrent leurs chevaux travers la

porte. Le kamakam
Sofi-Mohammed envoya le prfet

de police parmer avec une barque lgre5
et Iskender-
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Pascha avec quelques cavaliers, la poursuitedu prince.

Iskender-Pascha l'atteignit dans le ravin de Parawadi

sur les frontires de Bulgarie, et le ramena Constan

tinople o il fut gard plus troitement que par le

pass. Schahin-Ghira, frre de Mohammed-Ghira,

s'tait enfui en Perse ; la nouvelle de la mort d'Ah

med, il demanda au schah la permission de retourner

en Crime. Schah-Abbas le congdia en lui rendant les

plus grands honneurs, et lui tint lui-mme l'trier.

Lorsque Schahin-Ghira monta cheval, Abbas lui de

manda en plaisantant : Fils du Khan ,
ferais-tu la

guerre la Perse si les Ottomans t'envoyaient encore

ici comme gnral ? Sans doute ! Et tirerais-tu

le sabre contre moi? Je le tirerais. Immdiate

ment aprs l'avnement de Moustafa, l'ambassadeur

persan, retenu prisonnier Constantinople, avait t

mis en libert; en mme temps, on avait envoy
l'arme ottomane sur les frontires de Perse, un cham

bellan, gendre du moufti, avec le prsent d'avne

ment et une lettre autographe du Sultan [i]. Mais

l'poqueo nous sommes arrivs, la dfaite du khan

des Tatares Djanik -Ghira dans la plaine de Seraw

prs de Tebriz, amena la paix avec la Perse
'

. Malgr
les conseils du defterdar Baki-Pascha et d'autres

hommes de guerre expriments, le khan des Tatares

tait parti de Wan avec les cavaliers feudataires ,
les

beglerbegs du Diarbekr, deWan, de Siwas, de Rou-

Le Destouroul-Inscha, n 72, contient la lettre du sultan Moustafa

Schah-Abbas, l'occasion de son avnement ; et n 73, la lettre d'Osman,

en rponse celle envoye par l'ambassadeur Kasim Bouroun.

T. VIII. 6
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milie, de Haleb et d'Erzeroum, et s'tait rendu en

deux jours et demi dans la plaine de Seraw, distance

que les troupes ne parcouraient d'ordinaire qu'en huit

jours entiers. Le commandant de Tebriz, Kartschga-
Khan , qui avait su attirer le khan des Tatares dans

une embuscade
, lui livra un combat sanglant dans

lequel prirent les beglerbegs de Roumilie, du Diar

bekr et deWan ; le khan ne dut la viequ' la valeur
des janissaires ; son kadiasker et son moufti restrent

sur la place. Kartschga-Khan fit dcapiter cinq cents

prisonniers et envoya leurs ttes au schah. Lorsque
la nouvelle de la dfaite du khan parvint au camp de

l'arme ottomane, le grand-vizirKhalil, afin de ne pas
laisser faiblir le courage de ses troupes et d'inspirer
de la crainte aux ennemis, rsolut, au lieu de battre

en retraite, de marcher droit sur Erdebil, o le schah

tait occup visiter les tombeaux de ses aeux. Ce

pendant Abbas avait envoy Khalil un ambassadeur

qui l'normit de son nez avait valu le surnom de

Bouroun-Kasim (Kasim le Nez), avec une lettre dans

laquelle, tout en rappelant aux Ottomans leur dfaile

qu'il attribuait leur avidit du pillage, il inclinait

la paix. Bouroun-Kasim arriva au camp ottoman un

jour o soufflait un vent trs-violent. Lorsqu'il parut

devant le diwan ,
il ne tarit point en fanfaronnades

sur la victoire remporte par les Persans ,
et sur la

politique tortueuse de Khalil qui avait dtach les

troupes tatares pour ravager le pays , pendant qu'il

ngociait la paix. Le vizir Dilawer-Pascha ,
voulant

relever les reproches de l'ambassadeur en dtournant
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la conversation, demanda si le vent soufflait d'ordi

naire aussi fort dans le pays. Baki-Pascha , qui tait

toujours prt dcocher un traitmordant, dit au vizir :

a Mon gracieux seigneur , le vent ne souffle fort

aujourd'hui que du nez de Kasim. Les rires uni

versels qui accueillirent cette saillie mirent fin aux d

clamations de l'ambassadeur. Lorsque par la suite le

schah , qui tait lui-mme un diseur de bons mots
,

apprit cette plaisanterie ,
il donna de grands loges

Baki-Pascha
, et lui envoya , pour lui tmoigner sa

satisfaction, trois rangs de chameaux chargs de laine.

Comme le voisinage de l'arme ottomane ne laissait

pas d'tre menaant pour la sainte ville d'Erdebil o

taient les tombeaux de plusieurs saints ,
les ngocia

tions ne trouvrent pas de grands obstacles du ct

des Persans. La paix fut conclue dans la plaine de

Seraw aux conditions que Nassouh-Pascha avaitdj

stipules dans le dernier trait, et qui obligeaient Ab

bas l'envoi annuel de cent charges de soie persane

(26 septembre 1618 6 schewal 1 027). Le schah fit

prsent l'arme ottomane de dix-huit cent dix rangs

de chameaux, chargs de provisions. Le grand-vizir

reut neuf rangs de chamelles avec des sucreries, des

confitures , des fruits ,
et entre autres des citrons et

des grenades , du froment le plus fin et du riz ; le

kiaya, l'aga des janissaires et le defterdar eurent cha

cun trois cinq rangs de chameaux et des provisions
semblables. L'ambassadeur persan, Mirza-Moham-

med-Housen, apporta la ratification du schah au

grand-vizir, et le djebedji-baschi , Mohammed-Aga ,

16*
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celle de Khalil la cour de Perse. Le grand-vizir con

gdia ses troupes Erzeroum pour le restant de la

saison ; lui-mme alla prendre ses quartiers d'hiver

Tokat (novembre 1618 silhidj 1027). Il trouva
dans cette ville une lettre du Sultan

, qui lui donnait

des loges sur l'issue de la campagne; mais son ar

rive Constantinople. il fut destitu du grand-vizirat
et investi pour la troisime fois de la dignit de kapi
tan-pascha '.

Le chambellan Ahmed avait reu la mission d'ap

porter Vienne la nouvelle de la mort d'Ahmed I"

et de l'avnement de Moustafa a; le juge de Belgrade
Habil, le beglerbeg de Kanischa Ahmed, et le gouver
neur d'Ofen, avaient galement annonc ces deux

vnemens au cardinal Clesel 3. La lettre remise par

Ahmed l'empereur demandait le prompt renvoi des

ambassadeurs turcs Ahmed-Kiaya et Gaspard Gra

tiani, duc de Naxos. Le 9 dcembre 1617, Ahmed-

Kiaya et Gratiani avaient sign une nouvelle conven

tion relative aux villages dont les deux pays se con

testaient rciproquement la proprit ; elle servit de

base au renouvellement du trait de Sitvatorok, dont

ces modifications exigeaient la rvision, et cette rvi

sion eut lieu en effet Komorn, simultanment avec

> Cette paix avec la Perse et la dfaite des Ottomans par Kartschga se

trouvent rapportes avec plus de dtails dans l'Histoire de Khalil-Pascha,

f. 186-193, que dans Nama, le Fezlik, Hasanbegzad et Petschewi.

Voyez aussi le Schahnam de Nadiri.

3 Lettre du sultan Moustafa Mathias. Silkid 1026 (novemb. 1617).
3 Lettres du beglerbeg de Kanischa

, du gouverneur d'Ofen Nakkasch

Hasan, et du juge de Belgrade, au cardinal Clesel.
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l'avnement d'Osman
'

. Le premier des plnipoten
tiaires impriaux , de Mollard

, prsident du conseil

de guerre, se rendit Constantinople pour fliciter

Osman Ier sur son avnement, et lui remettre la ratifi

cation du trait confirm Komorn (27 fvrier 1 61 8).
Le cortge de l'ambassadeur entra dans la capitale ,

musique en tte , mais non enseignes dployes. On

signifia au baron deMollard que le tschaousch-baschi

avaitt destitu pour avoir permis une pareille inno

vation Czernin
,
et qu'il n'avait pas t rinstall.

Mollard obtint l'expdition de fermans aux paschas

d'Ofen, de Bosnie, de Kanischa, d'Agram, aux begs de

Szolnok et de Gran, pour le maintien de la paix ; il r

clama, comme dpendant de la couronne de Hongrie,

Lippa, qui avait appartenu Bocskai, et que Bethlen

avait livre aux Turcs. Mais il n'y avait aucune appa

rence que Mollard obtnt sa demande, car le pouvoir
tait toujours entre les mains du kislaraga, avec lequel
Bethlen avait ourdi ses intrigues sous le rgne d'Ah

med \ Les envoys de Bethlen, qui dans une audience

' Les pleins-pouvoirs dlivrs aux plnipotentiaires du congrs de Komorn
sont dats d'Ebersdorf, du 28dcemb. 1617 : Ralione pagorum dediliorum

et aliarum di/ferentiarum componendarum Comaronii habenda fidelem

spectabilem Magnificum Joannem aMolard Liberum Baronem in Reinek

et Drosendorf, Intimum Consiliarium Consilii aulici Prsidem, auli-

cum Cubicularium, supremum Civitatis Vienn Capitaneum, nec non

Paulum Appony de Nagy Appon ea conditione ne vel minimo a conclusis

in Silvatorok articulis pacis et ab illis, qu Vienn 9 Dec. anni hujus
1617 conclusa sunt, nusquam recdant. Archives I. R.

On trouve quelques dtails sur la correspondance de Bethlen avec le

kislaraga dans les Rapports de l'ambassadeur vnitien : Manda copia d'una

lettera scritta daBethlen Gabor al Kislaragasi, nella quale moslra desi-
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avaient pris le pas sur ceux de Raguse, furent placs
sur un rang infrieur ces derniers '. Gratiani, duc

de Naxos, qui pendant long-temps avait inutilement

recherch la main de la fille du premier interprtev

nitien Borissi, et qui l'avait enfin obtenue par l'entre

mise de l'ambassadeur anglais ,
fut nomm prince de

Moldavie (4 fvrier 1619). David Scherban, dont

l'ambassadeur imprial avait appuy de tout son pou

voir la nomination la principaut de Valachie, mou

rut vers cette poque ; Mollard employa toute son

influence en faveur d'Alexandre, fils de Radoul Scher

ban
, qui avait t chass de Valachie par Gabriel

Mogila, et auquel il parvint faire donner l'hritage
de David Scherban.

Les rebelles de Bohme envoyrent pour la pre
mire fois la Porte, lors de l'ambassade de Mollard,

des dputs au nombre desquels taitHenri Bitter, avec

une lettre dans laquelle ils demandaient des secours

au Sultan et lui offraient en retour de se reconnatre

ses tributaires. Les Etats de Hongrie avaient charg
le vice-palatin Emerich Liptai d'exposer la Porte,

derio di voler vender a S. M. la fortezza de Lippovia e le ltre ad essa

sottoposte. Maggio 1615. Lettera scritta dal Betlen Gbor al Kislaragasi,

quale essendo scritta in ungaro, l'ha mandato al Starzer che glila tra-

ducesse in turco; il senso lutto contra V Imperatore, chiamandolo amico

finto dlia Porta e nimico aperto di esso Betlen. 9 Luglio 1616. Betlen

Gabor scrive che ben da 25 annt non e stato pagato il tributo di questa

provincia dalli suoi predecessori, che non di meno
corne fedele schiavo

delfelice Impero Oltomano ha valulo mandar detlo
tributo. Nov. 1619.

L'amb. di Transylvani postosi a sedere sopra li Amb. di Ragusa;

era dal Bassa stato daio ordine, che quelli di Ragusa fossero posti di

sopra. Agosto 1619.
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de concert avec l'ambassadeur imprial, leurs griefs
contre les gouverneurs ottomans, et surtout d'obtenir

une meilleure administration pour les villages tribu

taires des Turcs, qui laient puiss d'impts. L'em

pereur Mathias mourut pendant les ngociations de

Mollard auprs du diwan, et Ferdinand II confirma

ce dernier dans son ambassade. Aprs un sjour d'un

an et demi Constantinople, Mollard partit pour
Vienne accompagn d'un tschaousch qui devait offrir

au nouvel empereur les flicitations du Sultan. Le

tschaousch Moustafa avait t envoy Venise avec la

nouvelle de l'avnement deMoustafa Ier, et des lettres

contenant des plaintes sur quelques actes rcens de la

rpublique ; quatre mois aprs ,
le snat apprit , par

Mohammed-Tschaousch , l'lvation au trne d'Os

man Ier, et confia Francesco Contareni la mission

d'offrir au nouveau Sultan les complimens d'usage,
et de renouveler les anciennes capitulations ; Contareni

obtint en effet la confirmation du dernier trait de

commerce en trente articles. Le doge gagna, par des

prsens develours et de soie et par des lettres flatteuses,
la bienveillance du moufti Esaad-Efendi , qui tait

encore avec le kislaraga l'ame du gouvernement,
comme autrefois sous le sultan Ahmed ; aussi l'in

fluence de ces deux hauts dignitaires fit-elle refuser

l'Espagne, en faveur de Venise, un armistice qui
avait l'entier assentiment du grand-vizir Nassouh, et

que Csar Gallo et Graliani avaient rcemment en

core remis sur le lapis. Le Sultan, dans la lettre de

rcrant'*: de Contareni, plaida la cause des marchands
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bosniens, qui depuis quelque temps assigeaient la

Porte de plaintes contre Venise. Aprs le dpart de
Contareni, le baile Moro Nani renouvela le trait pass
avec les prcdens sultans et connu sous le nom de

trait du noble signe, cause du chiffre des sultans

qui y est appos. Vers cette poque, arriva Constan

tinople l'ambassadeur anglais Paul Pindar. La France
s'tant montre offense de l'injure faite son am

bassadeur, M. de Sancy, par l'emprisonnement de ses

interprtes , qui ce traitement avait l inflig sous

prtexte qu'ils avaient favoris la fuite de Koreschi,
Housen-Tschaousch apporta la cour de Louis XIII

les excuses de la Porte en mme temps que l'annonce

de l'avnement d'Osman Ier; il se. rendit ensuite en Hol

lande et en Angleterre pour notifier ces puissances
la prise de possession du trne par le nouveau Sultan.

Les Polonais avaient fortifi Rasova, et la suite de

cette infraction aux traits quinze mille Tatares avaient

pass les frontires '. La Pologne se plaignit, par l'or

gane de son ambassadeur ,
de celte invasion

,
et le

grand-vizir Khalil transmit l'ordre au khan des Ta

tares Djanibek-Ghira ,
de respecter le territoire po

lonais 2. L'anne suivante ,
un nouvel ambassadeur

du roi de Pologne se rendit Constantinople pour

dsarmer la colre de la Porte au sujet de la fuite de

Li Polachi rifanno Rassova; ordine al Bogdan che irnpedisca l'erel-

tion di Rassova, 15,000 Talari entrano in Polonia. 4 Maggio 1618.

Sum. del. Rel. ven. Nuntio di Polonia a Costantinopoli con lettereper

far doglienze dei danni inferti
dai Tatari. 23 Agosto 1618.

* Nama, p. 325, nomme
cet ambassadeur Gregoro Fery.
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Koreschi et d'une incursion rcente des Cosaques dans

la Moldavie ; mais ses tentatives ne furent point cou

ronnes de succs , et bien que Gratiani et offert sa

mdiation entre la Porte et la Pologne ,
Iskender-

Pascha reut l'ordre de marcher contre les Cosa

ques '. Cependant la paix fut rtablie Choczim, par

l'ambassadeur de Sigismond III, Stanislas Zorawinsky,

chtelain de Betzk, et par Jacques Sobiesky, pre du

roi Jean III.

Mais l'importance de ces ambassades des puissances
chrtiennes le cdait de beaucoup ,

aux yeux des

Ottomans , celle des ambassades par lesquelles les

princes musulmans, tels que le sultan de Fez et le schah

de Perse
, envoyrent leurs flicitations Osman ou

renouvelrent les anciens traits. Le schekh Abdoul

aziz, ambassadeur du sultan de Fez et de Maroc, ar

riva Constantinople avec des prsens en armes et

en riches toffes, et avec la mission de demander au

diwan la rpression des brigandages exercs par les

infidles et les Arabes dans le golfe arabique. L'am

bassadeur du schah de Perse tait ce mme Kasim le

Nez, qui avait eu subir la mordante saillie de Baki-

Pascha, et dont le nom avaitt chang dans la lettre

de crance en celui d'Yakdar-Ali, sans doute afin de

drouter les mauvais plaisans. Il apportait avec lui des

prsens bien autrement magnifiques que ceux du

' Ambassador di Polonia entra a Costanlinopoli nominato Vorga

(RaviczOrga, starost de Trembowla). Il Gratiani eletto nuovo Prin

cipe s'offerisce interponersi coi Polachi, Iskenderbassa contra i Cosachi

per terra. 7 febr. 1619, Rel. ven. Archives I. 11.
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sultan de Maroc, consistant en cent charges de soie,
quatre lphans, un rhinocros, une tente, deux peaux
de lopard, trente-sept peaux de lynx, six renards

noirs, trente-deux vtemens d'toffe d'or, vingt-six
en velours et neuf en damas, seize pices de drap et

quarante-cinq turbans de fine mousseline. Khalil-

Pascha avait, il est vrai, conclu la paix avec la Perse,
en vertu des pouvoirs illimits que lui confrait le

grand-vizirat ; mais ce ne fut qu'aprs l'change de

plusieurs lettres entre le nouveau grand-vizir Ogz-
Mohammed (le Gendre ou le Buf), le grand-vizir
persan Kazikhan, et le gouverneur d'Eriwan Emir

goune l, qu'on expdia la ratification de la paix au

nom du Sultan. Aux termes de ce trait, Akhiska, r

clame par les Persans, resta au pouvoir de la Porte,

qui par compensation dut cder les gouvernemens de

Bagdad ,
Dern et Dertenk ; la Perse ne devait pas

s'opposer ce que les commandans de Houwez et

de Mehan passassent au service du Sultan, et s'en

gageait n'inquiter en aucune faon le schemkhal du

Daghistan ; il tait stipul en outre que les prisonniers
faits des deux cts seraient rendus, et que les Per

sans s'abstiendraient de toute injure contre les trois

premiers khalifes et Asch ,
la chaste (29 septembre

1619 19 schewal 1029). Peu de temps aprs,

i La lettre du grand-vizir Mohammed-Pascha Kazikhan se trouve dans

la Collection de Sari Abdoullah; celle du mme Emirgoune, dans la

Collection du res-efendi Mohammed, n X. La lettre du grand-vizir Ali-

Pascha , successeur d'Ogtiz-Mobammed , qui se rapporte des ngociations

antrieures sous Ahmed Ier et Moustafa l", et relatives Kartouel et Tiflis,

fut apporte par le tschascbneghir Weli.
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Ogiiz-Mohammed fut dpos de la dignit de grand-
vizir, qu'il avait peine garde dix mois ; il eut pour

successeur Ali-Pascha, que les historiens ottomans

surnomment tanttGzeldjQe Beau), et tantt Tsche-

lebi (l'Elgant) '. Khalil-Pascha, l'auteur du trait de

paix avec la Perse, avait t destitu parce qu'Osman
ne lui pardonnait pas de l'avoir tenu loign pen

dant trois mois du souverain pouvoir, lors de la mort

d'Ahmed, en portant Moustafa au trne, et d'avoir

ainsi cot au trsor trois millions de ducats pour un

prsent d'avnement superflu. Osman avait lesmmes

griefs contre lemoufti Esaad, qu'il ne destitua pas ce

pendant, mais qu'il blessa d'une manire trs-sensible

en lui retirant le droit de proposer les candidats aux

charges vacantes des oulmas, pour le transmettre au

khodja Omer-Efendi ; ainsi le moufti n'eut plus que
les fetwas dans ses attributions. Khalil, qui craignait
pour sa vie, s'tait rfugi, son arrive Scutari,
dans la cellule du grand-schekh Mahmoud; l'in

fluence de ce saint homme, devenu une puissance
dans l'Etat, par la considration dont il jouissait au

prs du peuple, avait dj sauv du dernier supplice
plusieurs hauts dignitaires. Sur l'intercession de Mah

moud, le Sultan non seulement promit d'pargner la
vie de Khalil, mais encore il lui confra la dignit de
second vizir, et le nomma kapitan-pascha. Dans le

cours de cette anne, quinze novateurs qui prchaient

> Dans le Destouroul-Inscha du res-efendi Sari Abdoullah , n 91
, jse

trouve une donation on faveur du graud-vuir A4i-Pascha, date du 5dje
wazioul-akhir 1029 (8 mai 1620).
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et pratiquaient la communaut des femmes, furent mis

mort au milieu des plus affreuses tortures ,
sur le

fetwa de Tscheschmi Mohammed-Efendi ; on frappa
aussi pour la premire fois des pices de dix aspres.

Ali-Pascha le Beau et l'Elgant, qui pourrait tre aussi

surnomm le fin et le rus, tait fils du beglerbeg de

Tunis, Ahmed de Kos, qui avait t tu dans une

rvolte par le rebelle Yahya. D'abord sandjakbeg de

Damiat, puis beglerbeg de l'Ymen et de Tunis, vizir

du diwan avec l'administration de Chypre et de la

More, et alors revtu pour la seconde fois de la di

gnit de kapitan-pascha, Ali le Beau tait arriv peu

de temps auparavant dans le port de Constantinople,
tranant la remorque six vaisseaux ennemis, et ame

nant avec lui deux cents prisonniers ; chacun de ces

derniers portait un sac d'or, lors de l'entre triom

phale de l'amiral ottoman dans la capitale. A cette

occasion, le Sultan fit prsent Ali d'habits magni

fiques et d'une chane d'or. Le grand-vizir Moham

med le Gendre, dont la jalousie fut excite par les

faveurs que le Sultan prodiguait Ali
, intrigua au

prs des ambassadeurs chrtiens pour qu'ils levas

sent des plaintes contre ce dernier
, et insinuassent

Osman que le butin avou par Ali n'tait pas le

dixime du butin rel. Ali, ayant eu connaissance de

ces sourdes menes, parvint dsarmer le grand-

vizir, en lui faisant don de cinq bourses d'or ; puis il

gagna secrtement
la faveur du Sultan par des prsens

magnifiques et par des promesses telles, qu'Osman,

en lui confrant la place de grand-vizir, relgua Mo-
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hammed dans le gouvernement de Haleb (dcembre
1619 moharrem 1 029). Mais avant de permettre

ce dernier de partir, il le fora de lui donner une

somme de trente mille ducats, et le pressa tellement,

qu'il envoya, cinq reprises diffrentes dans lemme

jour, le grand-chambellan chez Mohammed, jusqu'
ce qu'on et extorqu celui-ci la totalit de cette

somme ; aussi Mohammed partit pauvre et dpouill

pour Haleb, o il ne tarda pas mourir; il fut enseveli

dans le tombeau qu'il avait fait btir dans le clotre

du schekh Eboubekr. L'influence d'Ali sur Osman

devint telle, qu'il put impunment loigner de la per
sonne du souverain ses anciens confidens, et que ce

lui-ci lui accorda la destitulion de tous les hauts di

gnitaires dont la puissance lui faisait ombrage. Le

defterdar Baki-Pascha eut tous ses biens confisqus,
fut jet dans les Sept-Tours, et banni ensuite aux les

des Princes. Le tout-puissant kislaraga, qui avait rgn
en maitre sur Ahmed, renvers le sultan Moustafa et

lev Osman sur le trne
, perdit galement toute sa

fortune el fut exil en Egypte ; le khodja Omer, qui
le Sultan avait donn le droit de nommer aux places
d'oulmas, droit qui appartenait au moufti, reut l'or

dre de se rendre la Mecque, el il tait sur le point
de s'embarquer pour Scutari , lorsque la mort d'Ali-
Pascha lui permit de retourner au serai.

Dans la premire anne du rgne d'Osman, mourut
la sultane Baffa, qui avait partag le souverain pouvoir

pendant vingt-huit ans avec son pouxMourad III, et

avait continu gouverner l'empire sous son fils Mo-
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hammed III, mais qui, sans influence depuis l'avne
ment de son petit-fils Ahmed, avait vcu quatorze ans

retire au vieux serai, dans le souvenir de sa grandeur
passe ou le dsir d'un nouveau pouvoir

'
. Il y avait

alors au vieux serai la sultane Mahpeker (figure de

hme), favorite du sultan Ahmed, plus connue sous le

nom deKsem, etmre de quatre fils -. Mourad, Sou

leman, Kasim et Ibrahim. Bien que les sultans ne fus

sent pas dans l'habitude de jamais visiter le vieux sera,
demeure des beauts fltries et des puissances dchues

des rgnes prcdens, parce qu'aucun attrait ne les y

appelait, ou que la jalousie de la sultaneWalid et de

la sultane Khasseki les en loignait , Osman , accom

pagn du kislaraga, accepta cependant une fte que la

farvorite de son pre lui donna pendant trois ou quatre

jours dans le vieux sera 2. Vraisemblablement la sul

tane Mahpeker avait assez l'intelligence de sa position

pour rechercher les bonnes grces de la sultaneWa

lid Mahfirouz (favorite de la lune), mre d'Osman,

ou dumoins celle du kislaraga. Peu de temps aprs la

mort de la sultane Baffa, eut lieu celle du vizir Ahmed

Etmekdjizad. Fils d'un boulanger d'Andrinople, Et

mekdjizad s'tait successivement lev aux fonctions

de percepteur d'impts
3
,
de fermier, de defterdar et de

Morla la Sultana ailava di questo Re, fumadr di S. Mehmet, ava di

S. Ahmet, fu dona di alto spirilo e che voleva tener parte nel Governo,

e S. Ahmet con arte la fece sortir del Seraglio nuovo. Gennaro 1619.

a II Re col Kislaraga a 3 o 4 giorni nel Seraglio vecchio banchetato

dlia Cosem favorila del Re suo padre. 17 april 1619.

3 Djiziedar est le percepteur de la capitation ; mouhazsil, le percepteur

d*l district, qui jouit dj de la dignit de sandjakbeg on de pascha.
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vizir.Lors de la dposition du grand-vizirMohammed

le Buf, Etmekdjizad avait espr que sa qualit de

kamakam appellerait sur lui le choix du Sultan ; mais

il fut mme destitu de ses fonctions de kamakam ,

par Khalil qui lui avaittprfr ; cette humiliation le

fit mourir de chagrin. Peu de temps avant sa mort, il

affecta dix millions d'aspres la rparation de la for

teresse d'Ocsakow, et la construction d'un chteau

sur la langue de terre de Kilbouroun, situe en face

de cette ville. Dans son testament, il nomma le moufti

d'alors inspecteur de ses fondations pieuses, et entre

autres de sa medres Constantinople, de son khan

Andrinople et Eregli , et de plusieurs autres di

fices. A la mort d'Etmekdjizad, on trouva chez lui

cent millions d'aspres (un million de ducats) qui re
vinrent au fisc ; il n'atteignit jamais, il est vrai, le but
de son ambition

,
la place de grand-vizir ; mais il sut

cependant conduire heureusement sa barque travers

lesmille cueils du pouvoir. Bien que sa qualitmme
d'administrateur des finances le vout l'inimiti de

grands-vizirs, tels qu'Ibrahim, Mourad et Nassouh, il

s'tait mis l'abri de leur haine, soit par l'intelligente
activit de son service, soit par la protection du Sul

tan
, qu'il avait achete au prix de sommes normes.

Dans la mme anne qui vit mourir Etmekdjizad,
et qui fut galement signale par celle de la sultane

Baffa, demme que par la paix de Hongrie signe
Komorn et par celle de Perse conclue dans les plaines
de Seraw, le cardinal Clesel, fils d'un boulanger, et
devenu aussi ministre d'un puissant empire, fut tout-
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-coup arrt, sur les ordres de l'archiduc Ferdinand,

par Kolalto et Dampierre, et relgu dans un chteau

du Tyrol.
Au mois de juin 1618 de cette mme anne, le

gouverneur d'Ofen, Karakasch Mohammed-Pascha,
adressa un rapport au diwan sur un mtore qui
avait paru dans les pays riverains de la Mur : un

nuage sombre, du sein duquel parlaient des clairs
en forme de croix, avait vomi des pierres noires, qui
s'taient enfonces jusqu' une aune et demie de pro
fondeur dans la terre et dont quelques-unes pesaient
trois quintaux. Une impression plus profonde fut pro
duite Constantinople dans le cours de l'anne sui

vante, le jour anniversaire de la mort d'Ahmed, par

l'apparition d'une comte d'une lumire sanglante et

en forme d'un sabre recourb dont la pointe, dans la

direction de l'est l'ouest, semblait menacer la capi

tale; on rattacha alors ce phnomne la nouvelle

guerre avec la Perse; deux ans plus tard, on l'inter

prta comme ayant prsag celle de la Pologne et la

rvolution qui la suivit, et enfin on la mit en corr

lation avec une prophtie populaire, d'aprs laquelle
un Sultan devait faire la conqute de Rome et tomber

douze ans aprs sous le glaive des chrtiens.

La trahison de Gratiani, vovode de Moldavie, fut

la premire cause de la guerre de Pologne. Gratiani

avait intercept des lettres adresses par Bethlen Ga-

bor la Porte sur les incursions des Cosaques et des

Polonais, et les avait communiques ces derniers.

Bethlen jura de se venger, et obtint en effet la desti-
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lution deGratiani, et son remplacement par Alexandre,

vovode de Valachie. Iskender-Pascha, nomm gou

verneur de Silistra et serdar , fut envoy en Moldavie

contre son ancien protg Gratiani et les Polonais ses

auxiliaires. Yousouf-Pascha
, beglerbeg de Roumilie ,

Mohammed-Teryaki (mangeur d'opium), sandjakbeg
de Nicopolis, le vieux Khizr-Pascha, sandjak deWid-

din, descendant des Mikhaloghli, et le khan des Ta

tares , Djanibek-Ghira , reurent l'ordre d'entrer en

campagne. Le khan des Tatares tait accompagn non

seulement par son frre, le kalgha Dewlet-Ghira,

mais encore par Nebrit-Ghira, petit-fils de Moham

med-Ghira, descendant des Manssouroghlis et chef

des Noghas, et par Kantemir, qui avait sous ses or

dres la tribu des Manssouroghlis '. Iskender-Pascha,

aprs avoir opr sa jonction avec ces diffrens corps,

passa le Prulh, et se rendit sur les bords du Dniester,

dans les environs d'Yassi, o campait l'arme polo
naise. Arriv en face de l'ennemi, il rangea ses troupes
en bataille, plaa l'aile droite Yousouf

, beglerbeg
de Roumilie, et devant Yousouf, sur la premire li

gne, Dewlet-Ghira avec les Tatares ; l'aile gauche,
le sandjak de Nicopolis, et Kantemir-Mirza la tte

des Noghas ; lui-mme prit position au centre avec

l'lite de l'arme. Le commandant des akindjis de

l'avant-garde, Mikhaloghli, qui s'tait trop avanc,
courut un instant les plus grands dangers; mais Mo

hammed-Teryaki, sans attendre les ordres du serdar,

Nama, p. 530, nomme encore les chefs des Noghas : Orak-Mirza
,

Selmanschah
, Iuayetschah et Welischah, Fezlik, f. 290. Petschewi.

x, vm, 17
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et prenant en main la hache avec laquelle il avait l'ha

bitude de combattre, s'lana la tte de cinq cents

braves contre l'ennemi pour dli\rer Mikhaloghli,
qu'il russit, sauver par cet acte de tmrit. Le len

demain, 0 septembre 1620, l'action s'engagea sur

loule la ligne.Kr Housen-Paseha conduisait l'avant-

garde ottomane, et tait appuy par Mikhaloghli qui
s'avanait derrire lui. Iskender-Pascha exhorta Dew

let-Ghira ne pas s'exposer au danger, on sa qualit
de seul descendant de Djenghiz-Khan , et se mettre

l'arrire-garde; Dewlet-Ghira rpondit qu'au con
traire c'tait au serasker, qui tait l'ame de l'arme,
se tenir hors de l'atteinte du glaive ennemi. Ce

combat de gnrosit ne se termina que lorsque le

prince eut jur qu'il se retirerait avec ses Tatares, si

on ne le plaait pas sur le front de l'arme. Mikhal

oghli, Housen et Mohammed-Teryaki se prcipitrent
au milieu des ennemis; entours de toutes parts, ils

ne durent leur salut qu' la valeur des Tatares et des

Noghas. Dix mille Polonais restrent sur la place ; les

autres se retirrent dans leur camp. Gratiani avait pu

s'chapper; mais son kiaya, Botschouk, tait tomb

au pouvoir des Ottomans ; les Polonais prisonniers

eurent la tte tranche devant la lente du serdar. Le

gnralissime polonais envoya Iskender un parle
mentaire avec ces mots : Nous pensions n'avoir

affaire qu' nos anciens ennemis les Tatares, et nous

ignorions que nous eussions le vizir lui-mme com-

battre ; nous sommes prts vous remettre le neveu

du roi et d'autres nobles comme otages, condition
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que vous nous enverrez comme tels Kanlemir-Mjrza

et Housen-Pascha ; les otages seront changs au-

del du Dniester, et chacun retournera tranquille-
ment chez soi. Le parlementaire offrit en mme

temps au serdar cent mille ducats et promit un tribut

annuel pour le Sultan. Iskender-Pascha ayant con

voqu ce sujet un conseil de guerre, Kan ternir arriva

tout arm avec son kalpak dchir et semblable un

lphant furieux ; mais lorsqu'il eut appris les pro

positions des Polonais, il fixa sur le serasker ses yeux

sanglans de colre
'

,
et s'cria : Es-tu donc devenu

giaour, par cupidit du bien des giaours? Voil

trente ans que mon sabre s'abreuve du sang de leurs

pres et de leurs fils ; dois-je me livrer eux pour

qu'ils me mettent vivant la broche et me rtissent?

Il ne faut pour ces infidles d'autre parole que le

tranchant du sabre. Il dit et sortit brusquement de

la tente. Housen-Pascha ayant pareillement refus de

servir d'otage, le parlementaire fut retenu prisonnier,
et le ministre de Gratiani

,
Botschouk , empal. Ds

lors les Polonais oprrent leur retraite qui fut con

stamment inquite par les Tatares. Les combats

partiels durrent dix-sept jours conscutifs , pendant

lesquels les Tatares firent un grand nombre de pri
sonniers. Lorsque les Polonais arrivrent enfin sur

les bords du Dniester, un grand dsordre se manifesta

dans leurs rangs, parce que, disent les historiens otto

mans, leur gnral voulait faire passer d'abord
la ca-

Nama dit avec des yeux rouges jusqu'au sang, comme un verre

plein do vin rouge.

17*
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valerie, pour abandonner ensuite les fantassins leur

sort (7 octobre 1620). Les Tatares, profitant de cette

confusion
, tombrent sur l'arme ennemie dont la

dfaile fut gnrale; Kalinowsky dans sa fuite se noya
dans le Pruth ; la tte de Zolkiewsky fut porte au

camp ottoman et expdie Constantinople pour tre
expose sur la porte du serai; Koniecpolsky, fait pri
sonnier, fut jet dans la tour du Bosphore. Gratiani
avait t tu dans sa fuite par un paysan, et sa tte

envoye son successeur Alexandre. Toute l'arme

polonaise avait t anantie '

.

La fortune fut galement plus favorable aux Otto

mans sur mer, dans le cours de celte mme anne,

qu'elle ne l'avaitt l'anne prcdente, o les Flo

rentins avaient captur plusieurs galres turques 2. Le

kapitan-pascha Khalil, aprs avoir rpar sa flotte

Navarin
, s'tait empar , dans les eaux de Durazzo ,

de deux vaisseaux chargs de bls, et avait forc leurs

pilotes le conduire Manfredonia ; il avait surpris

> Nama
, p. 528 ,

fixe les forces de l'arme polonaise cinquante-trois

mille hommes, et celles des Turcs cent mille. Un autre Rapport porte

l'arme polonaise soixante mille hommes, dont quatre cents seulement se

seraient sauvs. D'aprs Tytlewsky (Narratio de prliis gestis inter Po-

lonam et Turcam, annis 1620 et 1621. Matriti 1623, p. 15), l'arme

ottomane aurait form un effectif de soixante-dix mille Ta'tares, douze mille

Valaques, dix mille Moldaves, sept mille Hongrois et quatre mille Turcs,

tandis que l'arme polonaise n'aurait t que de sept mille hommes ! Sir

Thomas Roe, p. 11, plus vridique que les prcdens, fixe le chiffre de

l'arme polonaise quarante mille hommes ,
et celui des Tatares trente

mille.

2 Relazione dlie prese di diversi legni turcheschi faite dalle Galre

dlia religione di S, Stepham ml primo viaggio di 1619. Firenze 1619.
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celte ville, pris le chteau aprs un sige de trois jours,
mi3 tout feu et sang, et tait ensuite parti charg
de butin. A l'attaque du chteau, il s'tait couvert du
manteau que lui avait donn le grand-schekh Mah

moud de Scutari; il crivit ce dernier, son ami et

son pre spirituel, les heureux rsultats de son exp
dition. Les Maltais, de leur ct, s'emparrent de

Tornse. Pendant qu 'Iskender-Pascha tait en route

pour la Moldavie, Karakasch, gouverneur d'Ofen, de

concert avec Bethlen qui s'arrogeait le titre de roi de

Hongrie, s'tait empar deWaitzen, en prtextant que
la prise de cette ville n'tait que des reprsailles pour
les violations de la paix commises antrieurement par
les Hongrois. Les gnraux de l'empereur, vivement

presss par Bethlen ,
durent ne pas l'inquiter dans

sa nouvelle conqute, et l'envoy imprial, Csar

Gallo, qui avait succd au baron de Mollard (2 aot

160) et qui Rodolphe II avait remis une lettre

de recommandation pour le vieux juge de Belgrade,
Habil-Efendi, ne put obtenir aucune satisfaction ce

sujet. Il dut s'estimer heureux de combattre avec suc
cs les intrigues des rebelles de Hongrie, de Bohme,
et mme de ceux de l'Autriche auprs de la Porte '.

Sono vcnuli nuntii di Boemia e di Ongheria; corne quei regni vog-
liono pace e amicizia non in modo di 10 0 20 anni; tutti questi regni
manderano alla Porta una grande ambasciata per stabilire ipatti solili.
Ha piaciuta qui questa Noncialura, il Bassa oltre che ha vestito di

belle vesti il Nontio l'ha condotto a bacciar la man del Re nel Seraglio di

Daudbassa, corne fece anche con questa occasione Vambassadore vcnuto

del Betlen. Spedili tutti con lettere digrata risposta. Il zio del Starzer
li manda una lettcra amonendolo, cite non vogli piu servir Fcrdinando
corne serviva Mai h tas. Aprile 1020.
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Parmi les personnes de la suite d'Etienne Korlath,

dput des tats hongrois, se trouvait Pierre Fay,
qui un jour, dans un tat d'ivresse , tua un Turc de

sa main. Le peuple rassembl demanda le sang de

Fay ; celui-ci obtint un sursis d'une heure son sup

plice, et l'employa faire son testament, dont les d

tails tmoignent du sang-froid qu'il conserva jusque
dans ses derniers momens '; le sursis expir, il livra

sa tte au bourreau. Les envoys des Etats deBohme
taient Jean de Cologne et Samuel Gschin de Rez-

diczy , qui avaient aussi des lettres de crance du comte

palatinFrdric [n]. Au nombre des envoys des Etals

de la Haute-Autriche taient le baron de Starhem-

berg et Simon Engel . et parmi ceux de l Basse-

Autriche, un autre Engel et un frre de l'agent imp
rial Starzer. Ces ambassades de rebelles durent d

plaire autant l'ambassadeur de Rodolphe qu'elles
furent agrables au Sullan , qui les reut dans son

palais de Daoud-Pascha. Csar Gallo mit tout en u
vre pour neutraliser leurs efforts, et fut activement

second en cela, pendant sa maladie, par l'agent im

prial Starzer ; celui-ci appuya fortement les ngocia
tions que Homonai conduisait secrtement la Porte

pour son installation
comme prince de Transylvanie,

par l'intermdiaire
de son secrtaire venu Constan

tinople sous un dguisement turc. Starzer et le secr

taire runis obtinrent une promesse crite, d'aprs

i Ilormayr, Archive fur Gographie und Histori (Archives pour la

Gographie el l'Histoire) ,
n* 51) et 60. 1817.
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laquelle Iskender-Pascha devait investir Homonai de

la principaut de Transylvanie, lorsque celui-ci serait

arriv dans le pays; mais le secrtaire, son retour,

trouva Homonai empoisonn [in]. Le grand-vizir pro

mit aux envoys des rebelles hongrois, bohmiens et

autrichiens, en prsence mme de Starzer, la mdia-

lion du Sultan pour les rconcilier avec l'empereur,

et le secours de troupes ottomanes, ri on ne pouvait

conclure un accommodement [iv]. La Porte, qui dans

les derniers temps avait sans cesse protest contre la

protection accorde par ls puissances chrtiennes

ses sujets rebelles, et contre toute intervention ami

cale de leur part ,
ne se fit pas scrupule dans cette

circonstance d'accorder des audiences solennelles aux

envoys des rebelles de Hongrie, de Bohme et d'Au-

Iriche, et de leur promettre ouvertement sa mdiation

etmme des secours. Si ces promesses n'eurent pas de

suite, ce fut indpendant de sa volont, et parce que

l'explosion de la guerre de Pologne appela son atten

tion sur un autre point de ses vastes frontires.

L'ame de la politique de la Porte cette poque
tait le grand-vizir Ali-Pascha, dont la rudesse envers

les reprsenlans des puissances chrtiennes rappelait

et dpassait encore celle du fameux grand-vizir Sinan-

Pascha. Il est vrai que jusqu'alors les interprtes im

priaux ou autres avaient t injuris pour l'exact

accomplissement de leurs devoirs, btonns, chasss

du diwan, emprisonns et bannis; mais aucun n'avait

encore pay de sa vie la franchise de ses paroles,

comme il arriva sous le rgne d'Osman au premier
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interprle vnitien Borissi, beau -pre de Gratiani,
prince de Moldavie. Aprs la dposition de Gra

tiani, Borissi avait t trangl par ordre du Sultan

(fvrier 1620), parce que, dit l'instruction, il avait
mal parl de la loi et des juges ; mais son excution

n'eut pas d'autre cause que la haine qu'il s'attira de

la part du grand-vizir, en insistant avec trop de cha

leur sur la restitution d'une galre vnitienne prise
par les Ottomans '. Un mois aprs avaient eu lieu les

ngociations dont nous avons dj parl entre Ali
,

les dputs des rebelles de Hongrie , de Bohme et

d'Autriche 2

; le grand-vizir exigea , sur la demande

de ces dputs, que Starzer assistt aux confrences,

et sur le refus de celui-ci il le menaa de le faire

trangler comme l'interprte vnitien, ou mourir sous
le bton comme un ne 3. Ali tait la fois dtest

par les ambassadeurs et les vizirs, les chrtiens et les

musulmans, qui il faisait sentir galement le poids
de ses exactions. Le fournisseur grec Scarlati, qui,

depuis nombre d'annes, avait aliment de viande les

Bassa domanda 100,000 taleri per la sua Galiota. Rel. ven.

2 Borissi strangolalo per aver parlalo maie (dice il Bassa) dlia

legge e dei Cadilescheri , il cadavero comprato per mezzo deli' Ambas-

sadore di Ollanda. Rel. ven. Febr. 1620. Il Bassa contra di luiper aver

sostentato la causa dlie gallere.
3 So were auch zu lang zu erzlen, wie spoltlich mich der Obrisl

Wesir in beisein gedachter Potschafter und weilen ich in der Gegenwart

als meines Herrn Rebelen und Unterthanen vor demselben (wie oben

gedacht), da er mir des Sultans Resolution tcegen Gcbung der Rebellen-

Hilfangezaigt, auferfordern mich zu erscheinen geweigerl , das Exem-

pel des Obersten venedischen Dollmetsches, den er ein monath suvor

auflienkhen lassen, vorgeworfen, oder mit Priigeln als einen Esel zu

tractiren gelrohct.
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cuisines des janissaires , dut lui tenir compte un jour

des peaux de tous les moutons qu'il avait livrs, et lui

payer des sommes considrables, faute de pouvoir

reproduire les dpouilles exiges '. C'est ainsi qu'Ali

exigea du patriarche cent mille ducats, sous prtexte

que celui-ci avait fait depuis dix ans trois cents no

minations des glises mtropolitaines, qui, calcules

raison de mille ducats chacune ,
lui avaient nces

sairement rapport trois cent mille ducats ; cependant
le patriarche en fut quitte pour lui payer trente mille

cus. Un descendant de Hersek Ahmed-Pascha 2, jet
en prison par Ali

,
fut forc de racheter sa libert

au prix de cent mille ducats. Ali perut le double de

cette somme sur la succession de Djfer-Pascha, gou
verneur d'Egypte ,

et imposa son favori Moustafa-

Pascha lui-mme une contribution de quinze mille

ducats. Ces exactions fournissaient au grand-vizir le

moyen non seulement de remplir les coffres de l'tat,

mais encore de flatter la passion dominante du Sultan,

l'avarice
,
en lui faisant de riches prsens ; c'est ainsi

qu'aux ftes du Baram, il lui offrt quatorze chevaux,

dix-huit jeunes filles turques et cent magnifiques v

temens 3. Le defterdar Baki-Pascha fut dpos et jet

A unmenante chiamalo il Scarlali, che per molti anni ha lenuto il

partito dlia carne ai Genisari, li dimanda conto dlie pelli delli cas-

tradi, dicendo che sieno contenu dlie teste, piedi e interiori degli ani

mait. 9 febr. 1620. Rel. ven. Archives I. R.

' lit figlio di Hersekogli Ahmed posto in prigione paga 100,000

Zecchini per librazione. Rel. ven.

* 14 cavalli, 18 figlie turche di bella indole, bajule di vcsli 100, il

Re di natura avaro.
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dans les Sept-Tours, parce qu'il ne se montrait pas

toujours dispos seconder Ali dans ses mesures finan

cires. Sur la totalit de la fortune de Baki, deux

millions revinrent au fisc . Ali conspira, avec le khodja
et le moufti, la perte du kislaraga Moustafa, dont

l'influence tait devenue prpondrante depuis le r

gne du sultan Ahmed. Une querelle qui s'leva en

prsence d'Osman Ier, entre le khodja et le kislaraga,
donna lieu l'explosion des intrigues ourdies contre

ce dernier. Le fils du khodja, juge Andrinople, avait

provoqu la destitution du bostandji-baschi de celle

ville, en opposition avec la volont du kislaraga ; les

deux adversaires en vinrent des reproches dans les

appartemens mme du Sultan; le kislaraga, irrit de

la discussion, se leva et sortit brusquement. Le khodja

profita de celte circonstance pour blmer l'insolence

du kislaraga et le pouvoir illimil qui lui tait confi,

et pour faire observer au Sultan que l'troite amiti

de ce haut dignitaire avec la belle-mre de Sa Majest,

laquelle avait un fils en ge de rgner, pourrait devenir

fatale au trne. Ce soupon adroitement jet dans l'es

prit d'Osman fut un germe qui ne resta pas strile ;

le kislaraga fut dpos et banni en Egypte ; deux mil

lions et demi de ducats, formant une partie de sa for

tune, enrichirent le trsor imprial. Le kiaya du kis

laraga , qu'on gardait vue dans le palais du grand-

vizir pour lui faire avouer
le lieu o se trouvaient les

Ha fattomtier nelle 7 torri Bakibassa Defterdar (aveva 2 millioni

d'oro) per non aver voluto abbraciar qualsivoglia interprta pergrande

che sia.
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autres sommes possdes par son matre, s'enfuit

Scutari auprs du grand-schekh Mohammed, et se

mit l'abri de toute poursuite ultrieure en endossant

le froc de derwisch 1. Le gouvernement du Diarbekr

fut t Dilawer-Pascha
,
favori du kislaraga, pour

tre confr l'cuyer du Sultan a. Le khodja et le

grand -vizir, qui avaient runi leurs efforts contre le

kislaraga, ne tardrent pas se brouiller entre eux, au

sujet de l'aga des janissaires, que le premier aurait

voulu voir destitu, et que le second confirma dans

ses fonctions. A la suite de cette msintelligence ,
le

khodja perdit sa place ,
et entrana avec lui dans sa

chute son protg, le grand-chancelier 3. Le moufti,

qui avait galement t disgraci ,
fut rintgr dans

ses fonctions au bout de trois jours i, lorsqu'il se fut

' Il colpo a origine dcd Cogia, il quale havendo ad insianza del suo

figlio, il quai e Cadi d'Adrianopoli , procurato difar deponcr il Bostan-

gbassi di quella citta contra la volonta di esso ga, fra di loro sono

renuti a parole, il Re domandandone la causa, il Kislaraga si leva e

lasci solo il Cogia, il quale diceva molle cose e parlicolarmente , che

vocva esser arbitro dll' Impero, e essendo molto confidente dlia ma-

dregna di S. M. la quale havendo un figlio grande non sarebbe difficile ,

che con ajuto di esso Aga maturisse qualche cosa contra la Ma. Sua.

Rel. ven. Luglio 1620.

1 E stato eletto il Silidar del Re Bassa di Diarbecr, levando quel
carico a Dilaverbassa favorito del Kislaraga.

s Gran Canciliere deposio , favorito del Cogia deposlo nelle 7 lorri,

che hebbi fatto denari colli Zianet dei Sipahi, li domanda il Bassa

Scudi 80 m. Radolo Voivda eletto di Valachia ha dato al Bassa 50,000

Scudi el al Ciaja 25,000. Bassa mangia dei mercanli 10,000 Zec

chini. Il G. Vezir ricerca 20,000 Zecchini a Dilaver per mandarlo a

Diarbekr.

4 II Mufti doppo esser stato Mazul tre giorni e riloriutlo al suo Ca

rico
,
il Bassa al quai il Mufti si e umiliato l'ha fatto restiluir.
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humili devant le pouvoir souverain du grand-vizir.
Ali, qui avait fait trangler l'interprte vnitien, vou
lait la guerre avec Venise. Les vizirs Nakhasch et

Djourdji penchaient au contraire pour la guerre avec

la Pologne, et furent, pour ce fait d'indpendance
d'opinion, dposs de leurs dignits1. Le baile parvint
oprer une rconciliation entre le grand-vizir et la

rpublique par l'offre de dix mille ducats2.

L'or et rien que l'or, tel tait le levier gouverne
mental de cet homme avide, qui, aprs avoir cume
les mers en qualit de beglerbeg de Tunis et de ka

pitan-pascha, exerait alors comme grand-vizir la pi
raterie sur une plus vaste chelle. Ali n'accordait sa

faveur qu' l'argent ; lui-mme faisait au moins deux

fois par mois de magnifiques prsens Osman, et

c'est ainsi qu'il se maintint dans son poste 3. Les huit

ou dix derniers grands-vizirs n'avaient point fait en

trer dans les caisses de l'Etat le tribut de Chypre;
Ali frappa cette le d'une contribution de cinquante
mille cus 4. Les prsens des villes rebelles de Hon

grie, de Bohme, de la Haute et de la Basse-Autriche

se montaient trente mille cus; parmi ces prsens,

' Il Primo Vezir solo dissenle la guerra contra i Polachi , Hoggia

ed altri ministri la vogliono. Nacas e Giurji deposti dal G. Vezir per
che contrario alla guerra di Venezia.

a Bailo prsenta al Bassa 10,000 Zecchini.

3 II Vezir manda almeno due volte il messe denari al Sgr. , e con

questo mezzo si conserva. Dec. 1620. Sum. del. Rel. ven.

h H Vezir lui mandata al Sgr. il Carazzo di Cipro che importa intorno

50,000 talcri, e fatloli dire, che da olto verso dicci Veziri questo Ca

razzo non piu entrato nel Seraglio, Dec. 1620. Rel. ven. Ardmes I. R.
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on remarquait un orgue tuyaux d'argent ,
soixante-

douze montres ,
des poissons d'argent ,

six encriers ,

trois grands miroirs, six faucons et une montre gar

nie de rubis que le palatin Frdric envoyait comme

roi de Bohme, et qui valait elle seule mille ducats.

Par ces libralits , les dputs de ces divers Etats

obtinrent auprs de la Porte les distinctions accor

des seulement aux vritables ambassadeurs; de sorte

qu' la mort du dput de Transylvanie Balassi, non

seulement ses collgues de Hongrie, de Bohme et

d'Autriche suivirent son convoi, mais encore les am

bassadeurs d'Angleterre et de Hollande et le baile

vnitien (12 janvier 1621) '. Cependant ce dernier

refusa d'avancer de l'argent sur une lettre de change
date de Linz et payable la foire de la mme ville

,

bien qu'elle ft revtue des sceaux de soixante dputs
des Etats de la Haute-Autriche 2. Vers la mme po

que, l'ambassadeur persan Nedjef Koulibeg
3

apporta,
outre les cent balles de soie stipules dans le dernier

1 Morto il Balassi Ambassador di Transilvania 12 Gennaro 1621,

accompagnato alla sepollura delli Ambassadori d'Inghillerra, d'Onghe-
ria

, Boemia e di quelli dlie provincie unit , Bailo c l'Ambassadore di

Fiandra. Rel. ven.

Ambassadori dlie due Auslrie mandano al Bailo (Giustiniani)
una letlera delli stati data a Linz 22 Ottobre 1620, fermala con 60 rft-

versi sigilli, nella quale mi preghano , che procuri denar i da qualche
Mercante Vcneziano, che sarano pagati dai stati nella fiera di Linz. Il

Bailo moslrandosi pronto per qualche servi zio si scusa, che alcuno de

etti mercanti habbi correspondenza nella fiera di Linz. 26 Gen. 1621.

Sum. del. Rel. ven.

i Les deux lettres du grand-vizir Ali au schah se trouvent dans la Col

lection de Sari Abdoullab, n0* 129 et 130.
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trait, cent vingt fourrures de zibeline, douze de

renards noirs
, quarante peaux de lynx , deux cents

pices de mousseline, soixante vtemens de soie chan

geante, trente de damas, huit cent vingt-quatre de

diffrentes autres toffes, douze cent cinquante pices
de bogazin , deux cents cravates, mille vases de por

celaine, quarante tapis de soie, quarante en poil de

chameau, deux chevaux, quatre lphans, un rhino

cros, et deux tigres l. En retour, le Sultan envoya
au schah un encrier en bois d'bne, un miroir, deux

montres, deux masses d'armes garnies de pierres pr
cieuses , deux sabres , quatre tentes de soie

, quatre

belles esclaves, onze vtemens de velours brod d'or,

deux habits en laine galement brochs d'or, quatre
autres en toffes d'or, et une coupe d'argent estime

mille ducats 2. Au brillant appareil de ces ambassades

succdrent dans le cours de l'hiver des scnes de

deuil. Le sullan Mohammed, frre d'Osman, mais

non de la mme mre, prince de la plus haute esp
rance ,

fut mis mort (1 2 janvier 1 621 ) ; Osman

rendit cet ordre sanguinaire, soit qu'il voult donner

i Seiia balle 100, zibellini 120, volpe nere 12, lupi cervieri 40, re

lia di veste 200, vesta di due faccie 60, di damasco 30, dette di Gott-

mer 100, dette di Camesin 150, dette di varie sorte 824, boccassini

1250, fazioli di collo 200, porcellane di varie sorte 1000, tapeli di sette

47, dette di pl di Gambelo 40, cavali 2, elephanli 4, rinoceronte 1
,

iigri 2. Marzo 1021. Rel. ven.

2 Scrilloio cCebeno 1, specchio 1, orologi 2, bellicani grande 4, due

masse gioellale 2, spade 2, brachane di setla 4, Schiavinc finissime 4,

vesli veluto coh oro 4, velulo schiello 4, vesti disuffandati A, raso 3,

raso schielto 4, vesli di lana d'oro 2, vesli di seraser 4, bichier d'ar-

gento per valuta di Zecchini 1000. 26 Gennaro 1621.
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ses frres cette terrible preuve de son souverain

pouvoir, soit qu'il y et t pouss par la jalousie de

ceux-ci, qui s'effrayaient des qualits suprieures de

Mohammed. Le nouveau kislaraga Souleman s'effora
de gagner les bonnes grces du Sultan, en flattant son

dsir secret, c'est--dire en lui conseillant la mort

du jeune prince ; mais le moufti Ezaad refusa le fetwa

qu'on lui demandait pour la justification du fratricide.

Le juge d'arme de Roumilie, Kemaleddin, rendit un

fetyva conforme aux volonts d'Osman, dans l'espoir
d'obtenir la place du moufti, espoir qui fut tromp

par la suite. Lorsque l'infortun Mohammed vit les

bourreaux se prcipiter sur lui, il s'cria : Osman,

je prie Dieu de trancher tes jours et de renverser

ton empire ; puisse-t-on t'arracher la vie comme tu

me l'arraches moi-mme. Quelques semaines

aprs , la rigueur extrme du froid donna lieu un

phnomne dont l'histoire ottomane ne cite que deux

exemples dans l'espace de neuf sicles. Le Bosphore
gela compltement, de sorte qu'on pouvait aller d'Eu

rope en Asie pied sec '. L'interruption de la navi

gation amena une grande hausse dans le prix des vi

vres; la drachme de bl valait jusqu' un aspre, et

l'okka de viande jusqu' quinze. La disette pouvait
avoir des suites d'autant plus fcheuses que les sipahis
s'taient de nouveau prsents tumultueusement dans

le diwan, et que le grand-vizir avait vainement compt
sur les janissaires pour les contenir dans l'obissance.

1 Nama. Le Fezlik. La premire fois en l'anne 121 (739).
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Ali dut les satisfaire en leur payant une partie de l'ar
rir de leur solde \ Au milieu de ces circonstances,
il commena craindre pour sa sret, et ne d

daigna pas de rendre une visite au grand-schekh
Mahmoud Scutari

, auprs duquel plusieurs vizirs

disgracis avaient , ainsi que nous l'avons vu ,
trouv

un refuge , et d'offrir Dieu un holocauste de qua
rante moutons a. Il prit galement la prcaution de se

rconcilier avec le khodja ; mais , au retour du prin
temps, lorsque le Bosphore fut de nouveau ouvert

la navigation et qu'une rvolte des troupes ne fut plus
craindre, il bannit le khodja la Mecque. Le khodja

s'taitdj rendu Scutari, pour entreprendre le p

lerinage auquel il tait forc , lorsque le grand-vizir
mourut de la pierre, n'emportant avec lui d'autres

regrets que ceux du Sultan (9 mars 161) 3. Le suc

cesseur d'Ali fut le dernier en rang des vizirs du

diwan, Housen, originaire d'Okhri en Albanie, qui,
dans la campagne d'Erivan, avait t lev du grade
de bostandji-baschi celui d'aga des janissaires , et

avait t nomm par la suite beglerbeg de Roumilie

Sipai slrepitano nel divano gridando contra loro capi, che si appro-

priavano il denaro dlie loropaghe. Ordine al Aga dei Genizari, di far

venir bon numro in divano per rinfacciar i Sipai, ma non puot far

mille, li achieta il G. Vesir con alcune borse. 22 Dcembre 1620. JRel. ven.

2 Milizie paghate non contente, domandono il resto dlie loro paghe;

il Re avaro e avezzo del medesimo Vesir a non spender, non risportde

al Arz del Vesir, e maggiormente che esso Vesir s'era obligato a non

domandargliene mai. Vesir travagliato va da Mahmud Santone e

sacrifica 40 castradi, Hoggia chiamato e veslito. Rel. ven.

3 Alibassa morto questa matina (9 marzo) di xitenziom (Purina, e

si puo dire, con guslo tfogni fuori del Re, Rel, Yen,
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et vizir. Housen tait un musulman fanatique, une

espce de barbare sans exprience du monde, et ayant
pour principe qu'il n'y avait point sur la terre d'autre
souverain que le Sultan, et que les empereurs et les

rois du reste du monde ne rgnaient que par son bon

plaisir l

Osman, qui tait dans sa dix-huitime anne, com

mena secouer la tutelle des vizirs et opposer sa

volont leurs conseils. Malgr son esprit belliqueux
et son habilet dans les exercices des armes \ il s'tait

fait har des soldats cause de son avarice. II s'tait

alin les esprits des oulmas par des innovations, et

particulirement par celle que lui avait suggre son

khodja Omer Efendi, et d'aprs laquelle on leur avait

supprim l'arpalik ou argent d'orge; il n'avait pas

davantage les sympathies des habitans de la capitale,
qui lui reprochaient de faire lui-mme des rondes noc
turnes dans les rues pour les espionner \ Les ides

du Sultan taient tellement tournes vers une guerre
avec la Pologne, qu'un ambassadeur polonais, por
teur de nouvelles propositions de paix ,

ne put pas
entrer dans la capitale, et dut retourner de Petit-

' In suo luogo Husein che sedeva ultimo nel divano. Di natura fiero
(Albanais), orgoglioso , di pessima volonla verso il christ ianesimo

,

senza esperienza alcuna dlie cose del mondo, e conpretenzione che non
vi sia altra potenza che quella del Gr. Sgr. et che tutti li altri Prin-

cipi sieno per la sua indulgenza. Marzo 1621.
a II Sgr. inclinato aile armi commincia a far al suo modo con dis-

piacer dei Grandi. 9 Aprile 1620. Rel. ven.

3 II Sgr. va giorno e notte incognito indagando e spiando per la citt

quello che si fa, usa severit grande. Aprile 1621. Sum. del. Rel. ven.
J. thi. l8
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Tschekmedj sans avoir rien pu conclure '. L'ambas

sadeur anglais, sir John Eyre, ayant voulu accommo
der le diffrend entre la Porte et la Pologne au nom

du roi Jacques, en se prvalant d'un prcdent de la
reine Elisabeth 2

, reut pour toute rponse , que le

Sultan devait venger sur la Pologne les incursions

des Cosaques dans le territoire de l'empire. Le 9 mai

16S1 (17 djemazioul-akhir 1030), les queues de che
val de l'empereur furent plantes dans la plaine de

Daoud-Pascha, et deux semaines aprs les troupes se

mirent en marche 3
,
bien que le jour du dpart ft

considr par la superstition ottomane comme dou

blement dfavorable, parce qu'il avait t signal par
une clipse de soleil, et que c'tait le dernier jour du

mois (d'aprs le calendrier musulman). Sur la route

d'Andrinople ,
au passage d'un pont , le Sultan vit

tout--coup s'lancer devant lui quatre derwischs in

diens , qui s'taient cachs dans cet endroit pour lui

demander l'aumne sans tre repousss par les gardes ;

irrit de cette apparition soudaine et de leurs cris qui

avaient fait cabrer son cheval, il les fit mettre mort

sur la place4. Dix jours aprs son dpart de la capitale

> Ambassador polaco a ponte picolo non amcsso alla citt, il Sgr. te-

nendo a mente il detto del suo \padre Acmet che bisognasse castigar i

Polachi corne autori di tutti li danni che fanno i Cosachi. 1621 . Rel. ven.

Lettera d'Inghilterra per il G. Signor, che un altra voila essendo

slata scritta una lettera dlia Regina d'Inghilterra in favore dei Poloni

si lasciasse persuader a dsister dall' intraprese.

i Knolles fixe le jour du dpart au 29 avril
,
et se trouve d'accord avec

Nama ,
le 7 djemazioul-akhir.

4 Ha fatto tagliar la testa a 4 Dervin, quali ricercando l'elemosina,

pr non esser dalle guardie impediti, si posera sotto un pr.nte, dal quai
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(31 mai 10 redjeb), le Sultan arriva Andrinople,
o il fit une halte de dix jours employs en exercices

guerriers ; le onzime, les janissaires partirent pour
Yanboli. La marche dans les dfils du Balkan fut

rendue trs-pnible par les pluies ; un grand nombre

de bles de somme y prirent. Les chameaux qui por
taient les tentes furent suppls, dans les endroits o

ils ne pouvaient passer, par des lphans rcemment

envoys en prsent Constantinople. Chemin faisant

on apprit que les Cosaques avaient abord Akhioli,

sur la Mer-Noire. Hadjike-Pascha, qui, cause de sa

connaissance des localits sur les frontires de Po

logne, avait reu l'ordre de marcher en avant commo

claireur , envoya quelques prisonniers , et Kantemir

Mirza, avec la nouvelle que les Polonais s'taient re

tranchs dans trois camps diffrens. A Isakdji, pen
dant qu'on jetait un pont sur le Danube (1 juillet

schban), on distribua aux janissaires et aux sipa
his le prsent d'usage la premire campagne d'un

sullan, c'est--dire mille aspres par tte \ L mourut

le fils du clbre encyclopdisteTaschkprizad, Ke-
mal Efendi, juge d'arme de Roumilie, qui avait terni
sa gloire littraire en rendant un fetwa pour justifier

uscendo improvisamente con strepito et ttrli mentre lui passava, im-

paurirono il Cavallo con non picolo pericolo di precipitarlo dal ponte.

Giugno 1621.

Nama
, p. 335 ,

et Rapport de l'ambassadeur vnitien : Sua Maest

propose aile milizie in luoco del donativo di aspri 1000, che gli facea

per la prima volta che il G. S. esce in persona alla campagna, un aspro

d'acrescimento alla paga, ma fu ricusata dlie milizie risolute d'aver il

soilo donatii'o.

18*
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le meurtre du prince Mohammed [v]. Sa place fut

donne l'eunuque abyssinien Molla-Ali, qui avait
t si long-temps, en sa qualit djuge de Galata, le

flau des ambassadeurs chrtiens, et les avait soumis
la capitation ; homme incorruptible et bienfaisant

envers les pauvres, mais violent, fanatique, et en

tirement ignorant des sciences lgislatives. Le m
decin Mousa , qui ne connaissait pas mieux la juris
prudence musulmane que Molla-Ali, obtint par l'in

fluence du khodja la dignit de juge d'Anatolie, mal

gr l'opposition du moufti Esaad
, qui peu de temps

aprs retourna Constantinople pour une maladie

feinte ou relle \ Le moufti Tschelebizad Aziz Efendi

se consola de la nomination du ngre et du mdecin

aux fonctions de grand-juge ,
en citant le proverbe

arabe : Ce n'est pas la premirefois qu'un vaseplein
d'urine a t rpandu dans l'Islamisme *.

L'arme resta dix-huit jours Isakdji, pour atten

dre l'achvement de la construction du pont et l'arri

ve de tout ce qui tait ncessaire l'ouverture de

cette campagne. Dans cet intervalle ,
on apprit que

Housen, beglerbeg d'Ocsakov, avait pris dix-huit

caques aux Cosaques qui infestaient les ctes. Le

M juillet 161 (5 ramazan 1030), le kapitan-Pascha

1 Le Baouzotoul-ebrar, f. 296, dit qu'il revint pour cause de ma

ladie. Le Rapport de l'ambassadeur vnitien : Il Mufti parte del campo,

il Sqr. trovasi di lui mal sodisfatto per
la sua troppo efficace dissen-

zione dlia guerra. Agosto 1621. Rel. ven.

3 Le'is eurwel Karouretoun Kousiret fil islami. Raouzatoul-ebrar ,

f. 369.
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Khalil, ancien grand-vizir, arriva au camp avec deux

cents Cosaques qu'il avait faits prisonniers sur laMer-

Noire ; il reut deux vtemens d'honneur, et dix-huit

de ses officiers furent pareillement revtus de caftans.

On abandonna les deux cents Cosaques la barbare

fureur des troupes ; quelques-uns furent fouls aux

pieds par les lphans, d'autres furent appendus aux

crochets , d'autres enfin furent empals. Le Sultan

s'occupait souvent traverser le Danube dans de

petites barques pour inspecter la rive oppose, ou

monter cheval et tirer de l'arc pour faire parade
de son habilet dans ces deux exercices; il portait
d'habitude une cotte-de-mailles ayant appartenu

Souleman, qu'il s'tait propos pour modle*. Un

jour, il russit lancer une flche sur l'autre rive du

Danube, et on consacra le souvenir de ce tour de

force du jeune Sultan, en levant une colonne de

pierre l'endroito le trait imprial tait tomb. Dans
un moment de mlancolie, et pour se distraire, il

pera coups de flches non seulement des prison
niers cosaques, mais encore quelques-uns de ses pa

ges; plusieurs traits de cette froide cruaut lui firent

perdre l'affection que lui avaient valu de la part des

troupes ses dispositions guerrires 2. A Isakidji ,
il

ordonna la construction d'un nouveau chteau, qui

Il Sgr. vol sopraintender a tutlo e veste una maglia, che S. Soli

man era solito usar in guerra, dlie cui azioni si professa gran imi-

tatore. Rel. ven.

Gran Sig. pieno di malinconia e crudelt saeltando li pagi e usando

coi suoi ministri molto diversamente dei Re passt i , onde caduto di

stima e grasie. Nov. 1621. Rel. ven.
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existe encore aujourd'hui. Lorsque l'arme eut pass
le Danube non loin d'Yeniki (21 juillet 1 621

12 ramazan 1030), elle rencontra une chane de trois

cents Cosaques, envoys par le beglerbeg de Kaffa;
ces malheureux

, ainsi que seize autres livrs par le

beglerbeg d'Oczakov, eurent tous la tte tranche. A
Tataran en Moldavie, le beglerbeg du Diarbekr, Di-

lawer-Pascha, opra sa jonction avec le reste de l'ar

me (8 aot 20 ramazan). On reut enmme temps
de Bethlen Gabor des tendards et des ttes qu'il avait

rapports de quelques engagemens avec les troupes
de l'empereur. L'arrive des begs d'Akhiska et de

Silistra, du prince de Moldavie, et du vizir du khan

des Tatares qui venait demander pour son matre la

permission d'envahir le territoire polonais, ajouta en

core la solennit des ftes du Baram (19 aot

1er schewal). Le vovode de Valachie qui n'avait pas
convenablement rpar les chemins, et qui tait d'ail

leurs souponn d'intelligence avec les Polonais, fut

destitu
, jet en prison, et sa place donne pour la

seconde fois Etienne Thomza ,
l'ennemi dclar de

la Pologne. Les janissaires qui commenaient se d

bander furent passs en revue par le Sultan, et re

urent une demi-piastre par tte (30 aot 12 sche

wal) '. Housen-Pascha et le vovode de Moldavie

battirent un corps de cinq mille coureurs ennemis ;

Peu de temps aprs ,
une nouvelle meute de janissaires clata Con

stantinople, provoque par le refus qu'on avait fait de leur payer la solde

arrire. Gianizari dlia guardia dlia citt solevati per mancanza di

paya. 51 Agosto 1621.
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quatre-vingt-dix d'entre eux qui s'taient rfugis dans

une caverne, y furent, d'aprs les ordres et en pr
sence d'Osman, touffs par les flammes. Sur les bords

du Pruth, le trsor paya aux troupes la prime alloue

pour chaque tte de Cosaque qui avait t apporte
au camp. A la fin d'aot

,
le Sultan tait arriv dans

les environs de Choczim ; le grand-chancelier de Po

logne s'tait tabli avec quatre mille Polonais et huit

mille Allemands sur les bords du Dniester; le prince
hrditaire lait retranch avec soixante mille hommes

Kaminieck. Le khan des Tatares arriva sur ces en

trefaites, et fut admis baiser la main du Sultan. Au

moment d'entrer dans la tente d'Osman, il eut un

sentiment d'inquitude lorsque le grand-vizir lui ta

son carquois de la ceinture ; mais il fut bientt rassur

en voyant ce haut dignitaire s'approcher de lui, et lui

remettre un carquois et un sabre enrichis de pier
reries, ainsi qu'une selle et des fourrures de zibeline.

L'arme ottomane fut aussitt range en bataille, et

le grand-vizir fit toutes ses dispositions de manire

envelopper le camp polonais. L'aile droite, dont l'ex

trmit s'appuyait au fleuve, tait forme par le beg

lerbeg du Diarbekr, les beglerbegs d'Anatolie, de

Karamanie et de Siwas; le centre tait occup parles

janissaires et les sipahis; l'aile gauche se composait
des contingens de Damas et de Haleb, des moutefer-

rikas , des crivains de la chancellerie ,
du vovode

de Moldavie et du khan des Tatares ,
et s'appuyait

contre une fort. Le premier engagement, qui eut lieu

dans celle fort mme, cota la vie au beg de Bosnie.
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Le vovode deMoldavie reut l'ordre de jeter un pont
sur le Dniester. La premire attaque du camp retran

ch fut couronne d'un plein succs (8 septembre
21 schewal); douze pices de campagne, trente-deux

enseignes, deux grands tendards allemands furent

pris par les Turcs, et plus de mille ennemis restrent

sur la place. Kantemir Mirza, le vaillant prince des

Noghas, qui le khan des Tatares enviait la faveur

du Sultan , fut investi du gouvernement d'Ocsakov,

et envoy en avant pour porter en Pologne le fer

et le feu ; il passa le Dniester et revint de son incur

sion avec deux mille cinquante prisonniers. Le second

assaut du camp ennemi fut repouss par le feu bien

nourri de l'artillerie polonaise; le troisime n'eut pas

plus de succs, quoique tous les beglerbegs y eussent

pris part ,
et que Toghandji Ali-Pascha et canonn

l'arme retranche de l'autre cl du fleuve; le qua

trime, dans lequel le Sultan attaqua lui-mme le

camp des Cosaques , qui se trouvait en face de lui
,

fut le plus acharn de tous. La perle des Ottomans

fut considrable ; plusieurs milliers de leurs plus bra

ves combattans restrent sur la place ,
et

,
entre au

tres, KarakaschMohammed-Pascha, beglerbeg d'Ofen

et conqurant de Waitzen , qui tait arriv la veille

au camp ,
et que le grand-vizir avait expos au feu

le plus vif sans lui prter secours (14 septembre

27 schewal).
Le Sultan, qui alors ne songeait pas encore punir

svrement le grand-vizir de l'chec essuy et de la

mort du beglerbeg d'Ofen, se contenta de le dposer,
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et de nommer sa place le gouverneur du Diar

bekr, Dilawer, c'est--dire le courageux (17 septem

bre 1er silkid). Housen-Pascha conserva le titre

de second-vizir, et fut nomm gnral des troupes
destines agir de l'autre ct du Dniester. Yousouf-

Pascha obtint le gouvernement d'Erzeroum, Sou

leman celui du Diarbekr ; Baki-Pascha fut nomm

defterdar. Ds que le pont sur le Dniester fut con

struit, Housen-Pascha se rendit de l'autre ct du

fleuve. Deux jours aprs, le 23 septembre (7 silkid),
les Polonais tentrent contre le camp de Housen une

attaque nocturne, dans laquelle Toghandji Ali-Pascha

et le beg de Boli furent blesss. Le lendemain ,
les

troupes restes de l'autre ct du Dniester livrrent

au camp polonais un cinquime assaut ; le beglerbeg
de Roumilie et le khan des Tatares combattirent vail

lamment ; mais n'tant pas soutenus par les janissaires,
ils durent se retirer. Un sixime et dernier assaut fut

encore donn par les Ottomans, qui furent forcs de

rentrer dans leur camp aprs avoir prouv de grandes

pertes [vi]. Le jour suivant ,
le Sultan convoqua un

conseil de guerre, dans lequel il prodigua des paroles
flatteuses aux chefs qui depuis long- tempsdj taient

las de celte campagne : Tous mes efforts, leur dit-il,

tendent la victoire; s'il le faut, vous passerez l'hi-

ver avec moi. Il fit ensuite proclamer une halte de

trente jours. Nourcddin-Sultan, second vizir du khan

des Tatares, reut ordre de battre les pays environ-

nans. La saison avance et l'normit des pertes r

ciproques faisaient dsirer la paix aux deux partis;
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un trait fut conclu , par l'intervention du vovocte

de Valachie, Radoul Scherban, sur le pied de celui

dont Souleman avait autrefois pos les bases, c'est-

-dire que la Pologne s'engagea payer aux Tatares

un tribut de quarante mille florins par an [vu]. Des

lettres de victoire furent expdies tous les gouver

neurs de l'empire, et on envoya au kamakam l'ordre

de faire illuminer la capitale. D'aprs les historiens

chrtiens, les Turcs auraient perdu dans cette cam

pagne quatre-vingt mille hommes et cent mille che

vaux; les historiens ottomans donnent au contraire

l'avantage leur nation sur les Polonais, et prten
dent que cent mille infidles succombrent ,

cette

anne, sous les coups des vrais croyans ; le premier

chiffre, quelque exagr qu'il soit, est certainement

plus probable que le second. Il faut attribuer la cause

de l'insuccs de l'expdition de Pologne la rivalit

du grand-vizir Housen et de Karakasch, la jalousie

du khan des Tatares et de Kantemir, et surtout

l'ignorante et arrogante tmrit du kislaraga Soule

man. Dans le conseil de guerre tenu en prsence du

Sultan ,
ce dernier demanda Debbagh Mohammed-

Pascha, c'est--direMohammed-Pascha le Corroyeur :

Le roi de Pologne osera-t-il s'avancer contre nous?

Oui, sans doute, rponditMohammed. Je pen-

sais que tu tais un homme de sens et d'exprience,

rpliqua Souleman ; mais quel chien est donc le

roi de Pologne, pour oser rsister au Padischah des

Ottomans? Mohammed-Pascha justifia son opinion
en faisant remarquer que les infidles des divers pays
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ne formaient qu'un seul peuple , et que la Pologne ,

appuye par l'Autriche, la Russie, les Cosaques, les

Hongrois ,
les Franais et le pape ,

ne serait pas en

peine de trouver de l'argent et des soldats. Le kislar

aga, se moquant de Mohammed-Pascha, lui dit pour

toute rponse : A quoi peut nous servir le conseil

d'un vieillard imbcile? Le nouveau grand-vizir

opina, comme les prcdens, pour la paix, d'autant

plus que le tschaousch envoy en Russie en avait rap

port la nouvelle d'une alliance entre cette puissance
et la Pologne '. L'arme tait d'ailleurs indispose par
l'avarice du Sultan r et il n'y avait plus de salut que

dans la paix. Osman se consola de l'issue fcheuse

de cette campagne, en ressentant pour la premire
fois les joies de la paternit ; un jeune prince tait n

del sultane favorite *, Russe d'une rare beaut, qui,
comme autrefois sa compalriote Roxeiane, n'avait

consenti satisfaire les dsirs du Sultan qu'aprs avoir

obtenu de lui tous les droits et les titres d'pouse

lgitime3. Six semaines aprs ses couches, la sultane

Li Moscovoti s'erano collegati colli Polachi, e il Ciaus mandato

d'essi intesa la collegazione era tornato dielro a Dilaver a contrario alla

guerra, corne tutti i primi Vesiri, menlre vi e la persona del Gr. Sgr.

Ott. 1621.

La naissance du prince hrditaire est le sujet des vingt-un derniers

chants du Schalmam de Nadiri, contenant quatorze mille distiques.

3 Lanotte del 20 Ottobre 1621 era nato a S. M. il figliolo primogenito;

la madr si chiama Miliclia, la quale Russa di nazione, di bassa nas-

cita, presa da piccola fanciulla e fatta schiava diMurt Vesir, fu doppo

la morte di lui donata da suamoglie al depostoKhislaragasi (Moustafa),

dal quale amata corne figliola e fatta libra, veduta un giorno dal Re,

invaghitlogli dlia sua bellesza, e dicono esser molto rara, la ricerc
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alla la rencontre d'Osman jusqu' Andrinople o

elle fut reue par tous les vizirs \

Au commencement de l'anne 1622, signale dans

l'histoire de la Turquie par le premier meurtre com

mis sur la personne d'un Sultan, et la substitution

violente d'un souverain un autre, Osman, de re

tour de son expdition , descendit dans le palais du

faubourg de Daoud-Pascha, et fut somptueusement
trait par le kapitan-pascha Khalil \ Le 25 janvier
1622 (12 rebioul-ewwel 1031), jour anniversaire de

la naissance du Prophte ,
le Sultan fit son entre

Constantinople et dans le sera : l'occasion de cette

double solennit ,
il y eut illumination gnrale. Les

premiers actes d'Osman furent de nommer des

fonctions publiques quelques-uns des employs du

sera, et d'oprer des changemens dans le gouverne
ment de l'empire 3. Les hommes les plus influens taient

alors : le grand-vizir Dilawer- Pascha 4, Croate de

dalKislaraga ; egli si scuso non poter per la legge essendo fatta libra,

se S. M. non la sposasse, che havendolo effetlualo Vha da poi sopra le

altre cara, e per avenire sara trallata corne Regina per esser madr del

Successor e di erede, avra sempre gran aulorit col Re. Rel ven.

i Ali 16 Dec. giunse la Regina col principino in Andrinopoli incon-

trata da tutti i Vesiri per ordine del Re. Dec. 1621. Sum. del Rel. ven.

2 Li 4 Gennaro (1622) S. M. gionse a Daudpassa, nel quai luoco fu

banchettato dal Capitan del mar, e per oggi (6) destinata lasuasolene

entrata. Rel. ven. Mais l'entre n'eut lieu, d'aprs ISaraa, que le 12 re

bioul-ewwel (25 janvier j .

3 Beber-Pascha, gouverneur d'Egypte, au lieu deMer Housen-Pascha ;

Abaza Mohammed-Pascha, gouverneur d'Erzeroun ; Koulaoun Mohammed-

Pascha, gouverneur de Mersch ; Bostan-Pascha , gouverneur de Rakka ;

Tayar Mohammed-Pascha, gouverneur de Siwas. Nama, p. 444.

4 Dilaver Bassa di Mesopotamia neco e nella guerra di Persia re-
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naissance, qui avait acquis une certaine gloire mili

taire dans la dernire guerre de Perse, et devait sa

place l'offre qu'il avait faite au Sultan non seulement

de ses services, mais encore de sa fortune; le second

vizir et kapitan-pascha Khalil, originaire d'Armnie,

prcdemment grand -vizir, musulman tolrant et

assez favorablement dispos l'gard des chrtiens ;

le defterdar Baki-Pascha ; le secrtaire d'Etat pour le

chiffre du Sultan, Moustafa-Pascha; l'aga des janis

saires, Ali-Aga; le moufti Esaad-Efendi, connu pour
sa stricte observation de la loi '

et l'indpendance de

son caractre
2

; le juge d'arme d'Europe, l'eunuque

noir, Molla Ali, et le juge d'arme d'Asie, l'ignorant

docteur, Mousa-Efendi. Dans le harem rgnait une

sorte de duumvirat, et le pouvoir tait partag entre

le prsomptueux et passionn khodja Omer-Efendi ,

qui, s'tant attir la disgrce du prcdent grand-vizir,
avait d s'embarquer pour la Mecque, et tait depuis
rentr en faveur, et l'arrogant et barbare kislaraga
Souleman , qui avait conseill au Sultan le meurtre

nulo in reputazione, s'offerse a S. M. di servirla in tal carico non solo

con lapersona ma col denaro, il Re accettata l'offerta gli diede il sigillo

e lo cra primo Vezir. Ott. 1621. Rel. ven.

Era stato dato Fetwa al Mufti (dal Starzer crederei) nel quai do-

mandavasi, se havendo il G. Sgr. amicitia con due Principi sia lecito

ajutar uno di essi contra l'altro, non aveva volulo risponder > dicendo

che queste non sono cose di giustizia, ma che si misurano colla ragion

di stato. 23 Luglio 1616. Rel. ven.

Il en donna la preuve, en refusant le fetwa qui lui tait demand

pour justifier le meurtre du frre du Sultan
,
et en agissant de mme dans

une autre circonstance politique , prtextant avec adresse que sa qualit de

moufti le plaait en dehors des affaires d'tat.
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de son frre et la guerre contre la Pologne. Peu de

jours avant l'arrive d'Osman Constantinople, avaient

paru la Porte un envoy de Bethlen Gabor
, avec

des lettres pour le Grand-Seigneur, et l'ambassadeur
hollandais (protecteur de Bethlen, ainsi que le kho

dja) ; un missaire persan s'tait galement rendu dans
la capitale, mais sans le tribut de soie stipul, et sans
autre mission que celle de s'informer exactement des

vritables rsultats de la dernire campagne. Vers la

mme poque, l'ambassadeur anglais, sir Thomas

Roe, avait t charg de renouveler avec la Porte les

anciennes capitulations, de demander la dlivrance

des prisonniers polonais et notamment de Korceky,
la rpression des brigandages des Etats barbaresques,
et le paiement de toules les dettes contractes par des

musulmans envers des sujets anglais [vm]. Sir Tho

mas Roe trouva l 'autorit des ministres europens en

tirement dtruite par les intrigues de la rpublique
de Venise ,

les malheurs de la France dans les der

nires annes, et l'emprisonnement de l'ambassadeur

franais qui les suivit, enfin par l'incapacit des der

niers ambassadeurs anglais, Paul Pindar et sir John

Eyre. Le grand-vizir Dilawer, que sii*Thomas dpeint
comme un homme srieux, plein de mesure et de sa

gesse, lui accorda
le renouvellement des traits et les

srets demandes contre les pirateries des Etats bar

baresques; mais il ne voulut point entendre parler de

la dlivrance des Polonais prisonniers, ni des rcla

mations que les cranciers anglais de la Porte avaient

adresses dj ses trois prdcesseurs. Avant de le



DE L'EMFIRE OTTOMAN. 287

congdier, il lui dit qu'il lui convenait mal d'voquer

les actions d'autrui et de fouiller dans le souvenir des

morts ; qu'au rete, aussi long-temps qu'il serait la

tte des affaires, aucun sujet anglais n'aurait occasion

de se plaindre, et qu'il ne ferait rien qui pt autoriser

blme ses actions '. Le Sultan rpondit dans le

mme sens la lettre du roi Jacques, qui lui avait t

remise par l'ambassadeur.

Depuis son retour Constantinople, Osman s'tait

abandonn entirement son humeur sombre et fan

tasque, et avait gravement indispos le peuple contre

lui. Accompagn d'un ou deux paschas, il parcourait

pendant la nuit les rues et les tavernes, remplissant
ainsi les fonctions du guet et du prvt de police a. Des

ordonnances svres furent rendues contre l'usage du

vin et du tabac. Une grande chert de vivres s'tant

dclare Constantinople, le peuplemcontent l'attri

bua l'avarice du Sultan. Cependant Osman se livra

de plus en plus aux plaisirs du harem. La sultane

Khasseki, Russe de naissance, exerait le plus grand

pouvoir sur lui, et, pour lui complaire, il lui donna

une fte dans laquelle on reprsenta quelques vne

mens de la guerre de Pologne , des prises de batte

ries, et autres scnes guerrires. Le prince hrditaire,

qui assistait ces jeux, mourut des suites d'une bles-

> The Negotialions of sir Thomas Roe. La rponse se trouve dans

Grimstone, chez Knolles, p. 966, ainsi que la lettre de crance du roi.

His dayly haunling the slreetson foot , somelimes disguised,with a

page or two, prying into houses and taverns like a petty officer, encrea-

sed his contempt even in the city. Negoliations , p. 20.
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sure cause par l'explosion subite d'un fusil. Pour r

parer cette perte, Osman choisit trois autres pouses,
non parmi ses esclaves , comme c'tait la coutume ,

mais parmi les filles libres de ses sujets ,
ce qui tait

une innovation dangereuse et en opposition avec la

loi, parce qu'on pouvait craindre que les familles puis
santes avec lesquelles s'tait alli un Sultan ne fissent

valoir par la suite des prtentions au trne. La lgis
lation ottomane veut que la femme d'un souverain

soit une esclave enleve dans son enfance sa famille,

sans protection et sans liens de parent; elle n'ac

quiert une certaine considration qu'en devenant sul

tane Khasseki ou mre de l'hritier prsomptif, et

sultaneWalid, c'est--dire mre du Sultan rgnant.
Le Sultan lui-mme ne doit pas tre fils d'une femme

libre, mais fils d'une esclave, pour qu'aucune consid

ration de famille ne vienne influencer ses actes gouver

nementaux, et pour que les sujets ses esclaves, qui ne

sont pas achets prix d'argent, mais forcs de subir

le joug de l'esclavage, aient l'avantage d'tre ns d'une

mre libre en prsence du fils de l'esclave assis sur le

trne. En opposition avec les principes du droit ma

trimonial ottoman, qui dfendent au Sultan, mais non

pas aux autres musulmans, d'avoir plus d'une pouse

lgitime ,
Osman voulut se choisir quatre pouses l

gitimes ; il se maria avec la fille de Pertew-Pascha '

,

i About 12 days since contrary to the council and will of ail his mi-

nislers the G. Synor has married the grand child of a Sultana wife to

Pertaw Bassa only for her beauty without any pomp which is ill inter-

preted hre; his ancestors oflate years not usually taking wives, espe-

cially ofaturkish race for respect ofkindred. 19 Febr. 1622.
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et se fit fiancer la fille du moufti '. Osman s'

tait en outre alin l'esprit des janissaires et des si

pahis dans la dernire campagne par son avarice et

des reproches injustes. De plus ,
il avait rduit un

ducat la prime alloue pour chaque tte d'ennemi;

aussi les soldats avaient-ilsmurmur de cette mesure :

Qu'est-ce, disaient-ils, qu'un ducat pour la tte d'un

ennemi , lorsque pour avoir cette tte il faut jouer
la sienne? Osman avait en outre impolitiquement

manifest aux soldats son mcontentement de l'issue

dfavorable de l'expdition en Pologne. Le bostandji-
baschi accumula encore de nouvelles haines contre le

gouvernement en jetant la mer des janissaires qu'il
avait surpris dans des tavernes pendant la nuit ,

et en

mettant sur les galres de l'Etat des habitans de la

capitale, qu'il avait trouvs dans un tat d'ivresse. Mais

l'irritation gnrale monta son comble
, lorsque le

Sultan manifesta son intention de se rendre, dans les

premiers jours du printemps suivant, en Syrie, pour
rduire l'obissance le prince des Druses, Emir

Fakhreddin, qui depuis quelques annes s'tait dclar

indpendant. Les vizirs, les mouftis, les oulmas re

prsentrent Osman qu'il n'tait pas convenable

qu'il marcht lui-mme contre un rebelle
,
et qu'il

vaudrait beaucoup mieux envoyer par terre des trou-

1 Mouradjea d'Ohsson, Histoire de l'Empire ottoman, VII, p. 63.

Il Re oltre alla moglie che ha sposata disegna di sposare tre altre, tra

quali una figlia del Mufti , che si scusa di darglila corne cosanonmai

usata da suoi predecessori di sposar altre , che le sue schiave. Febr.

1622. Rel. ven.

Xi vill 19
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pea sous les ordre
d'un vizir, et par mer le kapitan-

pascha, pour soumettre un homme qui, s'il tait r

duit l'extrmit , pouvait toujours se rfugier dans

la chrtient ; aprs avoir entendu ces observations, le

Sultan fit appeler le grand-vizir, le kapitan-pascha et

le defterdar, et leur ordonna d'quiper cent galres,

pour l'armement desquelles il donna quatre-vingt
mille ducats. En mme temps on expdia l'ordre aux

beglerbegs de Tunis et d'Alger, de se joindre la

flotte avec leurs vaisseaux , prcaution d'autant plus
ncessaire que le prince Philibert armait Messine

soixante galres et six galions, soit pour secourir

Fakhreddin ,
soit pour venger les derniers ravages

commis par Khalil-Pascha Manfredonia. La flotte

devait tre prte mettre la voile au mois d'avril

suivant. On ne tarda pas apprendre le vritable but

de cet armement , qui n'tait autre que le plerinage
du Sultan la Mecque. Un baltadji du sera avait t

envoy en Syrie et en Egypte avec l'ordre de runir

les provisions ncessaires pour le voyage. Le schrif

de la Mecque fut charg d'envoyer au gouverneur

d'Egypte tous les navires qu'il pourrait se procurer,

pour servir transporter des vivres Djidd; les gou*
verneurs des provinces par lesquelles devait passer le

Sultan taient tenus de fournir cent mille erdebs de

bl, de riz et autres crales; le Sultan devait tre

accompagn seulement par cinq cents samsoundjis et

mille sipahis, le reste des troupes rgulires rester

en garnison dans la capitale ; le grand
- vizir ,

le def

terdar, le nischandji-pascha, les seigneurs de l'trier,
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les ghediklf , quarante mouteferrikas, trente crivains

du diwan taient dsigns pour faire partie du ple

rinage. La garde des trois capitales de l'empire, Con

stantinople, Andrinople et Brousa, tait confie l'an

cien grand-vizir Housen-Pascha nomm kamakam ,

au vizir Gourdji Mohammed-Pascha, et Redjeb-
Pascha.

Le grand-vizir et le moufti mirent tout en uvre

pour dtourner le Sultan de son malencontreux pro

jet ; mais le khodja et le kislaraga surent rendre inu

tiles leurs sages conseils, et insinurent au Sultan que

les troupes soldes d'Egypte taient bien prfrables
aux janissaires sous le rapport de la valeur et de

l'obissance, et qu'il serait avantageux de substituer des

mercenaires gyptiens et syriens aux corps des janis
saires et des sipahis , au sein desquels avait depuis

long-tempspntr la dsorganisation. Le khodja tait

mu par un motif d'intrt personnel, en conseillant

au Sultan le plerinage de la Mecque; il avait se ven

ger du schrifdel sainte ville, qui avait refus, mal

gr le ferman de la Porte, d'installer son frre Kara-

kasch-Efendi en qualit djuge de la Mecque, et il

esprait que sa prsence sur les lieux lui en donnerait

les moyens. Ainsi le dpart du Sultan fut dcid, mal

gr les reprsentations du grand-vizir, qui tait d'avis

d'attendre l'ambassadeur de Pologne, Zbarawsky ',

pour conclure la paix avec cette puissance, et malgr

> Il Bassa a passato condoglienze col ambassadore piccolo dei Pola-

rhi, che non venga l'Ambassadore grande. Marzo 1622. Rel. ven.

'9*
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toutes les tentatives du moufti
, qui s'effora de d

tourner les pieuses proccupations du Sultan sur la

construction d'une mosque, en lui affirmant que cette

uvre serait plus mritoire que son plerinage la

Mecque '. Le moufti avait enfin consenti lui donner

sa fille en mariage avec une dot de deux centmille du

cats3, dans l'esprance qu'elle pourrait lui faire aban

donner son projet ; mais le Sultan resta inbranlable,

et les vents du midi qui soufflent d'ordinaire Constan

tinople, dans les mois de fvrier et de mars, ne firent

qu'exciter encore ses dispositions mlancoliques [ix].
Osman n'tait pas sanguinaire par nature , mais par

principe. Un jour qu'il assistait sous un dguisement
l'exercice du djirid, un des assistans le toucha lg

rement sans le vouloir, et fut pour cela maltrait par
les eunuques ; mais Osman donna l'ordre de le mettre

en libert, et lui ft mme don de cinquante ducats 3.

Cependant il ne reculait jamais devant un acte de

cruaut, lorsqu'il y croyait sa sret intresse. Dans

le vieux sera, o il clbra ses noces avec la fille du

moufti, il fit trangler l'ancienne favorite de son pre,

> H Sgr. andato a veder la moschea principiala dlia Sultana con

pensiero di finirla. Il Mufti per diverlirlo dal viaggio dlia Mecca l'ha

fatto certo, che con la fabrica acquistera maggior merito che andando

alla Mecca. Marzo 1622.

a IIMufti ha fatto quanto hapotulo per non dargli la figlia , ma final-

mente ha consentito dargliela, e S. M. ha mandato il Chabin di 600 m.

zecchiniper dote, il terzo giorno l'ha fatto trasferir al Seraglio vecchio,

dove si trova. 19 Marzo 1622. Rel. ven.

3 II Sgr. incognito ail' ippodromo alla zagaglia vien colpito, li mori

del Sgr. maltrattano questo; il Sgr. li fa dar 50 zecchini e parte. Aprile
1620, jR. ven.
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clbre par sa beaut et son esprit, afin que pendant
le voyage de la Mecque elle ne tentt pas de mettre

son fils sur le trne [x]. Il eut un moment l'intention de

donner des .poux deux cents demoiselles '

du sera,

et il maria en effet deux de ses surs: l'une, qui

l'ge de sept ans tait veuve dj du grand-vizir Nas

souh , Hafiz-Pascha
, gouverneur de Wan

,
l'autre

Baram-Aga , tournakdji-baschi des janissaires du

Kaire, et qui devait y retourner avec la flotte 2. Osman

eut cette poque un songe qui, bien que diversement

interprt ,
le confirma dans son dessein primitif. Il

rva qu'il tait assis sur un trne et lisait le Koran
,

lorsque le Prophte lui apparut ,
lui prit le Koran et

sa cotte-de-mailles, et lui donna un soufflet. Troubl

par ce rve, il en demanda le sens au khodja ; celui-ci

lui dit que le Prophte avait voulu lui reprocher ainsi
les retards qu'il apportait effectuer son plerinage.
Les vizirs qu'il interrogea galement ce sujet lui

rpondirent que le Koran tait la loi, que la cotte-de-
mailles figurait le monde, et qu'il devait se repentir et
faire pnitence. Peu satisfait de ces diverses interpr
tations

,
il consulta aussi le grand-schekh Mahmoud

de Scutari, dont l'avis fut entirement semblable

celui des vizirs.

C'est la traduction littrale du mot odalik, dont les Franais ont fait

odalisque.
> Ha disegnalo maritar 200 dlie done che lo habitano (il Seraglio

vccchio) ,
conchiuso ancora il matrimonio di due sorelle sue ; una f\t

moglie di Nassuh con Hafispascia di Van, l'altra al Turnagi capo dei

Janizari del Cairo. Nama.
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Pour suivre l'avertissement du Prophte, qui l'ex

hortait faire pnitence, il visita les tombeaux de ses

aeux. Lorsqu'il alla rendre hommage celui d'Eyoub

(1 mai 16 1er redjeb 1031), le porte- tendard

du Prophte, il voulut, comme l'ordinaire, faire

un sacrifice de bufs et de moutons. Mais comme

on n'avait pas pris la prcaution de se procurer d'a

vance des victimes, on se trouva manquer de bufs.

Les bostandjis mirent arrt sur tous les chariots qui
se trouvaient aux portes de la ville et la douane, en

dtelrent les bufs et payrent peine le quart de

leur valeur leurs propritaires; cette injustice valut

mille maldictions aux pourvoyeurs du Sultan. Deux

jours aprs, Osman assista dans la mosque la prire
du vendredi; pour paratre plus pais et plus puissant

qu'il ne l'tait rellement, il avait endoss un habit

tout rembourr de laine, qui mentait aux yeux en accu

sant une poitrine et des reins d'un embonpoint factice.

Enfin le 17 mai, l'ordre fut donn de transporter la

tente impriale Scutari. Le moufti adressa alors

Osman un fetwa qui dclarait que le plerinage la

Mecque n'tait pas obligatoire pour les souverains,

et que leur premier devoir tait la justice ,
surtout

lorsque des troubles taient craindre. D'aprs quel

ques historiens ,
le Sultan aurait mis ce fetwa en

pices. Le grand-schekh Mahmoud de Scutari lui fit

des rprsentations dans le sens de celles du moufti.

L'astrologue de la cour, de son ct, prophtisa au

Sultan qu'il ne russirait pas dans son entreprise,

parce que les deux plantes qui prsident au malheur,



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 29$

Mars et Saturne, se trouvaient cette anne dans une

conjonction dfavorable sous le signe du Cancer '; il

ajouta que ,
dans les signes qui avaient prsid la

naissance du Sullan
, une clipse de soleil ayant t

observe, le ciel l'avait ainsi visiblement vou au mal

heur ; que cependant il existait quelque pronostic plus
favorable, mais qui ne pouvait se manifester que deux

mois plus tard, le mois courant tant, selon un ancien

proverbe arabe, le mois des vnemens extraordi

naires [xi].
La veille du jour o la tente du Sultan devait tre

transporte Scutari, les janissaires et les sipahis, qui
de sourdes rumeurs faisaient craindre que ce voyage

en Asie n'et pour but l'anantissement de leur corps,

se rassemblrent aux nouvelles casernes ,
et se por

trent ensuite sur le march aux viandes, dans le quar

tier de Karaman (18 mai 7 redjeb). Le tschaousch-

baschi Tschalidjizad lant venu, d'aprs les ordres

du grand-vizir, les solliciter l'obissance, ils le chas

srent coups de pierres. Ils se consultrent sur la d

cision prendre devant le danger qui mettait leur

existence en question, et dputrent quelques-uns des

leurs au moufti pour lui demander un fetwa contre

les conseillers du Sultan. La question pose au moufti

tait conue en ces termes : Est-il lgitimement per-
mis de tuer ceux qui poussent le Sultan des inno-

vations, et qui dissipent les biens des Musulmans?

Nama, p. 5-46. Hasanbegzad, f. 146. Le Fezlik, f. 231. Raousa-

toul-ebrar, f. 273. Histoire de la mort d'Osman, II, par Toughi. Pet

schewi tient ce fait de la bouche mme de l'astronome, F. 396.
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La rponse du moufti fut affirmative. L'aga des janis

saires et les chefs des rgimens qui s'taient rendus sur

le march aux viandes, dans l'intention de rappeler
les rebelles leurs devoirs, furent galement reus

coups de pierres. Cependant la flotte tait sortie

de Beschiktasch le jour mme des troubles ,
et avait

jet l'ancre devant les Sept-Tours. Lorsque la nou

velle de la rvolte des troupes parvint sur les navires

stationns dans le Bosphore, les janissaires qu'on y
avait embarqus se transportrent aussitt terre et

se runirent aux mutins sur le march aux viandes.

Il fut convenu qu'ils exposeraient leur demande au

grand-vizir et au khodja, pour que ceux-ci la trans

missent au Sultan. Le khodja avait fait fermer les

portes de son sera , et il put voir de ses fentres les

rebelles qui , arrivs devant lui
, se mirent crier :

Efendi, descends, et porte au Padischah la parole
des troupes. Le khodja s'tant enfui sous un dgui

sement, les rebelles entrrent de force dans sa maison

et la mirent au pillage. Ils se dirigrent ensuite sur le

palais du grand-vizir, devant lequel les gardes de

celui-ci turent ou blessrent quelques-uns d'entre

eux. S'apercevant alors qu'ils taient sans armes ,
les

rebelles voulurent en prendre dans les boutiques des
armuriers sur le march ; mais les marchands allrent

au-devant d'eux et les supplirent d'pargner leurs
biens. Comme la nuit approchait , ils renoncrent

leur projet, et se sparrent aprs s'tre promis de se

runir le lendemain matin avec des armes. Le Sultan,
sitt qu'il eut appris la rvolte des troupes et le pil-
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lage du serai du khodja, rassembla les oulmas et

leur demanda la cause de ces dsordres et le moyen

d'y remdier; ceux-ci rpondirent que
les janissaires

et les sipahis taientmcontens du projet de voyage
en

Asie, et demandaient le bannissement du khodja et du

kislaraga. Le Sultan leur rpliqua : Allez, et dites aux

troupes que je renonce mon plerinage, mais que

je ne veux pas dposer le khodja et le kislaraga.

Les oulmas renvoyrent au lendemain matin l'ex

cution des ordres du Sultan. Pendant la nuit, le bruit

se rpandit dans les casernes qu'Osman avait rassem

bl les bostandjis au sera, et leur avait distribu des

armes; d'un autre ct, les bostandjis, prs desquels

s'tait accrdite galement une fausse rumeur, se r

ptaient les uns aux autres que les janissaires avaient

dbarqu les canons de la flotte ,
et s'taient dirigs

contre le serai pour lui donner assaut du ct des

jardins.
Le lendemain malin, 1 9 mai 1 62 (8 redjeb 1 031 ),

les janissaires et les sipahis, rassembls dans le vesti

bule de la mosque deMohammed II, envoyrent aux

oulmas l'invitation de venir s'entendre avec eux ;

ceux-ci rpondirent qu'on pouvait les attendre sur

l'hippodrome. Les mutins, aprs avoir fait leur prire
du matin, et avoir pouss trois fois le cri de Allah!

se prcipitrent au lieu du rendez-vous; ils y trou

vrent le moufti Esaadellah-Efendi, Ghoubari, chef

des schrifs, Omer-Efendi, schekh prdicateur

d'Aya-Sofia, Siwasi-Efendi ,
scheikh prdicateur de

la nouvelle mosque du sullan Ahmed, Ibrahim-
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Efendi, schekh prdicateur de la mosque de Mo

hammed le Chirurgien, Yahya, fils du moufti Sekeria,

Mohammed Bostanzad -Efendi
, fils du moufti du

mme nom , Amizad Haleti-Efendi ,
Kazizad Fezi-

Efendi, Derwisch - Efendi et Moustafa-Efendi. On

sollicita de ces douze dignitaires de la loi un fetwa

qui dclart lgitime l'excution du khodja Omer, du

kislaraga Souleman, du seghban-baschi Nassouh-Aga,
du kamakam Ahmed-Pascha

,
du defterdar Baki-

Pascha, et du grand- vizir Dilawer-Pascha. Deux

secrtaires, Feridoun et Khalil, rdigrent une sup

pliquedans laquelle les troupes demandrent au Sultan

les ttes de ces six personnages ; le khodja et le kis

laraga avaient dj t vous l'excration gnrale,
comme les auteurs du projet du voyage en Syrie;
mais les oulmas interrogrent les rebelles sur les

crimes que les autres pouvaient avoir commis. II leur

fut rpondu que le grand-vizir avait fait pleuvoir de

sa maison une grle de flches sur les troupes ; que

le defterdar ne faisait ses paiemens qu'avec de la

mauvaise monnaie ; que le kamakam ne payait pas
les pensions des soldats en retraite ,

et que Nassouh-

Aga tait complice du kamakam. Les oulmas se

rendirent au serai pour transmettre au Sultan la sup

plique et les dsirs des troupes. Osman rpondit qu'il
refusait de sanctionner leur projet sanguinaire. Les

oulmas ne se rebutant pas, lui reprsentrent que

de deux maux il fallait choisir le moindre. Ne vous

occupez pas de cela, leur rpliqua-t-il, c'est une

canaille sans chef, qui ne tardera pas se disperser.
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Les oulmas insistrent de nouveau en disant que

les troupes, lorsqu'elles taient rassembles, avaient

coutume de prendre elles-mmes ce qu'elles voulaient

et que les illustres anctres du Padischah avaient tou

jours eu soin, en pareil cas, de prvenir leurs dsirs.

A ces paroles, le Sullan irrit s'cria : Vous parlez

comme si vous tiez les auteurs de la rvolte; je

vous mettrai mort ainsi que les rebelles. Les ou

lmas se turent. L'ancien grand-vizir Housen-Pascha

se prcipitant aux pieds d'Osman : Mon Padischah,

lui dit-il
, s'ils demandent aussi ma tte , livre-la-

leur, et songe ton propre salut. Les oulmas

renouvelrent en vain leurs instances et voulurent se

retirer de la salle, mais ils reurent l'ordre de rester

dans le sera. Cependant, les rebelles assembls sur

l'hippodrome, ne voyant pas les oulmas revenir, en

conclurent que leur demande avait t rejete. Dans

l'incertitude gnrale si les bostandjis n'avaient pas

t arms et commis la dfense du serai, un des

mutins monta sur le minaret d'Aya-Sofia pour s'en

assurer; mais il ne vit ni oulmas ni bostandjis. A

cette nouvelle, toute la multitude se rua vers la Porte

impriale et pntra sans difficult dans la premire
cour du serai. Avertis par les gardiens des portes de

se mfier des bostandjis, les rvolts postrent quel

ques centaines de fusiliers sur les crneaux ; les dje-

bedjis, les topdjis, les adjemoghlans (receveurs des

janissaires), qui taient venus sans armes, prirent dans

les magasins de bois, des pieux et des btons. Pen

dant quelques heures, la foule resta dans la premire
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cour, demandant grands cris les ttes du khodja, du

kislaraga et du grand-vizir. Comme on ne lui fit au

cune rponse, elle pntra par la deuxime porte dans

la deuxime cour, et entoura pendant une couple
d'heures la salle du diwan, renouvelant toujours les

mmes cris. Les oulmas taient assis sur des bancs de

pierre devant la troisime porte appele Porte de la

Flicit.D'aprs certains tmoignages, le chef des sch

rifs Ghoubari -Efendi aurait dit aux troupes : Notre

parole n'a servi rien ; allez et parlez vous-mmes.

Quelques eunuques blancs prposs la garde de la

Porte de la Flicit, s'enfuirent dans la cour int

rieure devant les flots envahisseurs des soldats, qui
se prcipitrent sur leurs pas

'
.

En ce moment
,
une de ces circonstances insigni

fiantes en apparence , mais qui souvent dans les r

voltes dcident du sort d'un gouvernement ,
vint

' Nama, p. 348. Toughi, 1'. 10 et 11. Fezlik. Hasanbegzad, f. 148

et 149. Petschewi, f. 296. Histoire d'Abdourrahman, f. 50. Le Raou-

saloul-ebrar, f. 373. Voyez encore the Negotiaiiom of Sir Thomas Roe;

Baudier, Inventaire de l'Histoire gnrale des Turcs; Sagredo, Memorie

istoriche; tiirkische Relation, oder griindlicher Bericht, welchermassen

zu Conslantitwpl unter den Sipahi, Janitscharen und anderen Kriegs

volk wider ihren Kaiser S. Osman sich den 8 (18) Mai dises laufen-

den 1622 Jures ein unversehener grosser Tumult und Aufstandt erho-

ben, daruber der Primo Vezier und andere Vornehme tiirkische Hupter

niedcrgesbelt , auch erstgedachler S. Osman von den Janitscharen ge-

fangen worden , desgleichcn auch wasgestallt das lurkisch Kriegsvolk

den Sultan Muslapham (so bisher eine lange Zeit gefangen gesessen) den

9 ("19 mai) dises 1622 Jars aus der custodia entledigt und zum liirk.

Kaiser ausgeworfen, welcher den folgenden Tag hernach seinen atde-

cessorem den allen Kaiser Sultan Osman slranguliren und hinrichlcn

lassen. Niirnberg 1622; enlin le Rapport vnitien du 19-21 mai.
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tourner les ides populaires vers un autre but. Dans

la cour intrieure ,
une voix cria : Nous voulons le

sultan Moustafa ! et ce cri fut aussitt rpt mille

et mille fois. Les rvolts se rurent dans les appar

temens o aucun d'eux n'avait jamais mis le pied, et

se mirent parcourir la grande chambre, la petite

chambre ,
la chambre intrieure des quarante pages ,

en criant'toujours : Nous voulons le sultan Mous-

tafa ! Un des oulmas qui se trouvaient dans la

troisime cour dsigna du doigt le harem aux soldats.

Ceux-ci coururenl vers l'difice indiqu ; mais comme

il n'avait pas de porte l'extrieur, ils dressrent un

amas de bois pour pntrer dans les appartemens par
la coupole, sans cesser de rpter : Nous voulons le

t> sultan Moustafa! Tout--coup une voix faible par

tant d'en bas fit entendre ces paroles : Le sultan

Moustafa est ici. On dmolit aussitt le toit; quel

ques ngres qui tiraient des flches sur les assaillans

furent tus. Comme du haut de la coupole aucun es

calier ne conduisait dans l'intrieur
,
on coupa les

cordes du rideau du diwan, avec lesquelles un rebelle

s'attacha fortement et descendit en bas
, retenu par

ses compagnons. Il trouva le sultan Moustafa assis

sur un vieux matelas, et ayant deux esclaves devant

lui: Mon Padischah, lui dit-il, l'arme vous attend

au dehors. Moustafa, au lieu de lui rpondre, dit

simplement : J'ai soif. Depuis trois jours on l'avait

laiss sans nourriture et sans boisson. Les janissaires

lui envoyrent de l'eau dans un sceau de cuir, et quel

ques-uns d'entre eux coururent au vieux sera pour
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apprendre la mre de Moustafa que son fils tait

retrouv. Moustafa fut ensuite remont au haut de la

coupole et transport dans la cour, o on le plaa sur

le cheval du moufti ; mais comme sa faiblesse ne lui

permettait pas de se soutenir, on le porta dans la salle

du trne. Il tremblait la vue des armes blanches des

soldats, et ne se rassura qu'avec peine, mme lors

qu'on lui eut affirm qu'il n'avait rien craindre.

Ds qu'Osman avait vu les rvolts envahir son pa

lais, il avait fait enlever de Scutari le grand-vizir

Dilawer-Pascha, qui s'tait rfugi dans la cellule du

grand-scheikh Mahmoud ,
et l'avait fait conduire au

sera. Lorsque la coupole sous laquelle le sultan

Moustafa languissait dans la captivit , eutt dmo

lie, une porte du harem s'ouvrit, livra le grand-vizir

et le kislaraga aux troupes, et se referma aussitt. Ces

deux malheureux , qu'on offrait en sacrifice la fu

reur des soldats, furent immdiatement mis en pices.

Les rebelles voulurent que les oulmas rendissent

hommage au sultan Moustafa ; ceux-ci rpondirent :

Restez tranquilles ; vous avez obtenu ce que vous

avez demand. Que voulez-vous de plus ? Laissez

le padischah Osman en paix. Nous avons trouv

ce que nous cherchions, repondirent les rebelles,

notre padischahMoustafa. Frres et compagnons,

rpliqurent les oulmas
,
le sultan Osman vous

salue; il vous a livr ceux que vous avez exigs, et

il vous en livrera encore d'autres ; nous vous le ga-

rantissons. Si vous remettez le sultan Moustafa sur

le trne, vous vous en repentirez. Vous auriez
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9 d dire cela plus tt , crirent les mutins ; nous

avons trouv notre Padischah, et il faut que vous

lui rendiez hommage. Cela n'est pas lgal , tant

que le sultan Osman sera sur le trne, remarqu
rent les oulmas. Mais leurs refus firent tirer mille

glaives contre eux , et, devant une pareille menace,

ils durent prter serment de fidlit au nouveau Sul

tan ; l'un d'entre eux
, Kafzad , mourut de peur.

Du haut des minarets on proclama Moustafa comme

souverain rgnant. Trop faible pour monter che

val, le nouveau Sultan fut plac dans un char avec

les deux esclaves compagnes de sa captivit ,
et le

mamlouk Derwisch qui lui servait d'cuyer; H fut

ainsi conduit dans le vieux serai par le peuple, qui
s'attela sa litire. Le bruit se rpandit bientt que le

sultan Osman devait attaquer le vieux serai la tte

des bostandjis ; Moustafa fut transport dans la mos

que des janissaires, afin de passer sous leur protec

tion la nuit du jeudi au vendredi. Dans l'aprs-midi
du jourmme de la rvolte, Osman, aprs avoir livr

le grand-vizir et le kislaraga, avait confr le grand-
vizirat Housen-Pascha

,
et la dignit d'aga des ja

nissaires au chambellan Kara-Ali ; ce dernier, qui s'

tait attir d}k comme tschaousch et kiaya la haine de

la milice qu'il tait appel commander, promit au

Sultan de la ramener l'obissance. L'aga des janis
saires destitu, qui portait aussi le nom d'Ali, n'avait

point pris part d'abord la rvolte des troupes, et

avait refus de se rendre auprs de Moustafa ; mais

tous les officiers de l'tat-major l'ayant invit venir
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prter serment au nouveau Sultan
,
il se rendit cet

effet dans la mosque, et retourna ensuite dans son

palais. Les rebelles brisrent les portes de la prison
de Babadjafer (le bagne), dlivrrent les esclaves en

chans sur les galres ou dans l'arsenal . et pillrent
de concert avec eux les maisons de Kara-Ali, nomm

aga des janissaires par le Sultan, du defterdar Baki-

Pascha ,
et du juge de Constantinople, Khodjazad,

fils de Seadeddin.

Cependant Osman se consulta dans le serai avec le

grand-vizirHousen et le bostandji-baschi Mahmoud,

sur les mesures prendre dans une circonstance aussi

imminente. Ceux-ci furent d'avis de gagner les janis
saires par l'intermdiaire de leur ancien aga, et de se

jeter dans les bras de ce dernier. Rien ne s'oppose-
rait cela, leur dit le Sultan, si les janissaires seuls

s'taient rvolts ; mais les sipahis et les oulmas par-

tagent leur rbellion. Le plus sr est de se rendre en

Asie, pour attendre en sret que leur yeux soient

dessills sur la valeur du souverain qu'ils se sont

donn. Il voulut faire prparer les barques du se

rai, mais les bostandjis qui composaient l'quipage de

ces barques s'taient tous enfuis. Il ne restait plus rien

faire que ce qu'avaient propos le grand-vizir et le

bostandji-baschi. Dans la nuit, Osman se rendit la

Porte de l'aga des janissaires; celui-ci tait la mos

que de la caserne des janissaires auprs deMoustafa,

mais il retourna chez lui sitt qu'il eut t inform de

la visite d'Osman. Housen-Pascha avait pris sur lui dix

bourses d'orL et s'tait transport la mosque des
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Princes (dans le voisinage des casernes des janissaires)

pour entrer en pourparlers avec quelques-uns des

chefs, et les gagner sa cause '. Osman fit l'aga la

proposition d'offrir chaque janissaire cinquante du

cats, un coupon de drap carlate pour un habit
,
et

chaque sipahi une augmentation de dix aspres, con

dition qu'ils eussent rentrer sous l'obissance. Les

chefs qui cette ouverture fut faite demandrent que

l'aga instruist les troupes des nouvelles inlentions

d'Osman leur gard , promettant de se ranger

leur avis. Le lendemain matin, O mai 162 (9 redjeb

1031), l'aga se rendit de sa Porte aux casernes des

janissaires ; mais ils avaient eu connaissance du but

de la dmarche qu'il venait faire auprs d'eux ,
et ils

s'taient promis de ne pas lui laisser ouvrir la bou

che sur ce sujet. Lorsque l'aga fut mont au haut des

degrs pour adresser la parole aux troupes, on voci

fra d'en bas : Frappez-le et ne le laissez pas parler.
Un soldat le poussa par derrire et le jeta au bas des

marches ; aussitt on le mit en pices . et son ca

davre fut transport au carrefour de Bakhsera. Le

kiaya et le tschaousch qui accompagnaient l'aga ne

purent qu'avec peine se rfugier dans la mosque.
Un lieutenant-gnral des janissaires (le saghardji-

baschi) et quelques officiers se rendirent au vieux

i L'ancien matre des requtes de Housen-Pascba
,
Sidki Efendi

,
dit

chemin faisant son chef : t Est-il bien raisonnable de conduire le Sultan

la Porte des janissaires ,
eux qui viennent de placer sur le trne un autre

Sultan? Efendi, rpliqua le grand-vizir, l'empire et la fortune sont

celui qui les acquiert. Peu importe qui sera sultan , pourvu que l'ordre du

monde ne soit pas troubl. Nama, p. 331.

T, vin- 20
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serai, pour prendre les ordres de la sullane. mrp de

Moustafa , relativement la nomination cj'uq gran,d~
vizir. Comme ils connaissaient le penchant de la sul

tane pour son gendre Daoud, Bosnien {le naissance,

qui de page du serai tait devenu, beglerbeg de Rou

milie, kapitan-pascha et beau-frre du Sultan, ils le

lui proposrent pour grand-vizir, et leur demande

fut immdiatement accorde. Y a-t-jl parmi vous

quelqu'un qui sache crire ? deinan,da la sultane

Walid. Un janissaire ;
du nom de ar$ tylossab ,

s'avana. K ej crivit p,us la, dicte de la sujtane dix ou

douze diplmes d'investiture. \j$ grand-Yizirat fut

confr Daoud-Pascha, la pjace d'aga, des janissaires
au grand- cuyer Derwisch,-Aga, et Celle de. marchal

de l'empire Kara Mossab.

Pendant ce temps,, une troupe de refeejles, pillait la

maison de l'inspecteur |e la douane, Mourad-Tspha-

ousch, qui avait tabli une taxe ur les carquois., et les

galriens dlivrs dvastaient la demeure du prvl
de police qui avait antrieurement svi contre eux.

Les janissaires prsentrent au s.ujtan, MQuslafa, une

supplique dans laquelle ils lui demandaient \s ttes

de tous ceux qui ^vaientypulu altrer l'ancien kanoun,

et introduire des innovations dans l'empire ; ils dsi

gnaient spcialement le kamakam Ahined-Pascha., le

defterdar Baki-Pascha, le khodja Omer-Efendi, le

seghban-baschi Nassouh-Aga, et l'aga dpos, qui,

Andrinople, tant encore kiaya, avait jet un si grand

nombre de prisonniers dans la Toundja. Ils deman

drent y
en oujre , que leurs officiers destitus ne
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pussent lre rintgrs dans leurs emplois, el que leur

aga lui-mme ne ft pas exempt de cette mesure;

que le grand-vizir gouvernt l'empire avec une puis
sance sans bornes, et que la corruption ft svrement

proscrite de l'administration. Le Sultan accorda ces

diverses demandes, et aussilt des cris de flicitation

remplirent les airs. Aprs que l'aga des janissaires eut

t hach en morceaux, une troupe de rebelles s'tait

prcipite vers la Porte de ce dignitaire pour s'em

parer de la personne du sultan Osman, qui s'y trouvait

encore. Ils le dcouvrirent dans l'endroit o il s'tait

cach , n'ayant qu'un vtement de dessous blanc ,
et

pour toute coiffure qu'une petite calotte. Le sipahi

qui fit Osman prisonnier lui mit son turban sur la

tte, et le fit monter sur une espce de rosse. Housen-

Pascha, que les rebelles voulaient emmener avec eux,

s'chappa de leurs mains et chercha s'enfuir; ils le

poursuivirent coups de sabre, mais ils ne purent en

tamer la cotte-de-mailles qu'il portait sous ses habits;

ils finirent par lui couper la tte qu'ils portrent en

triomphe dans lamosque des Janissaires. Ainsi tomba

Housen, victime de la haine implacable des janis
saires ; il les avait fait conduire au feu le plus terrible

des Polonais devant Chocim
,
et au lieu de les exhor

ter faire leur devoir en termes convenables ,
il leur

avait adress ces paroles injurieuses : Le Padischah

manque-t-il de soldats? lorsque nous n'aurons plus

d'nes, nous nous servirons de chevaux. Le bos

tandji-baschi Mahmoud eut la vie sauve parce que

pendant ses rondes nocturnes il avait us d'indulgence
9.0*
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envers les janissaires qu'il avait trouvs dans des ta

vernes, et qu'il auraitd faire jeter dans lamer d'aprs

les ordres du Sultan. Lorsqu'Osman passa ct du

cadavre de Housen gisant sur la voie publique ,
il

ne put retenir ses larmes et s'cria : Celui-ci est

innocent; si j'avais suivi ses conseils, ce malheur ne

serait pas tomb sur moi ; les fatales suggestions du

khodja et du kislaraga m'ont gar. Cet aveu re

pentant ne toucha point la soldatesque ameute ; Os

man ne cessa d'tre abreuv d'outrages sur toute sa

route. Quelques-uns lui disaient en le raillant : Cher

Osman! jeune seigneur! ne vous plairait-il pas de

surprendre les tavernes, et d'enchaner les sipahis
et les janissaires sur les galres ou de les faire jeter
la mer. D'autres lui criaient : Vos anctres ont-

ils lev l'difice de cet empire avec des seghbans

(milices irrgulires et nouvellement enrles)?
Sont-ce des Egyptiens et des bostandjis qui ont bti

ces forteresses? Les seghbans n'ont-ils pas dvast

l'Asie par le feu et la rvolte? Unmisrable plein

d'impudence ,
fils d'un orfvre

, pina les jambes
d'Osman en l'apostrophant des paroles les plus gros
sires. Impudent, maudit, dit Osman en pleurant,
ne suis-je pas le Padischah? C'est travers de pa

reils outrages qu'Osman continua sa route jusqu'aux
casernes, o il fut remis la garde du khasseki Sari

Mohammed-Aga.
Il tait midi, et du haut des minarets retentissait l'ap

pel la prire; alors le bruit courut dans l'arme que
c'tait le signal de la mort d'Osman, et une voix g-
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nrale s'cria : On ne doit point lui faire de mal. Que

le sultanMoustafa rgne prsent, mais qu'on garde

le sultan Osman pour les besoins de l'avenir.

Daoud-Pascha, voulant apaiser le tumulte, montra

par la fentre
l'infortun Osman, pour convaincre les

troupes qn'il existait encore. Pendant ce temps, Mous

tafa tait assis sur le mihrab de la mosque ,
entour

des deux esclaves, compagnes de sa captivit ; toutes

les fois que le tumulte grossissait au-dehors il tres

saillait, et, plein d'effroi, s'lanait vers la fentre, en

se cramponnant aux fils de fer du grillage ; le pauvre

idiot n'tait rassur qu'avec peine par sa mre, qui

s'efforait de le calmer en lui disant : Viens, viens,

mon lion ! Osman de son ct adressait ceux qui

l'entouraient des paroles attendrissantes : Que vous

proposez-vous de faire de votre Padischah? Vous

causerez la ruine de l'empire et la vtre, vous janis-
>> saires. Puis il arracha de sa tte son vieux turban,

et dit aux agas en sanglottant : Pardonnez-moi, si je

vous ai offenss sans le savoir. Hier, j'tais Padi-

schah ; aujourd'hui, je suis nu. Que je vous sois un

exemple ; vous aussi vous prouverez les vicissitudes

des choses de ce monde. A ce moment, le djebedji-

baschi, qui tait arriv avec Daoud-Pascha, lui jeta le

cordon autour du cou pour l'trangler; mais Osman,

qui tait sur ses gardes, saisit fortement le cordon, et

chappa pour cette fois du moins la mort. Les agas

s'crirent : Arrtez; si vous faites des imprudences,

nous sommes perdus. Mais Osman ,
s'adressant

Daoud : Cruel, lui dit-il, que t'ai-je fait? Deux fois je
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t'ai arrach la mort et rtabli dans tes fonctions ;

d'o est ne ton inimiti pour moi? Mais lamre de

Moustafa, s'efforant de souffler la fureur dans l'ame

des agas, leur dit : C'est un serpent ; s'il se tire de

vos mains, il nous fera tousmourir. Daoud-Pascha

fit signe pour la seconde fois au djebedji de jeter le

cordon autour du cou d'Osman; mais les agas s'y

opposrent de nouveau. Osman, se tournant alors vers

le khasseki, son gardien : Qui donc, lui demanda-t-il ,

t'a donn cet emploi? Le sullanMoustafa, rpon-
dit le khasseki. Le sultan Moustafa est un fou qui
ne sait pas mme son nom ; viens, ouvre la fentre,

et laisse-moi parler mes serviteurs. Le khasseki,

mu de compassion, ouvrit la fentre qui donnait sur

le parvis de la mosque, o taient rassembles les

troupes. Osman leur parla ainsi : Mes agas des si-

pahis, et vous, les plus anciens des janissaires, mes

pres; par imprudence djeune homme, j'ai prt
l'oreille de mauvais conseils; pourquoi m'humilier

ainsi?" Ne voulez-vous donc plus de moi? Un cri

unanime s'leva : Nous ne voulons ni ta domination,

ni ton sang. Sur un signe de Daoud, le djebedji,

profitant de la proccupation d'Osman, lui jeta pour la

troisime fois le cordon ; mais le khasseki empcha
encore l'excution. Dans l'aprs-midi, Moustafa fut

conduit dans un char au sera, avec ses deux esclaves

et sa mre ,
et prit possession du trne. Les troupes

se dispersrent ,
et quelques hommes seulement res

trent prposs la garde d'Osman. Les janissaires
coururent en partie au sera , en partie la Porte d
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leur aga, pour chercher les douze bourses d'or que le

sultan Osman y avait portes la nuit prcdente; mais

ils n'en purent trouver qu'une sur laquelle ils se pr

cipitrent l'envi ; les Onze autres chapprent leurs

recherches. Ds que Moustafa fut arriv au serai, le

grand-vizir Daoud-Pascha se rendit la mosque de

la caserne des janissaires avec son kiaya Clmer, le

djebedji-baschi, et le lieutenant de police Kalender-

Oghri
'

, pour prendre Osman et le conduire aux Sept-

TOiirs. Ute affluence immense de peuple se porta

sur le passage du souverain dtrn. Lorsque la mul

titude se fut coule, et que les portes des Sept-Tours
se furent fermes sur eux, l grand-vizir et ses trois

aides commencrent l'office d bourreau. Osman,

plein de force et de jeunesse, se dfendit longtemps
contre les quatre assaillans plus faibles que lui; mais

enfin le djebedji-iasehi russt lui passer le cordon

autour du cou, pendant queKalender-Oghri lui crasa
les parties sexuelles ; et alors fut accompli le pre

mier meurtre de sullan dont soit souille l'histoire

ottomaric. On coupa une oreille au cadavre, et on la

porta la sultane
, mre de Moustafa 2. C'est ainsi

que ,
dans la trois cent vingt-deuxime anne de la

fondation de l'empire par Osman 1er, Osman II, le

seizime des sultans ottomans
, mourut ,

dans la dix-

huitime anne d son ge et la quatrime de son

1 halcndcr-Oxiiri ,
c'ol-a-dire Kaeudcr le voleur d'enfans; c'est du

mot ghri (briftaritf) qo drive le mot frafnais ogfe.

Nainia et Rapport de l'ambassadeur vnRien. LU orechio porlato a

Muslafa per segno dlia morte. Arclmc I. K.
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rgne, victime du plan qu'il avait form d'anantir

les janissaires [xn].
Pendant le peu de temps qu'il tait rest sur le

trne, Osman press l'intrieur par les rvoltes,

l'extrieur par la guerre, n'avait pu s'occuper que de

quelques constructions et entre autres de celle de la

tour d'eau (Pyrgos, aujourd'hui Bourgas), prs de la

source de l'Hydraulis sur les bords occidentaux de la

Mer-Noire, quatre lieues dans l'intrieur des terres.

Le premier constructeur de ce rservoir avaitt l'em

pereur grec Andronicus le Comnne, dont le meurtre

fut le plus affreux de tous ceux qui ensanglantrent
les annales byzantines, comme l'assassinat d'Osman

fut le plus terrible de ceux qui signalrent les rvoltes

des troupes dans l'empire ottoman. Le sort d'Andro-

nicus et celui d'Osman prsentent de grandes simili

tudes. Lorsqu'Andronicus fut conduit Chela (au

jourd'hui Bebek) ,
o il avait autrefois fait aveugler

et jeter en prison Alexis Comnne, la mer, comme

si elle se ft souvenue des excutions dont il avait

tant de fois souill ses flots, le rejeta avec violence sur

le rivage. Charg de chanes par les archers, il subit,

en prsencemme de son comptiteur Isaac, les plus

ignominieux traitemens; on le souffleta, on lui donna

des coups de pied ; les femmes , dont il avait fait

aveugler les maris
,
lui arrachrent les cheveux et lui

brisrent les dents; on lui coupa une main, on lui

creva un il
,
et on le jeta dans la tour Anemas du

palais de Blachernes ,
o il resta sans aucune espce

de nourriture. Quelques jours aprs, on lui arracha
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l'il qui lui restait , et on le promena dans la ville

sur un chameau galeux pour le faire servir de rise

la populace. Quelques-uns frapprent sa tte coups

de massue, d'autres versrent sur lui des vases pleins
d'urine et lui remplirent les narines de boue; d'autres

encore lui exprimrent dans la bouche des ponges
trempes d'immondices. Puis il fut pendu sur l'hip

podrome auprs des deux colonnes, entre les statues

de la louve et de la hyne; au milieu de ses souf

frances, il s'criait : Seigneur, ayez piti de moi, ne

brisez pas un roseau dj bris. Les sclrats lui

arrachrent ses habits ; un d'entre eux lui plongea une

pique dans le gosier jusque dans les intestins. Deux

Latins lui percrent les flancs de leurs pes, pour

voir laquelle avait la trempe la plus fine. Puis il ex

pira en portant la bouche le moignon sanglant de

son bras
, dont probablement il voulait sucer le sang.

Ce supplice est le plus ignominieux et le plus cruel

de tous ceux qui furent infligs un souverain d

trn, et ici la barbarie byzantine a de beaucoup sur

pass la barbarie turque. Le souvenir du meurtre de

l'empereur grec et du Sultan ottoman est insparable
du rservoir de Bourgas, dont la vue, qui rappelle
ces scnes de terreur, inspire un profond sentiment de
tristesse. Lorsqu'aprs d'abondantes pluies ,

les flots

rougetres de l'Hydraulis se prcipitent dans la tour

de marbre comme des flots de sang, on dirait du sang

des deux constructeurs de l'difice, qui cume et bouil

lonne comme pour demander vengeance; analogie qui
n'aurait certainement pas chapp l'imagination des
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historiens orientaux, s'ils avaient connu le sort d'An-

dronicus. A dfaut de ces connaissances historiques ,

les historiens ottomans puisent dans la fin tragique
d'Osman des sujets de thrnodies et en tirent des pro
nostics qui mritent d'tre reproduits ici, parce qu'ils
fournissent amplement matire expliquer la supers
tition du peuple. Les deux grands flaux du monde

oriental, la guerre et la peste, frappent trop souvent

la Turquie pour qu'elles soient considres comme

les signes avant-coureurs de gravs vrirhehs ; cet

honneur n'est accord qu' tous les grands boevr-

smens de la nature, aux inondations, aux Incendies.

aux ouragans, aux tremblemens d terre et l'appa
rition de mtores extraordinaires. L'historien otto

man donne comme prsages des meurtres d'Osman :

le grand incendie du Bezestan Cohstatttinopie ', une
trombe qui inonda une partie de laf ville' *; la cong
lation du Bosphore et la disette qui en toi la suite; fa

chute d'arolithes, et l'apparition de grandes conifes:

enfin les deux clipses de soleil qui signalrent les

annes de la naissarice et de la mort d'Osman J.

i En l'anne 1027 (1618), l'anc d l'avtrerrient du sullan Osman.

Nama, p. 556.

z En l'anne 1029 (1619). Nama, p. 556.

3 En Tanne 1604, le 29 avril, el en l'anne 1622, le 10 mai.



LIVRE XLV.

Avnement de Moustafa !<'. Destitution de Daoud-Pascha. Nomina

tion de Mre Housen et de r,efkcli Moustafa au grand-vizirat. Imbc-

cilit du Sullan. Mesures administratives du grand-vizir Mohammed

l'Eunuque. Entre de la fictlc dans le port de Constantinople ,
et

arrive d'une ambassade persane. Querelles entre Sefcddinogbli et

Omer-Pascha en Syrie. Abaza se rvolte sous prtexte de venger le

meurtre du sultan Osman. Excution de Daoud-Pascha. Destitution

du grand-vizir Mohammed. Paix avec lit Pologne. Ambassade

envoye par Itethlcn Gabor. Ngociations des ambassadeurs anglais,

franais cl vnitiens. Merc Housen le Cuisinier est lev, de nou\cau

au grand-vizirat. Tyrannie des janissaires. Rvolte des oulmas.

Dposition du grand-vizir et du Sultan. Dcadence des institutions fon

damentales de l'empire. lat de la littrature ottomane. Historiens,

philologues, potes, savans et schekhs.

Les funrailles d'Osman eurent lieu dans la soire

mme du jour de son excution. D'aprs la coutume

en vigueur, le moufti aurait d faire en cette circon

stance les prires funbres ; mais il ne parut pas la

crmonie, soit que la douleur qu'il ressentait du

meurtre de son gendre ne lui permt pas de se montre

en public, soit que sa haine contre lui ne ft pas e

core teinte en prsence de son tombeau. Depui

campagne de Chocim, qu'il avait nergiquement

approuve, if s'lait brouill a\ee le sullan O
'
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et cette msintelligence n'avait fait que s'accrotre

depuis qu'il avait t forc de lui abandonner la

main de sa fille. Aprs l'excution d'Osman, il se d

mit de ses fonctions , qui furent confres Yahya-
Efendi ; la plupart des agas des six compagnies furent

changs ; les gouverneurs des provinces furent pres

que tous confirms dans leurs dignits ; Hasan-Pascha

fut nomm defterdar, et l 'cuyer du nouveau Sultan,

gouverneur d'Egypte. Deux jours aprs l'avnement

de Moustafa ( mai 16^ 11 redjeb 1031), ou

plutt aprs son installation sur le trne par les troupes
en rvolte

,
on distribua le prsent d'avnement aux

sipahis, qui, d'aprs un ancien abus tomb en dsu

tude, mais ressuscit pour le moment, on livra en

mme temps les registres de la capitation pour laisser

leurs soins le prlvement du karatsch. Les sipahis
vendirent ces registres au plus offrant dans la mos

que du sultan Mohammed II. Les janissaires ne re

urent leur part du prsent que quelques jours plus
tard

, parce qu'ils ne voulaient point agrer de me

nue monnaie et exigeaient d'tre pays en or
'

. Il leur

fut donn vingt-cinq ducats par tte, et le total des

sommes du prsent d'avnement s'leva quinze cent

mille ducats 2. Le jouro les janissaires avaient refus

Nama, p. 557. Che le milizie benche sodisfatte del donativo pre-

endono moite cose, che 10,000 di loro andassero armati alla casa del

issa minacciandolo di lagliarlo inpezzi, se non gli dava il donativo

Serefi, onde bisogn contendarli dal casine di dentro. Giugno 1622.

. del. Rel. ven.

donativo 25 Zecchini per testa, che importa 1 i/a milion di ducati,
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d'tre pays en menue monnaie, les sipahis s'assem

blrent en tumulte devant le palais de Daoud-Pascha,

o le sultan Moustafa se trouvait en ce moment avec

sa mre. Pourquoi, crirent-ils au grand-vizir, as-tu

tu le sultan Osman, que nous t'avions confi?

Je l'ai tu, rpondit Daoud-Pascha, sur les ordres

du maitre du monde
,
le sultan Moustafa. A ces

mots, les sipahis se turent et se dispersrent. Trois se

maines aprs (1 1 juin 16 1er schban), les janis

saires et les sipahis se rassemblrent et demandrent

les ttes du khodja Omer-Efendi ,
un des conseillers

d'Osman, qui lors de la rvolution avait chapp au

sort du kislaraga et du grand-vizir, du kamakam

Ahmed-Pascha, de l'ancien kiaya Housen, et des agas

Kara-Ali, Ayas et Nassouh; mais tous ces dignitaires
russirent s'enfuir, bien que le grand-vizir Daoud

et envoy des archers leur poursuite. Dans la nuit

du 1 1 juin , les pages du sera assassinrent le ka-

pouaga, chef des eunuques blancs, grand-gouverneur
de la cour extrieure, sous prtexte qu'il avait voulu

tuer le neveu du Sultan; mais il est plus probable

qu'ils ne commirent ce meurtre que pour mettre un

terme aux traitemens svres du kapouaga envers

eux
'

; le cadavre de ce malheureux fut pendu sur la

e accrescimento di paga d'uno e due aspri a quelli, e questi di cinque,

che ascende a 600,000 ducati ail' anno. Rel. ven. Archives I. R.

Les historiens ottomans , plus dignes de foi ce sujet que sir Thomas

Roc et les Rapports de l'ambassadeur vnitien, disent unanimement que

le kapouaga avait galement voulu mettre les princes mojt sur l'instiga

tion de la Walid, de Moustafa et de Daoud-Pascha. Grimstonc, dans

Knolles, II, f. 957.
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place de l'hippodrome. Afin de justifier cependant
leur conduite aux yeux des janissaires et des sipahis,
les pages leur dnoncrent le prtendu projet qu'au
rait form le kapouaga de mettre mort les jeunes

princes. Les janissaires et les sipahis demandrent rai

son Daoud-Pascha de ce nouvel assassinat, et celui-ci

les apaisa une seconde fois en jurant qu'il n'en avait

pas eu connaissance. Tomb dans la disgrce des ja
nissaires et des sipahis, pour avoir ordonn l'excution

du sultan Osman
,
le grand-vizir Daoud-Pascha tait

encore plus dtest du peuple parce qu'il favorisait

les exactions des soldats, leur partageait les registres
des impts, et leur abandonnait l'administration des

fondations pieuses. En prsence de telles circonstances,
le moufti Yahya reprsenta la sultaneWalid qu'elle
devait, pour son salut et celui de son fils, destituer

son gendre du grand-vizirat. Daoud-Pascha fut en

effet dpos et remplac par Mre Housen, qui ve

nait d'arriver de son gouvernement d'Egypte (1 3 juin

162 3 schban)1.
Mre Housen, Albanais de la plus basse extraction,

avait commenc sa carrire vingt-cinq ans auparavant,

comme cuisinier de Satourdji Mohammed, serasker

de l'arme d'expdition contre la Hongrie. De cuisi

nier il tait devenu successivement sipahi, tschaousch,

chambellan, grand-chambellan, second cuyer, eten-

i Nama, p. 557. Osmanzad, Biographies des Grands-Vizirs. Cu-

sembassa del Cairo con 600,000 Zecchini di quel Casna (les revenus

annuels de lT.gypte) e 500,000 Zecchini di suo conto espilati, Giugno

1622.
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fin, aprs l'avnement d'Osman, gouverneur d'E

gypte ; peudant tes dix-huit mois qu'il administra ce

pays, Mre Housen prleva non seulement le tribut

annuel de six cent mille ducats, mais encore la moiti

de cette somme pour lui-mme, et commit toutes sor

tes de rapipes, sous prtexte de fournir aux dpenses

ncessites, par les mariages de ses enfans. Mre Hou

sen, ne dut son lyatipn au grand-vwirat qu' la

disette d'hommes capables qui se faisait sentir dans

l'empire; on esprait que sa svrit tiendrait les sol
dats en bride ; mais il suivit en tout les traces de son

prdcesseur Paoud, et gaspilla le trsor public pour

apaiser les murmures des troupes qui rclamaient im-

prieusernen.t un supplment leur paie, sous le titre

d'argent de mojjaon. Le 21 juin (1 1 scliban) , lors

qu'on distribua dans la mosque du sultan Ahmed,

nu\ moulazims (candidats) des silihdars et des sipahis,

cinq cents piastres d'argent de mouton, des querelles
s'levrent entre les premiers et les seconds au sujet
de la somme offerte , que les sipahis se refusrent

partager avec leurs camarades. Au milieu du tumulte,
un furieux s'lana, da,ns la foule un poignard la main,

et s'criant : Qu'avez-vqus fait du, sulttyi Osman ?

Et en disant ces mots, il se mit frapper droite et

gauche, blessant tous ceux qui se trouvaient sur son

passage ; les moulazims tombrent sur lui et le tu

rent. Le 24 juin , le sultan Moustafa se rendit la

mosque pour assister la prire du vendredi ; il d

ploya en cette circonstance l'ancienne pompe otto

mane, et s'entoura de toute sa cour, loin de paratre
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en public dans un appareil nglig ,
comme l'avait

fait Osman ; ce qui avait t pour ce dernier une

cause d'impopularit. Six jours aprs, le moufti se

consulta avec les grands-juges, pour le versement

dans le trsor public de l'argent provenant des fonda

tions pieuses de la nouvelle mosque, celle du sultan

Ahmed (30 juin). Les troupes qui taient hostiles aux

oulmas, parce que ceux-ci avaient refus d'abord de

prter hommage au sultan Moustafa, exigrent que
l'excdant des revenus des fondations pieuses ft vers

dans le trsor public; ds ce moment, la ruine de ces

sortes de fondations fut accomplie. Mre Housen

chercha, sous differens prtextes, loigner de la

ville une grande partie des troupes. Il avait nomm

gouverneur de Karamanie l'aga des janissaires ,
Der

wisch, un de ceux qui avaient le plus coopr au der

nier changement de rgne; le silhidar Beram-Aga
avait accompagn Derwisch dans une barque du serai

Mondania (7 juillet 162). Il n'en fallut pas davan

tage pour exciter de nouveau les troupes la rvolte.

Les janissaires se mirent crier que le grand-vizir
avait tu leur aga, et qu'il avait le projet de les mettre

mort les uns aprs les autres. Dix janissaires et sipahis

prsentrent une supplique ce sujet ; le Sultan leur

rpondit par ce singulier kattischrif : Nommez au

grand-vizirat Daoud-Pascha, Gourdji-Mohammed,
ou Lefkeli Moustafa-Pascha ; celui que vous choi-

sirez sera accept par moi. La sultaneWalid, qui

rgnait au nom de son fils, dicta elle-mme ce billet,

et osa parler en personne, couverte d'un voile, il est
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vrai
,
aux soldats rebelles ; ce fut alors pour la pre

mire fois qu'une femme
,
contrairement aux dispo

sitions du Kanoun , se montra aux troupes assembles.

Les soldats ne voulant pas faire usage de la libert

qui leur tait accorde de choisir un grand-vizir entre

trois candidats, et ne pouvant se mettre d'accord, r

pondirent : Le Padischah peut nommer qui bon lui

semblera. La plus haute dignit de l'empire fut

confre Moustafa de Lefk , parce que sa femme

tait la nourrice du Sultan (!1 septembre 15 sil

kid). Six semaines aprs ,
le Sultan se trouvant

Daoud-Pascha ,
les sipahis lui demandrent la desti

tution de Moustafa, se fondant sur ce qu'il tait avare

et accessible la corruption. Mouslafa-Pascha avait

donn les places de mouezzins d'Aya-Sofia et de la

mosque du sultan Ahmed un nier et un trom

pette. Le Sultan, d'aprs le conseil du moufti, confra

le grand-vizirat Gourdji-Mohammed ; c'tait le troi

sime grand-vizir qui , depuis quatre mois ,
avait t

impos par la tyrannie des troupes.
L'imbcilit de Moustafa tait devenue encore plus

manifeste depuis son second rgne que lors du pre

mier. Il courait au hasard dans le sera, frappant
toutes les portes, et appelant son neveu Osman, dont

il avait oubli l'excution, pour qu'il vnt le dchar

ger du pesant fardeau de la souverainet. Un jour il

voulut entrer cheval dans une barque, et lorsqu'il
rentra dans son palais, il demanda qu'on trant la

barque aprs lui. Pendant les solennits du Baram, il

voulut recevoir debout et non assis les grands de l'em-

T. Mif. 21
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pire au baise-main ; les uns attriburent ce caprice
sa folie, d'autres en firent honneur sa modestie, et

prtendirent qu'il voulait faire revivre lesmurs des

anciens khalifes. Bien que la dmarche de Moustafa,

ses yeux fixes et inexpressifs accusassent une absence

complte de raison, un grand nombre de personnes,

et surtout les 6chekhs, ne voyaient dans ces signes de

dmence qu'une preuve de saintet et de clestes ra

vissement Un jour, dans le jardin du palais de Scu

tari, il ordonna au bostandji-baschi de se rendre un

certain endroit, o il trouverait un mouton enterr

vivant, qu'il devrait lui rapporter. Le bostandji-baschi
alla au lieu dsign, et en rapporta en effet au Sultan

un mouton dont les pieds avaient t lis ensemble,

et dont la bouche et les j'eux avaient l cousus.

Moustafa dlivra le mouton de ses liens, lui ta les

fils qui lui fermaient les yeux et la bouche, et le remit

au bostandji-baschi, pour tre lev avec soin. Il

parait que Moustafa considrait ce mouton avec ses

pieds lis, ses yeux et sa bouche cousus, comme son

image. Ces folies inoffensives purent bien lui valoir une

renomme de saintet, mais elles n'taient pas d na

ture lui concilier l'estime ncessaire un souverain :

si d'un ct les schekhs le proclamaient saint, d'un

autre les soldats le mprisaient, et regrettaient chaque

jour davantage le meurtre du sultan Osman. Dans

les derniers jours du Ramazan
,
le schekh Djerrah

Mohammed- Efendi pronona dans une prdication
les paroles suivantes : Depuis trois jours le saint

Padischah s'est renferm dans sa chambre ,
o il
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prie el pleure continuellement sans vouloir parler

personne. Dans ses contemplations, il a vu son

prdcesseur Osman lev dans l'autre monde un

trs-haut d^gr de gloire. Dieu veuille avoir piti
de lui ! mais vous , vous devez prier. De pareils

sermons appelaient les larmes dans les yeux des au

diteurs. Aprs le Baram, Moustafa fit publier un dijt

contre le vin. Les chrtiens qui tenaient des cabarets

le fermrent ; mais les janissaires qui vendaient du

vin la porte d'Andrinople et la porte du Sable, se

soucirent peu de l'ordonnance et continurent leur

commerce. Quelques janissaires s'taient mls aux

sipahis qui avaient demand la destitution du grand-

vizir Mre Housen. Le lendemain de sa dposition,

Derwisch-Aga , qui avait t de nouveau appel au

grand-vizirat ,
rassembla les janissaires et leur dit :

Vous tes-vousmls aux sipahis qui ont demand

la destitution du grand-vizir ? Les capitaines r

pondirent : Nou6 n'avons point nous plaindre des

vizirs, et aucun 4e nos camarades ne s'est runi aux

sipahis. Si nous avions eu l'intention d'envoyer quel-

ques-uns de nous au Padischah, nous aurions choisi

nos anciens, ainsi que le prescrit le kanoun du sultan

Souleman. Trois semaines aprs, Derwisch futd

pos et nomm beglerbeg d'Ofen (1 4 octobre 16

8 silhidj); le grand-vizirat fut confr Mohammed

l'Eunuque. La destitution de Derwisch fut provoque

par une querelle qu'il eut avec les janissaires relati

vement aux places de receveurs , auxquelles avaient

droit les ghedkls des janissaires, et qu'il faisait rem-
21*
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plir par ses serviteurs. A la suite d'une dispute qui

s'leva ce sujet, Derwisch maudit les janissaires;
mais ceux-ci, ne s'alarmant pas beaucoup de samal

diction, demandrent qu'il ft destitu. Le kattischrif

par lequel le Sultan accda aux dsirs des janissaires
fut immdiatement suivi d'un autre qui confirmait

toutes les nominations faites par Derwisch ; c'tait un

premier pas vers un meilleur systme ; d'ailleurs les

divers gouvernemens par lesquels Mohammed l'Eu

nuque avait dj pass ,
et son habitude des affaires

(il avait dj t trois fois kamakam), autorisaient

attendre plus de fermet et de stabilit dans l'admi

nistration.

Les premires mesures du grand-vizir Mohammed

fortifirent encore le peuple dans l'ide qu'il tait le

seul homme capable d'arrter l'empire sur le pen

chant de sa ruine (28 octobre silhidj). II com

mena par tenir conseil avec les vizirs et les oulmas,

sur les moyens prendre pour rtablir la tranquillit
de la capitale, trouble depuis quelque temps par des

vols et des assassinats nocturnes. D'autres dsordres

non moins graves avaient pris naissance dans la dan

gereuse dcision par laquelle Mre Housen avait

abandonn aux sipahis l'administration des fondations

pieuses de l'empire. Plusieurs secrtaires du diwan et

d'autres fonctionnaires avaient donn leur dmission,

et s'taient fait inscrire dans les cadres des sipahis, se

mnageant ainsi le moyen d'obtenir les bnfices lucra

tifs d'administrateurs de quelques fondations pieuses.
Il arriva que les serviteurs des agas , sans avoir fait
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le service des sipahis ,
furent nomms moulazims ,

et

obtinrent en cette qualit des places d'administrateurs

de fondations. Mohammed-Pascha ordonna qu' l'a

venir, et conformment la loi, les fonctions de mou

lazims ne pussent tre donnes qu' des sipahis qui

auraient blanchi dans le service. Les vieux sipahis n'

taient pas fchs de ces rglemens contre lesquels les

nouveaux s'levrent avec force. Derwisch, aprs

avoir t nomm gouverneur d'Ofen,
avait t accus

par les hritiers de l'aga des janissaires ,
tu lors du

meurtre d'Osman, d'avoir confisqu leurs biens son

profit. Derwisch-Pascha nia la vracit de cette
accu

sation ; mais les agas ayant dpos contre lui
,
il fut

condamn par le grand-vizir restituer ce qu'il avait

pris. Cette sentence tant reste sans rsultat, le Sul

tan rendit un kattischrif par lequel il confia l'aga

des janissaires le soin de recueillir l'hritage d'Ali. Le

grand-vizir chercha aussi rendre l'empire son an

cien clat
, par des entres solennelles de flottes et

d'ambassades. Dans le cours du mois d'octobre, on

vit arriver la flotte de laMer-Noire, sous le comman

dement de Redjeb-Pascha, celle de la Mer-Blanche,

sous les ordres du kapitan-pascha Khalil, et une am

bassade persane. Depuis dix ans, les Cosaques avaient

dvast par leurs pirateries les ctes de la Mer-Noire ;

aucun gnral ottoman n'avait encore remport sur

eux des avantages aussi dcisifs que Redjeb-Pascha,

qui leur avait enlev dix-huit caques et cinq cents

prisonniers; son entre dans le port fut salue par

des salves d'artillerie. Redjeb fut admis baiser la
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main du Sultan ,
et reut en prsent un riche habit

d'honneur. Douze jours aprs (\% octobre 6 sil

hidj), Khalil-Pascha revint de son expdition dans la

Mditerrane, avec une flotte qu'avaient affaiblie qua
tre fortes temptes [i]. L'ambassadeur persan Aga-
Riza apporta au Sultan des prsens et des flicitations

au sujet de son avnement. Quatre cents kapidjis et

mille janissaires lui servirent d'escorte lorsqu'il se ren

dit au serai , o vingt-quatre personnes de sa suite

furent revtues d'habits d'honneur. Des tschaouschs

furent envoys Vienne et Venise ,
avec des lettres

qui annonaient l'avnement de Moustafa.

A la rbellion qui avait dsol les gouvernemens

asiatiques de l'empir, avait succd dans la capitale
la tyrannie des troupes. On ne savait ce qu'on avait

le plus redouter, ou de la rvolte des provinces,
ou de celle des soldats; on ne savait quelle tait la

plaie la plus dangereuse pour l'Etat , les seghbans el

les lewends (milices et leves du pays), ou les esclaves

de la Porte (kapou-kouli), c'est--dire les janissaires
et les sipahis. Les troupes rgulires et irrgulires ,

qui avaient t cres pour la dfense de l'empire,
et qui par consquent devaient, comme deux bras,

obir la mme tte, mues par un sentiment de riva

lit, se divisrent alors, et rgnrent, les premires
dans la capitale, les secondes dans les provinces. L'au

dace effrne avec laquelle les esclaves de la Porte

avaient foul aux pieds les anciennes lofe Constan

tinople , rvolta tous les esprits dans les gouverne-

tiiens mme les plus loigne, et le peuple que la
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violence condamnait au mutisme dans la capitale ,
fit

entendre librement sa voix sur les frontires de la

Syrie et de l'Armnie contre les bouleversemens pro

voqus par les janissaires et les sipahis. A Constan

tinople, lemcontentement du peuple contre les janis
saires s'exhala seulement en injures et en railleries;

lorsqu' la suite de leur rvolte, ces troupes indisci

plines craignirent pour la vie de leur aga Derwisch,

le peuple leur dit : Vous tremblez pour votre fau-

connier (telle avait t la premire condition de

Derwisch) ; mais vous avez laiss lrangler, ,
comme

des diables muets, le Padischah dont vous mangiez
le pain et le sel, et qui vous avait t confi comme

un dpt sacr vous et son rival le sultanMous-

tafa. Mais les gouverneurs de Tripoli et d'Erze

roum, forts de l'opinion publique, se dclarrent les

ennemis des cslaves de la Porte, et cherchrent les

remplacer cl les anantir par les seghbans et les le-.

wends. Ces deux adversaires des janissaires et des

sipahis taient Sefoghli Yousouf-Pascha , gouverneur

de Tripoli en Syrie , et Abaza-Pascha , gouverneur

d'Erzeroum; le premier, mu par un intrt person

nel
,
circonscrivit son action aux limites de son ter

ritoire; mais le second, dont les plans taient plus

vastes, fit couler dans l'empire des flots de sang sous

prtexte de tirer une lgitime vengeance du meurtre

d'Osman. Yousouf, Turcoman de Mersch. d'abord

chancelier , puis lewend , vint s'tablir avec sa nom

breuse famille dans la fertile contre qui s'tend entre

Damas et Akka; il y rgna en tyran et y joua le rle
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que nous avons de nos jours vu jouer Djezar-Pascha.

Jusqu' Yousouf, Tripoli avait t un fief apparte

nant un des begs de l'escadre syrienne ; mais cette

ville fut rige en gouvernement pour Yousouf, lors

qu'il eut battu le chef des rebelles Djanboulad. Il gala
en cruauts le vieux Mourad , le creuseur de puits ,

avec cette diffrence que ce dernier avait du moins le

courage de ses crimes et les avouait hautement, tandis

que le second les couvrait du voile du plus profond
secret, de sorte que personne ne savait de quelle ma

nire disparaissaient ceux qui avaient le malheur d'at

tirer ses soupons. Lorsque Yousouf faisait creuser

des puits pour y cacher ses trsors ,
il apostait des

assassins pour mettre mort les ouvriers , et tuait le

dernier meurtrier de sa propre main. Voulant rduire

la tribu arabe des Beni-Kelb
,
dont les mirs taient

deux frres appels Kasim et Ali
,
il fit tomber entre

les mains de ce dernier une lettre qui portait la sus-

cription de Kasim, et dans laquelle il parlait celui-ci

du meurtre de son frre comme d'un projet long

temps concert entre eux. Ali. afin d'viter le sort qui

paraissait le menacer, tua Kasim et fut mis mort lui-

mme par les partisans de son frre. La tribu, prive
de ses chefs, fut ainsi facilement subjugue. Immdia

tement aprs la mort d'Osman, Yousouf chassa les

janissaires de son territoire, et, appuy par les segh

bans, il se dclara indpendant. Le grand-vizirDaoud-

Pascha donna le gouvernement de Tripoli Ketendj

Omer-Pascha; mais sous le grand-vizirat de Mre

Housen-Pascha, Yousouf obtint du diwan, parl'in-
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termdiaire de son charg d'affaires, la confirmation

de sa dignit. Il ne se borna pas cet avantage ,
et

voulut encore perdre, dans l'esprit de la Porte, son

concurrent Omer ; cet effet, un des espions de

celui-ci reut le faux avis que les trsors d'Yousouf

taient dposs dans une tour, et il n'eut rien de plus

press que d'aller le rapporter son matre. Omer

brisa les portes de la tour dsigne et n'y trouva que

des caisses pleines de sable et de pierres ; furieux d'a

voir t ainsi jou, il fit excuter l'espion. Mais ce

meurtre mme le fit souponner par la Porte d'avoir

drob les trsors d'Yousouf, et d'avoir voulu faire

disparatre le seul tmoin de son vol. Yousouf employa
des ruses analogues pour enlever quelques vaisseaux

aux Vnitiens; le consul s'tant plaint au juge de la

ville de l'enlvement des navires de la rpublique ,

Yousouf fora l'interprte du consul vnitien de jurer,
sous peine de mort en cas de refus, que ces navires

taient maltais et voguaient sous pavillon vnitien ; en

consquence, il fut autoris les vendre.

Abaza, originaire de la tribu des Abazpes sur les

bords nord -est de la Mer-Noire, fait prisonnier lors

de la dfaite du rebelle Djanboulad dont il tait tr

sorier, avait t conduit devant Mourad-Pascha pour

recevoir sa sentence de mort, et n'avait obtenu la

vie sauve que par l'intercession de l'aga des janis

saires, Khalil. Devenu kapitan-pascha, Khalil donna
Abaza , des services duquel il tait content ,

le com

mandement d'une galre avec le titre de prince de la

mer ; puis , lorsqu'il fut parvenu au grand-vizirat ,
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il lui confra le gouvernement de Mersch. Il parait

qu'aprs son investiture, Abaza eut une correspon

dance avec le sultan Osman et qu'il forma avec lui le

plan d'anantir les janissaires ; du moins le bruit en

courut Constantinople et Erzeroum. Abdoul Baki,

juge d'Antab, provoqua le premier l'explosion des sen-

timens hostiles d'Abaza contre les janissaires ; Abdoul

Baki tant en querelle avec ces derniers, il ameuta

contre eux les habitans d'Antab, en les assurant que

le sultan Osman avait donn ordre de les mettre

mort. Quelques janissaires furent tus, et l'ortatscha-

ousch ou courrier d'Etat, mandataire de cette milice,

fut envoy Aiifab pour rechercher la cause des

troubles. Les mmes dsordres s'taient passs Er

zeroum ; dans une mle entre les janissaires et les

troupes de la maison du pascha ,
trois des premiers

et cinq des derniers taient rests sur la place. Abaza

voulut punir les janissaires ; mais ils chapprent au

chtiment qu'on voulait leur infliger, en se rfugiant
dans la forteresse. Housen-Pascha, l'ancien gouver

neur d'Erzeroum, aid de l'influence des principaux

habitans de la ville, se porta mdiateur entre les deux

partis ; son intervention conciliatrice eut un plein suc

cs. Les janissaires vacurent la forteresse, et Abaza

en prit possession ; peu de temps aprs, le gouverneur
s'tant assur du dvouement des sipahis , chassa les

janissaires qui se rendirent Constantinople et por

trent plainte contre lui. Par suite de leurs accusa-

lions ,
le gouvernement d'Erzeroum fut confr

Moustafa-Pascha, ancien beglerbeg du Diarbekr. et
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baza-Pascha reut l'ordre de partir pour Siwas. Mais

lorsque Moustafa envoya Erzeroum un moutezel-

lim
, c'est--dire un commissaire charg de prendre

possession provisoire du gouvernement, Abaza refusa

de sortir de la ville, et l'missaire de Moustafa dut se

retirer (17 novembre 1699 13 moharrem 1032).
Les troupes , expulses d'Erzeroum , exposrent au

diwan ,
en corroborant leurs accusations du tmoi

gnage des principaux habitans de cette place, qu'Abaza

avait emprisonn un grand nombre de janissaires, ga

gn les seghbans ,
et donn l'ordre aux paschas de

Karss et d'Akhiska de suivre la mme ligne de con

duite. Le protecteur d'Abaza, le kapilan-pascha Khalil,

lui crivit des lettres dans lesquelles il lui conseillait

de faire sa soumission et de rendre la forteresse. Pen

dant tout un mois, l'irritation des janissaires contre

Abaza couva sourdement Constantinople, mais enfin

elle clata librement en paroles et en actions (23 d

cembre 19 safer). Un jour que l'aga se rendait

la Porte du grand-vizir, les janissaires s'assemblrent

en tumulte autour de lui : La rv olte d'Abaza , s'-

crirent- ils, s'appuie sur la faveur du kapitan-pascha
Khalil et du grand -vizir Satourdji - Mohammed .

parce que le frre de celui-ci. Housen, a donn sa

fille en mariage au rebelle. Les officiers cherchrent

apaiser le tumulte des troupes ; lorsqu'elles arrivrent

la porte, le kapitan-pascha vint leur rencontre : elles

l'entourrent aussitt et lui crirent : Pour te com-

plaire, le grand-vizir ne punit point Abaza, qui s'en-

' orgueillil de la protection. Le kiayabeg Tschesch-
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tedji Ali-Aga, qui arriva dans ce moment, parvint

dissiper les mutins. Le jour suivant, ils s'assem

blrent de nouveau en tumulte sous les fentres de la

salle du conseil . et leurs officiers s'interposrent de

nouveau entre eux et les membres du diwan. En pr
sence de ces dsordres sans cesse renaissans, le Sultan

rendit un kattischrif ainsi conu : J'ai dpos le beg-

lerbeg d'Erzeroum. Khalil-Pascha n'a rien voir

dans cette affaire; vous ne devez donc pas l'inqui-
ter. En mme temps, le seghbandjibascha Beram-

Aga (l'un des quatre lieutenans-gnraux des janis

saires). Mohammed-AgaetKurd-Aga, partirent pour
la Roumilie

,
de mme qu'un capitaine des yayas et

Basch -Khasseki (chef des volontaires) pour l'Ana

tolie, dans le but commun d'enrler des enfans chr

tiens sous les drapeaux des janissaires ,
ou , comme

le dit une expression consacre chez les Turcs, afin

de recueillir ce qui tait recueillir '.

Au commencement de l'anne 163, le souvenir

du meurtre d'Osman veilla chez les sipahis des re

mords de conscience ou un sentiment de honte, qui
furent habilement exploits par les ennemis de Daoud-

Pascha. Les sipahis s'assemblrent autour du diwan:

ils ne pouvaient plus, disaient-ils, recevoir les repro
ches des agas qui leur imputaient sans cesse l'excu

tion de l'innocent Osman ; ceux qui avaient commis le

crime devaient l'expier. Les agas des bououks par

vinrent apaiser le tumulte. Aprs le conseil, les si-

> Dschiirm dschurmy. Nama, p. 564.
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pahis se runirent dans la mosque, d'o les sultans

Moustafa et Osman avaient t tirs, le premier pour
monter sur le trne ,

le second pour marcher au sup

plice; ils rsolurent d'envoyer leurs officiers au Sultan

avec une ptition ainsi conue : Si le Padischah a

ordonn le meurtre du sultan Osman, qu'il le d-

clare donc et lave notre honneur des calomnies du

peuple. L-dessus, ils se sparrent. Le 2 janvier

(29 safer), Akhizad Housen fut nomm kadiasker

de Roumilie
, Bostanzad Yava-Efendi ,

kadiasker
7

/

d'Anatolie, et les sipahis demandrent de nouveau au

diwan qu'on leur livrt le meurtrier du sultan Osman.

Les agas s'loignrent de la salle du conseil, et dix

des plusgs d'entre les sipahis rclamrent un fetwa

du moufti ; il leur rpondit que leur demande devait

tre pralablemeut soumise au Padischah ,
et que si

ce n'tait pas par suite d'un ordre imprial que le sul

lan Osman avait t excut, la justice aurait un libre

cours contre les meurtriers. Le 3 janvier 1 623 ( I
cr
re-

bioul-ewwel 1032), les mmes troubles se renouve

lrent ; les sipahis demandrent grands cris qu'on
leur livrt l'assassin d'Osman; la cause du tumulte

ayant t explique Moustafa, il rendit le kattisch

rif suivant : Je n'ai point dit que l'on tut le sultan

Osman, Daoud-Pascha en a menti ; si les meurtriers

existent toujours, ils doivent expier leur crime. Les

troupes s'crirent alors qu'on devait procder la

recherche des coupables. Dans la nuit du mme jour,
le djebedji-baschi, qui avait port la sultane,mre de

Moustafa, l'oreille du sultan Osman, fut saisi dans sa
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fuite ,
el eul la tte tranche devant la mme fontaine

o Osman avait demand boire en se rendant en

prison. Daoud-Pascha avait pris la prcaution de se

cacher ; on apposa les scells son serai ,
et on le

chercha lui-mme pendant deux jours. Le troisime

jour, on le trouva non loin d'Eyoub, cach dans la

maison d'un sipahi sous des monceaux de paille ; on

le revtit d'un sale habit couleur de naphte, et on le

plaa sur un char pour le conduire aux Sept-Tours.

Kalender-Oghri, alors prfet de police, qui, lors de

l'excution d'Osman, avait attir sur lui toute la haine

publique ,
ainsi qu'il tait arriv aprs la bataille de

Kerbela, Ibn Meldjem , meurtrier de Housen , fils

d'Ali, fut galement tran en prison. Le lendemain

(6 janvier), qui tait un vendredi, les troupes assis

trent la prire dans la mosque du Centre, et lors

que la crmonie religieuse fut termine, l'aga des ja

nissaires leur parla ainsi : Camarades, Daoud Pascha

est emprisonn ; maintenant il est en la puissance
du Padischah; ne dites plus un mot sur Daoud-

Pascha, et ne vous rassemblez pas pour demander

la remise entre vos mains d'autres personnes. Les

janissaires et les sipahis se rendant l'avis de l'aga, se

dispersrent. Cependant la sultane, pouse de Daoud-

Pascha, et son parti, firent tous leurs efforts pour ar

racher le grand-vizir au danger qui lemenaait ; quel

ques capitaines furent gagns prix d'argent , et on

obtint du bourreau qu'il mettrait toutes les lenteurs

possibles dans l'excution. Le lendemain matin, lors

que le diwan eut prononc la sentence de mort contre
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Daoud-Pascha ,
les bourreaux arrachrent le con

damn de la chambre des gardiens de la Porte o il

attendait son jugement, et le conduisirent sur la place

des excutions, devant la fontaine ; l'habit couleur de

naphte dont il tait revtu fut dchir par les bour

reaux, et sa tte dpouille du turban. Dj Daoud-

Pascha s'tait agenouill et voyait luire le glaive fa

tal au-dessus de sa tte, lorsqu'il tira de son sein le

fetwa par lequel les kadiaskers avaient dclar lgi

time l'excution d'Osman, et le kattischrif de Mous

tafa qui autorisait cette excution. Quelques voix s'

crirent : Arrtez ! d'autres : Frappez ! Un ja

nissaire du nom de Kouloghli enleva Daoud-Pascha

du lieu de l'excution; les troupes l'entourrent, le

placrent sur un cheval ,
et le conduisirent la mos

que du Centre.

Les janissaires et les sipahis faillirent en venir aux

mains ; les premiers parce qu'ils voulaient venger

l'assassinat d'Osman par le meurtre de Daoud-Pascha.

les seconds parce qu'ils taient d'avis d'ajourner l'ex

cution. Les janissaires voyaient dans la protection qu'ils
accorderaient l'ancien grand-vizir une spculation
et un moyen d'obtenir des places. Sur le chemin du

sera la mosque du Centre, une foule de rebelles

se pressrent autour de Daoud-Pascha, lui demandant

de leur remettre un objet quelconque sur la prsen

tation duquel il pt les rcompenser de lui avoir sauv

la vie
, lorsqu'il aurait reconquis sa toute-puissance ;

ils mirent en pices sa ceinture et son surtout, et s'en

partagrent les morceaux qui devaient les signaler
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la reconnaissance future de leur protg. Lorsque la

multitude passa devant la boulangerie, un sipahi plaa
son turban sur la tte de Daoud-Pascha, un autre lui

donna son surtout, un troisime son cheval. Arrivs

la mosque ,
les janissaires le coiffrent du turban

d'Etat (moudjews), le revtirent d'un habit d'hon

neur, et le salurent grand-vizir ; ils se mirent ensuite

lui prsenter les pices de ses vtemens, en change

desquelles il leur donna des places. Press de toutes

parts, il nomma celui-ci kiaya, celui-l tschaousch
-

baschi, un autre matre des requtes.

Cependant, le grand-vizir fit appeler le bourreau

dans le diwan et lui demanda qui avait enlev Daoud-

Pascha ? Celui-ci rpondit : Les sipahis. Les offi

ciers des sipahis qui assistaient au diwan repoussrent
cette assertion, et les kadiaskers prirent acte de leurs

dngations. Le conseil se spara dans la plus grande

anxit et sans avoir rien rsolu. Le grand -vizir

Gourdji - Mohammed retourna dans son palais. Le

grand-chambellan Rahiki Damadi-Ahmed vint se pr

senter au grand-vizir, et s'offrit se charger de l'ex

cution de Daoud-Pascha, si on voulait lui donner

les ordres ncessaires. Aprs s'tre entendu avec le

grand-vizir, il se rendit la mosque, accompagn de

deux cents kapidjis. Son arrive subite rpandit une

terreur gnrale, et les dignitaires crs de frache

date s'enfuirent. Daoud-Pascha fut plac sur lemme

char dans lequel le sultan Osman avait t conduit

aux Sept-Tours ; arriv dans cette prison o il avait

fait lui-mme l'office de bourreau, il fut trangl
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ainsi que Kalenderoghli, et leurs cadavres jets dans

la mer (9 janvier 1623 7 rebioul-ewwel). Des

chambellans furent envoys auprs des autres com

plices du meurtre d'Osman, Derwisch-Pascha
'

, gou

verneur d'Ofen, et Medanbeg, gouverneur de Gs-

lendil, avec ordre de les mettre mort. Bien que ces

diverses excutions eussent pour but apparent la pu

nition de l'assassinat d'Osman
,
elles furent en ra

lit provoques par les intrigues du grand-vizir des

titu, Mre Housen. Aprs le meurtre du gendre de

la sultane Walid, il ameuta les janissaires contre le

grand-vizir octognaire Mohammed-Pascha, confi

dent de cette princesse. Comme le gouvernement tait

tout entier entre les mains du grand-vizir et de la

sultane Walid, les partisans de Housen disaient, en

plaisantant, que l'empire tait administr^ par deux

vieilles femmes. Un des plus fervens partisans de Hou

sen ,
le sipahi Arnaoud Souleman ,

dont le zle fut

encore excit par de l'argent, se chargea d'organiser
la rvolte au sein des troupes (5 fvrier 4 rebioul-

akhir). Les capitaines et les anciens des sipahis se ren

dirent auprs de leur aga ,
et lui reprsentrent que

l'empire tait sur le penchant de saruine ,
et avait

besoin d'un vizir sage et actif, et non pas d'un vieux

courtisan. Le lendemain matin, les janissaires et les

sipahis assaillirent le diwan, et dirent en face au grand-
vizir : Tu as autrefois tu nos frres ; nous ne vou-

Ions pas de toi ; nous ne pouvons souffrir que des

' D'aprs le Raouzatoul-ebrar, Derwisch-Pascha mourut Temeswar

d'une chute de cheval avant que la sentence de mort ft arrive, f. 376.

t. vin. 22
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eunuques rendent le gouvernement impuissant ; si

tu refuses d'obir
, nos poignards te mettront en

pices. Mohammed se dmit immdiatement du

grand-vizirat, et, dsormais rendu la vie prive, il

retourna son palais. Le grand-chambellan remit le

sceau au trsorier, et celui-ci au Sultan. Moustafa r

pondit qu'il le donnerait l'lu des troupes; elles

choisirent Mre Housen. La sultane Walid fit ce

qu'elle put pour empcher celte nomination ; elle vou

lut offrir le grand-vizirat au kapitan-paschaKhalil',

qui avait dj exerc ces hautes fonctions, et qui les

refusa. Mre Housen qui , pendant ces ngociations,
s tait tenu dans le voisinage, parut tout--coup et prit
dans le diwan la place de grand-vizir. Les officiers

des troupe furent revtus de kaftans, et les simples
soldats reurent une gratification sous le titre d'ar

gent de mouton ; mille pains de sucre furent envoya
la porte de l'aga des janissaires , et la mosque du

Centre fut couverte de lapis de soie. GourdjiMohnm-

HKd-Pascha et Khalil-Pascha, qui seuls taient capa
bles de tenir d'une main ferme les rnes du gouver

nement, furent exils, le premier Brousa, le second

Malghara. On confra la place de kapitan-pascha
l'ancien bostandji-baschi Redjeb-Pascha , vainqueur
des Cosaques.
Avant de rapporter les troubles intrieurs et les

changemens multiplis qui signalrent la seconde ad-

i La Sultana madr ha fatto quanto ha polulo per impedir l'elellion

di Cuscin in luoyo del primo Vezir con la offerta di Calil, ehe viene bia-

simato di non haverla acccttato. Fei\ 1033. Sum. del. Rel. ven.
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minislration deMre Housen et les derniers temps du

rgne deMoustafa, il nous reste faire connatre ici les

relations de la Porte avec les puissances europennes.
La plus importante des ngociations de la Porte cette

poque tait celle qui avait pour objet la paix avec la

Pologne. Lors du meurtre d'Osman ,
l'ambassadeur

polonais, Christophe, prince de Zbaraw, attendait sur

les frontires prs de Kaminieck que la tranquillit ft

rtablie Constantinople. Son dpart fut encore re

tard par la nouvelle du meurtre de Korecky que le

nouveau grand-vizir Housen , aprs l'excution de

Daoud-Pascha, avait fait trangler dans sa prison, sous

prtexte qu'il tait un obstacle la conclusion de la

paix. Le grand-vizir Gourdji-Mohammed contribua

aussi arrter l'ambassadeur sur la frontire, en fai

sant la demande d'un tribut et en employant d'autres

ruses diplomatiques par lesquelles il esprait faire re

noncer Zbaraw ses exigences relativement la des

titution de Thomza et de Kantemir. Le prince des

Noghas, Kantemir, alors gouverneur de Silistra, me

naa l'ambassadeur d'aller tablir son camp devant

Varsovie , s'il diffrait plus long-temps son voyage

Constantinople. Zbaraw fit une rponse mesure

et se prpara au dpart. Au-del du Prulh, il fut

reu par Thomza
, prince de Moldavie , et sur les

bords de la petite rivire qui forme la frontire natu

relle de la Moldavie et de la Valachie, par Radoul,

prince de ce dernier pays. Enfin il arriva Constan

tinople au commencement du mois de novembre. Le

cortge de l'ambassadeur polonais se faisait remar=

22*
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quer par son aspect martial et samagnificence. En tte

marchaient des soldats hongrois, puis les bagages et

les voitures aux armes de Zbarawsky ,
des cavaliers

lgers, des pages vtus de drap noir, et quarante jeu
nes gens des plus nobles familles polonaises ; imm

diatement aprs venait le secrtaire de l'ambassade

avec les lettres de crance, suivi de l'ambassadeur

lui-mme, marchant entre Abmed et Moustafa, qui
avaientt donns comme otages aux Polonais confor

mment au trait de Choczim ; le cortge tait ferm

par Suliszew, Kulikow, Platenberg et l'interprte
Vevelli, Grec de naissance, qui avait rdig le projet
du trait de paix de Choczim, sign par l'entremise

de Radoul. La suite de Zbarawsky s'levait plus de

trois cents personnes. Aprs une attente de cinq se

maines, Zbarawsky obtint d'tre introduit dans le di

wano il se rencontra avec l'ambassadeur russe arriv

rcemment de Constantinople. En prsence des vizirs,

ils en vinrent un change de paroles injurieuses ;

l'ambassadeur de Russie reprocha l'ambassadeur de

Pologne la ncessit o s'taient trouvs les Polonais

de s'humilier devant les Turcs par suite de leur crainte

de la Russie, et celui-ci l'accusa son tour de vouloir

troubler les ngociations de paix. Lorsque Zbarawsky
fut admis l'audience du Sultan, le grand-vizir l'in

terrompit dans son discours et lui donna l'assurance

que l'amiti du roi Sigismond tait prcieuse aux Otto

mans, et que les traits conclus entre les aeux du

roi et du Sultan actuel seraient maintenus. Malgr
la bienveillance de la sultane Walid , de son gendre
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Daoud-Pascha, et celle du kapitan-pascha Khalil,

malgr mme l'intervention de l'ambassadeur anglais
et celle du baile de Venise, Zbarawsky trouva des

obstacles insurmontables la conclusion du trait dans

les refus de Gourdji-Mohammed. Ce ne fut qu'aprs
la dposition de Gourdji ,

sous le grand-vizirat de

Mre Housen, qu'il put parvenir, avec l'aide de l'am

bassadeur anglais, sir Thomas Roe, faire agrer un

trait de paix en dix-neuf articles ,
sur les bases des

capitulations accordes par Souleman et renouveles

depuis diffrentes poques (18 fvrier 1 623). On se

promit de part et d'autre qu'on arrterait les courses

des Cosaques et des Tatares, qu'on rparerait les dom

mages causs ,
et qu'on mettrait rciproquement les

prisonniers en libert. La Pologne devait en outre en

voyer tous les ans de Choczim, qui tait de nouveau

incorpor la Moldavie, la somme par laquelle elle

se rachetait des incursions des Tatares [h]. Peu de

temps aprs, l'ambassade polonaise partit de Constan

tinople
l

, et fut bientt suivie par celle de Russie ,

mcontente de n'avoir pu entraver la dernire ngo
ciation a.

Trois mois aprs l'avnement de Moustafa, l'am

bassadeur de Bethlen Gabor, accompagn du comte

de Thurn
, arriva Constantinople pour justifier le

Elle eut son audience de cong le 10 rebioul-akhir (11 fvrier).
Hasanbegzad, f. 164.

a Ambassadori di Moscovia partono con poca satisfazione per non

aver poluto impedir la pace di Polonia. 2 April. Sum. del. Rel. ven.

Roe, p. 115. Mouradjea d'Ohsson, VII, p. 458.
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trait conclu par son matre avec l'empereur, en all

guant la force des circonstances et l'exemple donn

par les Turcs eux-mmes Choczim. Il avait aussi

mission de promettre la Porte que le prince de Tran

sylvanie recommencerait la guerre sitt qu'il aurait

reu les secours ncessaires; il demanda, cet effet, la

coopration du pascha d'Ofen la tte d trente mille

hommes. L'ambassadeur anglais, qui avait favoris la

conclusion du trait fait avec la Pologne, et qui ses

instructions prescrivaient d'empcher tout ce qui pour
rait amener la rupture de la paix en Europe, dclara

l'ambassadeur de Bethlen et au comte de Thurn ',

que ni }e roi d'Angleterre , ni celui de Bohme (le
comte Palatin Frdric) , n'appuieraient aucune d

marche de Bethlen dont le rsultat pourrait tre une

incursion des Turcs en Allemagne. Sir Thomas Roe,

qui tait en outre charg de veiller aux intrts du

comte Palatin Frdric, roi de Bohme, obtint pour

lui deux lettres du Sultan 2. L'ambassadeur de Bethlen

prsenta au diwan le tribut de la Transylvanie 3, et

partit au mois d'avril avec les envoys de Pologne et de

The Counf of Tome (comte de Thurn) as procurator from the pro

testant party in the seaven provinces. Roe, p. 177. The Count of Tome

began : That the elect King. Bethlen Gabor, p. 81.

/ hve mentioned two lelters written from the Grand Signor to the

Prince Elector, p. 147. Kuszewiz se plaint des Bohmes qui se trouvaient

alors Constantinople : Certe compertum habeo, Boemos parlim h&resi

corruptos, parlim rebellionis su metu anxios, intendisse vera, adges-

sisse fala, Legatumque dola simul et casibus obsdasse, p. 69.

3 Ampassador di Gabor ha bacciato la mano del Sgr. e prsenta il

tributo solilo di 10 m. zecchini. Febr. 1623. Sum. del. Rel. ven.
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Russie, aprs avoir reu l'assurance que son maitre

serait soutenu par le Sultan s'il entrait en campagne '.

L'empereur, afin de dmentir Bethlen Gabor, qui
l'avait fait accuser la Porte d'avoir conclu des trai

ts d'alliance avec diverses puissances chrtiennes,

pcrivit au Sultan pour l'assurer de ses senlimens d'a

miti, et lui annoncer l'arrive d'une nouvelle am

bassade . Le 8 juillet 1623, l'empereur envoya, en

effet , Constantinople Kurz de Senftenau , dans la

compagnie de l'ambassadeur turc Ahmedbeg, qui se

trouvait encore Vienne ; l'ambassadeur imprial avait

mission de prsenter au sultan Moustafa des flicita

tions sur son avnement, el de rclamer lippa, Arad,

Solymos, Waitzen, dont on s'tait empar au mpris
du trait de Sitvatorok. Mais de secrtes instructions

lui prescrivaient de ne pas s'avancer au-del de Ko

morn, avant que les Tatares, qui faisaient des incur

sion en Hongrie sous les ordres dTbrahimbeg, eus
sent t rappels. On adjoignit Kurz de Senftenau

LuEtrier de Liebenstein, qui devait rester Constan

tinople avec le titre de rsident , et l'interprte Da-
mian. Avant l'arrive de l'ambassade Constanti

nople , Osman fut dpos , et les lettres de crance

' Ambassador del Transylvano e il Conte dlia Torre licenciati colla

promessa d'assistergli nella mossa. Capitulazione con Polachi consi

gnai dal Vezir ail' Ambassadore. 15 April 1623. Sum. del. Rel. ven.

Archives I. R. Roc, p. 150.

- Hre is arrived a Nuntio from the Emperor, who taking notice of
the practice of Gabor in the port bas wrilten a most earnest lelter fer-

vently desiring thv ccnfinuanre ofpcace. 52 Jan. 1622. Roe, p. 127.
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durent tre refaites au nom de Moustafa. Deux cir

constances rclamrent, vers ce mme temps, l'atten

tion de l'ambassadeur de France, Harlay, comte de

Cesi '

,
de l'ambassadeur d'Angleterre ,

sir Thomas

Roe, et du baile vnitien Giustinani; nous voulons

parler des violences exerces par les janissaires de la

flotte sur les consuls de ces nations Smyrne, et du

changement de patriarche. Les Turcs prirent pr
texte d'un acte insignifiant d'un Vnitien pour lever

sur ces consuls une contribution de deux mille dix

mille cus ; dans cette circonstance, un sujet de Venise

fut mis en pices. Les ambassadeurs chrtiens avaient

tous intrt demander le redressement de ces torts,

et empcher que le beglerbeg de Chypre , fameux

par ses pillages, ne ft nomm au gouvernement de

Haleb 2. Mais les plnipotentiaires anglais et vnitien

taient diviss d'opinion avec celui de France sur le

remplacement du patriarche. Harlay, pouss par les

jsuites 3, provoqua la dposition du patriarche Cy-

Flassan, Histoire de la Diplomatie franaise, t. H, p. 268. Roe

dit de lui : Tlie french Embassador was as much loo precipilale in com-

playning ofme, as he is in ail his actions. Roe, p. 112.

Aprs avoir extorqu cinquante mille cus aux ngocians vnitiens

et hollandais, il rpondit aux plaintes qu'ils lui adressrent : Qu'il se

rendait Haleb
,
et que , lorsqu'il y aurait obtenu cent mille autres cus

,

il paierait son ancienne dette. So misrable is our case (dit sir Thomas

Roe, p. 148) that every governor goes as a wolfe poor out and relurns

fat upon our spoiles.
3 E Patriarca ha fatto saper al Bailo di haver scoperto una trama

ordilagli dai Gesuiti per farlo deporre, e elegger col favor del Ambas-

sador di Francia un certo Calogero dependente da loro. Marzo 1623.

Deposizione del Patriarca greco machinata dai Gesuiti confavore dlia

Francia. 1 Aprile 1625.
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rille, qu'on accusait, non sans quelque raison, d'tre

calviniste '. Les Grecs offrirent cinquante mille cus,
si on leur rendait leur patriarche destitu

2

; l'ambas

sadeur franais appuya les prtentions des jsuites;
les ambassadeurs d'Angleterre et de Venise, les de

mandes des Grecs.

Mre Housen avait achet des janissaires et des

sipahis le grand-vizirat, en leur promettant cent mille
ducats ; la tyrannie de ces milices effrnes avait at

teint son plus haut point ; non seulement le trne
,

mais encore la dignit de grand -vizir se vendait prix
d'or. D'un ct

,
le dsir sans cesse renaissant d'un

nouveau prsent d'avnement, de l'autre, la mise

l'enchre des fonctions les plus'minentes, exposaient
l'Etat des rvolutions et des dangers continuels.

Aprs avoir pay aux janissaires Yargent de mouton,
leur avoir donn cinq pains de sucre par chambre ,

et avoir couvert de tapis de soie le sol de leur mos

que, Mre Housen rassembla sur le march aux

viandes les cuisiniers (premiers officiers de l'tat-

major de chaque rgiment), et leur parla ainsi : Ca-

marades
, priez pour la dure du rgne de notre

heureux Padischah, et observez le Kanoun. Prenez

partout o vous voudrez votre viande, vos cierges,
et tout ce qui vous est ncessaire ; Dieu merci ! le

> As for the patriarch himself, I do not doubt but that in opinion of
religion he is, aswe term him, a pure Calvinist, and so the Jesuits in
thse parts do brand him. Roe, p. 102.

3 Li Greci desiderando il loro Patriarca deposto hanno offerlo 50 m.
tuleri di donativo. Archives I. R. Sum. del. Rel. ven.
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Padischah n'a pas besoin de toutes ces choses. Jjes

cuisiniers accueillirent par des acclamations les pa

roles du grand-vizir, qui leur fit distribuer cinquante
mille aspres. Cependant, des incendies journaliers ne
cessaient d'annoncer le mcontentement des janis
saires ; le feu clata successivement Galata dans Jes
ateliers des selliers, et aux bains d'Ibrahim. Les janis
saires manifestaient ainsi leur indignation de la rppel-

lion d'Abaza. Le colonel des janissaires, qui avait t^

dput Abaza, tait revenu d'Asie avec la nouvelle

que ce chef tait en pleine rvolte, qu'il avait confr
ses cratures les sandjaks du gouvernement d'Erze

roum, qu'il avait impos sur chaque maison de ce pays
une taxe de mille aspres, et lev quinze mille hommes.
Ces troupes taient les restes de l'ancienne arme des
rebelles commande par Karayazidji, djanboulad,
Kalenderoghli, ad, Tawil, qui avaient chapp aux

poursuites de Mourad le Creuseur de puits, et qui s'

taient rassembls sou6 les drapeaux d'Abaza, comme

seghbans, ennemis dclars des janissaires et vengeurs
d'Osman. Mourteza-Pascha, sandjak de Karaschehr,

qui d'abord avait rsist main arme aux ordres

d'Abaza, ayantt attaqu dans son chteau, se rendit

aprs un sige de dix jours ,
et passa dans les rangs

des insurgs. Abaza marcha sur Angora et Siwas, et

invita par des circulaires les sandjaks de la contre

faire cause commune avec lui ; il fit assassiner le

beglerbeg de Mersch , Koulaoun Yousouf-Pascha ,

qui s'tait joint lui et qu'il souponnait de projets
de trahison son gard. Tayar Mohammed-Pascha ,
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gouverneur de Siwas , se soumit Abaza de bonne

grce. Le schekh de Kassariy le harangua ainsi en

prsence de toute l'arme: Tu es favoris de Dieu,

Dieu t'a donn la puissance sur les oppresseurs (les

janissaires) ; ne crains rien, la fortune est pour toi.

Lorsqu'il arriva Kanghri, Nogha-Pascha le traita

splendidement. Abaza, dans tous les villages o il

passa, confisqua les proprits des janissaires. Ceux

d'entre eux qui tombrent entre ses mains furent tus

sur-le-champ, ou bien il les fit prir dans les tortures

en leur clouant aux talons des fers de cheval. Lors-

qu'Abaza-Pascha assigea Angora la tte de qua

rante mille hommes, les beglerbegs d'Anatolie et de

Karamanie reurent ordre de marcher contre lui, et

Mahmoud
,
fils de Gcala ,

fut nomm serdar et en

voy en Asie la tte de quatre mille janissaires et de

quatre mille sipahis. Mahmoud s'avana jusqu' Beg-

bazar, mais il rtrograda jusqu' Brousa lorsqu'il ap

prit la supriorit de l'ennemi. Abaza assigea Brousa

pendant trois mois ; il prit la ville laquelle il coupa

l'eau, mais il ne put s'emparer du chteau ; et, la saison

tant avance, il alla prendre ses quartiers d'hiver

dans la contre de Nikd.

Les incendies, les progrs d'Abaza, le refus fait par
les paschas d'Ofen et de Temeswar de se dmettre de

leurs gouvernemens, sous prtexte que le Sultan n'a

vait pas donn l'ordre de leur destitution, la prsence

de l'ancien grand-vizir et du kapitan-pascha
'

qui tous

Bassa di Buda e Temesvar non i>or>liow> ubidir m levarsi di quel
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deux ne s'taient pas encore rendus leur exil de

Brousa et de Malghara, une rvolte de s sipahis m

contens de ne pas recevoir l'arrir de leur solde ', le

bruit sourdement rpandu d'un complot tram par

Gourdji Mohammed-Pascha et la sultane Ksem pour

mettre sur le trne Mourad 3, fils de cette dernire,

toutes ces circonstances runies inquitaient vivement

le grand-vizir Housen ; aussi prit-il la prcaution de

bannir dfinitivement Brousa et Malghara 3, Gour-

dji-Mohammed et Khalil, les deux seuls hommes d'Etat

capables de lutter contre la dsorganisation de l'em

pire. Housen ne cessait de flatter les janissaires pour
se maintenir dans son poste, et il tait oblig de

continuelles exactions pour satisfaire leurs demandes

ternellement renaissantes4. Le Sultan presqu'en d

mence ne pouvait remdier ces dsordres, et la sul

taneWalid, femme d'un esprit born, dut elle-mme

obir. Le khodja du sultan Osman, Omer-Efendi, qui

avait conseill le voyage laMecque et qui depuis un

ijovemo, dicendo non esser capace il Re a dur quesli ordiui, ma avania

del G. Vezir. Febr. 1623. Sum. del. Rel. ven.

> Tumulto dei Spai a causa dlia pagha. Marzo 1623.

2 Voce che Giorgi accorda colla Chiose madr di S. Amurat, con i

denari dlia quale habbia ottenuto il grado di primo Vezir, disegni

deponer S. Muslafa. 18 Febr. 1623.

3 Cuti Humayun e Giurgi d'andar in Brusa, la casa bollala, al fine

parle per Brusa. 2 Aprile 1623. Calil deposto partira per Malgara.

29 Aprile.
4 Cusein s'agita quanto piu con ogni cautela presso i Gianizari per

mantenersi in grado. Tira il G. Sgr. per la sua slolidita e la Sultana

madr donna di poco spirilo in manifesta opposizionc, ne ad allro in

tende che ad cslorquer denari. Marzo 1623.
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an s'tait lenu cach, reparut de nouveau sur la scne,

et fut envoy la Mecque comme schekh du sanc

tuaire, sur l'intercession des oulmas. Le fils d'Orner,

Abdoullah, reut la place djuge de Menmen comme

argent d'orge ; le khan de Crime, Djanibek -Ghira,

fut dpos et banni Rhodes avec les revenus du

sandjak de Tschirmen; Mohammed-Ghira (qui, lors

de l'avnement du sultan Osman, s'tait chapp des

Sept-Tours) fut nomm khan, et son frre Schahin-

Ghira, kalgha (9 avril 163) !. Pendant que Mre

Housen s'efforait de s'attacher les janissaires par ses

largesses ,
les sipahis commencrent murmurer du

dpart forc de Khalil, le plus aim de tous les vizirs,

et de la monnaie avec laquelle on leur payait leur

solde. La piastre leur tait compte raison de cent

aspres ,
le ducat raison de cent cinquante , d'aprs

le cours rel d'alors ; mais ils ne voulaient recevoir la

piastre qu' raison de quatre-vingts aspres, et le ducat

qu' raison de cent vingt , cherchant ainsi faire re

vivre leur profit le change tel qu'il tait sous le sultan

Mohammed 2. Ils accusrent le grand-vizir de partia
lit pour les janissaires. Ce mcontentement fut en-

Nama, p. 567. Deposiiione del Re dei Tatarie spedizione diMeh

met Girai in loco suo, l'agente strangolato per l'aviso dato al Re.

29 Aprile 1623. Sum. del. Rel. ven. Archives I. R. Roe, p. 150.

a Somme grosse ed adulazioni del Vezir per sostencrsi in quel posto

aile milizie , mormorano i Spai dlia cattiva moneta, voleva valutar

nelle paghe il talero a 100 asp. e il Zecchino a 150, ma essi non vollero

riceverlo se non al prezso statuito, il primo a 80, l'altro a 120 aspri,

il Vezir le compiacque ,
la pagha cavata dal Casine del dentro votato

assai. Maggio 1625. Sum. del, Rel. ven.
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core foment par les intrigues du dernier gouverneur

d'Egypte, Beber Mohammed-Pascha, qui, revenu de

son gouvernement avec de grandes richesses, avait

promis aux troupes un prsent de cent mille ducats,

et de plus deux cent mille autres ducats pour leur

solde arrire '. Les sipahis se rassemblrent une se

conde fois en tumulte sous les fentres du diwan, en

rclamant contre le cours de la monnaie et la distri

bution des emplois; on les apaisa en leur donnant de

l'or et des places de fermiers publics. Comme il ne

restait plus d'argent pour le prochain paiement des

troupes, le grand-vizir et la sultane Walid transf

rrent au sera la Monnaie, et convertirent la vaisselle

d'or et d'argent, les freins et les triers d'argent, en

pices de monnaie courante. Afin de plaire aux ja
nissaires, le grand-vizir se fit inscrire sur leurs rles 2.

Il pensa destiluer Radoul, vovode de Valachie,

dans l'espoir que celui-ci se rachterait du malheur

qui le menaait par une forte somme
3
; et, en effet,

Radoul obtint sa confirmation dans sa dignit par le

Commozione dei Spai per occasione di cerli carichi solili dislri-

buirzi fra loro, imputando al Vezir corne partiale in Gianizari riser-

basse per essi i migliori, scansata col solilo mezzo di donativi e non

tener divani nei quali possero far lumulto; se crede opra di Mehmet fu

Beglerbeg del Cairo con promessa di 100 m. zecchini donativo alla

milizia e 230 m. zecchini a conto dlie paghe. 12 Maggio 1623. Rel. ven.

' Il Vezir per obligar i Gianizari si e fatto Gianizaro , e Aga un suo

dpendante. Giugno 1023.

3 50,000 Scudi donali al Vezir l'hanno fatto rinunziar di levare

Radul di Valachia e fatto imprigionar e bastonare un certo dragomano
Ciprioto, che manegiava in favor di Alexandro, Gigno J623,
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sacrifie de trente mille cus, tandis que le mandataire

d'Alexandre", qui avait demand la place du vovode,

fut condartin la bastonnade. Les sipahis , dont l

grand- vizir tolrait tous les dporteirtens , frapprent
les maisons de nouvelles taxes ; il n'y eut pas jusqu'aux

reprsentant des puissances chrtiennes sur qui s'ap

pesantt l'Insupportable joug de la tyrannie militaire.

Mer Housen fit interdire aux femmes des ambassa

deurs trangers de se promener en voiture hors des

murs de la ville. Tous les efforts du ministre anglais

pour obtenir de la Porte que les marchands de son

pays n'acceptassent les aspres que sur le pied de l'an

cien cours, restrent sans effet \

Malgr sa complaisance permettre aux sipahis
toutes sortes d'exactions,Mre Housen ne put flchir

cette soldatesque indompte. Un jour de diwan ,
une

nouvelle rvolte ayant clat, il fut forc de s'enfuir.

Les sipahis se rassemblrent sur l'hippodrome, cet an

cien ihtre de tant d'meutes populaires lors des fac

tions vertes et bleues ; le moufti et les kadiaskers ne

purent obtenir qu'avec peine et grand renfort d'lo

quence, une tranquillit provisoire (juin 1 623) 2. Les

X* Spai aggravqno le case con laglie per il Beiramo con fomenlo
del Vezir; proibizione del Boslandjibassi a tutti ambassadori che le

loro moglie tum escano in carozze fuor di citt. 8 Agosto 1623. L'am-

bassador d'Inghilterra in virt dlie sue Capitulazioni prtende che i

suoi mercanti valutassero li Osmanini a 12
,
non ha poluto penelrar.

Aprile 1623.
1 Fxtga del Vezir dai divano per paura dei Spai ridotti nel paese

del hippodromo, il Mufti e i Cadilesker s'interpongono e li achetano.

2 Giugno 1623. Sum. del. Rel. ven.
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sipahis envoyrent des dputs aux janissaires y pour
les engager cooprer avec eux la ruine du grand-
vizir. Mais ceux-ci

, que Mre Housen avait gagns
sa cause par ses largesses, rpondirent qu'il n'ap

partenait ni eux ni aux sipahis de s'immiscer dans

de pareilles affaires
'

. La puissance et l'arrogance du

grand-vizir taient telles, qu'il n'adressa un rapport

sur cette rvolte ni au Sultan ni la sultaneWalid 2.

Il traitait tout ce qui n'tait pas janissaire avec une

hauteur qui ne connaissait point de bornes. Il fit ce

qu'aucun vizir ni aucun sultan n'avaient os avant lui ;

il infligea la peine du bton aux beglerbegs et aux ou

lmas. Un beglerbeg expira en plein diwan sous le

bton; un juge, dont la conduite tait irrprochable,
subit celte peine avilissante 3. Ces atteintes portes aux

privilges des hauts dignitaires dterminrent l'ex

plosion du mcontentement que les oulmas nourris

saient depuis long-temps la vue des dbordemens

I Spai mandarano ai Gianizari che dovevano unirsi con loro alV

estinzione d'un schiavo tirano; li Gianizari affezionali al Vezir grande

per i continui donalivi riposero ,
che non havevano ne essi ne i Spai che

ingerirsi in cose tali. Giugno 1623. Sum. del. Rel. ven.

2 Aulorit taie del G. Vezir, che in questo moto non ha fatto saper

mente ne al G. Signor ne alla madr.

3 Nama, p. 368. Fezlik. Il Vezir avendo fatto. bastonar un Cadi si

solevava tutto il ordine e ridottosi alla moschca dimandano la deposi-

zione e la lesta del G. Vezir, si salv correndo nella casa del aga dei

'

Gianizari; Cerkes Mehmetbassa eletto Vesir, huomo vecchio e da bene,

il quale non vuolse accellarlo, il Vesir e l'aga publicano un finto Catt,

che il Vesir fosse conservato nel suo carico, quelli dlia legge erigono lo

standardo di Maomet, il Vezir s'ajula con denaro per far dissolver la

sollevazione, spedisse li Azamoglan contra la moschea, e piu con timor

che colla forza li sband. 6 Gii:gno 1623. Rel. ven.
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des soldats. Depuis l'avnement du sultan Moustafa,

auquel ils n'avaient prt serment que sous l'irrsis

tible menace des sabres nus des janissaires, ils n'a

vaient jamais pu se rsoudre oublier le meurtre

d'Osman, et accepter franchement l'idiot qu'on leur

avait impos pour malre. Ils se rassemblrent dans

la mosque du sultan Mohammed, qui devint le foyer
de la rbellion des lgistes, comme celle du Centre

avait t le foyer des rvoltes des janissaires. Non seu
lement ils se plaignirent du traitement ignominieux

qu'on avait fait subir un des leurs, mais encore ils

accusrent Mre Housen d'irrligion et d'hrsie, et

attestrent qu'ils en avaient eu les preuves de sa bou

che mme, lorsqu'il n'tait que gouverneur d'Egypte.
Sous la prsidence du grand-juge d'Anatolie rcem
ment destitu, Yahya-Efendi, les oulmas rendirent
un fetwa qui condamnait Mre Housen comme esprit
fort et hrtique, et dclarait lgitime sa condamnation
mort. Ils conduisirent de force le moufti la mos

que, et le supplirent de citer le grand-vizir devant
lui, pour que la justice pt avoir son cours. Le moufti

leur rpondit : Tant que Mre Housen sera grand-
vizir, il ne viendra pas ici ; tant qu'il ne sera pas d-

pos, il sera difficile de donner cours la loi. Atten-

dez ; je vais me rendre chez le Padischah pour lui

soumettre l'affaire, et, aprs la destitution deMre

Housen, je jugerai votre diffrend avec lui. Mais

lorsque le moufti voulut partir, un des meneurs des

sipahis rebelles, Bitschakdjioghli (fils du coutelier),
qui s'taitml aux oulmas, dguis sous un surtout

T. VIII. n~,
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de satin bleu ,
s'cria : Ne le laissez pas partir ,

au-

treirient vous serez tous excuts. Mais ce cri ne

trouva point de retentissement
, et le moufti put se

rendre au sera. Cependant le grand-vizir, sitt qu'il
avait appris le rassemblement des olms, s'tait r

fugi la Porte de l'aga des janissaires, o il Convo

qua les kadiaskers et o se rendit aussi le moufti ; il

leur parla ainsi : t< C'est la vbidht du Padischah, que
>i les oulmas runis dans l tiiosque du sultan Mo-

hammed soietlt disperss ; et c'est surtout la volont

de la sultaneWalid. Il dputa ensuite dni agas,

Deli-Kasitii et BiroUdji-Mohnimd, aux oulmas. Les
deux dputs envoyrent secrtfrint un tribut: au

juge dfe Constantinople, Hsn-Efendi, frre du der

nier gouverneur d'Egypte, Beber Mohmmed-P-

scha, pour l'engager abandonner les rebelles. Hasn-

Efendi, se rendant ces coftseilfe, prtexta nces

sit de renouveler avant la prire ses tbfutidris qui

n'avaient pas t convenablement Faites, et sortit ainsi

de l mosque.

Lorsque les deux gii arrivrent dans la mosque,
ils trouvrent le kadiasker destitu, Yrihya-Efendi, en

gag dat utt entretien anim avec les oltnat assis

prs d mihrab. Hs&h-Efertdi traita Deli-Rasim et

Biroudji Mohammed d rebelles , et s'cria : Frap-

pz-les! Et les oulmas se prcipitrent aussitt

sur eux. Le sehilih Kazlzd chercha les protger,
en reprsentant tj'oh devait les couter; mais son

intervention fut inutile, et ils furent chsses d la mos

que avec des injures et des coups. Pendant te temps,
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Bitschakdjioghli et quelques oulmas s'taient rendus

aux casernes des janissaires pour entrer en pourparlers
avec eux. Le sultan Moustafa , leur dirent-ils ; est

priv d'entendement, et les rnes de l'administration

sont eri d'autres mains que les sieftttes. Laissez-nous

appeler un autre prince au trne ; que dites-vous

cela? De quelquect que se rangent les oulmas,

nos seigneurs, nous les suivrons, rpondirent les

janissaires. Ls oulmas, tromps par ces paroles,

comptrent sur leur assentiment. Le grnd-vizir, de

son ct, envoya aux oulmas le nakibbul-schrf

(l'lu des nobles), chef des mirs, avec ds paroles
de paix ; eh mme temps il ordonna aux janissaires et

leurs recrues, les adjemoghlans, de se prparer dis

perser les rebelles par la force, si on ne pouvait obtenir

leur retraite par la persuasion. Dans l'aprs-midi, le

nakib se rendit la mosque; il se plaa, pour haran

guer les mutins, prs de la fentre entr le mihrab et la

chaire, l'endroit qu'occupait ordinairement le Sultan
le jour de la prire publque. Aprs avoir puis, mais
vainement

, son loquence sur les oulmas ,
il tira de

son sein un kattischrif. Les lgistes s'crirent : Le

Sultan ne connat pas mme cet crit
,
il est d'une

autre main que la sienne! Et ils Chassrent le nakib

de la mosque aux cris d'Allah! Ils prirent le turban

d'Akhschemseddin ', qui tait expos la vnration

des fidles prs de la niche du Koran, le droulrent

> Akuschemseddin est celui qui avait conduit la conqute de Constan

tinople l'es armes victorieuses de Mohammed II, et tioav si propos le

tombeau cfEyoub.

25*
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pour en
faire un drapeau, frottrent leurs mouchoirs et

leurs habits cette prcieuse relique, puis l'arborrent

au.bout d'une pique, sortirent de la mosque, plan
trent ce nouvel tendard au-dessus de l'escalier qui
conduit la tribune du Sultan, runirent tous les

mirs qu'ils purent trouver, les forant de s'agenouil
ler, ainsi que le nakib, devant ce signe sacr de rallie

ment, et se mirent rciter la soure de la conqute.
Tous les drapeaux des couvens et des tombeaux voi

sins furent apports lamosque et plants autour du

turban d'Akhschemseddin. Les oulmas avaient une

aussi riche collection d'tendards qu'ils pouvaient le

dsirer, mais ils n'avaient point d'armes; du reste, dit

Nama ,
elles leur auraient t inutiles , car ils n'au

raient pas su s'en servir. Cependant les adjemoghlans
s'taient tenus tranquilles dans leurs quartiers ; mais le

soir les oulmas ne s'tant pas disperss, l'aga des ja
nissaires et le kiayabeg Ttscheschtedji-AJimarchrent

contre eux la tte de leur troupe. Sitt que les rebelles

eurent connaissance de ce fait, la plupart se retirrent

sous prtexte qu'il tait tard, et qu'on pourrait se ras

sembler de nouveau le lendemain. L'aga des janis

saires s'arrta la mosque des princes pour y faire la

prire du soir ; mais quelques janissaires et adjem

oghlans impatiens, et un ramassis d'Albanais conduits

par le tschaousch Karamanzad, tombrent l'pe la

main sur les oulmas qui se trouvaient encore dans la

mosque ,
et en turent plusieurs. Les cadavres des

morts furent jets dans un ancien canal, pour qu'il ne

restt point de traces de ce massacre.^Quelques jours
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aprs, les principaux auteurs des derniers troubles ,

Yahya-Efendi, Schrif-Efendi, Ali-Tschelebizad, huit

recteurs d'acadmies et quelques juges furent bannis

de Constantinople ; le juge de la capitale fut dpos et

exil la mtairie. Beaucoup d'oulmas restrent

cachs pendant quelque temps, pour chapper aux

poursuites du grand-vizir, et aux railleries du peuple,

qui la vue d'un molla avec un grand turban ne man

quait jamais de crier : A l'tendard ! l'tendard ! '

Quelques oulmas ayant voulu donner une excuse

plausible leur disparition le jour de la rbellion,
en prtextant qu'ils n'avaient pu se rendre avec les

kadiaskers la Porte de l'aga des janissaires, le grand-
vizir leur rpondit ironiquement : Mais vous avez

bien pu aller la mosque de Mohammed. Un

derwisch, qui s'tait fait pendant les troubles le ha

rangueur du peuple, fut pendu sur la place du Petit-
Karaman. L'aga des janissaires reut, en rcompense
desmesures qu'il avaitprisespour rprimer la rbellion,
la place de gouverneur d'Egypte ; il eut Tscheschtedji-
Ali pour successeur dans sa dignit. Ces vnemens

ne firent qu'accrotre le mcontentement des oulmas

et des corps demtiers; aussi excitrent-ils sous main
Abaza venger le meurtre d'Osman sur les janissaires.
L'heureuse rpression de la rvolte ajouta encore

la tyrannie de Mre Housen. Devenant tous les

jours plus cruel et plus implacable, il ne se lassait

point de rendre des arrts de morta. Un secrtaire du

1

Sandjak dibin. Nama, p. 370.
1

Doppo haver oppressa la sollevasione delli Cadi, il Vesir sempre piu



358 HISTOIRE

diwan, qu'il avait menac de la bastonnade, donna

sa dmission
'

; d'aptres prirent dans les tqurmens.

Comme ses cruauts lui russissaient, il rsolut de se

dfaire par un hardi coup d'Etat de ses ennemis les.

sipahis. et les sipahioghians. Lejs bqstanujis du serai,

arms e/i soldais gyptiens, et un certain nombre de

janissaires srs, devajenj, |a premire pcasipn, se

rendre a.u ^wap sous prtexte que les yizjrs donnai^
audience un am;b^$^a,4enr, pntpfcr, par le cpt dfl

cuisines dans la seconde cour du serai, f$ massacrer

jusqu^q defn^r touS ls sip^Ji qui s'y trouveraient.

fylajs parce que. p'&ajt l'poque du Barain, J'ex^u^qn
du projet sanguinaire de.^reHou^ejn fq| ajourne jus

qu'aprs les f^s. Pe.nda.pt e^ s/^e^ujts,, \e trsorier

de Hpusejfp ptait rendu, 4ans une bputique pqur yflffc.

dfiler leg palans, et s'entretenir, avec enjf. lmjurs
sipahi vinrent e, votent s'a,ssepjr ^^n^ efte bou

tique; niais, le projritajre, Jes, epgagea, $aj|er,s, 'tablir

ailleurs, en leur tjjsau^ flu <5 h P,a^e ^H# lWe PWm

haut dignitaire, im des cpjffidns intimes du grand-

vi^r,. Les 9JpaJH? luj rpqnt%eal : ^tp^s sqmmes

les cflnyens, 4e VemP^W et QW nPs asspypns,

o i\ nqps plajt. Un des gens du t$orjer qui du*

battre, en retraite devant eux ne put contenu" spflm-

aspro ed insolente, manda in esilio molli principali di essi, fa impiccar,

e foggarnlmare ogni giorno e baptonar per niente. 13 Giugno 1,623.

Vezvr, minqcciq if, Scrfivqn de Diwan dfi far\o mprif so\lo ii bast,on,

e Scrivan rinunzi l'officio. Spai comutali contra il Vesir per opra di

Mehmet Boslangibassi , valendosi del prt^test,o dei Spai, $i, non vof.er

pntra Abasa senza la pcrdita del yezir. Sum. u^el. tyel. vn.
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conlenlemept : Asseyez-vous, leur dit-ij, mais aprs.

les fles on vous exterminera. Ces paroles circu

lrent aus^itfjf dans les rangs des, sipahis, et au diwan

suivant ils assaillirent Mre Jiouw et ]u\ dirent :

Tu veux nus tuer, mais pou,* Pe te voulons plus

pour vizir.
>> Le Jqslar.aga et la s,ultan,e W*W ex"

hortaient tylere flpusen , rendre le sce<ur, il ref^,

et dclara que, s'il s,e dmettait de ses, fpncliqns, il ne

s'en dmettrait qu'entre lesmains $P> janis^if-es,
!

. Mre

Hoqsen SP rfugia la Porte de l'aga, deS janissaires,

esprant arnir cette, m^ice contre les sipajn>, ainsi

que l'avait fait Hasan le Fruitier, el assurer
la dure de

sa, puissance par leurs, divisions,. Quelques janissaires,

s'taient df en effet prononcs en feyeur & ^e$e.

Hqusejjn, lorsque leur nqujieau kiaya,wa,ni, hqflwe

dupe politique rus,e, vir^l .qnihattre. ce premier mou

vement ; il leur reprsenta, qu,e. les sipahis fient leurs

camarades, el que le grand-vizir ne les, animait contre

eux que dans l'intrt de son pquvoir. ^es officiers

des janissaires,, dit-il, recevaient la vrit del'qr du

grand-v^r ; mais, qu/imppfta^ent ces largesses aux

simples soldats? Il n'tait pas prudent de s,e, constituer

en hostilit avec tout le corps de sipahis ; si les ja

nissaires taient les plus forts dans ty capitale, il n'en

tait pas demme dan^ les provinces.. Ils, ne devaient

dope pas se laisser s^du.ve par ]eurs officiers, et si pn

leur demandait Je,ur opinion, ils. devaient rpqndre

' Chislarqga d'accordo conMahomet dispongono la Sultane/, a persua-i

der al Vezir di dar il sigillo al' Signor, Vesir lo nega dore; se lo deve

dur, lo dQ/q ai Gianizari. Sum. del. IVjI. vh.
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qu'ils voulaient un vizir impartial. Lorsque dans un
nouveau soulvement les sipahis demandrent la des
titution de Mre Housen

, les officiers des janissaires
proclamrent qu'ils taient conlens de lui ; mais leurs

adversaires leur reprochrent de s'tre laiss gagner
prix d'argent, et prtendirent qu'il appartenait aux

troupes assembles de procdera l'lection d'un nou
veau grand-vizir. Alors s'leva des rangs des janis
saires un cri gnral dans le sens des paroles de Be-
ram : Nous aussi nous voulons un vizir impartial ;

nous nous rangerons du ct o seront nos cama-

rades. Mre Housen fut alors forc de remettre

le sceau imprial au moufti, qui l'envoya dans un

mouchoir de soie au Sullan (O aot 1 623). Le grand-
vizirat fut confr Kemankesch Ali-Pascha (Ali l'ar

baltrier). Le premier acte du nouveau grand-vizir
fut de

convoquer les kadiaskers et les hauts dignitaires
de la cour pour se consulter avec eux sur la dposi
tion du Sultan

, que son imbciiit rendait incapable
de rgner, et dont les faibles mains ne pouvaient pr
server l'empire d'une ruine dsormais imminente. Il

n'y eut qu'une voix sur la ncessit de dposer le

Sultan; mais l'puisement du trsor public et de celui

du Sultan ne permettant pas de donner aux troupes
le prsent d'avnement ordinaire , c'est--dire deux

millions de ducats, la ralisation de ce projet prsen
tait de grandes difficults. Us s'adressrent au patrio
tisme des troupes, qui ayant la conscience des dangers
dont tait menac l'empire, renoncrent volontaire

ment aux gratifications d'usage en pareil cas, et con-
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sentirent au changement du souverain. Ainsi le sultan

Moustafa, qui se trouvait au palais deDaoud-Pascha,

fut transport au serai; et, dans la nuit mme, les

hauts fonctionnaires de la cour et de l'empire vinrent

rendrehommage au princeMourad ,
fils an d'Ahmed ,

g de onze ans, quatrime du nom [m].

La dposition de Moustafa drivait d'une haute

ncessit gouvernementale; car l'incapacit de ce

prince frappait le trne de dchance et laissait les

rnes de l'empire entre les mains usurpatrices des

soldats. La perte des provinces que des guerres mal

heureuses avaient enleves l'empire, la dpopula

tion gnrale , l'exagration des impts, les exactions

de toute nature, les brigandages des gouverneurs et

des troupes ,
la corruption des vizirs et des juges ,

la puissance que s'taient arroge les janissaires et

les sipahis, la rvolte d'Abaza, la transgression des

anciennes lois, taient autant d'lmens actifs de dis

solution. Les provinces de Gorgie ,
de Ghendj ,

d'Eriwan, de Bagdad, de Bassra, formant dix-neuf

sandjaks taient enlre les mains des Persans. Les reve

nus de la couronne s'levaient autrefois deux mille

quatre cent quarante-une charges d'argent, ou deux

cent quarante-quatre millions cent mille aspres ; ce

chiffre avait t diminu de quarante
- huit millions

cinq cent mille aspres par suite des pertes de territoire

successivement prouves par les Ottomans. La plu

part des revenus actuels du trne taient distribus

aux favoris titre d'argent d'orge, ou aux sultanes

comme argent de, voiles ou de pantoufles , de sorte
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cm/il restait peine dix millions d'aspres pqur le trne

imprial. Seize ans avant l'poque laquelle nous

sommes arrivs, on avajt fait le dnombrement de

toutes les communes de l'empire,, e,t elles s'levaient

alprs cinq cejit cinquante-trois mille ; mais p>ns |e
dnombrement qui eut lieu trois an,s auparavant, im

mdiatement ayant la dernire guerre de Pologne, ce
chiffre s'tait trpuv rduit de spjxa^te-qujnze mijle.
Cette effrayante dpppulatiqn laU la, suite, ncessaire
des exactions qui accablaient VeTOre- Antrieure
ment aux dsordres, qui s,'tajent glisss dans l'admi
nistration, cliaqre inaispn ne, payait que quarante ou

cinquante aspres $e taxe fpptire , quarante, aspres
d'awariz ou taxe extraordinaire , un aspre pa.r deux
moutons

,
et trois qq aq p|u, cinq auprs de, gtjoula-

miy , ou laxe de, garon ; ma^s alors chaque tte ce-

devait au trsor deux cent quarante qspres, chaque
maison trois cents aspres, d'awariz pu, jmp$te extraor

dinaires, et chaque mouton un aspre. Les sipahis s'

taient arrog la perception de ces impts ,
et Ja. ven

daient tous les ans au plus offrant dans le parvis de, ja

mosque du sultan ^ohanamed. Ces nouveaux fer

miers du revenu publjc leyrent |a capitation et la tqxe
foncire jusqu', sept ou huit cents aspres, l'argent de
mouton jusqu', sept ou huit aspres, par tte de btail;
cette derrire taxe monta en A>$ie. , vingt-six et trente

aspres. L'oubli de l'apcien ^a^pun ^ pntrer chaque
jour davantage la dsorganisation parmi les esclaves
de la Porte

, c'est--dire les troupes rgulires , qui
sont d'une part les janissaires, et de faujre les sipahis
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ou gardas de l'tendard. Les rangs des tschaouschs,

des exempts (mpumdjis), des pensionns (oturaks)

s'augmentaient sans cesse de nouveaux titulaires; le

nombre des tschaouschs, qui n'tait originairement

que de quarante-trois, avait nipnt jusqu' cinquante;

celui des moufmc\iis avait dpass cent. Par suite, les

akindjis , qui constituaient autrefois la plus terrible

force, des armes ottomanes dans leurs invasions ,

qyajent t rduits de vingt mille t^eux ou trpis

mille.^ troupes, ir.rguli^res, c'est--dire les yuriiks,
les nioelIe.mis (affranchis d'Europe) ,

les piadegans

(fantassins d'Asie), abandonnaient le service de guerre
aux troupes feudataires. \>es djebeljis (cavaliers) n'-

Iqient plus, comme autrefois des esclaves achets, mais

des mercenaires, 3 la solde de la Porte. Un grand

nomprc de fiefs taient tonibs en corbeille f c'est--

dire, avaieptt confrs des gens qui, bien qu'in-

srjls sur les rles, ne paraissaient jamais l'arme.

Lorsque le grand-vizir Nassouh, pour remdier au

dsordre, passa andrinople une revue des feuda

taires , les domestiques des, grands dignitaires qui
avaient t donns des fiefs de corbeille s'y rendirent

arms et habills en sipahis, de sorte que l'abus sub

sista comme par le pass. Le corps des sipahis et des

silihdars tomba, gajement en dissolution , parce que
les tschaouschs qui avaient les, rles entre les mains

distribuaient les places vacantes aux serviteurs des ou

lmas ou aux ouvriers. Une des innovations les plus
fcheuses fut celle de la cration d'une candidature

dans les rangs des sipahioghians aux places vacantes
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des sipahis, innovation qui fut propose par le secr

taire des janissaires Akserayi-Mohammed. Une autre

non moins pernicieuse est celle qui fut introduite par

l'aga Moustafa, et qui permettait au possesseur d'un

fief de se faire remplacer. Enfin, un grand nombre de

biens de la couronne
,
dont on accordait autrefois la

jouissance temporaire de hauts fonctionnaires, furent

rigs en leur faveur en wakfs ou fondations pieuses
inalinables ; les sipahis , depuis la prpondrance

qu'ils avaient prise dans l'Etat, s'taient attribu l'ad

ministration des wakfs et des mosques. C'est ainsi

que prissaient les vieilles lois
'

.

Si nous dtournons les yeux de la dcadence des

institutions et de l'empire, amene par l'impuissance
des sultans et la tyrannie des soldats, et que nous exa

minions en quel tat se trouvaient alors la littrature

et la jurisprudence ottomanes, nous les verrons, non

sans tonnernent, plus florissantes que ne pourraient
le faire prsumer ces temps de troubles continuels.

Mais cel tonnernent cessera, si on fait attention l'in

fluence qu'avait cette poque le corps des oulmas.

Voyez Kolsehibeg, Trait sur les causes de la dcadence de l'Em

pire , parmi les manuscrits de Diez
, la Iiibiiotque R. de Berlin ,

n XVII
,

p. 27. Le Rapport de l'interprte imprial Damiani contient galement des

notions prcieuses sur les causes des deux dernires rvolutions et la dca

dence des institutions de l'empire : Brve relalione di me Paolo Damiani

sopra li negolii ed altri occorsi mirabili accidenli in Costantinopoli ,

inentre ero Agenle di V. M. a quella Porta nel tempo di S. Osman,

S. Mustafa e sino il moderno S. Muralh corne ancora fino alla ullima

fiuila commissione dlia pace con li Turchi alla campagna di Ghormilt

(Gvaimath). Dalum Costantinopoli 1 Dec. 1023 finila in Vienna alli

0 Luglio 1625. Archives I. R.
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Nous avons vu le moufti et les kadiaskers exercer

une action puissante sur toutes les affaires, provoquer
des changemens de grands-vizirs et mme de sultans;

nous les avons vus arborer dans la mosque du sultan

Mohammed le turban du schekh Akschemseddin ,

comme l'tendard de la rvolte. Les tudes seules

de la loi ouvraient le chemin la plus haute dignit

judiciaire; aussi la jurisprudence, la thologie, et les

sciences qui dans l'esprit des Ottomans leur sont su

bordonnes, telles que la mtaphysique, les math

matiques, l'astronomie et la mdecine, taient consi

dres seulement comme un moyen pour arriver aux

places de recteur d'acadmies
,
de juge ,

de grand-

juge, d'astronome, de mdecin ou de chapelain de la

cour, et enfin celle de moufti, qui tait accessible

chaque oulma. Le zle avec lequel taient pousses
les tudes dans les diverses branches des connais

sances, s'explique facilement par les rcompenses

qu'obtenaient les services scientifiques. Les sultans

qui depuisMohammed II leConqurant, jusqu' l'im

bcile Moustafa, avaient protg les potes, et avaient

t potes eux-mmes, favorisrent singulirement le

dveloppement de la posie turque ; l'idiotisme de

Moustafa, que l'on interprtait comme la proccupa
tion d'un esprit perdu dans un monde suprieur, fut

un encouragement donn aux schekhs mystiques.

Puisque nous recherchons quel fut l'tat de la

littrature ottomane pendant les vingt dernires an

nes depuis la mort du sultan Mohammed jusqu' la

fin du rgne de Moustafa, devanons l'poque san-
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glante de Mourad IV, pour citer le petit nombre de

noms clbres dans les sciences, qu'on remarque dans

cette priode strile ; aussi bien il nous serait difficile

d'interrompre plus tard le fil de notre rcit, pour jeter
i regard sur la littrature, et de faire une halte au

milieu des lugubres vnemens de ce rgne de terreur,
O la hache du bourreau ne se repoa pas un instant,

et o les annales de l'empire sont crites avec du

sang. Les biographies des lgistes et des schekhs, les

anthologies des potes offrent tous les lmehs dsi

rables d'une histoire dtaille de l littrature et de la

jurisprudence ottomanes ; mais ces diffrentes collec

tions se taisent entireirieht sur les historiens, toutes

les fois qu'ils n'ont pas appartenu au corps des ou

lmas, ou qu'ils n'ont point compos d'uvres po

tiques. Le silence des biographies des lgistes par

Taschkceprizd , Attayi et leurs continuateur^ sur

les historiens qui, tout en ayant occup ds ehiplois
levs dans l'Etat, tels que ceux <fe niscnridji, de

defterdar, de sandjak et de pascha, n'ont cependant

pas t oulmas, donnent une preuve de cet esprit
d'exclusion auquel semblent infodes les diverses

coteries, dans tous les temps et chez tous les peuples.
Le snat de Rome et de Carthage, l'glise anglicane
et les oulmas ottomans n'ont rien se reprocher
l-dessus. La plupart des oulmas et des schekhs

cits dans les biographies ottomanes n'y figurent point
titre de littrateurs, et leur nom n'a t transmis

l postrit qat parce qu'ils avaient occup de hautes

fonctions, tandis (ftie les homme* d'un esprit distin-
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gu , qui ont racont les vnemens auxquels ils ont

t ihls en qualit d tmoihs bu d'acteurs, en sont

totalement exclus. Si les historiens Louti, Hsrtbeg-
ztld et Ali h'vaiiit p^s acquis un autre genre d'il

lustration, et n'avaient pas t, le premier grand-vizir,
ie SecOld res-efendi, le troisime pot, les bigr-

phie oltoftines1 n'auraient point jiarl d'eux; leurs

ndfhs ri'tiht t sauvs de l'dubli que par les bdgra-
phs ds grnds-vizir, des res-efehdis et des potes.
Les historiens passs sdiis silence par les biographes
dttomns sont : Petschewi de Fnkircheri , qui avait

d'abord t secrtaire du" gririd-vizir Lala Moham-

med-Pscha
,
et comme tel ngociateur des deux ca

pitulations de Gran, lors de la perte et d la reprise
d cette ville

, qui devint ensuite defterdar du Diar

bekr ; et bteglerbg de Kkk
,

la fih du rgne de

Mdtfrd IV, pocjue laquelle finit son histoire ; le

fils du nischandji Mohammed, auteur d'une histoire

gttrali depuis la cration du monde jusqu'au sultan

Souleman, intitule tiroir des Cratures '; Saffi, qui
fit le rcit du rgne du sultan Ahmed, moiti en prose,
moiti en vers; Mohammed, fils de Seadteddih, con

tinuateur de l'ouvrag de son pre, l Couronne des

Histoires a; l'Albanais Mbtftmihed, crivain du di-

' Miretoul-Kanat. Il mourut en 1031 (1621) ; il crivit encore deux

autres ouvrages : Nouroul-An (la Lumire des yeux) et le Djamioul

foussoulin (Collecteur des deux chapitres de la clbre Collection des

KcWas). ldji Khalfa, l'occasion d la mort du nischandji ohamme'd ,

dit que la moiti de son histoire n'tait que des contes isralites et musul

mans. Fezlik.

a Mort en 1024 (1613). Fezlik, Attayi.
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wan, qui rassembla les annales de quatre-vingt-sept

dynasties islamites, sous le titre de Choix desHistoires ,

ouvrage qu'il offrit d'abord au sultan Osman , puis
Mourad IV, aprs avoir ajout la collection primitive
une Histoire spciale des Ottomans; le juge d'Eriwan

Djerrahzad, qui dcrivit la guerre de Perse et la

conqute d'Eriwan par Schah-Abbas , sous le sultan

Ahmed; Nouri, juge de Bagdad, qui raconta la prise
de celte ville ,

sous Mourad IV ; Toughi , l'historien

de la dposition d'Osman II ; Nadiri , qui chanta ce

malheureux prince dans le Livre des Hros. Houkmi,

Khodja Housen et Sari Abdoullah auraient eu aussi

peu se louer que les prcdens des biographes otto

mans
, s'ils n'avaient rempli tous trois les fonctions

de res-efendis ou de secrtaires d'Etat pour les affaires

extrieures
,
et n'avaient trouv place ce titre dans

les Biographies des Res-Efendis, par Resmi-Ahmed.

Houkmi, nomm deux fois res-efendi et une fois ni

schandji , avait t galement revtu de la dignit de

schehnamedji ou chantre du Livre des Hros, dignit
cre par Souleman, et dans laquelle l'avaient pr
cd le Persan Arifi, Lokman et Talikdjizad. Le

res-efendi khodja Housen traduisit de l'arabe, sur

l'ordre deMourad, l'histoire gnrale, intitule Con

naissances des Empires
'

; il composa en outre un grand

ouvrage historique , connu sous le nom de Rarets

des vnemens 2. Enfin, le res-efendi Sari Abdoullah,

auteur de plusieurs uvres mystiques et commenta-

i Akhbared-Duwl.

2 Bedaoul-Wekaii, la Bibliothque de Vienne.
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leur du Mesnewi, fit une collection de pices d'tat,
sous le litre deRgle du Style pistolaire , qui contient

cent cinquante lettres de sultans et d'autres docu

mens. Cette collection fait dignement suite YIndja
du res-efendi Feridoun.

Aprs les historiens
, nous devons mentionner les

encyclopdistes, les grammairiens, les rhteurs et les

potes, bien que, d'aprs l'apprciation ottomane,

nous eussions d parler successivement des tholo

giens , des lgistes et des schekhs. Kemal , marchant

sur les traces de Newii
, auteur d'une encyclopdie

de douze sciences , intitule Rsultats des Connais

sances % et digne hritier de la rputation littraire

de son pre Taschkprizad , qui avait laiss une

encyclopdie de trois cent sept sciences
, intitule

Objets des Sciences, traduisit en turc une encyclo

pdie arabe. Molla Ali 3, d'Akkerman, composa un

trait sur cinq sciences, qu'il ddia au khan des

Taiares. On remarque parmi les grammairiens les

plus distingus de cette poque : Molla Mohammed
,

d'Adin, qui fit des extraits des uvres classiques
turques 4; Molla Akkaftan, de Kastemouni, qui cri-

Destouroul-Inscha. Ses autres ouvrages sont : Nassihatoul-Moulouk

(Conseils pour les Rois) , Semratoid fouad (Fruits des Curs) ,
Dourret

(la Perle), Djewheret (le Joyau).
Netadji Founoun, Touti we fagh, Hasbi hali diw. Mort en 1007

(1598).
s Mort en 1030 (1620).
4 Molla Mohammed d'Adin, clbre sous le nom de Yeschi Efendi,

mort en 1016 (1607). Il crivit un ouvrage intitul Mounkahati me-

schruhe (Extraits de Choi\), un commentaire sur le Moulteka et le Giilis-

t. vin. .)[
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vit une grammaire, et traduisit des crits arabes sur

les dclinaisons . la syntaxe , la prosodie et la versi

fication
!

; Mohammed Daoudzad
,
auteur d'un dic

tionnaire, intitul lEnfant trouv , qui contient des

rectifications sur le dictionnaire arabe de Djewheri 2.

C'est le beau temps du style pistolaire turc : on en

trouve la preuve dans la Collection des pices d'Etat

du res-efendi Sari Abdoullah. Les oulmas et les

secrtaires d'Etat s'tudiaient , dans leurs lettres ,

se surpasser mutuellement en lgance. Hadji Khalfa

donne la palme du style pistolaire Kerim-Tschelebi,

qui composa des biographies arabes et les traduisit en

turc 3. Act de Kerim-Tschelebi, brillrent NerkesH,

Ghanizad , le pote : Amizad Haleli 5
,
Newizad

Attayi 6; Kinaiizad Kerami, frre du clbre bio

graphe des potes; Scheikhi, collecteur des lettres de

Nerkesi 7; Okdjizad, dont le pre fut res-efendi,

puis pascha de Haleb ; Okdji Mohammed-Pascha8;

tan, abrgea le Dictionnaire de Djewheri, le Catchisme de Birgheli

(Tarikati Mohammediy) et le Jardin (Raouza) d'Imam Scndousi.

i Traducteur de la Kaliy et de la Mokademat; mort en 1028 (1618).
> ''.Fort en 1051 (1621). Lakit (l'Enfant trouve).
3 Mort en 1038 (1628;.

4 Ses lettres se trouvent la bibliothque I. R.
,
n 58.

r> Mort en 1040 (1630). Il laissa des notes au Minar, un commentaire

sur le Maghniol-Lebib (Uccufll d'lgies), et trois quatre mille ouvrages

marqus de ses notes.

6 Mort en 1000 (1591).

7 L' Inscha de Scheikhi se trouve l'Acadmie I. R. de Vienne. Voyez

Eichhorn, Histoire de la Rhtorique turque, p. 1C80.

s Mort en 1039 (K29); auteur du Menschaol-Inscia, d'un Erban,

ou Collection de quarante traditions.
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Wesi le pote
'

, dont la vie, mle aux vnemens

politiques du rgne de Mourad IV, appellera plus
d'une fois notre attention; et Toursounzad3, dont les

sentences servent encore aujourd'hui de modle dans

les tribunaux turcs. Au nombre des deux cent cin

quante potes que le pote Riza cite dans ses bio

graphies, on remarque Newizad Attayi, qui crivit

la vie de mille lgistes ,
et cinq pomes romanti

ques, l'imitation de Nisami, le grand pote roman

tique des Persans
,
et des Turcs Sinan Mouidi et

Bihischti3. Newizad Attayi eut pour rivaux : Kafzad,

auteur d'un pome sur le sujet populaire en Orient de

Lela et Medjoun, et d'un livre sur les tavernes 4;

Hasan Adil, d'Ischtip, auteur du Schah et du Men

diant 5; Woudjoudi, qui traduisit leMiroir des Rois 8

de Ghazali, et composa les pomes intituls la Fan

taisie et l'Amie, la Beaut et le Sentiment; Rizaati,

qui crivit Lela et Medjoun, Yousouf et Soulekha.

L'Albanais Ahmed fit un livre des lgendes, imit du

Jardin des Bienheureux de Fouzouli; le Bosnien

Derwisch traduisit le Livre de la Libralit de Dn-

ya; KizildjKhareddin, de Pergame, crivit un com

mentaire turc sur la clbre kassid Mounferidj
1
;

Hasan Yourini commenta galement la kassid Han-

< Wesi, dans Attayi, n<> 903; dans Riazi, n 368; dans Riza, n 249.

Mort en 1019 (1610). 3 Mort en 1044 (1634). 4 Mort en 1031

(1621). 5 Schah ou Keda. Mort en 1026 (1616).
c Tibroul-mesbouk fi nassahil-moulouk. Les titres de ses deux autres

ouvrages sont : Khial ouyar et Schahidoumaani. Mort en 1021 (1612).
7 Mort en 1026 (1616).

M"
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fakhdjiy, et le Diwan du pole mystique arabe Ibn

Faridh1; le fils de Roustem-Pascha, Molla Housen,

composa, commme autrefois Deli Burader, des lettres

rimes3, et Nigisari, des posies satiriques 3. Nous au

rons plus d'une fois occasion de ciler les satires de

Nefii, sa vie politique lant intimement lie aux vne

mens du rgne de Mourad IV. Schrif Efendi 4, chef

des mirs ,
les mouftis Esaad et Mohammed . fils de

Seadeddin , amplifirent le clbre pome pique de

Mohammed et le Borda de Boussiri. Au nombre des

potes turcs, il faut compter les khans de Crime,

Ghazi-Ghira, qui avait adopt le nom de Ghasayi,
son fils Seadet-Ghira, surnomm Arifi, et Behadir-

Ghira, fils de Selamet-Ghira, qui a sign ses uvres

du nom de Rsmi. Les sultans de cette poque com

posrent aussi des ghazles : le sultan Ahmed sous le

nom de Bakhti, c'est--dire l'heureux; le sultan Os

man sous le nom de Farsi (le Persan), et le sultan

Mourad IV sous le nom de Mouradi (le bienveillant).

Osman, dont le rgne si court fut termin par une

si dplorable catastrophe, commanda trois potes un

livre imprial, c'est--dire un pome sur son rgne :

Nadiri 5, dignemule des potes persans Gounabadi et

Hatifi, fit sur ce sujet deux mille distiques, et con

duisit son rcit jusqu' l'poque de la malheureuse

guerre de Pologne; Kemal
6
n'crivit que l'introduc-

i Mort en 1040 (1630). 2 Mort en 1023 (1614). 3 Mort en 1025

(1614). 4 Mort en 1040 (1630).
s Nadiri mourut en 1056 (1626) ; il s'appelait Ghanizad et tait fils

d'Abdolghani; il laissa des notes sur l'Exgse de Bedhawi et un Diwan.

6 Kemal, mort en 1030 (1620).
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lion de son pome ,
la mort l'ayant frapp quelque

temps avant le Sultan, son hros.

Des cinq cents lgistes et schekhs, que compte

Attayi dans les quarante annes qui s'coulrent de

puis la fin du rgne de Mohammed III jusqu' la mort

de Mourad IV, quelques-uns seulement peuvent pr
tendre une gloire littraire. Nous avons dj parl
des mouftis, l'occasion des vnemens dans lesquels
ils ont jou un rle, et nous le ferons encore lorsque
les ncessits de notre histoire nous ordonneront de

reporter notre attention sur eux. Les lgistes de celte

poque qui se sont le plus distingus par leurs uvres

sont : Alti Parmak '

, traducteur des Degrs de l'tat

de Prophte et des Galeries des Portraits historiques ;
Risa Ali-Tschelebi, juge de la Mecque, qui runit

dix grandes collections de fetwas dans un volume,

sous le titre de Retour de la Jeunesse; Menaw He-

dayet, qui laissa une grande quantit d'uvres de

jurisprudence; le moufti d'Ouskoub, qui fit une col

lection de fetwas et crivit des posies
2

(Attayi cite,
dans ses Parfums des Fleurs, quelques vers du Ma

gasin des Secrets de cet auteur) ; Karadja Ahmed
3
,
de

Hamid, qui fit une continuation aux biographies de

Taschkprizad; Molla Kafi, auteur d'un commen

taire en quatre volumes sur la dogmatique de Kou-

dourif Le molla Mohammed Tabibzad, c'est--dire

' Alli Parmak, mort en 1033(1623). Maaridji noubouwwet; Nouzhe-

toul-djihan.

Mort en 1059 (1629). Aoudesch-schebab. 3 Mort en 1020 (I611j.
4 Mort 011 1024 (l15;.
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Jus du mdecin, a laiss un grand ouvrage de mde

cine ,
intitul Jardin des Gens en sant et Bocage des

bien-portans
l

. Nous avons dj fait connatre l'astro

nome Mounedjim-Tschelebi, lorsqu'il a t question
de ses prdictions astrologiques *; Ghoubari

3
et Mo

hammed Djerrazad
-

se sont fait, par leurs uvres,

une rputation mrite ; Mohammed Atoufi a crit

sur la chimie5; le chef des mirs Allam, pour plaire
Mourad IV, fil un trait sur les moyens de rem

placer le caf par les cosses de fves ,
et condamna

l'usage du tabac fumer 6; Kazizad ne joua pas le rle

d'un savant, mais celui d'un fanatique. Mais, parmi
les schekhs, aucun ne jouit d'autant de considration

que Mahmoud Efendi, de Scntari, dont la cellule fut

souvent le refuge des vizirs
, qui , aprs leur dposi

tion ou leur bannissement, prenaient le froc du der

wisch moins pour faire pnitence que pour attendre

des circonstances favorables leur rentre au pou

voir. Mahmoud a crit des traits mystiques en arabe

et en turc 8, et des pomes conus dans le mme esprit
d'asctisme. Ismalded 9, dWngora, schekh du clotre

des Mewlewis. lev Galata par Iskender-Pascha,

commenta le Mesnewi du fondateur de son ordre,

Djelaleddin Roumi, et ajouta cet ouvrage un sep

time volume. Le trait d'Ismalded en faveur du

i Mort en 1025 (1616).
2 Rouatoul-assha we aouhatoul-Eliu. Mort en 1029 (1619).
3 Mort en 1040 (1630). 4 Mort en 1034 (1624). 5 Mort et 1025

(161H). 6 Mort en 1016 (1607).
-

Mort en 1013 (1623). Mort

en I03S (1028;. y Mort en 1041 (1631;.
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tambour et de la flte, au son desquels se faisaient

les danses des derwischs, fut combattu par le schekh

Ibrahim, dont la profession, avant qu'il s'adonnt aux

sciences, tait de charmer les serpens, et qui avait crit

un livre sur l'interprtation des 6onges '. Il reste en

core d'Alibeg, fils de Khosrew et originaire deNice,

un des descendans d'Edebali , disciple du schekh

Mahmoud et auteur d'un trait d'alchimie, une lettre

adresse Mahmoud, avec celte suscription : Le

plus faible des disciples au matre le plus parfait.
La rponse de Mahmoud porte : Le plus faible des

pauvres au plus savant des oulmas a. Le schekh

Ibrahim Likani, un des plus grands lgistes gyptiens,
a laiss divers traits sur l'essence de l'unit, l'usage

du tabac et autres sujets3. Yahyaeddin Etmekdjizad,
successeur du schekh Gulschenzad en Egypte, eut

pendant sa vie la rputation d'un saint, et passa pour

avoir des connaissances surnaturelles, cause de son

Dictionnaire de la Langue des Oiseaux *. Le schekh

Aboulghah, de Tunis, traducteur des grandes Collec

tions des Traditions , par Boukhara, employa ses im

menses richesses la construction de clotres et d'

coles, et l'achat de copies des uvres de Boukhara,

dont il possdait jusqu' mille exemplaires : son Ta-

rikatnam 5, ou Prceptes de la Vie contemplative,
fut apport Constantinople par son disciple et suc

cesseur Sed Mohammed. Ewlia Mohammed Efendi,

imam d'une mosque sur le march des fripiers

Mort en 10i2 <l <;.->> i.
> Mort en 1018 (1609). 3 Mort en 1040

,IOr,((). _ .j Mm', en 101 4 (1603!. ' Mrl en 1031 (.1621).
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Constantinople, fut le plus clbre lecteur du Koran

de son poque l. Le schekh Omer Efendi, disciple

d'Abdoulmoumim, schekh des interprtes, est ense

veli dans le couvent de son matre 2. Le combat entre

le mysticisme qui pntrait audacieusemenl dans les

plus profonds replis de la mtaphysique, et la foi

stricte, qui se bornait l'interprtation rigoureuse des

textes sacrs, prendra, sous le rgne suivant, un ca

ractre encore plus dtermin par la lutte des sophis
et des kazizadels ,

ou partisans de Kazizad [iv].

> Mort en 1045 (1635). Mort en 1033 (1623).

FIN DU TOME HUITIME.
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS

DU HUITIME VOLUME.

LIVRE XLII.

I. Page 6.

Traduction d'une lettre du grand-vizir Ibrahim l'archiduc

Mathias, immdiatement aprs la prise de Kanischa, date

du ir rebioul-ewovel 1009 (10 septembre 1600).

Gloire du plus grand parmi les princes chrtiens, lu des

meilleurs parmi le peuple du Messie, conciliateur des af

faires de la communaut nazarenne ,
toi qui es entour

d'autorit et de magnificence , qui possdes les preuves de

la gloire et de la puissance, Archiduc Mathias (que ta fin

sit heureuse!) Nous vous informons en vous envoyant les sa

lutations qui ornent l'amiti et qui sont dues l'amour : que

votre lettre nous est parvenue el que nous avons entendu

tout ce que vous nous faites savoir. Lorsque l'anne passe

nous nous trouvmes en tat de ravager avec nos armes,

immenses comme les mers, tous les pays jusqu'aux portes

de "Vienne et de Prague, et que rien ne pouvait s'opposer

notre marche, nous remes des lettres de Palfy, de Doccy
Peter (?), du mdecin IVzbch

,
de Negroni et de vons-mme,
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dans lesquelles vous nous propostes de nous retirer et de ne

point continuer notre marche sur Pest, protestant que vous

vouliez envoyer une grande ambassade Ofen pour conduire

leur terme les ngociations relatives la paix. Nous, pleins

de confiance dans vos paroles et mus seulement par le dsir

de favoriser l'envoi d'une ambassade, nous avons ordonn la

retraite d'une si grande arme et nous nous sommes rendus

Pest o nous avons sjourn pendant vingt jours sans que

nous reussions de vous ni ambassade ni autre nouvelle.

Lorsqu'ensuite nous continumes notre marche, nous ap

prmes une distance de trois quatre stations de la ville

que votre matre avait
mis le sige devant Kaposwar et s'tait

empar des chteaux forts de Bolondwar et de Sentgral.

Etonn de cette conduite, et ne pouvant deviner la cause

d'une semblable violation de la foi jure, nous nous sommes

rendus Belgrade , grce Dieu ! ceux-ci durent se retirer

lesfigures noires (avec honte). Comme pendant l'hiver
vous

n'envoytes nulle part des troupes pour battre le pays,
nous

ne permmes aucune excursion aux ntres. Les choses

en taient l, et nous nous disposions vous envoyer
Mou

rad-Pascha et notre kiaya, afin d'amener une paix dfi

nitive, lorsque plus de quatre-vingts de
vos claireurs vio

lrent avant Pques notre territoire. Ils saccagrent les

faubourgs et la forteresse d'Essek, et incendirent Flesci-

marta (Flesmart ?) el Baya; mais ayant
t attaqus IUok

par Mourad-Pascha et notre kiaya, ils furent repousss par

la grce de Dieu, et se retirrent la figure noircie de mille

faons. N'ont-ils pas en outre attaqu par surprise
le chteau

de Gyula situ d cect de la frontire, saccag le faubourg

et pill tout ce qui s'y trouvait? Le gnral
commandant sur

la frontire de Bosnie, qui au surplus est un de vos parens,

n'a-t-il pas attaqu un grand nombre de nos chteaux, et

commis toutes sortes d'infamies contraires aux promesses an

trieures et la foi jure? Vos vovodes Nowak etMarco, le

fou, nous annonaient avec jactance qu'ils marcheraient
sur
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Belgrade, cl lorsque nous v dressmes notre camp, ils vou

laient nous attaquer.Nous envoymes ensuite, aumois d'avril

Mourad-Pascha et notre kiaya Mohammed pour voir quels
taient la raison d'une conduite aussi contraire aux promesses

faites et le motif de ces incursions, et nous leur donnmes

l'ordre de se rendre Ofen pour s'entendre avec les plni

potentiaires du roi, et signer la paix avant que notre arme

semt en marche, si celui-ci la dsirait sincrement. Ces en

voys rencontrrent, chemin faisant, vos coureurs, et voici

dj prs de sept mois qu'ils se battent avec eux. Jusqu' ce

jour ils ont coup plus de huit mille ttes de ces heiduques,
fait plus de deux cents prisonniers, enlev un grand nombre

de drapeaux et emport de Szigeth seule dix-huit cents fusils.

Ces prisonniers sont maintenant chez nous ; en voyant cela,

je me remis en marche, me dirigeant sur Ofen, afin de con

clure la paix conformment ma premire promesse, ds

que vous la voudriez, ou d'agir suivant les circonstances dans

le cas contraire. Aprs avoir pass le pont d'Essek, les hei

duques qui avaient brl le pont de Segsad et coup le che

min d'Ofen, nous forcrent nous diriger sur Szigeth, car

il n'tait pas possible de nous arrter avec une si grande ar

me pendant quinze ou vingt jours en attendant la construc

tion d'un nouveau pont. La Providence divine guidait nos

pas, car en arrivant sur celte frontire et en demandant ce

qu'taient devenus les garnisons des chteaux forts, nous ap

prmes qu'elles taient toutes sorties pour battre les pays

voisins. Sur notre demande : De quel cf se sont elles di

riges? on nous rpondit que les troupes de Babocsa et de

Kanischa saccageaient sans cesse ces pays , qu'elles faisaient

mme prisonniers les pauvres habitans qui paient impt des

deux cts, qu'elles violaient publiquement (que le ciel nous

en prserve!) leurs filles et leurs fils en prsence de leurs

pres, enfin (que le ciel nous en prserve encore ! ) qu'elles
commettaient les mmes crimes sur les pres en prsence

de leurs fils. Dans quelle religion est-il permis de jeter un
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grand nombre de pauvres dans le feu, de les en retirer pour

les plonger dans de l'eau froide, afin de les contraindre par

ces lourmcns indiquer l'endroit o ils tiennent cache leur

fortune? Lorsque nous leur demandmes pourquoi elles en

agissaient ainsi et si elles ne savaient pas que nous avions reu
une lettre du roi renfermant la promesse qu'aucune troupe
de coureurs ne serait mise en campagne, elles rpondirent :

Nous ne savons rien du roi, le roi ne nous donne pas man

ger et nous vivons de notre sabre. Comme les sujets nous

adressrent leurs plaintes et nous supplirent de les pro

tger en nous reprsentant que si nous nous relirions avant

de les avoir mis l'abri de ces vexations, eux aussi seraient

forcs d'abandonner les frontires; nous nous disposmes

punir ce peuple qui ne vous obit pas davantage et qui op

prime les pauvres sujets par des infamies dfendues dans

toutes les religions et chez tous les peuples. En nous diri

geant sur Babocsa et Kanischa, nous trouvmes un grand
nombre de vos chteaux abandonns ; aussitt que nous au

rons soumis avec la grce de Dieu la forteresse de Kanischa,
nous marcherons contre votre gnral pour le battre. En un

mot, je vous somme, toi, archiduc Mathias, et Sa Ma/est

royale, par les quatre saintes critures, le Pentateuque, les

Psaumes, l'Evangile et le Koran, de me dire 4ans quel livre

saint, dans quelle religion il est permi de violer publique

ment, en prsence les uns des autres, les enfans et les pres

des sujets, et si c'est vous ou nous qui avons rompu la paix.
Je vous conjure par Dieu, l'Evangile et le Saint-Esprit du

Seigneur Jsus, d'envoyer ici un des vtres pour qu'il ins

pecte les chteaux, les faubourgs et les ponts incendis, et se

convainque de i' tendue des dommages qu'on a causs aux

pauvres sujets et des cruauts qu'on a exerces contre eux;

vous verrez alors si la rupture du trait doit tre impute
vous ou nous. Pouvez-vous dire que jamais un parti de nos

coureurs ait commis des dvastations semblables? Les pro

vinces sont les fiances des souverains, et nous ne pouvons
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voir d'un il indiffrent que vous violiez ainsi notre terri

toire. Si vous vous tenez tranquilles, nous nous tiendrons

tranquilles aussi; autrement nous devrons agir comme vous.

Je jure par Dieu le tout-puissant, par ma religion et par ma

foi, que je maintiendrai ma parole donne; ma rsolution est

de marcher de nouveau sur Ofen, afin d'entrer avec vous en

ngociations pour rtablir la paix si vous la voulez sincre

ment. Jusqu' ce jour, nous ne nous sommes jamais rendus

coupables d'aucune violation des traits existans, sachez le

bien. Ecrit le ier rebioul-ewwel 1009 (10 septembre 1600).

IL Page 5g.

On trouve, dans la rponse de l'empereur (manuscrits de

la Bibliothque I. R.
,
n. 529), ces mots sur ces trois

ambassadeurs : Quem ad Nos Serenitas Vestra legatum

misit, Zeinclchanheg sane quam libenler miltimus. Cunr

in expeditione prioris V. Serenitatis legali Zeinelchanbegi

versaremur, supervenit aller ejusdem legatus Ahmctkuli-

beg, > et qu'il avait entendu avec plaisir la nouvelle des

avantages remports sur les Turc. Retulit quoque le-

gali Nostri in itinere mortui (Kakasch) famulus (Tectan-
der de la Jabel) , quam humaniler a Ste. Va. exceptus

fuerit, quam se ipsam in communem hostem anima tam

ostenderit, quod Nobis gralum et jucundum fuit. Cum

Stis. Vrse. legatus Hasanbeg, quem ad Franciae regem

misit, hue iler eo tempore haberet, quo alii duo ejusdem

legati rodiissent, eadem illum humanitate qua reliquos
duos occepi , donec conjunctim demitterentur. Il est

donc question ici de trois ambassadeurs persans : Senel-

beg, Ahmed-Koulibeg et Hasanbeg; ces ambassades ne sont
connues d'aucun historien europen , sans en excepter

Malcolm.

III. Page 60.

Aladjaatlu Hasan est le septime personnage portant le
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nom de Hasan dont parle l'histoire du rgne de Moham

med ; savoir : i Hasan-Teryaki (le consommateur d'opium),
le brave dfenseur de Kanischa; a Hasan-Tirnakdji, excut

vers la fin de l'anne 1602, pendant la rvolte des sipahis;
5 Hasan -Saatdji (l'horloger), jet en prison dans la mme

rvolte, puis graci de la vie sur les demandes des janissaires,
et enfin excut; 4 Hasan-Yemischdji (le fruitier), le grand-

vizir, tomb victime de la haine allume par lui entre les janis
saires et les sipahis ; 5 Hasan, fils de Sokolli, tu d'un coup

de fusil par un rebelle la porte de Tokat ; 6 Nakkasch-

Hasan (le peintre) ; 70 Hasan-Aladja Atl (Hasan avec le che

val pie).

IV. Page 67.

Les treize articles de ce document, ayant force de trait,

dat du 1er schban (10 1 5 25 dcembre 1604), ont t ignors

jusqu'ici dans l'histoire de la diplomatie; les voici : i les

captures faites par les pirates doivent tre restitues; les

villes de Modon, Koron, Prevesa, Sta.Maura doivent s'abs

tenir de toute protection leur gard ; 20 les esclaves faits

pendant la paix doivent tre mis en libert; 3 les diffrends

des ngocians vnitiens seront concilis par le baile; 4 l'?8

btimens entrant dans les ports de Galata, Radosto et
Galli

poli seront exempts de l'impt Kassabiy ; 5 dfense est

faite aux navires ottomans de prendre aux btimens vni

tiens du sucre, des vivres, etc. ; 6 les soldats rfugis en

Turquie doivent tre rendus ; 70 toute personne naviguant

sur des vaisseaux vnitiens jouira d'une scurit pleine et

entire; 8a les btimens turcs doivent s'abstenir de demander

des prsens aux navires vnitiens; 90 les navires de Kondie

ne doivent pas tre grevs d'impts, ainsi qu'il avaitt sti

pul dans la capitulation avec Mohammed II ; io les rece

veurs des impts (Carageri Cataveri) et les prposs au par

tage (Cassam), ne doivent pas s'immiscer dans les affaires des

ngocians vnitiens ; 1 1 les dommages causs par les Usco-
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qucs 4e l'Autriche ne seront pas imputs aux Vnitiens;

120 les plerins pour le Saint-Tombeau Jrusalem ne se

ront pas molests; i5 les procs des Musulmans avec les

consuls de Haleb, Bagdad et le Kaire, devront tre soumis

la Porte.

V. Page 67.

Les lettres les plus curieuses crites dans le cours de

cette anne se trouvent dans les Fascicoli dlie scrilture

turchesche (Archives I. R.); savoir : 10 Lettera portata

Venezia per Calil Ciaus da Hasan Gran Vezir, data a

Betgrado, Ramazan 1010 (Marzo 1602), ringrazia la re-

publica di contener li Uscochi, e di non aver soccorso

il Re di Vienna, domanda che i succorsi, che devano

venir del Re di Spagna, non passino per paese loro;

a0 lettera di Hasan Gran Vezir (le Fruitier) irio3, ha rice-

vuto al suo ritorno d'Ongheria le lettere del dominio ;

3 Lettera d'Alibassa (le tranchant) 1604, in favore dei

> Turchi bosnesi assassinati ; 4 Lettera d'Alibassa in favore

dei Ragusei tributariidal tempo di SultanOrcano, Ramasan

ioia(Febr. 1604); 5 Lettera di S. Ahmed portata da Osman

Ciaus, i3 Sciaban ioi3 (4 Gen. 160'i), relativa alli Usco-

chi ; 6 Lettera del Sr. Turco presentata al Collegio da

Natan schinasi Hebreo figlio di Rabbi Salomon medico,

n fu, l'istromento dlia pace di 1572 ao. ioid (i6o{) ; 70 Re-

credentiale di Mocenigo colla capitulatione di pace rino-

vata 9 Marzo i6o5.

VI. Page 76.

Traduction de la lettre du vizir Mourad aux plnipoten
tiaires impriaux Dr. Pezzen et Franois Nadasdy.

Mon trs - estim ami Dr. Pezzen et mon fils Nadasdy,

soyez informs, en recevant mille salutations et souhaits, que
T. VIIT. 25
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votre lettre, dans laquelle vous ramenez les bases de la paix

quatre points principaux, m'est parvenue; on voit par ces

prliminaires qui n'aboutissent aucun rsultat (rnoukadde-

mati ghaeri mountedj) qu'on ne veut pas conclure la paix,
et que loin d'teindre le feu de l'inimiti on pense l'augmen
ter; mais comme nous sommes de vieux amis et que nous

avons mang ensemble le pain et le sel
, je vous cris comme

ami. Rpoudre vos prliminaires d'une manire raisonna

ble serait chose difficile non-seulement pour les sages d ce

monde, maismme pour Platon et Aristote. D'abord vous de

mandez la restitution des chteaux et des villages pris par les

armes et situs entre l'Unna et IaKulpa: ceci dpend unique
ment de la grce du plus grand et du plus puissant des Padi-

schuhs. La circonstance que la forteresse de Raab, qui n'a

pas d'gale sur le monde habit nimme sous la tente du ciel,

aitt prise furtivement dans l'espace de deux heures par la

ngligence de la garnison, a t attribue par S. M. le Padr-

shah lu prdestination divine, et elle n'a pas perdu un mot

ce sujetv II et t plus convenable que vous aussi vous

eussiez attribu la volont divine la perte des chteaux prl*

par nos armes* et vous eussiez mieux fait, en ne parlant pas

de cette affaire, de garantir Ife repos drs sujets confis par
Dieu aux princes, comme des gages de sa bienveillance^ sur

tout parce que ces conqutes n'ont pas eu lieu
durant le rgne

de notre Padischah. Les choses ont leurs heures marquei .

H serait possible qu'aussitt que les ambassadeurs nomms

par l'une et
l'autre partie auront repris le cours des rigo<-

cialions, S. M. le trs-puissant Padischah, dont la bont se

rpand sur tous, voiis restitut ces chteaux. Si cette r

ponse ne vous
satisfait point, il y a un proverbe qui doit vous

satisfaire : Attache ben ion ne et ae confiance en Dieu .

En flfet, lorsqu'un brigand s'est einpart* <Th chteau, il con-

EUoumourou merhounet li ewkatiha.

i scheghi pekdj baghla, andan sonra Tanriy issmarla.
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viendrait qu'il le dfendit de toutes ses forces et qu'il le mt
a l'abri des attaques d'autrui. Comme d'aprs ce qito nous

avons dit dans nos entrevues, ceci (la prise des chteau*)
provient de votre faute, votis devez vous rappeler le pro
verbe si connu : Celui qui tombe par sa propre faute ne

pleure point . En second lieu, vous nous avez crit que,

parce que le trait de paix confirm par nous a t viol en

premier lieu par nos armes, nous devions en supporter les
frais ; la rponse ce prliminaire se trouve dans les prli
minaires de toutes les histoires des rois et des sultans, dont
les habitudes et les usages veulent que les trsors employs
par les princes qui cherchent des victoires et des con

qutes, ne soient jlas compts et encore moins qu'ils soieht

restitus. Si jamais ott en et agi ainsi, ce serait Vous qui
devriez nous ddommager, car tout le monde sait qu' l'

poque oit S. M. le sultan Mourad III
, fidle l'exemple

louable de Ses glorieux aeux, tourna ses armes victorieuses

contre les Persans, qui ne savent pas bien vivre et qui re
nient la famille du Prophte, vos troupes ont mis au pillage
la foire de Tour

, sans que nous leur en eussions donn le

moindre motif, tu plusieurs ngocians et voyageurs, Fait

prisonniers quelques-uns et port la dvastation partout,

qu'elles ont surpris et livr aux flammes la palanque de

Koppti, conduit en esclavage les femmes et les enfans et

enlev un grand nombre de chevaux et de btes de somme;
en outre elles ont commis sous les murs d'Ofen et d'autres

forteresses du Padischah les plus grandes infamies. Comme

volts ne pdtivez pas nier tout cela et qu'il reste prouv que
vous avez ls premiers viol la paix, il est ais de dcider sur

qui doit retomber le ddommagement, car c'est un axiome
bien connu 71*1? celui qui attaque est le plus injuste, et que
celui qui l'imite n'est pas le plus coupable 3. Les choses tant

Gendii dschen aghlamz.
> El-badi ezlem wet-tabi lehou ezlem.

25*
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ainsi , vous ne pouvez que nier. En troisime lieu , lorsque
l'anne passe le dfunt grand-vizir Ibrahim dsirait la paix,

moi, votre ami sincre, je vins Stuhlweissenbourg, et j'en

voyai des lettres Son Altesse l'archiduc Mathias et mon

fils et ami Nadasdy Ferencz ; mais vos vovodes envahirent

notre territoire avec trois ou quatre mille hommes, inter

ceptrent toute communication, battirent notre flottille du

Danube, prirent plus de trois cents charges d'aspres (trente

millions), incendirent Essek et Pest, ravagrent Illok et

Vukovar, tranrent dans l'esclavage des Musulmans avec

leurs familles, et exercrent contre les sujets qui nous sont

confis par Dieu toutes sortes de cruauts. Lorsque notre

arme s'avana vers Kanischa, les sujets vinrent en se la

mentant implorer nos secours, et ii n'y avait pas moyen de

s'en dbarrasser. Tous les hommes vieillis dans la guerre

taient d'accord pour signaler Kanischa comme le repaire
des mdians et des rebelles, des heiduques et des opinitres.

D'aprs cette sentence : La rbellion dort, la maldiction de

Dieufrappe celui qui la rveille1, le retour des hostilitsp
sera entirement sur vous; vous ne pouvez par consquent

allguer rien de raisonnable contre la conqute deKaniscba
.

Il n'est pas vrai de dire que je me sois engag lever le

sige de Kanischa. Quatrimement, vous
nous avez crit que

les Ottomans ne devaient plus s'occuper des affaires de

Transylvanie ; c'estl une ide singulire et vous vous trom

pez fort 3. D'abord, cette convention
fut crite l'poque de

l'attaque de Kisildj-Pascha ; mais le sens cacb de ces mots

est clair pour tout esprit sain et dit tout le contraire ; en

suite, feu sultan Souleman, de glorieuse mmoire, aprs

avoir donn dans la plaine de Mohacz, au roi Louis, la r-

i Mourad convient du moins ici qu'il avait recherch la paix : Merhoum

Ibrahimpascha hazretleri soulh ou salah ahwalini isteyob.
2 El fitnet namet laanallahou men ikazeha.

3 Inn hafesch schey oudjab.we bad annessawab.
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ponse qui lui tait due, a investi le fidle et obissant roi de

Transylvanie, Yanousch, du royaume de Hongrie ; il a fait

son entre dans Ofen, s'y est arrt pendant quelque temps
et a ensuite confirm Yanousch, pendant ses guerres en Alle

magne (la campagne contre Vienne), dans la dignit royale
en lui faisant don de la couronne de Hongrie garnie de joyaux
et conserve dans le trsor imprial ; il a laiss Ofen pour

tenir garnison le seghbanbaschi avec des janissaires; comme

quelque temps aprs le roi Yanousch est mort en laissant

un fils mineur du nom d'Etienne et la mre de ce dernier,

S. M. le sultan Souleman a, sur les instances de ladite

reine
,
et bien que la Transylvanie dt tre incorpore aux

autres Etats bien gards des Ottomans, accord grce et in

vesti au mois de rebioul-akhir de l'an 948 (aot i54) le

susdit Etienne de la Transylvanie avec le titre de sandjak.

Depuis cette poque jusqu' L'anne ioo3 ( 1 5q4) le pays est

rest cette famille sans que personne l'ait inquit; ses

princes ont envoy annuellement leur tribut au Padischah

et lui ont toujours prt obissance. S. M. le roi (Rodol
phe II) ne prenait aucune part toutes ces affaires. Si les

esclaves qui, depuis soixante et soixante-dix ans, ont re

connu la souverainet du Padischah de la quatrime par
tie de la terre habite, ont, depuis deux et trois ans, re

fus obissance et contract des liens d'amiti avec votre

Padischah , qu'avez-vous besoin de soutenir leur rbellion?

Et si dans deux ou trois jours ils vous abandonnent de nou

veau, comment prouverez-vous la fidlit des rebelles? Et

vous n'ignorez pas cette maxime bien connue : On ne quitte
pas ses anciennes habitudes *. C'est du reste un fuit avr que
la Transylvanie appartenait de tout temps la Hongrie et que
les Allemands n'y avaient aucune part ; il est connu que ce

> C'est la premire fois qu'un vizir turc donne par crit le titre de padi
schah l'empereur.

El'kadim la youlrek.
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mme pays, at donni comme swuliak Etienne aini que
le prouye le diplme revtu du chiffre du sultan Souleman.

Lorsqu'aux confrences de Gran vous mtes sons nos yeux

des documens dont vous crtes.. la rfutation impossible,
vous vous tes convaincus de, votre erreur en lisant le di

plme susdit. Si vous feignez maintenant de .l'ignorer vous

ne. voulez que provoquer des troubles, comme le prouve du

reste votre lettre. Un proverbe connu dit: Avant de parler,

rflchis (es paroles, quelles soient bien, ou mal, puis con

tinuel. C'es| un antique usage des souverains , de ne point

couper la main de celui qui a pu saisir la bordure du vte

ment du Sultan ; et chez les Arabesmme, lorsqu'un brigand
se sauv/e chez une *r\bu, e^ dit : Te m,e. rfugie ch&z toi, toute

la tribu prend son parti et ne le livre point. Le chef de la

Transylvanie est vovode du plus puissant et du plus glo

rieux Padischah ; aprs tre rest soumis pendant plusieurs

annes, \\ a refu,s obissance sur les; instigations de quelques
malveillans ; majs sachant bien, que la trahison entrane le

repentir, $ a confess son crime et implor f\ plusieurs re

prises son pardon prs de l'trier imprial. Le pardon lui a

t accord suivant cett,e sentence du Koran : Heureux ceux

qui dominent leur courroux et pardonnent aux hommes *.

et sa dignit de voivode lui at de nouveau garantie,; il est

donc contraire aux usages d'up 6QUverain juste, de lui

enlever sans motifs ses hautes faveurs et
ses grces. Je le jure

par Dieu le tout-puissant , mes amis, le but
de tout ceci est

de rtabli* la tranquillit dans les tkux Etats; tous, les

sultans du monde savent fort bien que S. M. le plus puissant

Padischah (que Dieu glorifie ses victoires ! ), n'a besoin ni

d'un plus grand nombre d'empires ni de plus d'argent,

d'honneur et d'autoris, et qu'une tte qui tombe du dernier

x Solemeden sziini fikv ileghil.

Khar ou scherr bilghU we andan sotleghil.

3 Wel kassimin el ghaize wel aafun lilnasi.
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de ses esplaves est remplace aussitt, par mille autres.

Soyez donc assez bons de mettre tous vos soins pour que

cette affaire salutaire et dj tant avance ne rtrograde pas

et soit conduite fin ; cela conservera votre nom et le ntre

en bon souvenir prs de Dieu et chez les hommes ; car c'est

un ancien poycrbe que celui-ci: L'homme meurt,
mais son

nom reste ' Mon estimable ami (Pezzen) et mon fils (Na

dasdy), aprs toutes les entrevues que nous avons eues

ensemble, y a-t-il encore une raison qui vous force d'crire

dans un sens diamtralement oppos nos conventions? Le

but de toute amiti est de maintenir la paix et l'ordre parmi

les sujets et d'tre l'ami de nos amis et l'ennemi de nos enne

mis. Maintenant que le vovode Sigismond a rendu hom

mage au Padischah, est-il bien juste de secourir Michel avec

un si grand nombre de vos troupes? Les deux souverains sont

anims d'un dsir sincre de rtablir la paix et demandent

du repos. Mes amis, soyez donc assez bons de ne rien n

gliger dans cette affaire salutaire; que Dieu
veuille qu'elle

soit termine avant que notre anne
se mette en mouvement.

Pendant que tout rcemment nous tions assembls en con

frence, quelques brigands de Waitzen ont fait une incur

sion jusque sous les murs de Pest, massacre quelques hom

mes, et emmen un certain nombre de bestiaux ; que dire de

cet acte d'hostilit? Nous nous en rapportons vous. Le

sincre et pauvreMourad. Le sincre et pauvre Mohammed,

beglerbeg d'Ofen. Sur le sceau de ce dernier on lit ces

mots : MohammedBendi AUMohammed, c'est--dire Mo

hammed le serviteur de la famille de Mohammed, et sur le

sceau de Mourad le vers persan : Khoudaya bkouschdi

bemen deri, ki minnet nemikhouahem ez digheri, c'est--

dire : Dieu, ouvre-moi une porte, car je n'attends ma grce

que de toi. Au milieu se trouvent dans un cercle ces mots :

' Er ailir adi kalour.
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Efaazol-ibad , Elfakir Mourad, c'est--dire le plus faible

des serviteurs, le pauvre Mourad.

VIL Page 76.

Osmanzad-Efendi, dans sa Biographie des vizirs, dit d'I
brahim qu'il tait originaire de Bosnie (Esclavonie), qu'il avait
t mari la sultane Asch, avec une dot de trente mille

ducats, et qu'il fut enterr dans la mosque des princes
Constantinople.

VIII. Page 79.

Traduction du trait consenti par S. Ahmed I. Bocskai,
dat du 1" moharrem 1014 (16 mai i6o5). (Voyez la Col

lection des pices d'Etat, par Sari Abdoullah, n 140.)

Gloire des princes chrtiens , lu des grands du peuple
du Messie, conciliateur des affaires de la communaut naza

renne, toi qui es entour d'autorit et de magnificence, qui
possdes les preuves de la gloire et de la puissance, roi de

Hongrie et commandant de Transylvanie, Bocskai (que ta fin

soit heureuse !) Tu sauras, au reu de ce noble chiffre imp

rial, que vos ambassadeurs ont remis votre lettre sincre

notre Sublime-Porte, qui est le centre d'omanent les plus

grands sultans, et o. se rfugient les plus grands kakhans ;

elle nous -apprend que vous vous estimez heureux et que

vous considrez comme un honneur d'tre soumis notre

Sublime-Porte ; que vous tes prts marcher avec nos ar

mes victorieuses contre tous nos ennemis misrables comme

la poussire ; que vous avez remport sur eux plusieurs vic

toires et de nombreux avantages, et que sous tous les rap

ports vous mritez notre gracieux regard. Comme le grand-
vizir et serasker le plus honor parmi les vizirs et le plus
clair de nos conseillers, lui qui dirige les affaires publi

ques avec une sagacit pntrante et domine les vnemens
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du monde avec une puissance irrsistible, qui runit en sa

personne les honneurs d'un pouvoir illimit, et distribue

les grades du khalifat, lui, la panthre de la bataille, le lion

de la montagne du combat, combl par Dieu le tout-puissant
de toutes sortes de grces, Mohammed-Pascha (que Dieu

accorde une longue dure ses honneurs et ralise ses es

prances!) est entirement initi vos affaires et vous a

rendu le meilleur tmoignage en nous transmettant votre

prire tendant obtenir un trait imprial qui, en rcom

pense de votre tribut et de tous les bons services que sous

ma protection victorieuse et impriale vous avez prts
ma Sublime-Porte ,

vous garantisse la tranquillit des su

jets de vos pays et vous autorise protger de tout votre

pouvoir les villages et chteaux de vos frontires ; comme,

en outre
,
vos ambassadeurs ont dpos au pied de notre

trne, refuge de la puissance, tout ce que vous les avez

chargs de nous apprendre verbalement, et que nos connais

sances impriales ont bien compris ce que vous demandez;
et enfin

, comme notre gnralissime victorieux nous a fait

observer verbalement que ceux des nobles de Hongrie et

de Transylvanie qui jadis taient les serviteurs et cliens de

S. M. le sultan Souleman, et qui se sont insurgs, sduits

par l'ingrat Sigismond , sont de nouveau rentrs dans leur

devoir, rflchissant au droit de grce qui nous a t trans

mis par nos illustres anctres, et qu'il a donn le meilleur

tmoignage de vos bons services, notre cur, qui resplendit
comme le soleil, a tout compris. Que votre figure soit bril
lante ! que la bndiction soit sur vous ! Moi aussi j'espre
de vous sincrit et attachement. Ayant vu que le susditg
nralissime connaissait toute votre position, qu'il s'employait
activement pour votre protection ,

et en considration des

propositions qu'il nous a faites en votre faveur, j'ai, sur ses
conseils perspicaces, ordonn qu'il ft satisfait votre de

mande. Comme il part en toute hte pour ouvrir la campa

gne, je vous ai donn une marque de ma protection en vous
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dlivrant sur-le-hamn un trait et en ordonnant que vous

fussiez favoris conformment votre dsir. Je vous promets
donc pour tranquilliser votre esprit , au nom du seul Dieu

le tout-puissant, par l'esprit conqurant du plus grand de?

prophtes, soleil des deux mondes, et par les esprits purs, de
nos illustres aeux

, qu'aussi long-temps que vous et votre

arme serez soumis notre Sublime-Ppr^e , les magnats et

les nobles de Hongrie seront les anus de nos, amis et les, en

nemis de nos ennemis, et qu'aussi long-temps que , persvp*
rant dans votre amiti, vous ne molesterez pas les ngocians

voyageant pour leurs affaires comme il arrivait au temps du

sultan Souleman , ni les autres habitans de nos pays bien

gards, de notre ct personne ne molestera yos ngocians et

autres gens, sujets et serviteurs; ceux qui le feraient cepen
dant seront svrement punis. Si (que Dieu vous en pr
serve ! ) les griffes des mdians menaaient de triompher,
nous vous enverrions des secours et nous observerions en tout

les conditions de la paix et de notre alliance. Mon noble or

dre est que vous soyez investi du gouvernement de la Tran

sylvanie et de la dignit royale de Hongrie, et que par von*.

elle soit transmise vos fils et aprs vous ceux qui veillent

la prosprit des habitans et du pays, sj toutefois
ils se re

connaissent sujets soumis de notre Sublime-Porte.
En rece

vant ce trait, vous devez continuer fcuivre le droit chemin

de l'obissance et de la justice, reconnatre notre promesse

comme vraie et n'lever aucun cloute sur l'entire excution

du document qui vous sera remU Par notre gnralissime ;

vous serez l'ami de nos amis, l'ennemi, de nos ennemis, et

vivant dans un parfajt accord avec no*Coupes, vous acquer

rez cette anne, avec le secours de Dieu, par vo victoires

et vos conqutes, une gloire brillante; notre vengeance

punira vos ennemis et vous procurerez du repos
vos sujets.

L'accs de nos grces a de tout tempst ouvert aux amis et

aux ennemis qui viennent
ma Sublime-Porte, et ceux qui

s'y rfugient avec sincrit peuvent toujours esprer
de voir
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exaucer leurs prires. C'est pourquoi aussi nous aimons

reconnatre vos services, et tout ce que notre gnralissime

jugera convenable vous sera accord. Nqus vous donnons

l'investiture de la principaut de la Transylvanie et nous

vous accordons la dignit royale deHongrie, vous, vos fils,

et aprs eux ceux qu'liront les habitans ; aussi long-temps

que vous observerez les conditions du trait, elles ne seront

en aucune manire violes par nous. Ayez donc confiance et

ne cessez pas d'instruire notre Sublime-Porte de votre posi
tion et de vos esprances. Vos prsens nous ontt remis

par vos ambassadeurs, et nous les avons accepts gracieuse
ment. Nous avons honor vos envoys suivant l'usage de nos

illustres anctres ; lorsque de retour chez vous ils se seront

acquitts de leur mission verbale, vous devez vous efforcer

de suivre nos ordres qui sont aussi immuables que la des

tine. Quant aux demandes des Allemands de traiter de la

paix, nous les avons renvoys vous. Si les Allemands, que

Dieu vous en prserve ! vous chassaient de votre pays, ceux

des vtres qui se rfugieront dans mes. Etals bien gards se

ront bien reus, on respectera leurs biens et leur fortune, et

nous les secourrons de vivres et de toutes les manires. Que
ceci vous soit bien connu! Les sipahis (feudataires) affran

chis l'poque \e la conqute (de Hongrie) ne seront pas

molests par les sipahis musulmans, et on ne leur demandera

pas de payer d'impt; tous ceux pour lesquels vous rcla

merez une lettre d'affranchissement l'effet de les exempter

de payer impts, la recevront. Tous les Hongrois qui fuyant
les frontires ou l'intrieur de leur pays, se rfugieront
notre Sublime-Porte, ne seront pas troubls dans leurs usages

et leur religion, et pourront vivre tranquilles sous notre

haute protection; si les Hongrois se soumettent sincrement,
on ne fera plus de prisonniers dans leur pays, et ceux qui,

depuis trois ans, ontt amens ep esclavage, seront rendus

la libert. Vos chargs d'affaires et vos ambassadeurs, se

ront honors; nous mettrons tous nos soins les entretenir
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dignement , et tous ceux qui viendront demander pour d'au

tres , sans en tre chargs par le pays entier, l'investiture de la

Transylvanie et la dignit royale de Hongrie ,
seront ren

voys. Nous avons bien rflchi tout ce que vos ambassa

deurs, les honors du peuple du Christ, Etienne Karalathi

et George Kekedy, nous ont communiqu, et nous avons ren

voy vos demandes au susdit vizir, notre gnralissime. Aussi

long-temps que vous observerez les conditions de la paix et

du trait, vous ne devez pas craindre que nous puissions les

violer en aucune manire. Ayez du courage, restez attachs

notre Sublime-Porte, et prouvez-le par vos services sincres.

Fait dans les premiers jours de moharrem 1004 (19 mai i6o5).

IX. Page 80.

Traduction littrale de la lettre du grand-vizir Mohammed-Pa

scha Bocskai. (L'original se trouve dans les archives I. R.)

Modle des princes chrtiens, appui des grands du peuple
du Messie, matre de Transylvanie et roi de Hongrie, notre

ami Bocskai, dont la fin soit heureuse! En vous souhaitant toutes

sortes de prosprits nous vous annonons : Lorsque le 11 re-

bioul-ewwel j'tablis mon camp Semlin , je reus par votre

missaire vos lettres et vos drapeaux; j'ai tout bien compris et

je vous en remercie. Vos. efforts faits pour le service du Padi

schah nous sont un sr garant de la vengeance que nous pren

drons sur l'ennemi; vous nous avez fait connatre antrieure

ment quelques-unes des circonstances que vousnousavezerites

et nous y avons dj rpondu ; il est donc probable que vous

avez fait partir votre lettre avant d'avoir reu la ntre. Cepen
dant nous vous informons, mon ami, que nous ne ngligeons

rien pour vous recommander vous,
les fidles Wonaks et les

habitans du pays , grands et petits , la faveur de S. M. l'heu

reux empereur. Votre ambassadeur, Etienne Karlalhi, connu

par l'anciennet de sa famille, la vrit et la loyaut de sa pa-
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rle, que vous avez nagure envoy la Sublime-Porte, l'a vu

par lui-mme et vous le dira ds qu'il sera de retour chez
vous.

Vous nous avez instruit de la rponse que vous avez donne

l'ambassadeur dput vers vous par le roi de Vienne pour
trai

ter de la paix. Vous avez rpondu avec un grand sens et comme

il convient un brave guerrier. Moi, votre ami, je partage

votre opinion. Vous nous avez dit que vous marchiez sur la

Transylvanie, parce qu'il tait ncessaire de vous rendre k

Egreg(?). Cette nouvelle ne nous a pas plu autant, et nous

n'avons pas pu vous engager cette marche. Les insignes

royaux , appels couronnes dans d'autres langues , que vous

envoie S. M. notre heureux Padischah ,
sont orns de nom

breux joyaux et se trouvent compris dans le trsor imprial

qui a pris depuis quelque temps le devant sur l'arme.
Comme

ils avaient besoin de quelques rparations, ils ne pouvaient pas

partir en mme temps que nous de Constantinople, et
ils nous

ont t expdis plus tard. La couronne, ainsi que le trsor

que vous destine S. M. le Padischah, devaient vous tre en

voys vous notre ami, ou remis par moi-mme, si,
comme

il tait esprer, nous nous trouvions en personne l'un vis--

vis de l'autre ; plusieurs affaires relatives la paix et au royaume

exigeaient cette runion. Mais comme vous vous tes rendu en

Transylvanie, nous avons remis tout cela une autre poque,
et les joyaux sont rests dans nos mains. Nous-mmes nous

ne nous arrterons pas ici, et nous nous porterons marches

forces sur Ofen, si Dieu le veut. Il et t ncessaire et trs-

important de m'entendre avec vous sur les oprations ult

rieures de cette campagne, mais votre voyage en Transylvanie

y a mis obstacle. Dans cette position fcheuse, loin de retenir

votre ambassadeur Etienne Karlathi, nous l'avons envoy vers

vous en le faisant accompagner de notre kiaya Mohammed.

Par eux ,
vous connaissez dj sans doute l'tat des affaires

d'ici et de Constantinople. Aussitt que par leur rapport vous

serez mme de juger des choses, nous vous prions de ne pas

les arrter et de les renvoyer nous, votre ami, afin que nous
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paissions prendre une rsolution sur les affaires les plus im

portantes qui restent rgler. Si Dieu le veut, nous rendrdriS,

dans celte anne bien heureuse, un service signal', non seu

lement S. M. le Padischah et vous, taon ami, mais aussi

aux pauvres de nos pays respectifs, et nous entendrons pen
dant nombre d'annes et de toutes les ibnes(iHerdw ditt%fde)
les bndictions des peuples. Mon ami* tout ce que l'heureux',
le plus puissant des Padischahs vous a destin, trsor et cou

ronne, sabre et tendard) tout est entre nos mains. Mon in

tention tait d'avoir une confrence avec vous en Uh lieu o'-

sign, afin de vous remettre tout et de convenir avec votls des

mesures ultrieures prendre. Mais maintenant que je me

suis avanc Au nord .et que vous vous tes rendu dans le midi,
en Transylvanie , je crains de vous envoyer les prseiS d Si

M. le Padischah , car bien qu'escorts par nos troupes \ ils

pourraient tomber entre les mains de l'ennemi. Soyez donc

assez bon, mon ami j de ne point vous y arrter plus lohg^
temps et de venir nous rejoindre, afin que je poisse dposer
entre vos mains ces prsens et satisfaire aux ordres de notre

Padischah. Les bons souhaits accompagnent celui qui suit l

vritable direction. P. S. Notre kiaya Mohammed et Votre

ambassadeur Etienne Karlathi ontt chargs de Vous commu

niquer verbalement plusieurs choses importantes ; Veuillez agir
en consquence et vous empresser de nous rejoindre, afin que

je connaisse votre position et que je pntre vos projets. Ecrit

dans notre camp devant Belgrade.

Nama, p. 208, dit sur les rapports hostiles qui existaient

alors entre les Hongrois et les Allemands, et les mauvais1 trai

temens que ces derniers firent prouver aux premiers : Outre

que ces infidles (les Allemands) ont rduit les habitans sous

leur joug, ils opprimaient de toutes les manires les Hongrois
et les Transylvaniens, qui, trop faibles pour rsister, se sou

mettaient en apparence, mais nourrissaient secrtement Une

baine implacable. De tout temps j les Allemands ont mpris
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les Hongrois et se sont cohdls plus
mal envers les plus nobles

familles hongroises qu'envers le dernier de leurs sujets. S'ils

les rencontraient dans la rue, ils les heurtaient, leur enlevaient

par derrire
leur kalpak, ou bien ils leur crachaient la figure ;

et cela parce que
la Hongrie s'tait rvolte plusieurs reprises

et qu'elle avait t rduite l'obissance. Ces deux nations vi

vaient Bflsi en qilrelfe continuelle jusqu'au moment o un

noble hongrois, Bocskai, homme d'une valeur prouve, ras

sembla adlbur de lui d'autres ndbles fet leur dt : Combien

de temps supporterons-nous encore l'oppression et le mpris

ds Allemands? Combien de temps sacrifierons-nous encore

notre honneur el nos droits en subissant leur joUg? Grce a

Dieu ! de tout temps lesOttomans ontt nos gracieux matres,

et Yanousch (Zapolya), en se confiant Souleman, a prouv

sa bont qui s'est continue jusqu'au dernier
de ses descendans.

Et poiir nous aussi, ne vaut-il pas
miedx suivre l'exemple d

ttds aleUx et nous attacher ce ferme appui, pour nous venger

de nos erinemis, que leur obir en esclaves?
L nobles, en en

tendant ces paroles, demandaient d'une voix unanime d'implo
rer la protection du Sultan et de le choisir pour roi et pour

chef. Ils crivaient au grnd-vizir qu'ils taient les amis des

Whis d Padischah et les enfiemis de ses ennemis, qu'ils Vou

laient tre ses serviteurs et qu'ils se recommandaient sa pro

tection; ils disaient qu'ils taient prts prendre les armes

contre les Allemands leurs anciens ennemis, et qu'ils sacrifie

raient volontiers leurs ttes et leur ame pour le Padischah d

l'Islamisme, et ils demandaient tre admis exposer leur de

mande l Sublim-Porte: en consquence, le sferdar re^ut
ordre de conclure une alliance avec eux, et comme le serdar

leur rpondit datis ce sens (celui des lettres prcites) , l'ini

miti contre ls Allemands augmenta graduellement, et le nom

bre desHougrbii, partisans deBocskai, s'accriit tous les jours!
Nama raconte ensuite la bataille du 27 djemzioul-cwwel

(ai Octobre 1604), avecBlgiojoso, et les vnemens deWard,

Kaschan et Tokai. (Voy. les Rapports des ambassadeurs vni-
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tiens de l'anne i6o5. Expeditione di Mehmet Ciaus al re di

Polonia per invitarlo afavorir Bocskai).

X. Page 88.

Une notice qui se trouve sous la gravure d'un portrait , pu
blie par Picart en 1668, donne les dtails suivans sur la famille

de Cicala ; mais tout ce qui y est dit de son retour au christia

nisme est de pure invention. El famosisimo Capitan Vis-

condc Cigala embarcandose con su hijo menor Don Scipion
de edad de 12 anos en una de sus galeras, partie de Messina

Espana 18 de Marzo de i56i anos; prendieronle en su

viaje los Turcos y presentaron al Gran Senor Sultan Soliman,

que despues de aigu nos anos de prision le mand dar veueno

de que murio en Conslantinopla; su hijo Scipion pusieron
en el Serallo

, donde le circoncidaron por fuerza, da'ndole

nombre de Sinan Bassa, y con el tiempo honrando con dife-

rentes puestos de l Corte Otomana : primeramente de Capi-
tan de dos galeras, 2 de generalisirao contra el Rey de Per-

sia, 3 de gran Vizir, 4 de gran Capitanbassa y Admirante

de las armadas del Arquipelago. Casose con la Sultana Xanc

Salje (Ssaliha) hija del gran Sefior Axmet (du grand-vizir

Ahmed, et non du Sultan) y hermana de, sus trs suce-

sores : Osman
,
Murt

, y Ibrain Padre de Sultan Mehemet,

que reyna al prsente. Tuvo dos hijos ,
Cusein Beg , que go-

bierna la isla de Chio, y Mehemet Bei , Gobernador y Ple-

nipotenciario de la Tierra Santa , de Alexandria , y de Antio-

quia y reyno de Faraon hasta el mar vermejo , y de toda la

Caldca , Reynos de Cypro y de Trapesunta, y Recibidor Ge-

neral del tributo del Scpulcro de nuestro Senor Jesu Cristo,

cuando Dios le llamo la Fe Catolica por instruccion de

diferentes personas, en que le ayudaron los Religiosos de las

Ordenes de S. Francisco, de S. Domingo y principalmentc
de la Compania de Jesu con que secretamente continu en el

deseo de nuestra religion 18 anos por faltarle la ocasion de
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huir deTurquin que tomo en el ano de iG58. Soltando gran

cuantitad de Esclavos Ciistianos y dexando generosamente

toda la hazienda y puestos que tnia , paso " Hungria y de

alli Polonia con artos peligros y trabaxos y recibio el Bau-

tismo en Varsovia , en que le seco de la pila la Reyna despues
i Viena donde el Emperador con lasEmperatrices le hizieron

scnalados favores. De Alcmania imprendi dos viajcs Rotna

para besar los pies de los Papas Alexandro VII y despues de

Clmente IX que ademas de una pension de mil escudos de

oro que le dio le hizo particular mereed que tambien recibio

en Napoles de su Virey Don Pedro de Aragon y en Mcsina

de sus Deudos y del Arzobispo stratigo y Senado y en Cala-

bria de su primo cardinal e Principe de Triolo; lo mismo lo

han hcho el Elector y Elcctriz de Baviera, los Archiduques
de Insbrug, la Rep. de Venetia, Duques de Toscana, de Sa-

voya, el Rey Cristianisimo y el de Inglaterra, de donde paso
aFlundes cuyo gobernador gnerai el Condestable de Cas-

tilla le rgal y honro con grande cortesia , liberalidad y fa-

voies que tambien recibio del Principe de Ligne ; de aqui va

* la Coite di Madrid para ofrecer sus servicios su Majestad

y a la Reyna nuestra Sefiora como humilde subdito y con-

VMtido voluntariamente a la Fe Catolica. Domine Jesu

Christe gracias ago tibi, quia vocasti me de tenebris Maho-

metanis in admirabile lumen tuum. Steph. Picart pinxit
1668. >

XL Page 98.

Petschewi , f. 266, raconte cette occasion que pendant son

trajet Ngrepont, le beg tira de son sein une montre riche

ment garnie de pierreries. Cette montre, dit-il, fut fabrique
sous le rgne du sultanMourad parle mouteferrika Rouslein-

aga pour le grand-gouverneur Ghaznefer qui en fournit les

pierreries. Au moment de son excution, le bourreau s'en em

para et la vendit Tirnakdji Hasan ; celui-ci ayant subi le

t. vin- 26
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mme sort , le bourreau la vendit une seconde fois an kama

kam Kasim-Pascha , la morl duquel mon frre l'acheta du

mme bourreau
,
et m'en fit prsent. Sur l'observation de

Petschewi que son frre n'aurait pas pu faire un cadeau plus
sinistre son plus cruel ennemi , le beg saisit un marteau > brUa

la montre ,
la jeta dans la mer et n'en garda que les pjefrCP

prcieuses.

XII. Page io5.

E. K. M. hal ich nun zum oftemalen angelangt und ge-

v beten, weileu der tiirkische Serdav mit hin und1 wider-

schreihea nichts zu thun haben will. -^E,M. geruhen doch

eine Plenipotcnz zu der trkischen Fviedenstractation mit

m aller ehesten unverlaren ainicherStundt heraus zu scbiokhctv;
n dass is* nun bishero nit gesekehen und yweten immittels

E* M. ansehliche Haubtfeatungeu in Hungarn verkweo.

L'archiduc Mathias l'empereur Rodolphe sous la da*e du 22

octobre *6a5. Jck bitte aber E, M. gana bruedrlick geher>
sambliha E. M. die gerueken sich ber dergleichen wich-

y tkge Slachen ,
so keinea Aufikug gedu-lden und deren noch

\ mehr von E. M. rsolution stehen ,
durber ieb u# mein

f. vielfaehes. amnahnea und Bitte eu'nige Beseheidt nit erlan-

Kgen khan, in khaim verkengei"Wng khumn assen,, sondera

. zur Verhuetung E. M. wnd de#8*?Iben Keenigreieh und Lan-

den xusristen Schadens sich hierber alzeit gtigst rsolve

ren. I. H. Arch.

IJVRE XLffl.

I. Page iS^j.

L'histoire de Mose \ d,J&b.izr se trouve dans le Mesnevie.

Mewlana Djelaleddipu Cette lgende, 4c M/ose et Khizr est e*-
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firement conforme celte de Tobie et Fange gardien , et se

rapporte au passage du Koran o Mose en priant Dieu s'

crie : Seigneur, rvcle-mei la science des choses secrtes.

II. Page *43.

Traduction littrale d'une lettre du grand-vizirMourad-Pascha

l'archiducMathias, dm dentier silkid ior5(agraars 1607).

Gloire des princes chrtiens ,
etc. 'En voos priant d'accepter

les saluts qui ornent l'amiti et qui sont dus votre dignit,
vous saurez que nous vous avons annonc, il y a. quelque
temps, par une lettre amicale, que le roi de Hongrie et prince de

Transylvanie,. Etienne Bocskai, investi a. souverain pouvoir
en vertu du diplme imprial, suivant lequel il tait le matre
de choisir son successeur, a remis la couronne, l'tendard et

la niasse d'armes (tapouz bouzikan) Varentin Homonai. Celui-

ei nous ayant fait connatre les dernires volonts de Bocskai ,

nous l'avons nomm en vertu du mme diplme roi et prince.
Comme le souverain pouvoir revient incontestablement Ho

monai
, nous avons envoy" un chambellan avec le diplme im-

ftrihl , le noble tendard ,
la massue, des vtemens d'honneur

et des chevaux pour lui remettre Belgrade ces insignes de la

royaut. Mais Homonai ayant appris , avant d'arriver Bel

grade, que les Transylvaniens avaient nomm pour leur prince
Sighutfond Rakoczy, il retourna dans ses terres sans aller en

Transylvanie. Lorsque le chambellan arriva dans ce pays , it

lui prit par ruse le diplme elrtes autres insignes destins Va-

lentitt Homonai
, acte pour lequel il at puni. Mon ami, nous

vous annonons par notre lettre amicale que S. M. le trs-puis
sant Padischah refuse son consentement imprial l'lection

de Sigismond Rakoczy, qu'il dcline son installation comme

roi et prince, parce qu'elle n'a eu lieu que par ruse et qu'il veut'

qu'on envoie Valentin Homonai, en vertu du diplme d
livr jadis Bocskai, le brat imprial , l'tendard , la masse et

20*
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les vtemens d'honneur. Nous esprons qu'au reu de cette

lettre, vous apaiserez ces troubles excits par quelques-uns de

ceux qui ne connaissant aucune borne leur ambition, ont agi

contrairement au trait conclu entre vous et Bocskai et la paix

existante entre nous; nous esprons enfin qu'aussitt que les

pauvres sujets de nos deux empires seront tranquilles , on ne

smera pas de nouveaux germes de troubles et de malheurs. Vous

savez, mon ami, qu'il at stipul dans le dernier trait que si,

pendant qu'il est en vigueur, un des trois souverains, le Sultan,

l'empereur ou le prince de Transylvanie , venait mourir, la

paix devait tre maintenue par son successeur. Il n'est pas n

cessaire de vous expliquer que d'aprs les prceptes de notre

religion ,
nous sommes obligs d'excuter fidlement notre ser

ment. Si vous pensiez devoir exciter, pour une aussi mince

affaire, de nouveaux troubles et rompre la paix que nous avons

conclue, avec la grce de Dieu, aprs tant d'efforts, et qui est

scelle du serment d'un grand nombre des plus hauts digni
taires de l'empire , il en sera comme Dieu voudra

,
car tout ce

qu'il veut s'accomplit. Cependant, il convient que le trait

conclu entre nous soit excut dans toutes ses clauses , qu'on
laisse tranquilles les pauvres, les faibles et engnral tout sujet

des deux empires, afin qu'ils puissent prier pour ceux qui
leur

procurent ce repos ; nous esprons que vous maintiendrez
votre

serinent et que vous ne ferez rien qui soit contraire la bonne

harmonie qui existe entre nous. Vous saurez encore ,
mon ami,

que les ambassadeurs dont l'envoi
avait t stipul dans le der

nier trait
,
auraient d arriver depuis plus d'un mois avec des

prsens; mais bien que nous ayons reu de vous et de vos pl

nipotentiaires des lettres par lesquelles vous nous annonciez

leur dpart, leur retard prouve qu'il n'en a past ainsi. Cette

conduite est contraire la dignit de hauts fonctionnaires d'un

empire; ou y aurait-il eu des empchemens majeurs? Ayez

donc la bont de hter, conformment vos promesses, le
d

part de cette ambassade, car dj nous avons reu plusieurs
lettres de noire trs-puissant Padischah, par lesquelles il s'in-
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forme si cette ambassade est arrive. Nous lui avons rpondu

qu'une lettre de l'archiduc Mathias, frre de S. M. l'empereur,
nous avait appris qu'elle tait en route et qu'elle devait arriver

sous peu de jours. Mais comme elle tarde toujours, nous ne

savons plus quelle rponse donner. Si elle n'arrive pas ,
tout ce

que nous avons dit pourrait tre considr comme un pur men

songe. Mais notre foi et notre serment nous dfendent, ainsi

qu' vous, de rompre la parole jure dans une affaire aussi im

portante. Si donc les ambassadeurs doivent venir, qu'ils vien

nent, car nous voulons dire la vrit notre Padischah. Vous

ne voudrez pas qu'aprs que notre trait est connu du monde

entier, vous soyez dshonor devant lui en soutenant le con

traire. Rflchissez bien ce qui peut arriver. N'coutez pas les

paroles de ceux qui ne se connaissent pas eux-mmes , et ne

refusez pas les conseils des hommes sages et prudens. Les

affaires ayant t rgles de la manire la plus utile pour les

pays et les pauvres, il ne faut pas s'attirer leur maldiction en

excitant de nouveaux troubles. Soyez donc assez bon pour en

voyer au plus tt les ambassadeurs avec les prsens, et assurer

ainsi le repos et la scurit des pays. Nous esprons en outre

que vous enverrez les ordres les plus svres sur toutes les fron-

vires, afin que chaque commandant reste tranquille dans sa

place t ne fasse rien qui soit contraire la paix. Quant vous,

notre ami
, nous attendons de vous les tmoignages d'amiti et

les secours qui ne nuisent pas aux pays, et que vous nous fas

siez connatre sans retard votre rponse cette lettre. Du reste,
nous souhaitons toute prosprit celui qui suit la vritable

direction. Donn Belgrade, dans la maison de la Sainte

Lutte, dernier silkid ioi5 (29 mars 1607).

III. Page 143.

On lit dans la lettre de Rodolphe Ahmed, date du 10

avril 1607 : Quod ut Homonaius dominatum affectaret Re-

galia dona in signum Vassalagiae dari solita illi obtulerint,
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quod subdijos necarint et abduxeri&t , nova propugnacula
extruxerint , milites in ordinem non redegerint, liimtibus

? maximum damnum injtulerint quas arces, Strigonium,

v Canisam et Agria , quae tempore pacificationis iustitutae

v cpnlra promissionem a Bassis et Beghis interpositam fraudu-

lenter inierceptae fuere , quas si Nobis Serenitas Vestra resti-

tnerit, ac Transylvanien* Nostri juris ut est esse permiserit ,

&uoruraque in Hungaria insolentiam contra pacta convenu

exercitam casJgaverit , Legatum cum munere apud Nos pa-

rato miltere parati sumus et Nos ad ea , quae Nostra ex parte
9 tenearaur , praestaado.

IV. Page i44-

Instructio pro Adamo a Herberstein 26 apr. 1608. : Sirai-

liter
quoque si supremus Vezirus ab Oratore scrutaretur,

quia rerum agatur Pragae cum Persianis, quid cum iljis ibi-

dem sentiatur aut conclusum sit, poterit illi modra te et cum

discrelione humanitatis aliqua modeste respondere ad Sere-

nissimam domum austriacam aditum legatis omnibus Reguni
ac Principum patere quid autem sit actum se jgn.Qrare. /

interrogaretur ulterius num Ser. Archidux Mathias sit jam

constjtutus futurus Rex Hungariae, jjoteriJ; respondere ic

constitutum esse, ut Regnum Hungarjjujjeum reliquii ornnj-

bus vicinis provinciis arcta amicitia ac confoederatjope sinjt

conjunjeta, ac foederis nexu ligata et cpnstricta,uj; pranes ru-

mores et quivis tumultes atque turjjationes sint sedatae peni-

tusque sublatae.

V. Page i45.

Illeshazy apporta galement un mmoire la Porte , dans

lequel il rclamait, au nom des Etats de Hongrie, Gran, Kanis

cha et Erlau ; on y remarque ce passage : Conquerendum

etiam, quodTurcaeStrigonium contra islas pacis conditiones

Botskaio concessasceperint, quod non effecissent, nisi Hun-
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gari arma capientes foedus ad finem perduxissent. Quam ete-

nim uttlitatem gens hungarica experietur? lllam sane quod
nostra universa feona praeter propriamillorum conclusionem

nobis se movere et in suam potesttem redigere conentur,

quod certo nunquam de iis promeruimus , neque hoc ostn-

dunt littcrae Imperatoris Turcarum. *

VI. Page x^.

Nama , p. 25 1, et Collection des pices d'Etat par le rea-

efendi Sari-Abdoullah, no 141. La ratification de ee trait

porte la date du 21 rebioul-ewwel 10 16 (16 juillet 1607).

Traduction textuelle du trait de paix avec la Pologne n 1016

(1607).

Moi
, sultan Ahmedkhan ,

fils du sultan Mohammed-

Khan
, qui suis toujours victorieux parla faveur et la volont

ternelles de Dieu le Tout-Puissant, par les heureux miracles

du Sultan, du Prophte, but de la cration du monde, duquel
il est dit : Si ce n tait cause de toi, les deux n'auraient

past crs! par le dernier anneau de la chane des prophtes
rtdcs envoys de Dieu, chef de la troupe des purs en Dieu,

Mohammed (que Dieu le comble de ses grces!) et par l'assis
tance de tous les grands saints et des esprits clestes. Moi ,

le sultan des sultans dans l'est et dans l'ouest, matre de l'Arabie

et de la Perse, distributeur des trnes des Khosros de la terre,

l'ombre de Dieu dont la bont soutient le monde, serviteur

des deux saintes villes qui servent de refuge toutes les cra

tures, le second Alexandre deux cornes; moi, le padis

chah, sultan et khakan de la Mecque la vnre, de M

dine la brillante et de Jrusalem
, de la Mer-Blanche et de la

Mer-Noire, du royaume d'Egypte, auquel aucun autre ne

peut tre compar; de l'Ymen, d'Aden et de Safa ; de Bagdad,
la maison du salut; de Bassra et de Lahsa ; des les de l'Ar

chipel, de l'Azerbadjan, des steppes du Kiptschak et de la Ta-
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tarie
,
de Haleb, de Tripoli et de Damas en Syrie , de. Wan,

Erzeroum, Tschildir et le Schirwan, d'Anatolie et de Kara

manie , d'Iflak (la Valachie) et de Boghdan (la Moldavie), des

pays des Turcs et Dilems, de la noble capitale d'Istamboul la

bien garde, qui fait l'envie des rois; de Belgrade, lajmaison de
la sainte lutte ; d'Alger, la maison du combat , de Tripoli et de

Tunis, en Afrique; de Chypre et de Rhodes, de toute la Rou

milie
,
de Temeswar, de la Bosnie , d'Ofen , d'Erlau , Szigeth ,

Kaffa et Trabezoun
,
et d'une multitude d'autres pays et forte

resses invincibles; moi, enfin sultan Ahmedkhan
, fils du sul

tan Mohammedkhan, fils du sultan Mouradkhan
, fils du sultan

Selimkhan, fils du sultan Soulemankhan! Comme de tout

temps les rois de Pologne ont sincrement cherch un refuge

prs de ma Sublime-Porte qui, asile des sultans, rivalise avec le

ciel, et qu'ils ont montr leur attachement et leur amiti envers

nos augustes anctres, et que cette fois encore le roi et grand-
duc de Pologne et de Lithuanie, de Russie et de Prusse, de

Masovie et de Samogitie, matre de Kulm et d'Elbingen, gloire
des princes chrtiens, chef des grands du peuple du Messie, r

gulateur des affaires de la communaut nazarenne, qui runit

en lui l'autorit et la magnificence, qui possde les preuves de la

gloire et de la puissance, Sigismond (que sa fin soit heureuse!)

a envoy notre heureuse Porte le modle des nobles chrtiens

N. N. en qualit d'ambassadeur, pour nous tmoigner
son amiti

sincre, son amour et son attachement, et nous demander par

une lettre remise entre nos mains par le susdit ambassadeur,

paix et amiti, je l'ai accord comme suit : i. Ainsi qu'il a dj

t stipul par le trait donn par mon pre, Notre Majest,
ainsi que Sou Excellence le khan de Crime, mes vizirs, mes

beglerbegs, mes autres begs ni mes armes-victorieuses ne cause

ront le moindre dommage aux Etats, aux provinces, aux ch

teaux, aux villes et aux villages en possession du roi. 20. En

retour, le susdit roi s'engage pour ses begs ,
les brigands, les

cosaques, ceux qui leur appartiennent et autres personnes, ne

causer aucun dommage mes empires, mes provinces, ch-
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teaux, villes, bourgs et villages sous ma dpendance. Il sera
l'ami de mes amis, l'ennemi de mes ennemis , et si l'une ou

l'autre partie envoie des agens ou des ambassadeurs
, leurs per

sonnes et leurs biens doivent tre inviolables. 3. Le roi s'engage
rechercher les prisonniers faits dans la dernire guerre et

les renvoyer en toute sret; il en sera demme des prisonniers
faits pendant les derniers troubles , en Pologne ,

si toutefois ils

n'ont pas embrass l'Islamisme; s'ils sont encore infidles, et

lorsqu'il sera prouv qu'ils appartiennent au roi
,
ils seront re

mis entre les mains de ses gens. 4 Les ngocians des deux par
ties pourront l'avenir voyager en toute libert et scurit par
terre et par mer. et il est dfendu de les inquiter ni dans leur

personne , ni dans leurs biens, lorsque , d'aprs l'usage et la loi,
ils se seront acquitts de taxes fixes pour les marchandises ache
tes ou vendues. 5. Si un ngociant polonais meurt dans mes
Etats bien gards ,

son hritage ne doit pas tre confisqu, mais
rerois aux chefs de leurs caravanes, pour les livrer ses hri

tiers; et si l'un de mes ngocians meurt en Pologne, le roi agira
de mme. 6. Si, aprs la signature de ce trait, quelqu'un d'ici
causait du dommage aux pays du roi, il serait saisi, puni, et

envoy, sans qu'aucun prtexte pt le couvrir, l'endroit o il

vurait commis du dommage; le roi fera de mme. 70. Si quel
qu'un de nies Etats bien gards se rend en Pologne charg de

dettes, il doit A.tre livr la justice partouto on le trouvera,
et aprs preuve faite, favjtf s'acquitter envers son crancier.
Personne ne doit tre inquit ou arrt pour les dettes d'au-

trui, moins qu'il ne se soit constitu caution ; il est dfendu

d'arrter des innocens. 80. Comme il est impossible de ru

nir des commissaires l'effet d'valuer et de payer les dora-

mages causs du temps de mes
augustes anctres, par une

des parties l'autre, toute rclamation ce sujet, antrieure
la signature de ce trait, doit cesser. 9. Aussi long-temps

que le roi paiera S. Exe. le khan des Tatares le tribut

d'usage ,
et qu'il ne fera rien qui soit contraire la paix ,

le

khan et ses armes ne causeront aucun dommage aux pays et
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aux sujets du roi ; au contraire , on respectera leurs droits.

n*. Si en cas de guerre le khan des Tatares reoit ordre de

se porter quelque part , H ne prendra pas son chemin tra

vers la Pologne, mais d'autres routes et sans molester les habi

tans du pays. Si le roi est attaqu par un des ennemis et qu'il
demande par lettre ou par une ambassade les secours du khan,
ces secours

, lorsqu'ils auront t commands par nous , lu!

seront fournis suivant les besoins du moment; 1rs habitans et

le prinee de Moldavie seront tenus de respecter son territoire et

ses sujets. Les dommages causs doivent tre rpars ds qu'ils
seront prouvs; il en sera de mme pour les dommages causs

aux TatareS et aux Moldaves par le roi et ses sujets , et les au

teurs seront punis. 1 1. Les ngocians moldaves, lorsqu'ils au

ront pay leurs droits de passage , ne doivent tre arrts ou

molests par personne. 120. Les Moldaves qui se rfugient en

Pologne poury exciter des troubles doivent tre livrs et punis.
i3. Les agens du roi qui recherchent des prisonniers polonais
dans mes Etats doivent les racheter pour le mme prix pour

lequel leur matre actuel les a achets; un prix plus lev est

dfendu { ceux qui sont devenus musulmans ne peuvent pas
tre rclams, mais on ne doit pas mettre obstacle

au dpart
des prisonniers rests infidles. Les prisonniers musulmans

re

tenus dans les Etats du roi doivent galement t'tre rendus

la libert, et reconduits la frontire par des gens capa

bles, comme on le fera pour les prisonniers du roi. l4. Si

quelqu'un des ntres a des rclamations faire une personne

appartenant au roi
,
les gouverneurs doivent l'aider dans ses

poursuites; les gouverneurs doivent galement mettre le plus

grand zle dans la recherche des voleurs et autres malfaiteurs,

les punir sur-le-champ et rendre sans retard les objets vols

leur propritaire. i5. Dans les diffrends entre commerans re

latifs la vente ou l'achat de marchandises, aucune plainte

ne doit tre coute avant que la justice en .ait dress procs-

verbal, et dans tous les procs, soit pour prt , soit pour cau

tion
,
les juges ne doivent prononcer qu'eu consultant le pro-
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ces-verbal et les pices judiciaires ; s'il n'en existe pas, il estd

fendu de faire venir des tmoins par la force ou d'admettre de

faux tmoins; le roi , avant que le gouverneur de la province
ait pris connaissance de ces procs, ne doit pas les couter.

i6. Les sandjaks de Silistra etd'Akkerman, les inspecteurs des

ports et les directeurs des douanes ne doivent permettre per

sonne de se rendre en Pologne ; ne sont excepts que les servi

teurs de ma Sublime-Porte elles ngocians. 17. Les bergers

qui se rendent de mes Etats en Pologne doivent dnoncer aux

commandans des frontires le nombre de leur btail, ne point

le cacher et payer leur droit de pturage ; si ensuite ils perdent

ua mouton ,
ils auront le rclamer da commandant. 180. Il

est dfendu aux courriers de s'emparer des chevaux des voya

geurs; la mme dfense s'tend, en cas de guerre avec un

Etat voisin, sur les chevaux des janissaires. 190. Les vo

vodes de la Moldavie et de la Valachie doivent maintenir

l'ancienne bonne amiti avec le roi et n'outrepasser en au

cune faon ces conditions; ils ne pourront rien exiger des

ngocians des deux parties, si ce n'est leur droit de doaane

t les autres redevances d'usage. 20. Si celui qui se rend en

Moldavie ou dans mes autres Etats pour y faire le commerce,

est viol dans un endroit mal fam, les autorits recherche

ront et puniront les auteurs de ces violations. Les ngocians

qui entreront dans mes Etats avec des intentions loyales ne se

ront en aucune manire inquits , et lorsque , conformment

au Kanoun,ils auront acquitt les droits de douane, ils n'au

ront payer Constantinople ou Andrinople ni un droit de

retraite (reft) ni* un droit de boucherie [kassabiy). 210. Il ne

leur sera demand aucune taxe sur les cus qu'ils apporteront
avec eux ; mais comme les cus de lion venant de Pologne n'ont

pas tout leur poids et causent par consquent un grand dom

mage la monnaie impriale, nous avons dfendu pour tous

nos Etats la mise en circulation des cus de lion ; dans l'avenir,
on ne pourra donc plus introduire dans l'empire que des cus

ayant tout leur poids. 22. Nul commerant ne petit tre saisi
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pour la faute d'un autre, moins qu'il ne se soit constitu

caution. 23. Les tschaouschs et les sipahis ne doivent pas s'em

parer dans leurs voyages des chevaux des sujets , et si les ngo
cians du roi veulent racheter leurs compatriotes retenus en

captivit dans mes Etats , les juges ne doivent pas s'y opposer;
mais le roi ne doit pas rclamer une seconde fois ceux qni ont

dj t mis en libert. 24. Les pays qui reconnaissent la

souverainet du roi , comme ceux qu'il pourra conqurir par la

suite sur les infidles ,
resteront dans sa possession sans prju

dice de notre ct. Les conditions ci-dessus expliques seront

fidlement remplies et observes parMaMajest. i. En outre,
les ngocians venant dans mesEtats pour affaires de commerce,
seront libres de vendre, sans aucun obstacle, leursmarchandises

Brousa, Andrinople et partouto ils voudront. Les diffrends

des ngocians entre eux et les meurtres doivent tre vids et

instruits par le chef de leurs caravanes. 2. Le paiement des

dettes, contractes par des Polonais ne peut tre demand que

sur des billets de reconnaissance signs par eux. 3. Rcemment

il at demand plusieurs ngocians polonais , aprs qu'ils
eurent dj pay le droit de douane Constantinople, un nou

veau droit dans d'autres lieux; l'avenir, il est dfendu de leur

demander une seconde fois ces droits, si toutefois ils s'en sont

dj acquitts Constantinople. 4- Les sandjak? les begs et les

autres commandans doivent veiller k ce que les Tatares qui vou

draient faire subir des vexations aux ngocians trangers com

merant dans mes Etats, ne puissent le faire; si quelque chose

leur est vol, ils doivent s'employer le faire restituer, et veiller

la stricte excution des conventions stipules. Je donne mon

consentement imprial toutes les clauses du prsent trait, et

j'ordonne qu'aussi long-temps que le roi et ses begs ne feront

rien qui soit contraire ce trait, et qu'ils rempliront fidle

ment ces conditions de notre amiti
,
mes begs les remplissent

avec la mme fidlit ; je veux que ce trait ne soit en aucune

faon viol , que pendant mon heureux rgne , la paix soit cons

tante, tomme notre amiti est sincre et inviolable. Ce noble
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trait a t donn en l'an 1016 aprs la retraite de notre grand

Prophte (que Dieu le comble de sa grce !) le 2 1 rebioul-ewwel

(16 juillet 1607), dans le noble sige de la domination, la ville

bien garde de Constantinople.

VIL Page i4g.

Intrata a Constantinopoli d'un colonelio Francese venuto

d'Ongheria con 200 ben pagati accarezati, allogiati. Marzo

1616. Sum. del. rel. ven. Flassan, t. II, p. 172, donne le texte

de la capitulation renouvele par Brves, prdcesseur de So

lignac. Le Sicilien Sapienza, d'accord avec l'historien Sela -

niki, dit sur de Brves : Monsieur de Brves, que estuvo

quince anos (Flassan dit 22) por Embaxador de Francia in

Constantinopla, sabiendo bien la lingua Turca, compuso mu-

chos libros en ella, y cuando se volvio a Francia levo con-

sigo algunos Turcos de los dichos maestros con cuya ayuda

imprimio en Caractres turquescos quince cuerpos diversos

y los envio a Constantinopla al Embaxador, que habia que-
> dado en su lugar para que se vendiesen los Turcos, que

esperava aver deser grata quella novedad. Nuevo Tratado

f. 27.

VIII. Page 149.

La lettre du sultan Mourad au khan des Ouzbegs se trouve

dans YInscha de Sari-Abdoullah, n LVIl. Il y est fait mention

de deux prdcesseurs d'Abdoullaki, Abdoullahkban et son fils

Abdoulmoumin ; on y remarque encore (n LIV) la lettre de

Mohammed-Khan Abdoullah, souverain de Boukhara. L'ou

vrage de Mounschi-Yousouf, traduit par Senkovsky, ne parle

plus d'Ahdoulbaki, la liste des souverains aux begs cessant avec

Abdoulmoumin. UInscha du res-efendi Mohammed, n CLI,

contient la traduction en langue turque de la lettre persane

d'Imam-Koulikhan au Sultan; dans cette lettre, Imam-Kouli-

khan instruit Ahmed de la dfaite et de la mort de son pre
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dans la bataille contre les Persans et du commencement de son

rgne sur tous les Ouzbegs au-del de FOxus juHtju'cttr fron

tires de Deschfc-Kiptschak. N CLH se trouve la lettre du

res-efendi Houkmie, date de 1026 (1617)4 BVhadir Moham

med-Khan, Imam-Kouli, intitule Prince du Touran, en r

ponse la lettre apporte par rambassadeur Hadji'Omer; dans

sa rponse, Behadir-Khan informe le Sultan que le prcdent
souverain du Touran, Abdoullah-Knan, avait conquis tout le

Khorassan, y compris Bestam et Damaghan; qu'aprs la mort

de celui-ci le gouvernement lui tait tomb en partage ; en

fin le prince ouzbeg instruit le Sultan de la rception de sa

lettre par les mains d'Hadji-Omer, porteur de cette rponse.
Cette mme fettre parle ensuite de la campagne de Perse sous les

ordres du grand-vizir Khalil-Pascha, des incursions.de Djani-
bek-Ghira, et se termine par des encouragemens la guerre

contre l'ennemi commun. Le n CLHI du mme Inscha con

tient une lettre du grand-vizir Ferhad-Pascha date du mois

de moharrem 999 (novembre i5go) en rponse celle du pa

dischah de la Transoxane, souverain des Ouzbegs, Ahdoullah-

Khan, successeur d'Iskender, dans laquelle ce prince annonait
la Porte son expdition contre Taschkend et le Turkistan.

Ali-Mohammedkhan, fils d'Imam-Koulikhan, qui, aprs
avoir

t pendant huit ans prisonnier de Persans , tait venu

Constantinople, emporta avec lui en l'anne io36 (1626) une

lettre du Sultan pour sea pr: Nama I, p, 441*
k richesse

de ces sources sur la vritable succession des princes ouzbegs

et leur histoire dmontre suffieatmnent le peu de confiante que

mrite 1e manuscrit traduibpar Senlwwsky.

IX. Page rOj.

HadjiJiaMbijHistoire ds guerres maritimes, f. ^6fet Taies

chronol.,^. 226V. Le diplme de Hafiz comme kapitan-pascha se

trouve dans l Collection de*fkees d'Etat, par Sar*-Abdoullah,

n t-33; Hafiz, au retour de smalheureuse campagne, demanda
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son ami Ghanizad, juge de Constantinople, ettiipul ivro

gne, jusqu'o il tait avanc dans son exgse du Ke*an.

Celui-ci rpondit malignement : Jusqu'au vers : Saher elfk*0d

fil berr wel bahr, c'est--dire, des malheurs sont arrivs per

terre et^par mer. Hafiz x en homme d'esprit,, lui rpliqua : Je

croyais que vous tiez au vers : Iwtema el khamr (fei imber,

c'est--dire? car en effet, le min et hjeu des>ds, etc..

X,. Page i84*

Diaprs Nama, le Sultan passa par Tschekmedj, Floria, Si-

Kwri, Karischdnran, Burgas (lTvpyo), Babaesksi, Hafsa, An-

dvtaople, Tschoetmek Kceyi et Kourdfciasi dans le voisinage

d*Andrinope. D'Andrinople Gallipoli : Mohammed-Pascha

Tsehatri-, Deghirmenlik , Djizr Erken, Karabinar, Altoun-

tasch, Malghara, Kayaghan, Koghritagh, Rod'osdpk (Ro-

dtosto), Ourschou, Bouhur, Kilidolbahr; de Gallipoli Cbn-

stantinople : Kawak, Belkankcei, Aynedjik, Rodosdjik, G-

bridji Tschari, Oumourtschi, Silvvri.

XI. Page 196.

La, lettre la plus curieuse sur les affaires de Tnansylvanie
eUe, ^nqjue, est ceUe du grand-vLzir Nassouh-Pascha. l'enk-

pereur Mathias, <Ja.te du/iw ramazan 102,1 (26.octobre i6i2>
La voici :

, Modle, desprMie.cAjrtieS), lu de la secte naaftfenne,

rgulateur des affaires dn, f#upke de Jsus conciliateur des

affaires de l'Eglise, soutien de jeux qui possdent la ceinture

et la, cloche, toi qui es entour d'autorit et de magnificence,
notre ami siucre et vnr, empereur Mathias (que sa fin soit

heureuse I) Aprs avoir reu le choix des nouvelles qui toutes

ont, pour hase votre sincre obissance envers lesMusulmans,

et. cout les parolps qui prouvent voire amour pour les vrais

ci;oy,ans, nous vous informons amicalement de> ce qui suit: Vc*
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tre ambassadeur Andr Negroni, homme distingu par sa pru

dence, ses sages conseils et sa prvoyance, tant arriv k la

Sublime-Porte de notre trs-heureux
, trs-puissant et glo

rieux Padischah, ombre de Dieu sur la terre, refuge du

monde, asile des plus grands sultans de la terre et des plus

puissans kakhans de l'poque, la porte duquel tous les em

pereurs accourent et o les Khosros resserrent l'espace, il a

remis votre sincre lettre, marque du sceau de l'amiti et de

la franchise au pied du trne de notre heureux Padischah, au

quel le monde est sujet comme esclave (que le roi des rois qui
donne la victoire la lui accorde!) Les affaires contenues dans

cette lettre ontt soumises l'empereur, dont la noble con

naissance embrasse le monde, et dposes dans son intrieur,

brillant comme le soleil. Moi aussi, votre ami franc et sincre,

plusieurs fois j'ai eu des entrevues avec votre ambassadeur

Negroni, et pris connaissance de votre vridique lettre. Vous

vous tes montr satisfait du contenu de la lettre parfume
avec du musc, que vous a envoye nagure la Sublime-Porte;

et vous vous tes convaincu'du dsir qu'a S. M. le Padischah

du quart du globe, de consentir au maintien de la paix et de

l bonne harmonie, si avantageuses pour tous. En .dplorant

les maux dont la guerre a frapp les sujets de nos empires,

vous manifestez votre douleur des dvastations qli ontt la

suite de nos longues dissensions, et vous
dclarez que les biens

que rpand la paix tant infinis, tous vos efforts auront pour

but de prserver les sujets de votre empire du retour de ces

calamits. En effet, la sret et le bonheur des peuples confis

aux souverains par le Tout-Puissant, reposent surtout sur

la bonne tutelle et la justice des deux empereurs , et c'est

une loi pour le glorieux Padischah, le refuge du monde, d'as

surer, ainsi que ses augustes anctres lui en ont laiss de no

bles exemples, le bonheur de ses sujets en le basant sur d'

quitables traits de paix. Comme, mu par de tels sentimeras,

l'accomplissement de ce trail est le but le plus lev de sa

bienheureuse vie, S. M. a confirm et ratifi cette alliance
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telle qu'elle a t conclue. Tant que la ceinture qui entoure le

milieu de l'un des traits sera garnie de votre ct par les

joyaux de la fidlit cette union, S. M. le plus puissant des

padischahs, l'ombre de Dieu sur la terre, mettra aux clauses

du trait le chiffre de sa pleine excution, et de jour eu jour
les noeuds d'union et de sincrit qui nous lient se resserreront

et se maintiendront. Vous nous avez inform que quelques-
uns des coramandans sur les frontires, d'accord avec les hei

duques de Bathory, dsolent par le meurtre et le pillage, tout

ce pays qu'ils ravagent par le fer et le feu, tantt assigeant

Kal, tantt exerant leurs exactions et leurs cruauts de mille

autres manires, et qu'en gnral ils agissent contrairement

aux conventions impriales. Nous avons appris que l'an der

nier, conduites par votre vizir transylvanien Thurczo, quel

ques troupes ont ravag la principaut et gorg le comman

dant. Lorsque Bathory sut que vous vous disposiez y nom

mer un nouveau chef, il porta ses plaintes S. E. le trs-

honor vizir Hasan-Pascha, gouverneur d'Ofen, en lui de

mandant des secours; celui-ci dut le couvrir de sa protection

par la raison que la Transylvanie est un pays conquis par le

sabre victorieux du grand-aeul du plus heureux padischah,
le iSfekge du monde; mais, le ciel nous soit en aide, il n'est pas
vrai que S.M., ni en son nom aucun de ses gnraux, ait donn
l'ordre de former le sige de Kal ; il est croire que l'arro

gance de Bathory l'aura seule port cet acte d'hostilit contre

vos possessions; mais un avis svre, man de nous, lui a ap

pris qu'il et respecter l'avenir le territoire et les sujets
placs sous le sceptre de l'heureux empereur notre ami. D

sormais son pied ne touchera plus vos terres, et ses heidu

ques ne franchiront plus vos frontires; ainsi que votre noble

esprit chasse toute inquitude cet gard. C'est pour nous
un devoir d'effacer des listes du monde les noms infmes de

ceux qui violent les traits et soufflent les flammes de la guerre.
En consquence, des ordres nergiques ont t expdis au

susdit vizir Hasan-Pascha. afin qu'il ait respecter mieux que

t. viil 25
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par le pass les lois d'un bon voisinage, cf pour lui enjoindre
de punir tous ceux qui les transgresseraient. Le mme ordre a

t donn aux beglerbegs de la frontire, aux sandjaki, aux

agas des troupes, aux commandans des chteaux et des palan

ques. Jusqu' ce jour, nul de tous ces chefs n'a commis d'acte

contraire la paix., et nous esprons qu'il en sera de mme

l'avenir. Si cependant quelqu'un d'eux violait les ordres reus

par lui, il serait puni sans mnagement et sans piti, quel que
ft son rang, afin de servir d'exemple ceux qui seraient tents

de l'imiter. Dans votre lettre prcite , vous nous dites avoir

toute confiance en la personne de votre sage ambassadeur

Andr Negroni, en nous conviant croire ses paroles. In

terpell par nous sur les communications verbales qu'il avait

mission de nous faire, il a exhib ensuite de la capitula
tion signe jadis par le Padischah, un autre trait sign *

Vienne avec Bocskai, mort depuis peu, en nous signalant la

partie relative la Transylvanie^ il a dclar que les fermes

du passage indiqu s'appliquaient cette principaut; qu'en

consquence il persistait la rclamer. Mais Bocskai n'tait

pas investi de nos pouvoirs et n'avait pas reu mission accder

ce pays. La Transylvanie a t conquise par le sabre
du trs-

gloriux Padischah, qui ce titre entend la protger. Bocskai

ne pouvait en aucune manire tre autoris abandonner in

solemment l'Allemagne le payshrditaire de
la Transylvanie;

car nos lois prqhibent absolument une pareille cession. La

Transylvanie n'tait pas une proprit dont Bocskai pt dis

poser : il n'tait, comme d'autres, qu'un gouverneur de nos

provinces ; il ne fallait donc pas donner crance
aux paroles

de goskai; tout le monde sait que de pareils engagemens ne

peuvent avoir d'autre effet que de semer le trouble et
la- divi

sion i. Dans l'article du trait de paix relatif la Transylvanie,

un de nos pays bien gards, et qui at conclu autrefois avec

i Ici l'crivain nie l'existence du trait de Vienne ,
conclu par un ambas

sadeur turc muni de plehw-pom oirs et solennellement jur par ftejrroni.
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l'assentiment du schekh de l'Islamisme, du moufti et des visirs,
et prsent l'trier de S. M. l'heureux Padischah, on ne

trouve rien qui puisse troubler la paix ou qui soit contraire &

notre foi, la loi et l'empire. Ni S. M. le glorieux Padischah,
ni le moufti schekh de l'Islamisme , ni les grands-vizirs n'ont

connaissance du trait postrieurement conclu par Ali-Pascha

et Ahmed-Kiaya ; ce dernier seul en tait instruit. La Transyl
vanie ne saurait donc tre l'objet de confrences qui pour
raient amener quelque rsultat. Mon trs-estim ami, il con

vient voire dignit souveraine de ne plus nous adresser d'aussi

vaines paroles, de ne plus prononcer le nom de la Transylva
nie

,
de laisser vaquer leurs affaires les sujets des deux em

pires , afin que pendant notre heureux rgne les pauvres et

autres serviteurs du matre de l'univers puissent prier en toute

tranquillit pour la dure de notre empire ; nous esprons donc

que de votre ct la paix sera fidlement maintenue et affermie

demanire ce que jusqu'au jour dernier on ne puissemme pas
vous souponner d'avoir voulu la violer. Vous demandez en

core dans votre susdite lettre que nous pardonnions les fautes

et que nous rtablissions dans sa principaut le vovode de

Valachie, Scherban. Tout le monde sait que le susdit Scherban
a^H4lev dans nos pays, et qu'ayantt l'esclave et le vovode

de notre heureux Padischah , S. M. l'empereur notre fortun
ami ne peut en aucune manire s'immiscer dans ces affaires ;

mais en considration de l'amiti qui nous lie et eu gard aux

dmarches que Scherban a faites prs de votre Porte| sa faute
lui a t pardonne, et S.M. le Padischah lui a accord la

permission de se rendre la\jbHnu>Porte. En consquence,
vous pouvez l'engager partir pour Constantinople. Majs ce

sont l des affaires de peu d'importance. Nous esprons de

S. M. l'empereur, notre ami, qu'elle ne tiendra pas une con
duite oppose nos prvisions, et que conformment aux

conventions faites lors des ngociations pour la paix, elle en

verra S. M. le Padischah un ambassadeur distingu porteur

de prsens convenables. Vous recevrez ensuite de plus amples
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dtails par les lettres de cel ambassadeur. Ne doutez point que
tous nos efforts n'aient pour but de maintenir la tranquillit et
d'affermir la paix. Puis-je vous dire encore quelque chose que
vous ne sachiez dj? Que Dieu vous maintienne continuelle

ment sur le sige de votre domination! Fait dans les pre
miers jours du mois de ramazan 1021 (26 octobre 1612). On lit

au milieu du sceau de Nassouh-Pascha ces mots : Radji Loutfi
ilahi Nassouh-Pascha, c'est--dire : Nassouh-Pascha qui im

plore la grce divine ; et en exergue ces vers persans :

E bari khouda behakki hesti, Schesch tschiz mera meded firisli
Ilm ou amel ou firakhdesti, Imam ou aman ou tenduriistij

c'est--dire :

O seigneur Dieu! par votre essence, six choses, accordez-les moi,
La science, faction, l'aisance, la sant, la sret, la foi.

XII. Page 201.

On lit dans la lettre de l'empereur, date de Linz, du 27 mai

1614 : Nos ad Sertem. Vam. per supradictumNigronium de-

ferri deque iis istic tractare voluimus, sed quando auvero.

in hodiernum usque diem ille in Sertis. Vae. ditioB,quomi-

nus ad nqs de omnibus ut istic acta ac tractata referre pos-

sit, tenetur et impeditur, nec sats compertum habemus,

quo haec ardua ngocia in cardine vertantur,
difficile Nobis

ad omnia^ litterarum Sertis. Vae. capita in praesenti quem-

admodum requiratur respondere, ubi autem ad Nos una cum

Nostro Sertis. Vae. Orator devenerit plenius responsuri su-

mus. De Transylvani vicinisque castris ac arcibus, quas

Sertas. Va. litteris usque adeo suis urget, ubi Commissarii

nostri et Andras Negronius una cum Sertis. Vae. Oratore

redierint, ulteriori responso mentem Nostram aperturi su-

mus.
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XIII. Page 21 5.

Grimstone, en parlant de cette destitution, commet une

grave erreur en disant : He was born in Constantinople and

the first natural Turk, that was ever Vezir since Constanti-

nople was won. Mais Mohammed-Pascha le Karamanien,

Daoud-Pascha, Mesih-Pascha, Ishak-Pascha, Ibrahim-Tschen-

dereli, les eunuques Ali et Sinan-Pascha, Piri-Pascha, Ouz-

demir-Pascha
,
Lala Mohammed-Pascha ,

Khadim-Hasan et

Mohammed-Djerrah taient Turcs de naissance
,
et non pas

des rengats. Ainsi donc douze seulement des quarante-huit
grands-vizirs qui se sont succd depuis la conqute de Con

stantinople taient Turcs; tous les autres taient rengats, ou

ns de parens chrtiens, tels qu'Albanais, Croates, Hongrois,

Esclavons, Dalmates, Bosniens et Grecs.

XIV. Page 222.

Voici ces quatorze articles : i garantie de la restitution

des dommages causs par les corsaires; 20 l'exclusion des cor

saires dans les ports de Coron, Modon, Sta-Maura et Prevesa ;

3^**itution des esclaves faits pendant la paix ; 4 l'tablisse
ment du batte comme juge des diffrends entre les sujets vni
tiens; 5 affranchissement des navires vnitiens de l'impt
appel Kassablik; 6 dfense aux sujets du Sultan d'exiger
des capitaines des prsen en draps, en sucres, etc. ; 7* extra*

dition des transfuges; 8 sret pour les passagers bord des

bAtimens de la rpublique; 9 dfense aux sujets du Sultan
de spolier les navires vnitiens sous prtexte de prsens;
io che dlie botti diMoscati che vengono del Isola di Candia

sia tolto il dazio secondo l'antico canone; 1 1 libert civile

pour les interprtes ; 12 les Vnitiens ne peuvent tre obligs
restituer les dommages causs l'empire par les Uscoques,

sujets de l'empereur; i3<> libert de plerinage Jrusalem,
et permission de rparer l'glise du Saiut-Tombcau ; i4 rvi-
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sion des sentences prononces par les consuls de la rpublique
en Egypte et en Syrie. Les consuls et les interprtes ne peu
vent tre responsables des dettes d'aulrui. (Ce supplment au

trait porte la date du Ier moharrem 1024 (3i janvier i6i5).

Nani, dans son rapport du 19 septembre 16 i 5, dit sur l gou
vernement tUrc : Questo un governo violente, et quelloche
a noi parfe ingiusto lo rognon lo stimano per taie non conos-

cendolo; che per nom essendo non meno nudriti ed all-

vati in esso che nella tirannide, e quello che noi chiamiamo

crudelt intendono loro che in ragion di stato, e moite volte

li commandamenti sono diretti persone dependenti dalli

priiuiVeziri col favore dei quali ardiscono di far ogni cosa,

oltre che Turchi hanno cdneetto di non esser tenuti ser-

var la fede ove il suo danno e manifesto, e pero non cosa

molto difficile che per ragion publica o privata per l'una e

per l'altra insieme diano alli commandamenti che si otten-

gono questa interpretazione; et dans le Rapport de sep

tembre : Che Turchi sono li pi obedienti , e li pi disobe-

dienti sudditi che siano; che il primo termine si vrifica

quando li commandamenti regii sono diretti Musulmani

sudditi del G. Sgr., ed il secondo appar chiaro quando li

medesirai commandamenti non sono ihviati a ministri Tur-

cheschi a favor dei Christiani, poieh sapendo che non sono

concessi con intenzione che siano seguiti ne fanno pro-

crastinar, e che il Cuimacam li concde con anime del tuttu

1 diverso col quale sono ricercati. ?>

XV- -f- Page 224'

Le ardinal Clesel, en parlant du trait de Vienne, dit dans

son rapport l'empereur qu'il avaitt impossible de prendre

pour base des nouvelles ngociations les articles du trait de

Sitvatorok, d'abord parce qu'ils taient interprts diffrem

ment; ensuile, pare qu'ils taient revenus de Constantinople
entirement fausss; qu'en outre les Ottomans n'avaient pas
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sign le document hongrois et allemand du trait de Sitvatorok \

qu'en consquence on s'tait tenu l'original turc, et qu'il
fallait concder les soixante-dix villages rclams pr la Porte

si l'on ne pouvait pas les dfendre. Il ajoute que l'vq h

devait pas se laisser troubler par les cris que cette concession

ferait pousser la dite de Hongrie, car, dit-il, il n'y a pas

d'uvre aussi bonne qui n'excite les cris de la dite, et qu'avec

quelque raison elle n'accepte cependant la fin.

LIVRE XLIV.

I. Page 241.

Ce kattischrif, fort curieux parce qu'il prsente la succes

sion de Moustafa comme contraire la loi, se trouve dans l'his

toire deKhalil-Pascha (f. 185); en voici la traduction. Saluta

vous, mon grand- vizir Khalil-Pascha I Salut mes vizirs, beg

lerbegs, bgs, agas, et eh particulier ceux de la garde cheval

* ma Sublime-Porte, et ceux des janissaires, aux posses
seurs des siamets et des timars, et tous mes guerriers recevant
une solde depuis mille aspres jusqu' un aspre! Vous saurez

par le prsent : Depuis la fondation de la dynastie ottomane,

la succession au trne a toujours t transmise de pre en fils.

Aprs la mort de mon pte S. Ahmed, le trne devait donc me

tomber en partage conformment l'ancien kanoun ; cependant
il at donn mon oncleMoustafa, en considration de ce qu'il
tait plusg quemoi de quelques annes; mais aujourd'hui, le

Ier rebioul-ewwel 1027 (26 fvrier 1618), j'en ai pris possession
avec la grce de Dieu et avec le consentement des vizirs, colon

nes de l'empire, des principaux du pays et du peuple, du schekh

de l'Islamisme, des inollaset des oulmas et de tous les autres

hommes grauds et petits, riches et pauvres, S. Moustafa s'tant
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de sa libre volont dmis des affaires du gouvernement et retir

dans la solitude. Mon but le plus noble est de garantir le repos
de mes sujets et de prendre piti des pauvres et des faibles.

Vous, mes esclaves victorieux destins faire la sainte guerre

contre les maudites ttes rouges (Persans), vous devez vous ef

forcer de nous venger sur l'ennemi , cette anne mieux encore

que dans l'anne passe, le batlre avec votre valeur accoutume,

et sauver l'honneur de l'empire ; vous vous affranchirez ainsi

des fatigues ultrieures de la guerre. Il convient tous, grands
et petits, pauvres et riches, d'obir leurs chefs, el de mriter

par leur obissance mes bons souhaits et le bonheur dans ce

monde et dans l'ternit. Vous devez agir dans le plus parfait
accord avec les gnraux commandans, tout oser et ne point vous

relcher dans votre zle. Ma confiance repose non pas dans le

nombre de mes armes, de mes trsors et des munitions, mais

dans la grce de Dieu qui, j'espre, me donnera la victoire. Je

vous ai recommand vous, mon grand-vizir et tous mes es

claves victorieux, au Dieu le tout-puissant qui ralise les esp
rances. Je vous envoie par le seghban-baschi, pour tre distri

bues comme prsent l'arme, cinquante-huit bourses de du

cats, et je donne mon consentement imprial tous lesarticlesct

instructions secrtes approuvs par mon oncle. Vous aurez

les excuter el tre vigilant. Que Dieu facilite vos oprations
!

Dans une seconde lettre ( f. 180), le Sultan encourage de

nouveau l'arme la guerre de Perse.

II. Page 262.

Creden'iales litterae nomine statuum Bohemiae. Domino

Joanni a Kolln Regiae Majestatis Consiliario eximium virum

Samuelcm Gschinium a Bezdiczy Adjunclum volumus. Pra-

gae 19. Mai 1620. Die Stande schreihen an den Grosswesir :

Universo orbi et cclsissimae Sublimitati Vrstrae abunde con-

stare putamus, in quas serumnas perdita quoiundain perfi-
dorum patriae civium

, qui clavuni reipublicae tenebant , li-
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bido florcntissimum hoc regnum cum prxstantissimis ei an-

nexis et confoederatis provinciis praecipitaverit, et tantum

non libertates nostras et privilgia in universum omnia fon-

ditus cverterit, ac sub miserrimum jugum Hispaniae tyranni-

dis, quo omnia eorum ibant consilia, nos miserit, quod ne

fieret mature nobis cavendum rati consilium ex re capere,

patriam a vi hostili defendere, libertatem avitam tutari et

justa cum armis temere in nos sumtis opponere et pro forlu-

nis cervicibus nostris strenue depugnare, decrevimus.

III. Page 263.

Es ist im Jahre 1620 des graven Georg Homonay Secre-

tarius nach Konstantinopelin trggischen Kleidern vcrkleidt

in compagnie des Scenderpassa Leuthen angelangt, in mein

Losament losirt, und umb des Frstentumb Siebenbrgen
mit recommendation gedachtes Scenders Passa vor seinen

Herrn Tribunt per 100,000 Thaler, vom gemelten Hr. Ho-

monay Chart bianc mitbracht, welche aile von mir aus-

getheilt, und were, wie ailes incaminirt zu lang zu erzchlen,

doch clahin kommen, dass so Homonay ihme in Sicbenbr-

?> en zu khommcn sich getraut, und ihme die Stendt zu einem

Frsten annehmen, derselbe vom Sultan confirmirt werden

solle, welche Traktation auch durch mich anfangen und
soweit vollendet worden, dass Hr. Homonay die Licenz von

der Porten schriftlich, das seine Ankunft in Siebenbrgen
von der Porten nicht geandt, dem Scenderpassa aber die

Fahne, Sabel und Rockh samt der Investitur zugeschikt
werden solle. Hr. Homonay wenn es Zeit damit zu begaben,
wie dann Hr. Graf von Althann zu diessem endt etliche 1000

Husaggi Heran Homonay zugefuert, es ist abcr gedachter
> Secretarius 2 odcr 3 Tag, nachdem Hr. Homonay schon ver-

geben und hcreit dodt gewcst, zu spath ankhommen, und

ailes blieben ; Sonsl man den Bethlehem zue Prcsburg in dem

Sackh gehabl halte.
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IV. Page 263.

Dann nimb auch ich deh gercchten Gott zum Zeigen, wie

hoch ich mich als die gesambte Potschafter A. 1620 vor

diesem damais widrigen Erbkh'nigreichen und landn nach

der Porten khommcn
,
mich demselhen Prakhtikhen sowol

mundlich als schriftlich opponirt, und weil Ailes mndlich

nicht verricht werden khennen, mit grossen Spessen der

liebe Frieden crhalten , auch weiln die Truppen slolz und

allerscits in Frieden auch soviel Slorenfried an der Porten

sich befunden, dass den Rebellen anf deren grosse Offerte

sonderlich nach geschehener Prager Schlachtwirklich kheine

Hlf ist geleist, verhuett worden, zwr weniger nicht, als

>> dass durch so grosse Offrta die Trggen dahih bracht, dass

sich dieselbe gegeU gdacht Rebellen erboten, dass Sultan

sich derselbn mit E. K. Majestat zu vergleiehn sein Auto-

ritt interponiren, und so solches nicht verfangen, man ihneri

hilf nicht wider Ihre Majestat sonde rn wider die spannischc,

pabsliche^ ftorentisnischc, Und andere unter I. f. fmec

hefindenden den Trggen feindliche Natiohen gebeh wollte,
welches der Oberste Wesir mir im Marsio 162/ im N'meii

des Sultans in Beisein aller rebellischen PotHSchalter I. K.

M. anznzaigen unverhon vermeil,' ist es do*ch uochmals

durch den polischen Zug ein Wort^ravada auch die wir-

kliche Hilf vermitteltblicben. appori de Starzer.

V. Page 276.

Attayi, 769e biographie. Kemal traduisit la grande Encyclo

pdie arabe de son pre etie trait de HousenWass en langue

turque; il commenta
en outre la soure kehef, c'est--dire la

caverne des sept dormons , exposa dans son ouvrage Ylddet,

les dogmes de YHedayet, crivit plusieurs posies turques et

arabes, publies sous le lilre de Kemaly et laissa un Schah-

nam du rgne du S. Osman IL
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VI. Page 281.

Les historiens ottomans Nama et Hadji Khalfa placent ce

dernier assaut au 27 septembre (1 1 silkid); Tytlewsky, au con

traire, au 28 septembre. A eu croire les historiens ottomans,

l paix fut conclue ds le 26 silkid (6 octobre), et le Sultan

repartit le 23 silkid (9 octobre), tandis que Tytlewsky dit

qu'elle fut conclue le 8 octobre ; les premiers prtendent que
Chocim 'devait tre restitue laMoldavie, et Tytlewsky assure

que cette place devait rester la Pologne. Tout le trait de

Tytlewsky est apocryphe.

yII. Page 282.

Fezlik, f. 221. Grimstone dans Knolles, p. 964, et Nama,

p. 342. Il y aurait donc ici quatre traits entirement distincts :

celui qui se trouve dans Hadji Khalfa, Nama, Petschewi, et

ceux dont parlent Tytlewsky, Grimstone et Baudier; mais les

Rapports de l'ambassadeur vnitien : Pace con la restitutione

de Cotin, ne laissent aucun doute sur la vracit des historiens

ottomans. Voy. encore le Schahnam de Nadiri, f. 65.

VIII. Page 286.

TheNegotiatioiis o/Sir Thomas Roe, p. 24-26, etGrimstone
dansKnolles, p. 969 ; Knolles se trompe en disant : Sir Thomas

Roe arrivedhere the firt of january; Roe commet galement
une erreur lorsqu'il dit d^arrive d'Osman : He entered at

Constantinople the last ofdcembre. Son premier Rapport
{Negol., p. i4) est dat du 19 janvier 1622, et non pas de 1621

comme on le croirait, par une /aute d'impression qui s'est

glisse dans les Negotiations.

IX. Page 292.

Sir Thomas Roe donne de lui ce portrait : This King a tnati
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odious to ail sorts , despised of the soldierie , hated and fea-

red of the Veziers , cursed by the churchmen , changing
and 'dissolving both laws and customs, ruled by fantastic

dreams and visions, affecting rvlations, forsaking ail the

state ofhis ancestors, and making himself cheape and vulgar,

by night walkes and indisguised habits, hauntig taverns and

by places , and ihere exercising the office of a constable ,

the gallies which were one pillar of strength and greatness
ail rotten and decayed, without care of rparation, in so

much as this year the Captainbassa going according to

cuslom to sea cannot make 4 > and those very ill manned

and worse munitioned.

X. Page 2g3.

Si tratteneva S. M. nel Seraglio vecchio , dove ha fatto

strangolar la Chiosa, tanto favorita di suo padre, c madri di

Mustafa fatto marire quando parti per la guerra; mais le

baile tait mal inform, car le prince excut s'appelait Mo

hammed et non pas Moustafa. Che da ci interpresa la re-

solution di lei di far il viaggio dliaMecca, per non lasciar in

Constantinopoli nella sua absentia donna di spirito grande
corne era lei, e madr di due fratellt. Marzo 1622. Ce pas

sage qui place la mort de Ksem trente ans avant l'poque
o elle eut lieu, prouve de nouveau avec quelle circonspec
tion il faut contrler les rapports des ambassadeurs vnitiens

par les historiens ottomans. Les actes vnitiens (fasc A.

n 38. Archiv. I. R.) contiennent plusieurs lettres et patentes
adresses Yahya, suppos frre d'Ahmed 1er, par la grande-
duchesse de Toscane, Maria Madalina, date du 5 juillet 1627 ;

par le duc de Savoie, Victor Amde, date du 3 novembre

162.3 ; par le prince de Valachie, Matteo Bessaraba, date de

l'anne 1647, et plusieurs autres dues aux paschas de Temes

war, de Silistra, de Bosnie, etc. On y trouve encore son arbre

gnalogique, qui fixe le jour de sa naissance au 25 octobre

i585.
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XL Page 295.

Le proverbe arabe trs -souvent cit par les historiens
otto

mans est : Fil Redjeb tera eladjcb, c'est--dire tu verras des

miracles au mois de redjeb. Le mois de redjeb correspond, si

l'on considre l'anne arabe, non pas comme
anne lunaire,

mais comme anne solaire (qui commence le 21 mars), aux mois

de septembre et d'octobre; mais si l'on calcule le commence

ment de l'anne (comme dans l're des Byzantins) au mois de

septembre, le mois de redjeb correspond aux mois de mars

et d'avril. Dans cette anne, les trente jours du mois de

redjeb concidaient avec ceux du mois de mai, dater du 2

mai (vieux style). Attayi , dans la biographie de cet astro

nome, raconte qu' la mort du S. Ahmed ses amis l'avaient

raill de ce qu'il n'avait pas consign un vnement aussi im

portant dans son calendrier; mais il ajoute aussi que l'astro

nome leur avait rpondu qu'ils n'avaient qu' examiner atten

tivement l'exemplaire de l'almanach dont il avait fait don au

sultan dfunt, et qu'ils y verraient que la phrase : Cette anne

prsage la force du Padischah, ne laissait aucun doute sur

^infaillibilit de ses calculs. En effet, dit le biographe, le der
niernot de cette phrase {Kouwwetine), crit avec un point,
peut tre lu yourfewtine, c'est--dire la fin du Padischah.

Quant l'clips de soleil, il est vrai qu'elle eut lieu le jour
de la naissance d'Osman (29 avril ifjo4) et le jour de sa mort

(10 mai 1622); le temps compris entre ces deux clipses
(dix-huit ans dix jours) est jtvste celui de la priode chaldenne,

d'aprs laquelle les anciens prsageaient les clipses.

XII. Page 3i2.

Consultez Versione libra deli' Osmanide. Poema illirico

di G. F. Gondola, Palrizio di Raguza, colla vita di lui scritta

dal p. J. M. Appendini per A. Martecchini. 1827. Cet ou

vrage, crit en langue illyrienue, a pour titre ; Osman, spie-
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vagne vitescko Giva Gundulichja, vlastelina dubrovackoga.
Osnanjegnem dijelaa Gundulichievieh

,
i sei volom Osman-

oviem prileceno, sdrgcjagnima Pjevagnaa na resceno, Na-
dom, Feregnima stvarji od Spjevaoza u kratko narecenieh i

Isgovaragnem rjecji tkomugodi sumracnieh aljedjeno.

LIVRE XLV.

I. Page 326.

Des Hayes, dans son voyage entrepris dans l'anne qui pr

cda cette rvolytion {Voyage du Levant, fait par U comman

dement du roi, en l'anne 1621 par le S. D. C. Paris i632),

donne les dtails suivans sur l'tat de la flotte d'alors. L Escadre

de Rhodes ; i la galre du beg de Rhodes qui est le vaisseau

amiral ou kapitana ; 2 celle du beg de Milos et de Santarin,

vaisseau du vice-amiral ou patrona; 5 celle du heg de Sigh*-

djik en face de Khios; 4 celle du beg deMentesch; 5~7 trois

galres armes aux frais du beg de Rhodes. IL Escadre du beg

de Khios, consistant en 7 galres 8*l4 HE Escadre du beg de

Chypre, 6 galres, savoir i5 la kapitana du -beglerbeg de

Chypre; 16 celle de la patrona du be#de Famagosta ; 17 celle

du beg de Baffa ; 18 celle du beg de Touzla ; 190 celle du beg

de Limasol; 20 celle du beg de Grigno. IV. Escadre de
la

More; 210 la kapitana du beg de laMore; 22 la patrona

du mme beg; 23 la galre/u beg de Mizitra ; 24 celle du

beg de Lepanto; 25 celle du beg de Sta-Maura ; 26-31 six

autres galres. V. Escadre d'Egypte ; 32 la kapitana du beg

lerbeg ; 33 la patrona du beg de Damial ; 34-39 six autres

galres. VI. Escadre des les de l'Archipel ; 4p la kapitana

du beg de Medill; 4Q la galre des Dardanelles; 4a ceII

du beg de Lemnos; 43o celle du beg de Cavala; 44 cel,e du

beg de Selanik; 460 celle du beg de Ngrepont; 46* celle du
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beg d'Andi os et de Syra ; 47 celle du beg de Naios et Parus.

Mais il n'y en avait d'ordinaire que 4 &2.

IL Pagb 34i.

Ce trait se trouve en entier dans Grimstone, dans Knolles,

p. 978-973; on y voit clairement que les dix articles cits par

Kuszewiz, p. 154-167, sont aussi apocryphes que ceux donns

par Tytlewsky l'occasion du trait de Chocim. Kuszewiz

commet plusieurs autres erreurs que nous avons rectifies dans

le texte de l'ouvrage.

III. Page 36 1.

Nama, p. 376; Fezlik, 245. Sir Thomas Roe crit, sous la
date du 3i aot : Sultan Murt is this day proclaimed
Emperor. Nama cite le i5 silkid (9 septembre); Hadji

Khalfa le 4 silkid (3o aot), et tous les deux le jour de la

semaine comme ayant t un dimanche. Mais le 14 et le 4
silkid taient un samedi, et il faut lire le i5 silkid. Cette date
ainsi rectifie s'accorde entirement avec Roe et le rapport de

^ambassadeur vnitien.

IV- P^ge 376.

Outre les auteurs prcits, Attayi nomme encore les suivans :

10 Molla Ibrahim Laouh Rhouan mort en ior4 (i6o5), au
teur du Nazmol-ferald JisMi medjmaol akad, c'est--dire des

perles enfiles pour la collection des dogmes. Attayi, n 592;
2 Abdoul-Djebbarzad Derwisch-Mohammed, mort en 1023

(161 4), auteur d'un commentaire sur YHcdayet et de gloses
marginales au mifiah et au Tedjrid ; Atlayi, no 688 ; Belgradi
Ali Tschelebi mort en 1029 (1619), auteur de gloses margi
nales au Seradjiy sur la succession ; Attayi, n 785 ; 40 Ahmed
B. Hosam, auteur de plusieurs traits exgtiques sur YHedayet
et le Telwih ; il commenta la collection de fetwas de Kasikhan ;
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Attayi, n 828 ; 5 Schekhzad Efendi Molla Ahmed, mort en

l'anne io33 (1623), Fezlik; on lui doit des glosesmarginales
sur le TeUvih, le Miftah, et un trait sur les notes de Sanollah

au Kouschaf. Attayi, n 847 ; 60 AbdoullahWahizad sur

nomm Helmi, mort en ioi5 (1606), Fezlik; il commenta

le Maghnioul-lebib; 70 Molla Mohammcd-Schban ,
mort en

1020 (161 1); il commenta le Medjmaol bahrcm, et rassembla

des morceaux pour la biographie du schekh Abdoulghaiss.
Fezlik.

FIN DES HOTES DO TOME HUITIME.



TABLES GNALOGIQUES
PAR ORDBI OE SUCCESSION,

DES PRINCES ET DES GRANDS DIGNITAIRES MENTIONNS DANS LES (TOMES SEPTIME ET HUITIEVIE DE L'HISTOIRE DE L'EMPIRE OTTOMAN.

I.

Table gnalogique des Princes ottomans.

SlJLTAK MOURAD III,

anne 953 de l'hgire (1546) ,
mort le 5 djemazioul-ewwel 1003 (16 janvier 1595). De se,

ent deux enfans, dlx-neuf fils furent trangls
et dix-sept filles moururent

del peste.

Mohammed III,
n en l'anne 974 (1566) , mort le 12 redjeb 1012 (22 dcembre 1603).

Slim, Mahmoud,
3 ramazan f le 27 silhidj

5 (20 avril 1011 (7 juin

1597). 1603).

Ahmed I ,

n en l'anne 998

(1590;, f le 23

silkid 1026 (22

novemb. 1617).

Moustafa I,

n en l'anne 1000

(1591), f en l'an

ne 1049 (1639).

Djihanghir.

sman II, n le 11 djemazioul-akhir 1013 (4 novembre 1604), excut le 9 redjeb 1013

(20 mai 1622).

ohammed, n le 17 schewal 1013 (8 mars 1605).
ilim, n et mort au mois de rebioul-akhir 1019 (juillet 1610).

ousen, n le 1 schewal 1022 (14 novembre 1613).
otRAD IV, n le 28 djemazioul-ewwel 1021 (27 juillet 1612), mort le 16 schewal 1049

(9 fvrier 1640).

ayezid, excut.

ouleman, excut.

Lasim, excut.

brahim I, n le 12 schewal 1024 (4 novembre 1615).

IL

Table gnalogique de la Dynastie persane des Safis.

3. Schah Ismal II, mort le 13 ramazan 985 (24 novembre 1577).

I

4. Schah Mohammed Khodabehd, f en l'anne 993 (1585).

Schah Emir Hamza. Il ne rgna que quelques mois. 6. Schah Abbas, f 1039 (1629).

Hader Mirza.

ni.

Table gnalogique des princes Ouzbegs dans la Transoxane.

Iskender, fils de Djaniheg.
Abdoullah ,

mort en l'anne 1596.

Abdoulmoijmim, mort en l'anne 1598.

Noureddih Mohammed, surnomm Jolemkhan, mort au mois d'avril 1598.

Abdoulbam-Khai ,
fils d'Abdoulmoumim.

Behadir Imam Koulikhah. Ce prince monta sur le trne en l'anne 1608.

IV.

Dynastie des Grands-Mogols.

Mohammed Ekber, mort en l'anne 1605.

Schah Slim Djihanghir, mort en l'anne 1627.

y. - --

Khans de la Crime.

Dewlet-Ghira, fils de Moubarek-Ghira , petit-fils de Mengli-Ghira. Il rgna jusqu'en
l'an

ne 985 (1577).

Mohammed-Ghira ,
mort en l'anne 992 (1584).

Islam-Ghira, fils de Dewlet-Ghira,
mort en l'anne 996 (avril 1588).

Ghazi-Ghira, fils de Dewlet-Ghira.

Feth-Ghira. (Ce prince manque
dans Deguignes et Siestrencewicz.)

Ghazi-GhirmAi reprit le pouvoir pour la seconde fois,.* rgnaW*]^"
<lW>'

Selamet-Ghira, fils de Dewlet-Ghira.
Il rgna jusqu'en 1 anne 1019 (1610).

Dukiber-Ghirai. Il rgna jusqu'en
l'anne 1033 (1623). -,

VI.

GHAUDS-VlZIRS DE LA QUATRIEME PERIODE.

Sous Mourad III.

c T^tetilo le 20 silkid 990 (5 dcembre .582).

43. Ferhad-Pascha ,
destitu le 9 djemazioul-akhir 1000 (25 mars 1592).

44. Siawonsch-Pascha ,
destitu pour la troisime fois le 25 rebioul-akhir 1001 (29 janvier 1593).

45. Sinan-Pascha, destitu pour la troisime fois le 6 djemazioul-akhir 1013 (16 fvrier 1595)

Sous Mohammed III.

46. Ferhad-Pascha, destitu pour la seconde fois, puis excut le 29 schewal 103 (7 juillet 1595).
47. Sinan-Pascha, destitu pour la quatrime fois le 16 rebioul-ewwel 10(1 (19 novembre 1595).
48. Lala Mohammed-Pascha, mort le 19 rebioul-ewwel 1004 (22 novembjc 1595).
49. Sinan-Pascha, lev pour la cinquime fois la dignit de grandir , mort le 4 schban

1004 (3 avril 1596).

50. Ibrahim-Pascha, destitu le 5 rebioul-ewwel 1005 (27 octobre 1596).

51. Cicala Sinan-Pascha, destitu au mois de rebioul-akhir 1005 (novembe 1596).

52. Ibrahim-Pascha, destitu pour la seconde fois le 12
rebioul-ewwel 10 (23 octobre 1597).

53. Khadim Hasan, le quatrime eunuque, destitu le 2 ramazan 1006 (Savril 1598).

54. Djerrah Mohammed, le 9 djemazioul-ewwel 1007 (8 dcembre 1598).

55. Ibrahim-Pascha, nomm grand-vizir pour la troisime fois, moiti 9 moharrem 1010

(10 juillet 1601).

56. Yemischdji Hasan-Pascha, excut le 26 rebioul-akhir
1012 (3 octobi 1603).

57. Yaouz Ali-Pascha, mort le 28 sfer 1013 (26 juillet 1604).

Sous Ahmed I.

58. Lala Mohammed-Pascha, conqurant de Gran, mort le 15 moharreBflOl5 (23 mai 1606).
59. Derwisch-Pascha, excut le 10 schban 1015 (11 dcembre 1606). i

60. Mourad-Pascha, mort le 29 djemazioul-akhir 1020 (8 septembre 16li.

61. Nassouh-Pascha, excut le 23 ramazan 1023 (27 octobre 1614).

62. Damad Ogz Mohammed-Pascha. destitu au mois de moharrem 101 (janvier 1617).

Sous Moustafa I.

63. Khalil-Pascha, destitu le 1 sfer 1028 (18 janvier 1619). i

Sous Osman II.

64. Damad Mohammed-Pascha, destitu pour la seconde fois le 16 mohaem 1029 (23 dcembre

1619). v

65. Tschelebi Ali-Pascha, mort le 14 rebionl-akhir 1030 (9 mars 1621).

66. Housen-Pascha, destitu, dans le camp de Choim, le 1 silkid 1031)17 septembre 1621).

67. Dilawer-Pascha, tu dans une rvolte le 10 redjeb 1031 (21 mai 162i

Sous Moustafa I, remont sur le trne pour la sende fois.

68. Daoud-Pascha, destitu le 3 schban 1031 (13 juin 1622) , puis exci|i

69. Mer Housen-Pascha, destitu le*27 schban 1031 (7 juillet 1622). *

70. Lefkeli Moustafa-Pascha, destitu le 15 silkid 1031 (21 septembre lfy.
71. Gourdji Mohammed-Pascha, destitu le 4 rebioul-akhir 1032 (5 fevrie<P23)| puis excut.

72. Mer Housen, promu la dignit de grand-vizir pour la seconde fois."

VII.

Kapitan-Paschas.

Sous Mourad III.

22. Ouloudj, appel ensuite Kilidj-Ali (le rengat calabrois Ochiali) mortk l'anne 995 (1586).

23. Ibrahim-Pascha, mort en l'anne 996 (1587).

24. Ouloudj Hasan-Pascha, mort en l'anne 998 (1589).

25. Sinan-Pascha Djighalezad (Cicala) ,
destitu en l'anne 1003 (1594). )

Sous Mohammed III.

26. Khalil-Pascha t le Bosnien, destitu en l'anne 1006 15971. , ...

277 Sinan-Pascha Djighalezad, promu pour la seconde fois; mort en rannalW3i604).

Sous Ahmed I.

28. Moustafa-Pascha, fils de Kiayapascbazad.

29. Derwisch-Pascha, lev ensuite la dignit de grand-vizir en l'anne lOi (1606).

30. Djfer-Pascha, destitu en l'anne 1015 (1606).

31. Hafiz Ahmed-Pascha, destitu en l'anne 1017 (1608).

32. Khalil-Pascha, l'Armnien, destitu en l'anne 1018 (1609).

33. Ogiiz Mohammed-Pascha, gendre du Sultan, plus tard grand-vizir, delta enanne 1022

(1613).

34. Khalil-Pascha, pour la seconde fois,;
nomm grand-vizir en l'anne 102(1617).

35. Tschelebi Ali-Pascha, destitu en l'anne 1026 (1617).

Sous Moustafa I.

36. Daoud-Pascha, pendant quarante jours seulement,
en l'anne 1026 (I6f)-

Sous Osman II.

37. Tschelebi Ali-Pascha, pour la seconde fois, puis promu la digjf grand-vizir le

16 moharrem 1029 (23 dcembre 1619).
'

38. Khalil-Pascha, pour la troisime fois, pendant la campagne de Chocinenme 1621.

39. Moustafa-Pascha, galement promu pendant la campagne de Choim.

Au second avnement de Moustafa I.

40. Khalil-Pascha, pour la quatrime fois en l'anne 1031 (1622).

>VIH.

MOUFTIS.

Sous Mourad III.

16. Hamid Efendi, mort en l'anne 985 (1577).
17. Kazizad Ahmed Ben Mahmoud, mort en 988 (1580).
18. Maloulzad Sed Mohammed Ben Mohammed, mort en 993 (1585).
19. Tschiwizad Mohammed Efendi, mort en 995 (1586).
20. Abdoulkadir Ibn Hadji Schekhi-Efendi , destitu au mois de djemazioul-ewwel 997 (avril

1589).

21. Bostanzad Mohammed Ben Moustafa, destitu au mois de redjeb 1000 (avril 1592).
22. Sekeria Efendi, fils de Berambeg, mort dans le diwan au mois de schewal 1001 (juillet

1593).

Sous Mohammed III.

23. Bostanzad, pour la seconde fois. Il mourut au mois de schban 1006 (mars 1598).
24. Khodja-Efendi Seadeddin Mohammed Ben Hasandjan, l'historien, mort au mois de rebioul-

akhir 1008 (novembre 1599).
25. Sonollah Efendi, pour la seconde fois, destitu au mois de sfer 1010 (aot 1601).
26. Mohammed Efendi, fils de Seadeddin, destitu au mois de redjeb 1011 (janvier 1603).
27. Sanollah, destitu pour la seconde fois au mois de schban 1011 (fvrier 1603).
28. Eboulmeamin Moustafa Efendi, fils d'Ali, destitu au mois de moharrem 1013 (juin 1604).

Sous Ahmed I.

29. Sanollah , pour la troisime fois, destitu au mois de rebioul-ewwel 1015 (juillet 1606).

30. Eboulmeamin Moustafa, pour la seconde fois, mort au mois de redjeb 1015 (novembre 1606).

31. Mohammed Efendi, fils de Seadeddin, pour la seconde fois, mort au mois de djemazioul-
akhir 1024 (juillet 1615).

Sous Moustafa I , Osman II, et le second rgne de Moustafa I.

32. Esaad Efendi, fils de Seadeddin, destitu au mois de redjeb 1031 (mai 1622).

33. Yahya Efendi, fils de Sekeria, destitu au mois de silhidj 1032 (octobre 1623).

IX.

Prcepteurs des Sultans.

De Mourad III.

21. Ibrahim Efendi, mort au mois de moharrem 981 (mai 1573).

22. Seadeddin, l'historien, plus tard moufti.

De Mohammed III.

23. Hader Efendi, mort en l'anne 980 (1572).
24. Djfer Efendi, mort en l'anne 982 (1574).
25. Azmi Efendi, mort en l'anne 990 (1582).
26. Newali Efendi, mort en l'anne 1595.

D'Ahmed I.

27. Moustafa Efendi, mort en l'anne 1016 (1607).

D'Osman II.

28. Omar Efendi, mort la Mecque, comme schekh, en l'anne 1039 (1629).

X.

Gouverneurs d'Egypte.

Sous Mourad /fT

22. Khadim Mesih-Pascha ,
destitu ie 15 djemazioul-ewwel 988 (28 juin 1580).

23. Khadim Hasan-Pascha, le 23 rebioul-akhir 991 (16 mai 1583).

24. Ibrahim-Pascha, destitu le 12 schewal 993 (7 octobre 1585).

25. Defter Sinan-Pascha, destitu le 22 djemazioul-akhir 995 (30 mai 1587).

26. Owes-Pascha, destitu le 6 redjeb 999 (30 avril 1591).

27. Hafiz Ahmed-Pascha, destitu le 1 ramazan 1003 (10 mai 1595).

Sous Mohammed III.

28. Kourd-Pascha, destitu le 30 redjeb 1004 (30 mars 1596).

29. Sed Mohammed-Pascha, destitu le 12 silhidj 1006 (16 juillet 1598).

30. Khizr-Pascha, destitu le 12 moharrem 1010 (13 juillet 1601).

31. Yaouz Ali-Pascha, destitu le 7 rebioul-akhir 1012 (14 septembre 1605).

32. Elhadj Ibrahim-Pascha, tu le 29 rebioul-akhir 1013 (24 septembre 1604).

Sous Ahmed I.

33. Gourdji Mohammed-Pascha, destitu le 29 sfer 1014 (16 juillet 1605).

34. Hasan-Pascha, destitu le 30 moharrem 1016 (27 mai 1607;.

35. Ogz Mohammed-Pascha, destitu le 1 djemazioul-ewwel 1020 (12 juillet 1611).

36. Sofi Mohammed-Pascha, destitu le 30 rebioul-ewwel 1024 (29 avril 1615).

Sous Moustafa I et Osman II.

37. Ahmed-Pascha, destitu le 12 sfer 1027 (8 fvrier 1618).

38. Lefkeli Moustafa-Pascha, destitu le 13 silkid 1027 (21 novembre 1618).

39. Djfer-Pascha, le 24 schban 1028 (6 aot 1619).

40. Moustafa-Pascha, destitu le 17 ramazan 1029 (16 aot 1620).

41. Mer Housen-Pascha, le 21 rebioul-akhir 1031 (5 mars 1622).

42. Beber Mohammed-Pascha, le 7 ramazan 1031 (16 juillet).

Sous le second rgne de Moustafa I.

43. Ibrahim-Pascha, le 7 ramazan 1032 (5 juillet 1623).

44. Kara Moustafa-Pascha, destitu le 17 silhidj 1032 (12 octobre 1623).

XL

Gouverneurs d'Ofen.

13. Owes-Pascha, depuis l'anne 987 (1579) jusqu' l'anne 989 (1581).

14. Ali Alakoghli, depuis l'anne 989 (1581) jusqu' l'anne 991 (1583).

15. Sinan-Pascha, depuis l'anne 991 (1583) jusqu' l'anne 993 (1585).

16. Ali-Pascha, depuis l'anne 993 (1585) jusqu' l'anne (1587).

17. Yousouf-Pascha, en l'anne 996 (1587).
18. Sinan-Pascha

, pour la seconde fois en l'anne 996 (1587).

19. Ferhad-Pascha, en l'anne 997 (1588) ,
tu dans une rvolte des soldats.

20. Moustafa-Pascha, depuis l'an 997 (1588) jusqu' 1000 (1591).

21. Hasan, fils de Sokolli, depuis l'an 1000 (1591) jusqu' 1002 (1593).

22. Mohammed-Pascha, fils de Sinan-Pascha, depuis l'an 1002 (1593) jusqu' 1003 (1594).

Nama
, p. 79.

23. Hasan, fils de Sokolli, pour la seconde fois, depuis l'an 1003 (1594) jusqu' 1004 (1595).

24. Sofi Sinan, depuis l'an 1004 (1595) jusqu' 1006 (1597). Ali, f. 481.

25. Mikhalidjl Ahmed-Pascha, depuis fan 1006 (1597) jusqu' 1007 (1598). Nama, p. 94.

26. Souleman-Pascha, depuis 1007 (1598), Nama, p. 110 fait prisonnier en l'anne 1008

(1599) Istuanfi.

27. Mankir-kouschi Mohammed-Pascha, en l'anne 1011 (1602). Nama, p. 132.

28. Kafizad Ali-Pascha, en l'anne 1011 (1602). Nama, p. 155.

.29. Boschnak Moustafa-Pascha, en l'anne 1014 (1605). Nama, p. 215.

30. Ali Tirnakdji, en l'anne 1018 (1609).

31. Sefer-Pascha, annona sa nomination l'empereur d'Allemagne dans une lettre date du

26 fvrier 1614. Archives de la maison I. R.

32. Ali-Pascha, en l'anne 1023 (1614), mort en l'anne 1026 (1617).

33. Sofi Sinan, en l'anne 1024 (1615).

34. Nakkasch Hasan-Pascha, en l'anne 1026 (1617). Khevenhller, V, p. 74.

35. Mohammed Sofi-Pascha ,
en l'anne 1030 (1620).

'

36. Karakasch Mohammed, en l'anne 1030 (1620). Nama, p. 526.

37. Derwisch-Pascha, en l'anne 1032 (1622).

38. Mohammed-Pascha Sofi, en l'anne 1033 (1623). Nama, p. 413.

xn.

Reis-Efenois.

13. Hamzabeg, depuis l'anne 981 (1573) jusqu'en l'anne 987 (1579).

14. Pereschtenli Derwisch-Tschelebi ,
en l'anne 987 (1579).

15. Mouhibbi Tschelebi, en l'anne 988 (1580).
16. Hamzabeg, pour la seconde fois, depuis l'anne 988 (1580) jusqu'en l'anne 990 (1582).
17. Tadjbegzad Moustafa, en l'anne 990 (1582).
18. Hamzabeg, pour la troisime fois, depuis l'anne 990 (1582) jusqu'en l'anne 992 (1584).
19. Koutschouk Hasanbeg, en l'anne 992 (1684).
20. Hamzabeg, pour la quatrime fois, en l'anne 996 (1587) ,

destitu en l'anne 998 (1589).
21. Dal Mohammed Tschelebi, depuis l'anne 998 (1589) jusqu'en l'anne 999 (1590).

-Moroa Tstfeetebi
,
eu dnn<ita'TOOff-(tg31).

*
' ~~~

Ferrouhbeg, en l'anne 1000 (1591).23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46.

Housen Tschelebi, depuis 1000 (1591) jusqu'en 1001 (1592).
Dal Mohammed Tschelebi, pour la seconde fois, destitu en l'anne 1001 (1592).
Yahya Tschelebi, en l'anne 1001 (1592), destitu en l'anne 1004 (1595).
Mousa Tschelebi, pour la seconde fois, en l'anne 1004 (1595) , destitu l'anne suivante.

Okdjizad, en l'anne 1004 (1595).

Yahya Tschelebi, pour la seconde fois, en l'anne 1006 (1597).
Mousa Tschelebi, pour la troisime fois, en l'anne 1006 (1597), destitu en 1008 (1599).
Yazidjizad Koutschouk Hamza, en l'anne 1008 (1599), destitu en 1009 (1600).
Hasanbegzad, l'historien, en l'anne 1009 (1600).

Eliasbeg Efendi, en l'anne 1009 (1600) ,
mort en l'anne 1011 (1602).

Yazidjizad Hamza Efendi, pour la seconde fois ,
en l'anne 1012 (1603).

Katib Mim, depuis l'anne 1012 (1603) jusqu'en l'anne 1015 (1606).

Medj Mohammed Tschelebi, en l'anne 1015 (1606).
Moustafa Efendi, en l'anne 1015 (1606).
Ali Alia Efendi, en l'anne 1022 (1613). Ici il parait y avoir une lacune.

Schemii Efendi, en l'aune 1023 (1614).

Medj Mohammed Tschelebi, pour la seconde fois, en l'anne 1023 (1614).
Houkim Efendi, le schehmamedji, en l'anne 1023 (1614).

Medj Mohammed Tschelebi, pour la troisime fois, en l'anne 1026 (1616).
Houkmi Efendi, pour la seconde fois, en l'anne 1030 (1620).
Hasan Efendi, dans l mme anne.

Yazidjizad Hamza-Efendi, pour la troisime fois, en l'anne 1032 (1622).
Tourak Efendi, en l'anne 1032 (1622).
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